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AZETTE, du; Janvier 1760. 

où elle fut jointe par le Général Draskou itz. Le B t- 
De Ceppenhmpte , le 16 Dtctmbr» \-?f 9 . ronde Laudon, en entrant dans la Silélîe Profllenfie, 
A Princeffe Louifé , féconde fille rit occuper les Villes de Benekhau Si de Hultfchtn 
du Roi, qui vient d'avoir la petite fur l'Oppa. Le Général Fouquet, pour l'empêcher 
vérole , eft actuellement hors de de pénétrer plus avant, partit le r de ce mois de 
danger. Cette maladie a fait ici Ratibor ,3c marcha en avant. Les jours fuivarujof- 
de grands ravages pendant quatre qu'au 40 , les elcirmouches furent fréquentesentre 
mois. Il y mouroir plus de cent Tes troupes le les nôtres. L'ennemi fut rep«>ulfé 
perfonnes par femaine. pref'que partout ; & le Baron de Laudon, après une 
Le Roi a donné au fieur Sceman une place r!e Con- marche des plus pénibles, eft venu à bout de pren- 
feiller d'Etat. Le fîeur Adam Srreventée vient d'être dre les quartiers qu'il vouloic, Si de les mettre à 
déclaré Sur Intendant General des Duchés de Schlef- l'abri de toute furprife de la part des PrufTiens. 
vich Se de Holfiein. Le Prince de Deux-Pontsarriva ici le 17. Il eut ce 
De Vienne, le 10 Décembre 17 \ 9. même jour audience de Leurs Majeftés Impériales» 
Nous avons reçus les détails fuivans de la marche qui lui firent l'accueil le plus diflingué. 
du Baroo de Laudon dans la Haute- Siléiie. Les Pruf* Le Baron de Reiichach eft arrivé depuis peu de 
fient qui font reAés dans cette Province , ont donne l'armée aux ordres du Baron de Laudon. Il nous a, 
toute leur attention à faire échouer les projets de ce appris que cette armée a pris fes quartiers d'hiver 
Général. Le Colonel de Bulov fut détaché avec plu- dans la Haute- Siléiie & dans la Moravie. Les trou- 
fieurs bataillons & efeadront vers Czenftochov , pes dont le Général Drnskoxrirz a le commande- 
rions le moment que l'ennemi apprit , que le Baron ment refterontdans la H«ite-Siléfîe. Les régimens 
de Laudon le portoit fur Cracovie. La préfence dece de Les Rios , d'Ange m Si de Leopold-Palfi , for- 
Colonel Si ce fon détachement n'empêcha point le ment un cordon depuis Tefchen jufqu'à Fulneck. 
Baron de LauJon de s'avancer pat Szortck * Cm- Lequ.riicr gé« -- ' ' î Ctemrler. 
moluv , & d'arriver à Cracovie , comme il l'étoic Le Baron de Laudon eft attendu ici inceflamm?nrj 
propofé. Il vouiur de- là continuer fa mirche furBie- Le Général Campitelli commandera l'armée en fon 
litz. Les Pruflier.s qui enfuient avertis , firent plu- abfence. 

fleurs dér.u-hemens pour lui dilputer le paffage. Le On envoie en Croatie les prifonniers fairs à la ba- 

lieur de Roién-Cruntz , Capitaine dans le régiment taille de Maxen. Us défilent par colonnes dans notre 

deWerner, eut ordre de fe porter du côté de Kenr, voifinage. 

& d'occuper les portes deBiJa Si deBielitz. Mais à Charles, Comte de Konigfeg Erps, Chevalier de 
l'approche de l'avint garde du Baron de Laudon , il l'Ordre de la Toifen d'Or , ConCeiller d'Etat , Pré- 

fut forcé de (ë retirer avec précipitation. Lefieurle fident de la Chambre des Finances , ci - devant 

Grant , Major-Général , Si le Colonel de Bulov fe Grand Maître de la Maifon de l'Impératrice Elifa- 
poOerentdans les environs de Berun Si de Pie lie ; Se beth , mourut le 19 en cette Ville, dans la (on an ce- 
lé fieur de Ramin , Mijor-Génénl , pafla l'Oder troi Cerne année de fon âge. 
pour les fourenir. Cette chaîne d'ennemis retarda De Leipjîck , le 16 Décembre 1719. 

un peu la marche du Baron de Laudon. Il fit fonder Depuis trois femaines, plulieurs de nos Sénateurs 
les palfagcsd'O wenczin&deGocclchalkowirzdans & de nos Négocians font prifonniers dans le Ciiâ- 
le voifinage de Plefiê. Il y trouva de la réfifhnce, reau de Pleillembourg, en punition de ce que les 
& ne voulut point rifqoer te fort d'un combat , con- huit cents mille écusquele Roi de Prude exige, 
tre plu fieur s corps de troupes ennemies, qui occu- n'ont pas été acqaiités. Comme il nous eft toutà-' 
poientdes pofitiont avantageufes. Il dirigea famar- fait impolîible de ralTembler cette fomme , nous ne 
che par Dziednitz& Czechov entre Plelle&t Bielitz. pouvons que nous foUmettre aux terribles eiécu- 

Pendan: ce temps-là , le Général Draskovirz t'a- tions dont on nous mr.nre. •> 
vançoit vers la Principauté de Tefchen , avec on L'armée de Sa Majefîé Pruîlienne continue de 
corps de troupes Autrichiennes, qui avoir étéren- camper près de Meillen , de WilfdrurTSc de Frey- 
forcé près deTroppau. Le Général Fouquet qui fen- herg. Elle fouffre beaucoup de la rigueur du froid 
rit combien ce mouvement étoir favorable au Baron &de ladifettedes vivres. Les foldats PrufTiens , après 
. de Laudon , marcha avec tout fon corps de Cofél à avoir coupé tous les arbres , ont abattu les toits des 
Ratibor, pour être plus à portée de couvrir les fron- maifons. 

tiertt de la Siléfie. Sa manoeuvre n'empêcha point Après l'affaire de Meiflen , le Général Beck s'eft^ 
Je Baron de Laudon d'arriver à Bielitz,jcde pomier porté fur Torgau avec un corps de lëixe mille hora- 
fwn avant-garde dans I3 Principauté de Te u heu , nirs. lia rencontré fut l'Elbe loixante barques char- 
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gées de provisions pour les Prtjflîen». Il a fair atta- 
quer ce convoi , Se toutes les barques ont été brûlées 
ou coulées à fond. Il a brûlé les magafins que les 
ennemis avoieiu à Rieifa ,à Strehlen Se à Belgern. 
Enfoite il s'eft préfenté devant Torgau. Mais ayant 
reconnu qu'il lot étoit impoflîble détester le partage 
de l'Elbe , il s'efl contenté de jetter quelques bombes 
dans la Place; Se il s'eft replié fur Eftenrerda. La 
marche de ce Général fut Torgau a répandu l'ai- , 
larme dans le Brandebourg $ & là retraite fur Efter- 
werda ne railure point les habitons de cet Eleétorat , 
qui le voient à postée de tenter une irruption dans la 
Moyenne Marche. On croit pourtant qu'il n'a pris 
cette dernière po/ition , qu'afin de pouvoir tirer des 
contributions de la Baffe- LulacejSe afin d'erreen état 
de s'oppofer à l'arrivée du renfort de fix bâtai lions & 
de trente-cinq eleadrons que le Roi de Prulfefait 
venir de Siléfie. 

Les Prufliens qui font ici en garnifon , aflorent 
qu'ils ne craignent rien pour Beriin $ queleGénéral 
Manteuffel a eu ordre de détacher deux mille hom- 
mes, qui doivent renforcer la gamifon de eerre 
Capitale, & que le Général Kleift a dû s'av.incer 
avec tin corps de Cavalerie, pour être à portée de 
lecourir cette garnifon, au casque les Autrichiens 
tentent contre elle quelque entreprile. Ils préten- 
dent encore que le Roi de rruffefedifpofeàmarcher 
fur Drefde, pour en faire le fiege , des qu'il aur» 
reçu fa grolte artillerie ; & que les troupes du Maré- 
chal de Daun feront forcées dans peu de fe retirer 
en Bohême. Mais il paroir par les lettres de Drefde^ 
qu'on n'y craint point de partili événement. 
Dt Hambourg, It zo Décembre 17 f 9. 

Les Suédois continuent d'occuper le porte de Mal- 
chin. La petite armée dv: Général Manteuffel a été 
confidérablement affaiblie par les renforts qu'tl a 
été obligé d'envoyer au Roi de PrutTe en Sare. On 
croit que ce Général ne tardera pas de fe rapprocher 
de Berlin , Se qu'il ne laiffera en Pomérante qu'un 
petit corps d'Infanterie 8t de Cavalerie. En arien- 
danr,ilafait marcher dans le Mecklenboorgun déra- 
chemenr de Hulfards , pour contraindre les hibitans 
de ce Pays à acquitter fans délai le relie des contri- 
butions , qui leur ont été impolées , par ordre de Sa 
Majefté Pruflïenne. Ces Htmâfdl fe font contentés 
jofqu'a présent d'intimer aux Mngifirars l'injonction 
de leur Général. Les Généraux Suédois ont envoyé 
en même temps dans le Mckle nbourg une ordon- 
nance, qui défend aux Magiftratsdes Villes d'obéir 
aux fommations des Prufliens , Se de leur fournir 
aoexn fecours d'argent ou de vivres. Les Suédois 
font en état de foire exécuter leur ordonnance, 
parce qu'ils ont des forces t« cs-fupérieures à celle» 
des Prufliens ; Se on dit qu'ils font déterminé* à mar- 
cher dans le Mecklenboorg pour le protéger, fi le 
Général Manteuffel 7 fait commettre la moindre 
violence. 

On a publié la convention qoe les Ccmmiflat'res 
de l'Impératrice de Ruffie Se ceux du Rci de PraiTe, 
oru arrêtée à Butowen Poméranie, relativement* 
Fcckaoge des j>t ilonnrerj. En v»jci (e cwtensj, 



i°. Sur la demande faite par les Commi/Tairei 
Prufliens , que pendant leur féance à Butosr , on fixât 
l'étendue du territoire où la neutralité aoroit lieu , 
on eft convenu, pour ne point retarder les opéra- 
tions, de s'en tenir au circuit d'une lieue autour de 
la Ville, jufqua nouvel ordre de la part des deax 
Coars. 

i°. Les Commiffaires devant avoir une libre corn* 
munie ition avec les lieux où Ibnt les prtlonniers , 
on laiilera parler fans oppofition & fans examen , les 
ellafettes qui Utront envoya aux. Commùfajres oa 
qu'ils dépêcheront. \ 

j°. Les paiiepotts feront lignés des Corn rfs: [Ta ires 
des deux Puill mces. On y délignera Ictermede leur 
durée; Se ceux qui en leront munis pourront pafler 
partout, fan* qu'on puiile les arrêter 3c ouvrir leurs 
paquets. 

4°. Au cas que quelqu'un des gens de la fuite des 
Commiflaires viennent à s'évader, on ne lui don- 
nera point afyle. On l'arrêtera avec les écrits Se les 
effets qu'il auroit pu emporter , quand même il feroic 
entré au fervice de la PuilTance chez laquelle il fe 
fera retiré. 

r°. Les Commiflaires feront exempts du paie- 
ment des droits fur 1rs vivres qu'ils feront venir à 
Buto*. Lelogemenr, le bois, le lit & la lumière t 
pour l'ulage des Commiflaires Se des perfonnesde 
Util faite , feront à la charge de la Ville Si du 
territoire neutre. 

C. Les lettres des Commiffaires feront franches 
de port. 0 1 paiera a» prix ordinaire les chevaux 
dont on AUrabefoin pour teseftafettes& lescnuriers. 
Comme il n'y a point dépolie directe entre Butow 
Se Mariensrerder, d'où les prifonniers doivent ctr« 
tran:pottés , on établiraune porte de Cofjques. 

t°. Tous les arrcles dont les CommiÛaires pour- 
ronr convenir , feront cenfés avoir la même force , 
que s'.ls étoient compris dans la préfente conven- 
tion. Elle ne fubfiftera pour Butov , qu'autant que la 
eommiflion durera. On en envoiera des copies aux 
Généraux des armées de Ruflîe Se de Prufle , afin 
qu'ils les fallent publier dans les diffetens corps 
qu'ils commandent. 

Les Commiflaires de; deux Puilfancesont arrêté, 
que le cartel auta lieu pour fix ans, ou, pour tout 
le t»mps que durera h guerre préfeote. L'échange 
00 la rançon des prifonniers fe fera le i r de chaque 
mois, on donnefa trois mille hommes ou quinze 
mille fljrins, pour un Feld- Maréchal ; deux mille 
hommes 00 dix mille florins, pour un Général on 
chef ; mille hommes ou cinq rnjlleflorins , pourun 
Lieutenant Général } trois cents hommes ou quinze 
cents florins , pour un Major- Général s deux cents 
hommes ou mille florins , pour un Brigadier ; deux 
mille hommes ou dix mille florins , pour un Géné- 
ral d'Artillerie j cent trente hommes ou fix cents 
cinquante florins, pour un Colonel d'Ir.fanterieou 
de Cavalerie? Se ainli des autres Ofliciers feton la 
proportion de leur gr.ule. 

De Iramfctt , le 14 Dcttmhre 17c 9. 

\Jn corps de «juinze mille AUics aux prdres d* 



rrinre Héréditaire de Brunfw ick eft enrrédansla 
Thuiinge. Il eltcompofé de Cavalerie * d'Infan- 
terie. Il mené an train d'artillerie de trente piecet 
de gros canon. Il a paffé près d'Erfurtli , dirigeant 
fa marcbe for Weimar , 5c de-Ià lar Jena. 

Lei troapes de Wirtemberg l'aTancent dans la 
Vétéravie du côté d'Ulrichftein. Les habitans du 
Pays ont reçu ordre du Matéchal de Broglie de four- 
nir à ces troupes les vivres néceffaires. On croit que 
le corps des Saxons doit les joindre. 

Le Maréchal de Brogliéa fait une tentative pour 
furprendre le corps des Chafleurs que le Général 
Freyrag , avoit pofté à Langhome entre Butzbach 8c 
Gietlen. Le ii de ce mois , il fe rendit à Buubach , 
pour diriger les mouvemens des ttoupes légères , 
qui s'éioient mifes en marcheà une heure après- 
minuit. L'opération étoit habilement concertée ; 
mais le Général Freytag fut averri du projet. Il eut 
le temps de fe retirer dans les bois, où il prit une 
pofition fi avantageufe, qu'il fut impoffible de l'at- 
taquer. Il en a été quitte pour trois chariots de baga- 
ges tk quelques chevaux qui lui ont été enlevés. 

L'armée de l'Empire eft arrivée le 10 près de 
Catlsbad. Une partie de cme armée prendra fei 
quartiers d'hiver dans le Voigtland, & l'autre dans 
la Franconie. Le quartier général fera à Nurem- 
berg , comme les années précédentes. 

De Madrid , /« 18 Décembre I7f9- 

Le Roi a difpofé en faveur de Don Pierre Sruard , 
Lieutenant-Général de fes Armées , de la charge de 
ï , re«iier»ficiryer , vacante par ta mort de Don Char- 
les de Areyzaga, Capitaine Général. Sa Majeflé a. 
nommé Adjudant Général des Gardes du Corps Don 
Louis de Rozas, Alferez de la première compa- 
gnie; Elle a donné la première Lieutenance delà 
sroih'eme compagnie au Chevalier de la Plaigne , 
qui en étoit le fécond Lieurenant. 

Le 17 de ce mois, la Cour a pris le deuil pour 
quure mois, à foccafion de la mort de Madame 
Infante, Ducht (lé de Parme. 

De LrnJres , le 54 Dtcemlrt I7f9- 

Les vents orageux , qui ont régné au commen- 
cement de ce mois, ont fait un rav; gecor.fidérable 
dans le Port de Falmouth. On éva»ue a plulieurs 
mille livres ftcrlings la perte que cette Ville a fouf- 
ferte. Il y a eu des vailfeaux brifés & des maiibns 
renverfées. 

La nouvelle du défaftredeMaxen a fait préfumer, 
qu'on alloit cranfporter inetffamment de gros ren- 
forts en Allemagne ; ma;s il eft certain qu'il n'y a 
jufqo'à préfent aucunes meftfrespnfes à ce fujer. 

Voici l'extrait d'une lettre écrire le 1 1 Septembre 
dernier, du camp d'O.Vego dans l'Amérioue Sep- 
tentrionale, et Le Général Gsge a pris le comman- 
3> dément , après la mort du Général Pridcaux. lia 
» fait des efforts furprenans pour rculfir dans l'ex- 
5» pédition dont il étoit chargé; mais le miuvais 
j' crac de nos troupes & la difficulté des fubfiftanas 
>:ont rendu fa bonne volonté inutile. Noustrav^il- 
9> Ions à conllruire ici un fort, qui fera de meilleure 
>> défeufe quecetui quenousy avons trouvé au com- 



? 

» mencement de I a guerre. Il ne non» fera pas poftt- 
» bie de continuer la campagne au-delà du mois 
» d'Octobre. » 

Le nombre des corfairesde la Martinique s'aug- 
mente tous les jours; & ils caufent un préjudice 
confidérable à nos Marchands. Ils le font attachés 2 
ruiner le commerce de la Guadeloupe. Ils y ont fait 
plulieurs defeente avec fucecs. 

Le Conful Anglaù d'Helfingor en Danemarck 
mande, quedepuis qjp e le Capitaine Tkurot eft parti 
de Cortembourg , on n'a point eu de fes nouvelles. 
Comme nous avons à Helfingor une flotte mar- 
chande richement chargée , on aflure qu'on va ex- 
pédier quatre frégates pour l'efeorter. On conjecture 
que le Capitaine Thurot a reU:hé dans un Port de 
Nonrege, parce qu'un navire Anglois a vu le r r de 
ce mois fur cerre cô;e quatre gros bâtimens 8c deux 
petits , qu'il foupçonne être l'efcadre de ce Capicaine. 

Ona enségiftré à la Douane , pour ta Compagnie 
desLides, cent foixante mille onces d'efpeces d ar- 
genr étranger , que cette Compagnie va faire paflec 
dans fes établi (Ternens. 

Le Gouvernement d'It lande continue de s'occu- 
per des moyens de mettre ce Royaume à l'abri d'une 
invafion. La Chambre des Communes s'eft engagée 
à rembourtèr jufqu'à la concurrence de cent cin- 
quante mille livres fterlings les fommes qui feront 
avancées pour mettre le Gouvernement en état de 
repoufTer les premiers efforts de l'ennemi. Elle 
donpera quatre pour cent d'intérêt de ces fomuies. 
Cette rffolution a excité dan» ta Chambre des mur- 
mures , que le parti de la Cour, toujours le plus 
poilfant, a aifément étouffés. Plusieurs des Membres 
ont demande qu'on inférât dans la réfolution les pa- 
roles Suivantes : Quoiqu'on n aie fréfentè à la Cham- 
bre *u< un plan , ni aucune ejlimatiou des méfient que 
l'en fj} eonvenu de prendre pour la difcnf* de ce 
Rojaumê, Mais leur représentation n'a point été 
écoutée. 

Le Roi a nommé le fifurThomasVTrongthon fan 
Conful Général pour toutes les Provinces de l'Em- 
pire de Ruine, où les fujets de Si Majdftcfont le 
commerce. 

La Nation entière a les yeux ouverts fur les réfo- 
lurions qui feront prifes pir la Chambre des Com- 
munes , concernant l'affaire des Difliikreurs q Jt 
fonr leseaux-de-viede gr un. On prétend qu'il eft 
queflion de charger as eaux-de-vie de nouveaux 
droits , 8c de rendre à cette efpece particulière de 
Diftiilareurs la liberté de travailler , çui leuravoic 
été précédemment interdite. D'autres'afTurent que 
les nouveaux droits s'étendront fur les e vjx de vie de 
fucre. Les Comtés de Norfolckfic d'Effex ont chat- 
gé, dit on , leurs Députés à la Chambre d'infifttr 
pourqueieseaux-de-viede grain aient une préfé- 
rence.exciufive. On ajoute que malgré l'oppofition 
que la diflillation des grains a trouvée depuis quel- 
que remps dans le Royaume, cependant tous les 
Comtés aimeront mieux fe déclarer pour cette dif- 
lillation , que de fouffrir un trop grand îccroiue- 
mt:nc dans l'importation des fuercs. C'eft une quef- 
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lion d'intérêt national , qui occupe & divîfe tous les 
efprits. Les uns craignent que le Royaume ne fe 
trouve chargé d'one trop grande quantité de grains , 
ii l'exportation de cette denrée demeure gênée. Les 
auues en appréhendent la difette. 

Les perfonoes intéreflées daiiS l'affaire du ncuvel 
emptunt de hoir millions de livres rterlings, pré- 
rendent que les fonds de cet emprunt font déjà faits, 
fit que les livres des foufcript iots font fermées. -Mais 
le fouvenir de ce qui atrivaj'artnée dernière eft trop 
récent, pour qu'on ajoute foi à ces aliénions. Les 
entrepreneurs de cet emprunt fe rendent garans de 
la folidité de toutes les perfonnes dont les noms fe- 
ront fur leurs liftes. 

La diftillation des grains vient d'être défendue 
par un bill , qui a été figné le 10 de ce mois au nom 
du Roi Se en préfence des Communes. Cette réfo- 
lution eft ici fort défaprouvée. On croit qu'il eût 
cre plus avantageux de lailTer aux Hollandots Se aux 
Hambourgeois le foin déporter des farines à l'ar- 
mée Hanovrienne , que de nous mettre dans le cas 
de dépendre d'eux pour des belbins , qui font deve- 
nus pa.r l'habitude de première néceffité, pour le 
peuple de Londres Se des Provinces. 

La Chambre des Seigneurs s'eft ajourné au r r 
Janvier. Celle des Communes a difeuté dans pin- 
ceurs fonces les moyens de fournir les fubfides qui 
ont été accordés. La matière a paru G embarr-if- 
fante , que la Chambre en a remis la déçiûoo au 1 4 
du mois prochain. 

On n'a point encore de nouvelles de l'Amiral 
Havke, qui tft attendu dans nos Ports, Se qui doit 
laifler une efodre d'obfervation fur les côtes de 
France. 

De la Haye, le 1 r Décembre t7f 9. 
On vient de recevoir les nouvelles luivantes de 
Dublin. Le bruit a couru dans cette Capitale , que 
les deux Chimbres du Parlement d'Irlande trai- 
toient avec la Cour , pour confentir à leur fup- 
predloD. Le peuple s'eft attroupé , il a environhé le 
Palais, & il a infulté plufieurs Membres des deux 
Chambres. Le Duc de Bedfort , Viceroi d'Irlande, 
a fait marcher fes rroupes contre cette multitude. 
Les chefs de l'émeute ont été arrêtés ;& on attend 
les ordres delà Cour de Londres pour décider de 
leur fort. 

Joachim Frédéric , Baron de Preys , Envoyé Ex- 
traordinaire du Roi de Suéde , auprès de Leurs 
Hautes-Puiirances, mourut en cette Ville le 11 de 
et mois, âgé de quatre-viry>t-dix ans. 

De Ver/ailles , le j Janvier 1 7 60. 

Le premier jour de l'an , les Princes &,Prin- 
cefles du Sang , ainfï que les Seigneurs & D mes de 
la Cour, eurent l'honneur de complimenter le Roi 
fur la nouvelle année. 

Le Corpsde Ville, àcette occafîora , rendit suffi fes 
refpcclsà Leurs Majeftésfit à la Famille Royale. 

Ce même jour , Us Chevaliers, Commandeurs Se 
Officiers de l'Ordre du S^int Efprit, s'c:ant ailem- 
biés vers les onze heures du matin dans le Cabinet 
du Roi, Sa Majefté tint Chapitte , Se nomma Che- 



valier de fes Ordres le Comte de Choifeol , fon Am- 
baffadeur auprès de Leurs Majeftés Impériales. Le 
Roi (uni; enfuite de fon appartement pour aller 2 
la Chapelle. Sa Majefté, devant laquelle les deux 
Kuiflîcis de la Chambre ponoienr leurs MUflèa, 
étoit en manteau , le Collier de l'Ordre Se celui 
de laTnifond'Orpar-derTus. Elle étoit précédée de 
Monfetgneur le Dauphin , du Prince de Cond: t 
du Prince de Conty , du Comte de la Marche , dta 
Comte l'Eu , du Duc de Penthievre, Se des Cheva- 
liers, Commandeurs & Officiers de l'Ordre. Apres 
la Grand'Mefle , qui fut célébrée parl'Evêque de Lan- 
grts, Prélar Commandeur de l'Ordre du Saint Ef- 
prit, Sa Majefté fut reconduite à fon appartement 
en la manière accoutumée. 

Le t , le Rot , les Princes, les Chevaliers, Com- 
mandeurs Se Officiers de l'Ordre j affilièrent au Ser- 
vice pour l'anniverfaire des Chevaliers de l'Ordre , 
où le même Prélat officia. 

Sa Mtjeftéadifpofcdelacharge de Maître de fit 
(nrde robe , vacante par la démilliondu Marquis de 
Souvré, Chevalier des Ordres du Roi , Se Lieute- 
nant Général de fes A rmées , en faveur du Marquis 
de Chauvelin , Grand Croix Honoraire de l'Ordre 
R oy al & Militaire de Siint Louis , Lieutenant-Géné- 
ral des Armées du Roi , Se fon Ambalfideur près le 
Roi de Sirdaignej Sa Majefté a auffi difpofé de la 
pareille charge , vacante par la démiffion du Maré- 
chal de Maillebois , en faveur du Comte de Boifge- 
lin de Cucé , premier Cornette de la première Com- 
pagnie des Moufquetaires. 

De Paris, le r Janvier 17 60. 

Le Geur Canon , Lieutenant de Frégate , qui éroit 
parti au mois de Mars de l'année dernière avec un 
convoi pour le Canada, en eft de retour; il a eu 
l'honneur d'être préfenté au Roi. 

Suivant les dernières lettres de Cadix , on nedé- 
farme point les vailfeaux > on a reçu des ordres con- 
traires, ainfâ que pour les troupes de terre. Ces let- 
tres ajoutent qu'une tempête a di perfé l'efeadre An- 
gloife qui croifoit dans fes parages, & que trois de 
fes plus gros vailfeaux ont été démâtés Se mis hors 
d'état de tenitli mer. Les cinq vailfeaux François fie 
les quatre frégates qui croient fottis du Port le r , 
ont été obligés d'y rentrer le 7. 

Louife- Félicité de Flavacourt , époufe de Louis 
Roger, Marquis d'Eflampes, Colonel des Grena- 
diers de France , mourur en cette Ville le j r du mois 
dernier , âgée de dix- fept ans. 

Net m. On s'eft rrompédans le bulletin , qui a été 
envoyé au Bureau de la Gazette, & qui a été inféré 
• dans celle du 1 r du mois dernier , en parlant des 
cinq Grands Prevéks , qui onrété faits lofpeéteurs 
des M a réchauffées. Il falloir s'énoncer ainfi : cinq 
Prevôs Généraux des Provinces. Il n'appartier.r 
qu'au Marquis de Sourchts, Prévôt de l'Hôtel 6c 
Giand Fre\6i de France, d'eue qualifié du titre de 
Grand. 

A PartuduBurtaHi* ' Aireffe % au»Galleries du Lenvre, 
vis À vit la rue S. Tlsâtnas, le f Janvier 17*0. 
Avic rriTi!:ge du Roi. , 
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A Z ET T E,duu Janvier 176a*; 



Dt Wmrftvit , It 10 Dictmhri 17 jj. 

E Chef des Joifs , qui ont été bapti- 
fés en cette Ville , a préfenté une 
nouvelle requête au Roi , par la- 
quelle il le lupplie de vouloir bien 
accorder fa protection à on millier 
d'autres Juifs , répandus dans les 
PalatinatsdePodolie&deRuiIle, qui défirent defe 
faire inftruire pour recevoir le Baptême. 

Dt CtyenhmiM , It té Dtctmbre 17 r *. 
On mande d'Elfeneur , que la noie du xt dt 
ee mois , on y a relient 1 une violente fecoude de 





! dernière Ville. 

Dt VitMt , le }i Dictmbrt 17 f 9. 
Le Baron de Laudon arriva ici le 13 de ce mois. 
H a eu déjà piuueurs audiences de Leurs Majeftés , 
qui lui ont donné les plot grandes marques d'eftime 
& de bienveillance. Il avoit été précédé de quelques 
jours par le Comte Rodolphe l'alfi , qui partira 
kicefiamment pour la Pologne. 

Ler dernières lettresde L5refde portenr qu'il n'yr 
point eo de »ha.ig:mer.( dms la po fit ion de* dea« 
armées j fi oe n'eft que le Maréchal deOaun a envoyé 
ducûrédeStolpen neuf régimensdeCavalerie , afin 
de faciliter davantage les fubfiftances. Le Général 
Beck efr en-avant avec fa divifion. Il s'est, avancé fort 
près de WilfdrurT ; & il a choifi- une pofition , qui 
donne beaucoup d'inquiétude aux ennemis; parce 
qu'elle le met à portée de troubler la marche de leurs 
convois, * qu'elle les oblige de prendre des pré- 
cautions particulières pour la sûreté de Torgao. 

Les pnfonmers ProJIîens continuent de défiler par 
colonnes dans nos environs. Leur nombre eft de 
feize mille hommes effectifs. Lee Officiers forment 
•ne colonne féparée , qui arriva le x j à Parckerf- 
dorff. Elleyféjoornalex-f, 8c elle en partit le len- 
demain avec une efeorte de deux cents hommes de 
Cavalerie. Tous ces prifonniers feront à i fperfés dans 
les Provinces de Croatie , de Sty rie & de Car i n t h i«. 

On* vient d'apprendre qu'un corps nombreux , 
détaché de l'armée des Alliés , a pénétré en Saxe , dt 
que le Rot de Pruûe fait venir de Siléfie quelques 
bataillons , avec la dtvifien a» ordres du Colonel 
de Schmettau. On a pris à ce fujet les arrangement 1 
nécetTaires. Le Baron de Laoden partit le x6 pour 
la Bohême. Lee Généraux de Saint- Ignon & Comte 
Bïcerhafi , arrivés ici depuis peu , font repartis très- 
pcomptement , pour aller rejoindre l'armée qui eft 
en Saxe. 

On mande de Pflctr&ourg, que 



Comte de Voronzosr a déclaré 1 aax Miniftres de Sr 
Majefté Très-Chrétienne & de l'Impératrice Reine ,< 
de la part de Sa Majefté l'Impératrice de Ruitte , que 
l'armée des Rudes ne s'étoit retirée de la Siléfie , que 
parce qu'elle n'avoir pas pu s'y procurer les fubfif- 
tances néceflairesi que cette retraite ne devoir ins- 
pirer aucune défiance à Tes Alliés ; & que pour preuve 
de fidélité à fes engagement , l'Impératricede Rulfie 
avoir réfolu d'envoyer à fon armée, dans le courant 
do mois de Mars prochain , un renfort de quarante' 
mille hommes de vieilles troupes. 

Tandis qoe les Ru Iles ont été cantonnés lé long de 
la Warta , le Corme de Soin ko/F a fait marcher 
divers détachemens for les frontières de Si léfie& de 
Brandebourg. Ces détachemens ont attaqué piu- 
ueurs fois les piquets ennemis. Il ont eu conftam- 
snent fur eux de l'avantage $ dt ils ont occafionné 
beaucoup de défertion parmi les troupes P ru fïïen nés. 
Les Ruftes ont gardé ces cantonnemens jofqo'au x r 
Novembre. Le froid alors eft devenu fi eiceffjf , qoe 
le Comte de SoltikofF a donné ordre à route ion 
armée de fe porter fur la Wiftule, pour y prendre 
des qoartiers d'hiver. 

Dt Vrmgur, It xx Dictmbrt tjt?» 

Le 17 de ce mois , on détachement de dir-hnir 
-crus ProSTen» furprit le Monaftere d'Ofleg. L'Offi- 
cier qui lesxommandoit demanda l'Abbé ; & comme 
on lui dit qu'il étoit abfent , il fit rompre les portes 
de la chambre do dépôt, «(enleva l'argent; Enfuitr 
il ordonna au Prieur de fournir cent mille écos, 
avec menace, s'il n'obéiffoit pat , de faire brûler le - 
Monastère. Le lendemain , la Corrrmanauré n'ayanc 
pu raflembler qoe mille florins, fat obligée de com- 
paraît re devant l'Officier ennemi. Tous les Religieux- 
fe mirent à genoux pour demander grâce. Les Prof- 
siens en prirent dooze avec le Prieur pour fervir d'o- 
tages. Le Monaftere fut mis au pillage. Les f ol da; s 
entrèrent dir.s l'Eglife, forcèrent le Tabernacle, en- 
levèrent le Ciboire , après avoir jetté les Hoiries fur 
tes marches de l'Autel. Ils foulèrent atn pieds les Cru- 
cifix & les Images des Saints. Ils renverferent les Au- 
tels & enleverenrles ornemens Sacerdotaux» Tour 
fut misen pièces. Les foldatsfe répandirent dans l'in- 
rérieur du Monaftere. Ils prirent toos les habits *c 
sont te linge des Religieux. Il en maltraitèrent plu- 
fieurs à coups de fabre, & les dépouillèrent jutqu'â 
la chemife. Le réfectoire, les chambres , la phar- 
macie, la bibliothèque , les archives , tout flbr 
fcecege. II n'rft refré dans ce MonafteTe ni portes , 
ni fenêtres, ni meubles , ni effets. Tout a été enlevé,, 
brûlé, ou détruit. 

Dt DreJXe, It xt Dictmbrt 17 1 yv- 

L'armée du Roi de Prude continue de garder far' 
ppfitiendocotédeNl f ilfdru& Ce Prince a teppîIleV 
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dans cet Eleâorat la plus grande partie dei troopei 
qu'il avoir en Poméranie 8c en Siléfie. On allure que 
lorfque tous ces renforts l'auront joint, il aura près 
dp foixante mille hommes. Il puoît qu'il perfide 
dans Je deflein de faire occuper les montagnes qui 
nous ieparent de la Bohême , afin d'intercepter la 
communication de l'armée Autrichienne avec Pra- 
gue, d'où elle tire fes fubfiftances. Le Maréchal de 
Daun eft ttês-attentif à obferver les moavtmens de 
Tennemi , & fa prefence nous raflure contre toutes 
les entreprî tes des Prufliens. Son armée efl en très- 
bon état. Il doit recevoir inceflàmment hait mille 
hommes de recrues qu'on lui envoie de Bohême. 
De ïrancfort , le t janvier 17*0. 

Le Maréchal de Broglie avant eu avis que le 
Prince Ferdinand faifoit les difpofitions de retraite , 
fe porta le 17 du mois dernier à Klein- Linnes , pour 
s'en aliurer plus p.ofitivement. Il faifoit ce jour-là 
brouillard fort épais, qui ne permet toit pas de 
rien distinguer. Le Maréchal de Broglie s'avança 
jufqu'à Gieflen, pour s'informer de la pofitiondes 
ennemis. Ilattendit jufqu'à la nuir , fans pouvoir (è 
procurer fur te fujet les connoiflances qu'il vouloit 
avoir. Pour y fuppléer , il fit attaquer à dix heures du 
loir le Village de Luckeln , dans la perfuafîen où il 
étoit , que 1» l'ennemi fongeoit à (e retirer , ce polie 
fie feroit pas défendu , qu'au contraire, fi l'ennemi 
vouloir garder fa pofition , il feroit attentif à le 
conferver. L'événement fit connoître que ce Maré- 
chal avoit bien jugé. L'attaque du Village rencontra 
une réfiftance qui ne permit plus d'ajouter foi aux 
bruits qui avpient couru de la retraite des ennemis. 
On vit bientôt des feux allumés fur tout le front do 
camp des Alliés au-delà de la Lohn. Il fut aifédt 
recpnnoîtte que leur armée étoit en bataille. Elit 
reAa fous les armes jufqu'au lendemain à 002e heu- 
res du matin. Alors le Prince Ferdinand ne voyant 
point de difpofitions capables de lui faire appréhen- 
der les fuites de l'attaque déjà veille, fi rentrer fet 
troupes dans leurs cantonne mens > & le Maréchal de 
proglie reprit la route de Friedberg, où il arriva à 
lept heures du foir. 

Le renfort de quinze millehommes , aux ordresdo 
Prince Héréditaire de Brunivrjck, eft entré en Saxe 
après une marche forcée. Les troupes de l'Empire, 
gui font en qaar tiers d'hiver dans la Françonje , ont 
tait divers d$acbemens peur harceler l'arriére- 
garde de ce corps ennemi. 

On mande de CalTel , que le Lar.» {grave de Hefle 
f fi dangereufemenr malade dans fun Château de 
Rsnteln. 

On apprend de Bareith que le 14 te le t y du même 
mois , le froid 7 a été fi rigoureux , que (a liqueur 
élu thermomètre efl defeendue au quinzième degré 
aujrdertbusdu terme delà congélation. Elle n'étoir 
pas defeendue plus bas pendant l'hiver mémorablf 
de 170?- 

De Wefel , le 4 Janvier 1 7 60. 
Les partis Hanovriens font des courfes dans le 
Pays de Bergues. La nuit du 1 au j de ce mois , un 
de ces parti» $>ïajy jtfou'à Keiferlweert , & ail* 



brûler à Ordtngen un petit mîgilîn , ouitjaroîe 
fix mille rations defourages. 

De Madrid , le 16 Décembre 17 79. 

Le Roi a nommé le Comte de Valde Para/fo Cun 
Ambairadeur près le Roi & la République de Polo- 
gne. Sa Majefté a donné au Marquis de Squiiace, 
ci- devant Secrétaire d'Etat de la Guerre, de la Ma- 
rine 8c des Finances à Naples , lacharge de Préfident 
du Corifeil des Finances, avec celle de Secrétaire 
d'Etat au même Département , te la Sur-Inten- 
dance Générale des Monnoies. 

De Cadix , le t f Décembre 17 f 9. 

Les vents ont été fort orageux le 6 8c le 7 de ce 
mois. Plufieurc navires ont été fubmergés par la 
tempête. L'efcadre de l'Amiral Broderick a confidé- 
rablement foufièrt. Cet Amiral a étéobligé de fe re- 
tirerdans notre rade. Desfept vaifleaux qui font à 
fes ordres, les deux plus gros ont été forcés de cou- 
per leurs mâts. Le vaifleau Amiral eft forr endom- 
magé } te félon toutes les apparences, les Anglois 
autont beaucoup de peine à remettre ces trois navi- 
res en état de fervir. Il paroît que le deflein dt l'A- 
miral Broderick eft de paflèr fur un autre vai fléau , 
afin de reprendre fa croifîere. Il craint, avec raifon, 
que les vaifleaux François qui font dans notre Port , 
ne profitent de cette circonftance pour en fortir. 
De Naples , le 10 Décembre 17^9. 

Ceux de nos bâtimens qui ont accompagne Sa 
Majefté Catholique en Efpagne, ont efluyé à leur 
retour une tempête qui les a difperfés. Plufiears 
Miniftres Etrangers ont déjà préfentéau R»i leurs 
nouvelles lettres de créance. Le Miniftre d'Angle- 
terre a complimenté Sa Majefté fur fonavénemenr 
à la Couronne , au nom du Roi fon Maître. Le 
Comte dt Neuperg , Miniftre de Leurs Majeftés 
Impériales , a eu une longue conférence avec le Mar- 
quis de Tanucci , à l'iflue de laquelle il a fait partir 
Dn courier pour Vienne. 

De Lendres , le jo Décembre 1719. 

Le Prince de San Severino Albertini , Envoyé 
Extraordinaire du Roi des Deux-Siciles, eut le 19 
de ce mois une audience particulière du Roi, dans 
laquelle il préfenta à Sa Majefté fes nouvelles lettres 
de créance* H fut conduit à cette audience par le 
ûeur Pitt, Secrétaire d'Etat. 

Ce même jour , un bâti ment dépêché par l'Amiral 
Havke , rapporta que les mauvais temps avoient 
empêché cet Amiral de tic-n entt éprendre contre les 
vaifleaux François qui fe Pont réfugiés dans la Vi- 
laine; qu'il s'étoit tranfporté du coté du Croific , 
pour faire pêcher les canons du vaifleau que nous 
ayons perdu fur cette côte ; que l'ennemi avoit fait 
tirer contre les chaloupes employées à ce travail 1 
£ que pour venger cette injure, il avoit bombardé" 
la Ville du Croiliç. 

Le fieur Vronghcon partira inceflàmment pour 
Peterlbourg , où il va remplacer le feu Baron Wolfe, 
en qualité de Conful Général d'Angleterre. On af. 
pare qu'il doit remettre au ûeut Keitji , Miniftre du 
Roi auprès de l'Impératrice de Ruflîe, des instruc- 
tions relative! an renouvellement, du traité de ctm- 
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merce entre let deux Nittoni , qui ttt expiré depuis 
quelque temps. 

On prépare an embarquement de troupes pour 
les Indes Orientales. On doit envoyer aufli bientôt 
des munitions à Québec , avec des Ingénieurs 3c des 
ouvriers, pour rétablir les fortifications de cette 
Place. 

Les vaiffeaux du Roi le Devenfchire , te Dorfetfcbire 
& /* Vtngtur , qui faifoient parrie de li flotte de 
l'Amiral Hawke , entrèrent le ir dans le Port de 
Plymouth , avec le Formidable , qui a été pris fur les 
François. La Cour fut informée à cette occafion, que 
les vaiûeaux ennemts,qui font entrés dans la Vilaine, 
font tout-à-fait inacceffibles. 
, L'Amiral Geari arriva à Portfmouth le i t avec 
quelques autres vaiffeaux de la même flotte , que les 
dernière* tempêtes ont confîdérablement endom- 
magés. Le Lord Hauwe étoit embarqué fur ces vaif- 
feaux. Il partit far le champ 5c arriva ici le même 
jour. Il étoit chargé de dépêches pour le Miniftere 
& pour l'Amirauté. Il les remit en arrivant , & il fe 
rendit eofuite au Palais de Saiat-James, où il eut 
l'honneur de faluer le Roi. 

L'Amiral Rodney a quitté fa croifïere devant le 
H ivre , & ilcft rentré avec fonefcadre à Portfmouth. 

Voici les dernières nouvelles que nous avons re- 
çues des Indes Occidentales. Les fixvailTeaux aux 
ordres du Chef d'Efcadre Moore ont mouillé à la 
hauteur d'Antigoa, 8c la côte de la Guadeloupe ell 
reftée fans défenfe. Les Armateurs de la Martinique 
y fonr des defcentes continuelles, qui font toujours 
lûmes de beaucoup de ravages. Le Chef d'Efcadre 
Moore a détaché une corvette aux ordres du fieur 
Kott , fon premier Lieutenant , pour donner la 
chaire à ces Armateurs. 

Les troupes que nous avons à Québec font au 
nombre de cinq mille hommes. On va renvoyer à 
Boflon les malades & les bleiTés. On eft un pea raf- 
Juréfur la crainte qu'où avoit eue d'abord d'une en- 
rreprilede la parrdes François, qui campent à fix 
lieues de cette Capitale. On fçait qu'ils foaffrent 
beaucoup de la rigueur du froid & de la difette de 
vivres. La garnifon de Québec a des vivres pour plus 
de fix mois. Les viandes talées ne lui manquent pat. 
Eilen'eft pas fi bien pourvue de viandes fraîches. La 
livrede mouton s'y vend un fchelling Se trois fols. La 
chandelle y eft extrêmement rare. On travaille à 
rendre habitables les mailbns qui n'ont pas été en- 
tièrement abymées. On continuera ce travail autant 
que la faifon le permettra. 

■ Les Magiftrats de Dublin pré Tentèrent le io de 
ce mois une adrefle au Duc de Bedfort , Vice- Roi 
d'Irlande , pour lui témoigner leur chagrin au l'ujet 
du trouble excité en dernier lieu dans cette Capi- 
tale. Ils promettent dans cette adrelle , de donner 
toute leur attention à retirer de l'erreur ceux qui, 
Ans avoir de mauvaifts intentions, avoient été fé- 
duits , & à découvrir les coupables , s'il y en a , qui 
après avoir foulevé le peuple, ont outragé plufieurs 
des Membres des deux Chambres du Parlement. Hs 
prient le Duc de Bedfort de se point les rendre ref- 
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ponfables d'un projet de fedition , formé hors des 
limites de leur Jurifdiétion , & exécuté enfuite dans 
leur Ville par furprife, & fi foudainement , qu'il 
leur avoit été impolïîble de le prévenir. Ils rappel- 
lent les différentes preuves de fidélité & de zele que 
la Ville de Dublin a données , dans les circonftances 
les plus critiques, aux Rois fes Souverains , & qui lut 
ont mérité les privilèges de dignité & d'autorité, 
dont le premier Magiltratdc les premiers Officiers 
de cette Ville font décorés. Ils proteftent que les 
mêmes fentimens font gravés dans le fond de leur 
cœurs & ils fondent fur eux i'efpérance qu'ils ont, 
que la profpérité de l'Irlande fera Je principal objet 
de l'adminiftration de fon Vice-Roi ,& que U Ville 
de Dublin en particulier obtiendra de lui toute forte 
de protection pour les procieafes franchifes , qai ont 
été la récompenfe de fa fi lélité confiante. 

L'affaire du Lord Georges Sackeville n'eft point 
encore décidée. 11 perfifte à demander la tenue d'un 
Confeil de Guerre pour le juger. Mais il parole qu'oa 
veut éluder fa demande. Commeil a été dépouillé 
de tous fes emplois militaires, on a fait naître un 
doute fur h compétence du Confei I de Guerre à fon 
égard ; 4c l'on a renvoyé la diiculïîon de ce doute à 
d'autres Juges , pour en donner leur avis. 

De la Haye, te zl Décembre 17 re. 
Leurs Hautes Puilfances ont écrit au nouveau Roi 
des Deux-Siciles uné lettre , dans laquelle Elles lui 
difenr, qu'Elles ont appris avec beaucoup de joie 
fon avènement au Trône > qu'Elles fouhaitent que 
l'un règne foie heureux , & qu'Elles aient fouvenr 
jj>ccahoa de lui donner des preuves réelles év lu 
haute confidération qu'Elles ont pour fa Perfonne 
Royale, ainfi que de la fincere réfolution où Elles 
font d'entretenir avec lui Ar d'affermir de plus en 
plus la même bonne intelligence qui les unit avec le 
Roi fon pere ; 4c qu'Elles rechercheront toutes les 
oc calions de l'en afl'urer par des preuves publiques. 

Nous avons appris par les dernières dépêches de 
nos Députés à Londres, qu'il refte encore bien des 
difficultés à lever , pour terminer les contentions 
qui font furvenues entre les Angloîs 6c nous , au fujee 
des pirateries de leurs oorfairec. 

De Mahen , le 4 Décembre 17 f«. 
Le Roi ayant ordonné de mettre une pierre de 
marbre fur le tombeau du Marquis de Fremeur, 
Commandant de l'Ille de Minorqae , &; qb 1 j mou- 
rut le a Avril dernier , le Chevalier de Caufan , 
Commiffaire- Ordonnateur des Guerres , qui fait 
ici les. fondions d'Intendant, a été chargé d'exécu- 
ier cet ordre. Le marbre fut pofé le :o du mois der- 
ruer,dins l'figlife Paroiffiale de cette Ville, après 
un Service folemnel , auquel tous les Officiers de la 
garnifon 4c toutes les Communautés de Religieux 
aûifterenr. Les armes du défunt font gravées fur 
cette pierre avec l'infcription fuivante. 

Cigit Haut Puifant Seigneur iean-Teuffaint de 
la Pierre , Marauis de Fremeur , Seign eur de Kerma- 
die, Pendref & autre t lieux , Chevalier de l'Ordre 
Reyal {$• Militaire de Saint Leuit , Lteuienant-Uéné- 
rat iet Arméti dm Rei Frit-Chrétien , Geuverneur de 
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Montmtdy , Command.int ftur It Foi dans Vlflt dt 
Minotqift , ois il ejl détédi It x Avril 17 f 9 , dans la 
fiixaniedtuxtemt annte dt fin Âgt. Ct marbre a tté 
fofi far Us ordrtt du Roi louis XV, four honorir /* 
mémoire d'un fujtl virtutux ty fidtlt. 

Dt Ver failles , le 10 Jan vitr 176c. 

Les Députés des Etats de Bretagne eurent le 3 de 
ce mois audience dn Roi. Ils furent préfentés à Sa 
Majefté par le Duc de Penthievte , Gouverneur de la 
Province, le par le Comte de S une- Florentin , Mi- 1 
nuire A: Secrétaire d'Etat, & conduits par le fleur 
Defgranges, Maître des Cérémonies. Les Dé put é$- 
étoienr, pour le Clergé, l'Evêquede Quimper , qui 
porta la parole > pour le Tiers- Etat, lefirurdeSil- 
guy , ancien Sénéchal de Quimper , & le fleur de la 
Bourdonnaye , Syndic. Le Marquis de Brehant, 
Député pour la Noblede, croit abfenr. 

Le même jour , Sa Majefté axenu le Sceau. 

Les Capucins de la rue Saint Honoré ont eu 
l'honneur de préfenter à Monleigneur le Dauphin 
1m Tomes IX Se X de l'Ouvrage qui a pour titre :. 
Pr incifxs difeutés fur ï Ecrit urt Saint*. 

De Paris , /ru Janvitr 1 7 60. 

La Cour des Monooies enrégiftra 1* u du mors- 
dernier des lettres- patentes du Roi en date du 14, 
oui prorogent jufqu'au i c Mars prochain , le délai 
fixé par celles du 16 Octobre llk qui ordonnent , que 
les vaiflelles Si argenteries d'or & d'argent , qui fe- 
ront portée» par tous les fujetsdeSa Majefté, tant 
Eccléfiaftiques que Laïques , aux Hôtels des Mon - 
noies,. 7 feront reçues & payées,, fur le pied fpécifié 
daste les lettres- patentes du 16 Octobre , & confor- 
mément au tarif arrêté par la Cour des Monnoies 
le r Novembre fuivaur. 

Le tirage de la loterie de l'Ecole Royale Mili- 
taire s'eft fait en la manière accoutumée, dans l' Hô- 
tel de Ville de Paris le r. de ce mois. Les numéros , 
qui font fortis de la roue de fortune , font : 17 , f 9 , 
41 1 7T» Î7« Le prochain tirage Ce fera le / du moi» 
de Février. 

Il paroxt une nouvelle Comètes ellea commencé 
à être apperçue le S , avant neuf heures dnfoir , dans 
l'Obfervatoirede la Marine, à l'Hôtel de Clugny. 
Elle étoii dans la constellation d'Orioo , auprès 
d'une étoile de la féconde on troisième grandeur qui 
eft dans le genou droit de cette conftellation. Le 
fleur MeiSer la découvrit avant qu'elle palfâr par 1» 
Méridien où il l'a obier vée. Son mouvement qui tu 
frit contre la fuite des fignes eft fort prompt. Elle 
s-'éieve en s'approchant de l'Equateur qu'elle doit 
traverfer dans deux ou trois jours. On la voit fans 
peine àla vue Ample. Le noyau eft environné d'une 
lumière nébuleulè , dont le diamètre a près de 
quinze minutes d'un grand cercle. La queue efl di- 
rigée versTEft, longue de quatre degrés ; mai* peu 
tenfible à la Ample vue. Le iidix heures vingt- fît 
minutes de temps vrai , la Comète avoit d'afeen- 
fion droite quatre- vingt- flx degrés douze minutes 
& demie. Se de déclinai fou auftrale neuf degrés 



Reneponr , Maréchal des Camps èt Armées du Roi ,\ 
eft mort en fon Château d'Anmeville en Lorraine le 
; du mois dernier , âgé de foixante-dix-neuf ans. 

Médite Jofeph-Auguftin Menjor de Sarcé, Mettre 
de Camp de Cavalerie , Maréchal des Logis de la 
première compagnie des Moofquetairesde la Garde- 
Ordinaire du Roi , Chevalier de l'Ordre Royal Je 
Militaire de Saint Louis , mourut en cette Ville le 
i) , dans la cinquante huitième année de fon âge. - 

Dame Marie- Louife- Chrétienne deSainr-Bii- 
mond , Comtelfe de Reneponr «& belle-fille du Mar- 
quis de Pons Reneponr , eft morte en fon Châreao 
de Roche en Champagne le x 1 , âgée de trente-fi* 



Emilie- Marie- Adélaïde de Gril 
veuve de Gabriel , Comte de Laval-Montmorency , 
mourut le 5 de ce mois , dans la foixante-dôuzieme 
année de ion âge. Elle étui t fille de Louis Scipion , 
Marquis du Roure , mort de fes bleftures à la bataille 
de Fleuras , Se de Louife- Vidoire de Caumoru de la 
Force, fille de Jacques Nompar de Caumont , Doc 
de la Foret. Elle n'a eu de Ton mariage avec le 
Comte de Laval , que le Marquis de Montmorency , 
Meftre de Camp de Cavalerie. 

Dm Quartier Général dt frùdberi , It y Janvitr 
17 60. 

Le corps aux ordres du. Marquis de Voyef venu 
du Bas Rhin malgré les difficultés prefque infur- 
mon tables qu'il a éprouvées pendant fa marche, & 
celui qui étoit à Licnbourgaux ordres du Marquis 
de Vogué, fe font joints le it du mois dernier, 
dans les environs de Mfng*rskirken. Les troupes, 
commandées par le Marquis de Vogué , fe porterenc 
le + de ce mois avant le jour fur la Ville d'Herborn. 
Ce Général , après avoir fait fes difpofitions pour 
l'attaquer , la fit fommer. La garnifon , au nombre 
de cent cinquante hommes , fe rendit prifonniere de 
guerre. Pendant ce temps-là , le Marquis Dauvet » 
détaché par le Marquis de Voyer, s'empara delà 
Ville de Dillenboorg où il fit quelques prifonnierr.. 
Les troupes légères de ces deux corps firent de leur 
côté des courles dans le Pays , Se enteverent plufleurs- 
poftes St patrouilles des ennemis. Pour favori fer 
l'expédition fur Herborn & Dell en bout g , le Maré- 
chal de Broglie avoit fait fortir de GielTen des déra- 
chemensde la garottoq aux ordres do Marquis du 
Blaifel , & il avait fait avancer des troupes légères? 
du côté de Marbourg. Toutes ces difpofitions ont eo> 
le plus grand fuccès. Partout on a fait des prifon- 
niers aux ennemis. On n'a point encore d'avis cer- 
tains de l'effet que ces opérations ont produit fur' 
l'armée du Prince Ferdinand. Il paroît qu'il fait des 
difpofitions pour quitter la pofition de Krofdorfr & 
Kleyberg. 

Nota. C'eft par erreur qu'il a été inféré dans la 
Gazette dernière, que le Capitaine Canon avoit été 
préfentéauRoi. 

A Paris, d* Burtau a" Adrrfi,au»Ga2ltrittdmLamv't i 
vis à-vis U rut S. Thomas, It 1 1 Janvitr 17*0. 
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A Z E T T E, du 19 Janvier 1760. 




D* C*fftnh*gut , It j 1 DictvAr* 1719. 

A fanté du Roi eft parfaitement ré- 
tablie. La fecoufle du tremblement 
de terre du it de ce moit séft fait 
fenttr dans la. Norvège Se dans le 
Duché de Holftein. Cette fecoutTe a 
été précédée en divers endroits par 
un violent coup de tonnerre. L'ébranlement a été 
confidérable à Haderlleben. Dans quelques Villes , 
toutes tes tuiles ont été jettées par terre. Cet acci- 
dent n'a pis eu d'autres fuites. 

D* Fmsmw , lt } Janvier 17 60. 
LeutsM4je(tésImpériaiesontdifpofédelacbarge 
de Président de la Chambre des Finances, vacante 
par la mort du Comte de Koniglegg- Erps , en fa- 
veur do Comte de Choteck , Confeiller d'Etat , Che- 
valier de l'Ordre de la Toifon d'Or. Le Comte de 
Cboteck confetve la direction de la Banque de 
Vienne. 

On a appris qu'on corps de troupes Prufliennes 
«voit tenté de faire une irruption en Bohême , du 
côté de Marienberg. Il a été vigoureuiemenr ré- 
ponde par le* troupes aux ordres des Généraux Vi- 
hazy * de Ried. Les Croates Jazygiens , 6t Je régi- 
ment de Spleni, Huflards,fe font comportés dans 
cette occasion , avec la diftinétion la plus marquée. 

Le Comte de Monrazet arriva ici dernièrement 
de l'armée aua ordres du Matéchal de Oaun. 

Le 1' de ce mois , le Comte de Torre-Palma , 
Miniftre Plénipotentiaire du Roi Catholique , eut 
audience de Leurs Majeftés Impériales. Il leur remit 
des lettres , par lefquelles le Roi d'Elpagne leur fait 
■art de fon arrivée à Madrid. 

D* Lupfiek , U 1 J«wr i7<o. 

Le fieur Vankeller , Commandant des troupes 
Profiiennei qui font ici en garnifon , a fait aûnhcr 
ces jours derniers un placard , dans lequel il tir dit , 
eue planeurs Négociais de cette Ville , ayant pris 
la fuite clandeftrnement , pour fe fouftraire au paie- 
ment de leur quote-part des contributions, font 
iommés de revenir au plus tard dam huit jours, fous 
peine de coofi!'c»rion de tous leurs biens. 

Les Prufliens continuent leurs violences contre 
sos infortunés habkao*. Tous nos Magiftrars ont 
été arrêtés. On les a enfermés dans l'Hôtel de Ville , 
où ils font gardés par on détachement. Le Doéteor 
Schmidt , qoi a voit été mis en prifon dans le Château 
'de PleiiTenbourg , veent d'être retaché , à caufe d'une 
maladie dangereofe qoi loi eft l'arvenue , & dont 
ses mauvais trait* mens qu'il a foutrerts «ut été le 
principe. Le Dcéteur Stieglitz a été mis en priftwi 
à la place. Nous ferons dans les horreurs , julqu'à 
ce qu'il plaise à Dieu d'opérer une révolution pour 
la délivrance de la Saxe. Noos avons tout à craindre 
Jk bien peu à efpérer. On aifure, a.ue.depu4Ur- 



rivée du renfort confidérable que le Prince Héré^ 
ditaire de Brunfsrick a amené , le Roi de PruiTe eft 
déterminé à entreprendre le fiege de Drefde , 9c 
que la rigueur de la faifon n'eft point un obftacle 
capable de l'arrêter. On ajoute qu'il fe difpofe à 
attaquer les Autrichiens , malgré les avantages de 
leur position. Il a déjà fait une tentative fur Fri- 
derichftadt l'un des polies qu'ils occupent. Il eft vrai 
qu'il n'a pas réuni. Ce pefte fut attaqué le xo du 
mois dernier très- vivement, 6c à deux différentes 
reprifes 1 mais l'attaque fut repouflee avec beaucoup 
du valeur. Le Maréchal de Daunfait peu de mou- 
vement. Il ne veut point fatiguer les troupes tans 
nécelïité} c'eft ce qui nous perfuade qu'il aura plus 
de facilité i les faire agir , lorfqu'il lera néceflaire 
de les mettre en mouvement. Son habileté eft con- 
nue, ic la confiance qu'il infpire eft générale. 

On a établi à Drefde des magasins confidérable* 
pour le fetvice Bt pour la fubfiftance des troupes. Le 
Général Beck continue de garder fa pofition fur la 
rive droite de l'Elbe. Il poude an loin fes détache- 
mens, qui mettent les Bourgs Se les Villages à con- 
tribution. Ses poftes avancés fe font repliés , à me- 
fure que le corps de troupes ProlficMtes , venn de 
Poméranie , s'eft porté fur Hoyerfverda , pour fe 
joindre aux renforts qui arrivent de Siléfie. 

D* Hambourg, h j Jsmvier 17 éO, 

Les dernières lettresde Berlin portent , que, quoi- 
que le Roi de Prufle ait fait au u ter plufieurs foie 
les Miniftres , qu'ils pouvoient être fans inquiétude 
fur le fort de cette Capitale , cependant Sa Majtfté 
Ptuffienne en a porté la garnison au nombre de 
fept mille hommes de troupes réglées, & qu'elle y a 
fait établir foixante pièces de canon en batterie. 

Voici, l'état des troupes que le Rot de PruiTe fait 
venir de Siléfie & de Poméranie. Les fieurs de Glo- 
benz At de Schmettau lui amènent neuf bataillons 
êtdeux régiment de Cavalerie, tirés du corps aux 
ordres du Général Fonqoet. Le fieur de Stutterheim 
eft détaché par le Général Manteuffel avec un corps 
de quatre mille hommes. U y a dans ce nombre 
deux mille convalefcens , qui ont été tirés deStettin. 

Le Roi de PruiTe a fon quartier général à Ftey- 
berg. Son armée continue de camper dans le voi- 
sinage de WilfdrutT. La garnifon de Vmemberg 
eft de sept cents hommes, 3c celle de Torgau de 
douze ce rus. La pofition des Prufliens en Saxe eft 
trés-avanrageulë. Celle des Autrichiens ne IVft pas 
moins. On adûre qu'il fera également difficile aux 
uns Oc aux auires de fe dépotter. La rigueur de la 
faifon eft exttême. On ne croit pas qu'aucune des 
deux armées puisTe former des entreprîtes , taat que 
le temps ne s'adoucira pas. 

La tancé du Landgrave de Heflè-Cadel eft tou- 
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On mande de Drefde , que les dent armées ont 
fait quelque changement dam leur pofition , 8c que 
le Maréchal de Oaun eft venu à bout de fortifier 
la tienne , de manière à fe mettre à couvert de toute 



Dt Gifjptn , le t Janvier 1 7 60. 
Voici le demi de ce qui sert paUe , pendant que 
nous avons été bloqués par les ennemis. L'armée aux 
ordres du Maréchal de Broglie décampa d'ici le r 
du mois dernier. Ce même jour , le Baron du Blaifel 
fut fommé de fe rendre par un Aide de Camp du 
Prince Ferdinand. Sur fon refus , une partie du corps 
aux ordres du Duc de Holftein-Gortorp mares* à 
Alren-Bufeck. Le 6 à huit heures du matin , les enne- 
mis parurent en bataille entre Kleyberg&Grofdorff. 
l'eu detemp-, aprcs.ils envoyèrent deux gros détache- 
mens à Lanfpach fur leur gauche , 8c à Klein-Linnes 
fur leur droite. Ces mouvemens avoient pout objet 
l'invertitlemenr de Gieflen. Le 7 à tTois heures après- 
midi, un fécond Aiie de Camp du Prince Ferdi- 
nand demanda à parler au Biron du Blaifel. Il lut 
propofa de fe rendre , Se lui offrit les conditions les 
plus honorables- Le Baron du Blaifel répondit : qu'il 
étoit dans la Place pour la défendre , 8c qu'il tâche- 
Toit de le f«ire de manière a mériter l'eftime du 
Prince Ferdinand. L'Aide de Camp l'attira j que 
fon mérite étoit connue du Prince j que les Dragons 
de Finkenrtein lui en avoient appris quelque ebofe : 
«la plus belle défenfe, lui dit-il, n'ajoutera rien 
>> i fa façon de penfer fur votre compte ; mais peut- 
>» êtrealorslesconditionsneferontpailes mêmes <*, 
-Le Baron du Blaifel répliqua : « Il y a trente ans que 
>» je fers le Roi , & quelque temps que je fuis guéri 
>» de la peur. Quand le Prince voudra , nous com- 
'»> mencerons •». 

" Le 10, le Baron du Blaifel fît fortir cent cinquante 
Volontaires, aux ordres du fi? ur de la Battet , Ca- 
pitaine au régiment d'Auvergne. Il chargea cet Offi- 
cier de faire abattre des arbies, pour le procurer 
du bois , de fe porter enfuite fur Wifeck , & de 
tâcher de furprendre le porte que les ennemis 7 
avoient établi. Le fifur de la Barrer trouva le polie 
fur fes gardes , 6c tout fe borna de fa part à une 
efearmouche , où il y eut quelque avantage. Un fe- 
cours nombreux qui furvint, le força de fe replier. 

Le m , un fécond détachement de deux cents 
hommes , commandé par le Lieutenant- Colonel 
du régiment des Volontaires du Daupbiné , eut or- 
dre d'aller reconnoitre l'ennemi du côté de Wi- 
feck, Scde protéger le tranfport du bois, qui avoit 
été abattu les jours précédent. L'objet de ce mouve- 
ment fut exaétemenr rempli. 

Le 1 4 8c le 1 6 , on eiécuta deux autres forrietpour 
le même objet, 8c elles réufîlrent. Le Maréchal de 
Broglie informa le Baron du Blaifel , que les en- 
nemis préparoient des échelles , pour infulter la 
Place. Cet avis lui fut confirmé par un de fes ef- 
pions. A onze heures du foir, le Biron du Blaifel 
fit tirer un coup de canon au bafiion de Butzbach , 
pour faire connoître à l'ennemi qu'il étoit far fes 
gardes, tk pour lui donner de l'inquiétude, parce 
qu'on pouvoir le prendre pour un lignai couyeno 
cotre le Maréchal de Broglie 8c lui. 



Le xt , le Baron da Blaifel forma te projet d'en* 
lever les troupes qui étoient à Week. Cinq cents 
hommes furent commandés aux ordres d'en Liea- 
renant-CoIonel. Miisl'entreprife fut mal exécutée 1 
te le détachement rentra fans avoir rempli l'on objet. 

Le 11 , le Biron de B'ai et reçut ordre du Maré- 
chal de Broglie, de faire attaquer le lendemain 
avant le jour le porte de Klein^linnes , pour que 
cette diverfion favorisât l'attaque que i'armée de- 
Toit faire à Langgon. Le 11 à deux heures d« 
marin , trois cents hommes fortirent de la Place, 
8c Klein- Linnes fut attaqué très-vivement. Le déta- 
chement pénétra dans le Village. Il emporta une 
redoute, tua aux ennemis cinquante hommes, en 
bleffa un beaucoup plus grand nombre , Se emmena 
vingt-deux prifonniers. Pendant ce temps -là, lé 
Maréchal de Broglie fit attaquer avec fuccès par les 
rroupes légères les portes de Langgon 8c de Sich. 

Le 1 r , le Baron du Blaifel , ayant eu avis que le* 
ennemis repafloient la Lohn , envoya un détache- 
ment à Vileck. Les troupes qui gardoient ce porte 
s'enfuirent avec précipitation à Ion approche. On 
trouva dans le Village une grande quantité d'é- 
chelles, de crochets de fer 8c de cordes que le dé- 
tachement enleva. Le 17 , le Maréchal Je Broglie 
arriva ici vers midi, 8t d*ns la nuit il fit donner 
différentes allertes à l'ennemi, qui obligèrent le 
Prince Ferdinand de faire fortir tootes fes troupes 
de leurs cantonnemens , & de les ranger en bar ille 
fur les hauteurs de Kl^yberg 8c de Hercbelheini. 
Après s'être ainfi allure que toutes les troupes des 
Alliés étoient dans leur ancienne pofition, le Ma- 
réchal de Broglie reprit la route de Friedberg. Lej 
fages difoofîtions qu'il a faites , pat rét-bli notre 
communication avec fon armée. 

De MtdriU, le 4 'Janvier 1760. 

Le ) t du mois dernier , il y eut gala à la Cour, 
à l'occafion de l'anniverlaire -le la nailPtnce de l'In- 
fant Don Antoine, & de celle de la Princeffe Ifa- 
belle de Parme. 

Le Roi a donné le Gouvernement de la Ville de 
Rofes à Don Mathiasde Caftro, Colonel d'Infan- 
terie 1 celui de la Ville de Puy Cerda au Colonel Don 
Antoine Brefziani ; celui de Monzon au Colonel 
Don Manuel de Montufar ; 8c celui da Château dt 
la Plana au Colonel Don Gafpard de Nava. 

Sa M ijerté a difpofé de la place de Sergent- Major 
de la Citadelle de Barcelone, en faveur de Don 
Louis Raymundi , Commandant du fécond bataillon 
do régiment de Naples , Infanterie. Elle a accordé 
la même place dans la Citadelle de Pampelune i 
Don François Deza, Commandant du fécond ba- 
taillon du répiment de Cartille, Infanterie. 
Di Rome, le t r Janvier 1760. 

Le tt du mois dernier, le Siint Père conféra \ 
dans la Chapelle Pauline du Quirinal, le Soudia- 
conat à l'Abbé Caraffa , nommé à la Nonciature de 
Venifc, 8c à l'Abbé Lucini, deligné pour celle de 
Cologne 1 le Diaconat aux Abbés Locatelli , nommé 
à la Nonciature de Naples, & Pamphili , nommé 
à celle de France) la Prêtrife à l'Abbé Vifcomti, 
déligné Nonce en Pdiogne. 

Le Cardinal Odcicalco, Vicaitede 
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fit' ce même fear l'Or Jînatîon dans la Chapelle de 

fon Palais. L'Archevêque de, Nicomedi , Vice-Gé- 
rent de Rome , remplit la même fonction dans la 
Bafilique de Saint Jean de Latran. 

Le ta , veille du jour de Noël , le Pape donna la 
Communion à tous les Officiers de fa Mailbn. Il 
affilia en grande cérémonie aux premières Vêpres, 
4càroûùe4e la nuit. Sa Sainteté était accompagné* 
de vingt- fit Cardinaux Se de toute la Prélature. 

Le lendemain , le Saint Pere fe rendit en forme 
publique àîa Bafilique de Sainte Marie Majeure, 
6c y chanta la Grand'Mefl'e , à faillie de laquelle 
Sa Sainteté reçut des mains du Cardinal Archiprétre, 
l'honoraire uhté , pro Stsffabene caatatâ. En fuite te 
Cardinal Spinelli lui lit compliment, fuivant i'u- 
fage , au nom de toot le Sacré Collège. 

Les deux jours lu i vans , il y eut Chapelle au Qui- 
xinal. L'Abbé Talbot , du Collège des Anglois , pro- 
nonça le Panégyrique de Saint Etienne i 6c celui de 
Saint Jean fut prononcé par le Pere Anthenin , Pro- 
cureur Générai de l'Ordre des Minimes. 

De Londres , le 5 Janvier 1 760. 

On allure que l'Amiral Bofcaven partira incef- 
famment pour aller relever l'Amiral Havke,dont 
lacroifiere tft étable depuis longtemps fur la côte 
de France. On parle d'une expédition confidérable , 
qui s'exécutera dans peu , Se dont l'Amiral Saun- 
ders aura la direction. 

Le j 1 du mois dernier , on Courier arrivé de la 
Haye , apporta des dépêches importantes, qui don- 
■nertnt lieu à la tenue d'un grand confeilau Palais 
de Siint James. Un fécond Courier dépêché parle 
Comte de Briftol, Envoyé Extraordinaire du Roi 
à la Cour d'Eipagne , apporta la nouvelle que Leurs 
MajtÛés Catholiques & la Famille Royale, étoient 
tieureulèmtnt arrivées à Madrid le 9 j & que l'A- 
miral Brodt-rick avoit été obligé de fe réfugier dans 
Ja Biiede Cadix, pour réparer les dommages con- 
tidértbta que les mauvais temps ont eau les à foa 
«feadre. 

Une lettre écrite de Gorée fait mention d'une 
révolte de (a pm des Naturels de cette 1 lit? , dont le 
Gouverneur a prévenu les fuites par fa vigilance 6t 
par fon aétiviré. . 

Le navire François le Chtvrier , do port de cinq 
cents tonneeux , a été pris par le vailftau du Roi 
U Rippon , à foixante-dix lieues du Cap Lézard. Ce 
navire étoit parti avec quatre ou cinq autres des en- 
virons de Montréal. Un de ces bâtimens a péri par 
accident en defeendant le Ar uve Saint Laurent. Lors- 
qu'ils ont palTé foos Québec , la gamilbn a fut feu 
for eux , mais fans leur caufer le moindre dom- 
mage. 

Le Roi a donné le Gouvernement de Plymouth. 
au fieur On(lo\s' , Lieutenant-Génétal } Sa Majefté 
a fait en même temps une promotion de Colonels 
Se de Lieutenans-Ojlonels dans (es troupes. 

Voici l'extrait d'une lettre écrite d'Albanie dans 
]a Nouvelle Y> rck , en date du 1 î Odobre dernier : 
« Cayen Quiliquoa,, fie Ratle-Snake- S<m ,deux In- 
«diens Muh.vks, arrivèrent ici hier. Ils étoient 
» allés , il y a quinze jours , rendre vifiteà quelques- 
» uns de leurs paréos & amis , qui dtpui* bieu de j 
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* années fe font établîi en Canada foos laprorec- 
•* tion des François. Ils affinent qu'ils ont tâché de 
»> leur perfuader de renoncer à cette protection 9c 
« de retourner dans leur ancien Pajrs. Pour les y déter- 
>• miner , ils leur ont dit s que les Anglois , femmes 
» autrefois, étoient actuellement tous convertit est 
»> hommes; qu'ils fe ttouvoienc répandus dans le 
»Pays, comme les arbres dans les boisj qu'ils s'é- 
»> toient rendus maîtres de l'Ohio, de Niagara , de 
» Cataraqui , de Ticonderago , de Louifbourg 6c de 
» Québec; 6c que bientôt ils mangeroienc le refb» 
»>des François qui font en Canada . 8c tous lesln- 
»diens qui' leur font attachés». Mais ces Indiens 
leur ont répondu en ces termes : « Frerts, on veut 
j» emfn.it accroire , tes Anglois ne font pet en état de 
» mav.ger les François. Ils ont la bouche trop pstite. 
» Leurs mâchoires font trop faibles , & leurs dents né 
» font pas a [Ter. signes. Notre Pere Onontio [ c'elt le 
» nom qu'ils donnent au Marquis de Vaadreuil , 
» Gouverneur Général du Canada) nous a dit, & 
» nous l'eu croyons , une les Anglois , comme un vo- 
it leur , ont volé Leuisbourg & Québec , pendant auè 
» /* grand Roi avoit le dos tenrni , f> regardok 
» d un autre côté. Mais à prifent il a fourni les yeux, H 
>Kvoitceque V Anglois a fait , & il prend des mefuret. 
» pour nous délivrer j c'ejl ce aue vos yeux verrou* 
>» bientôt. 

» On a eu foin de répandre les mêmes prrjugés 
«parmi les fir Nations. Les Indiens peu inftruits 
» de ce qui fe pafle dans les autres parties du Monde, 
«adoptent fins peine tous les bruits favorables au. 
«parti pour lequel ils fe l'ont déclarés «. 

De la Haye , le S Janvier 1760. 
On vient d'apprendre que les corfaires d'Alger 
ont enlevé on de nos vailfeayx , fans que cette pira- 
terie ait été précédée par aucune déclaration de 
guerre. Leurs Hautes Puirtmces, informées de cette 
infulte , ont contremandé le préfenr qui étoit deftiné 
au Dey d'Alger. Elle fe propofent de lui demander 
fatisfadionde cette violence. S'il la réfute , on croit 
que tes Etats Généraux lui déclareront la guerre , 
Se qu'ils feront équiper cinq vaufeiux de ligne , poux 
aller attaquer les côtes d'Alger. 

De Verfaillis , le 17 Janvier 17É0. 
Le ti du mt>is dernier, le fieur le Maire, Graveer, 
eut l'honneur de préfenter à Monfeigneur le Duc de 
Bjuigo^ne un Ouvrage de fa compofirion qui a 
poar titre : les Traits de l'Hifloire Univerfetlt Sacré* 
& Profhane , d'après les plus grands Peintres f> tes 
meilleurs Ecrivains, ■ 

Le fieur le Monnier , Penfionmire de l'Académie 
des Sciences , a eu l'honneur de préfenter au Rot 
le troifîeme Volume de fes Obfervations fur la Lune 
& fur les Etoiles ZoJiacales. 

Sa Ma/efté a nommé le Comte de Polaftron t 
ci-devant Colonel do régiment de la Couronne, 
Infanterie, Grand Sénéchal du Comté d'Armagnac 
Se Gouverneur de la Ville d'Ajf^ 

Le t de ce mois , le fîeur de .VIontandre , ci-de- 
vant Officier au régiment ds Poi:ou, eut l'honneur 
de préfenrerau Roi& à Monfeigneur le Dauphin^ 
TEeai Militaire de Fiance pour l'année 17*°. 
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Le 6 , 1* ComtefTe de Tumilhac eut 
d'être préfeotée à Leurs Majeftés 8c à 1» Famille 
Royale. 

D# Péri», /# 19 Janvier îjto. 

Le i f de ce mois , on fit dans l'Eglife Métropo- 
licainedecette Ville an Service folemhel, par ordre 
do Roi , pour If çrpns de r»me de Ferdinand VI* , 
do nom , Roi d'E'pagne,écde Marie- Magdelaine 
de Portugal , Reine d'Efpagne , fon époufe. Sa Ma- 
illé avoir nommé poor le grand deuil do Roi d'Ef- 
pagne, Monfeigneur le Dauphin ,1e Duc d'Orléans, 
le Prince de Condé ; 8c poor celai de la Reine d'El- 
pagne , Madame la Diophinc, Madame , 6c Ma- 
dame Victoire- Ces Princes & Princelfes sctoient 
rendus à l'Archevêché , ou le Marquis de Dreux , 
Grand Maître des Cérémonies, & le (leur deNan- 
cooiller , Maître des Cérémonies en furvivance, allè- 
rent les prendre lorfque tout fut prêt , 8c les condui- 
firent à l'Eglife. Ils entrèrent par' la grande porte « 
4c furent placés dans les hautes Halles à droite & à 
gauche. Planeurs Archevêques & Evêques affilièrent 
« cette cérémonie, ainfï que le Parlement , la Cham- 
bre des Comptes , la Cour des Aides , l'Univerfité 
de le Corps de Ville. L'Archevêque de Paris y officia 
pontificafement. L'Evêque de Veoce prononça l'Q- 
raifon Funèbre. 

Le portail de l'Eglife étoit tendu en noir , avec 
trois lez de velours charges dYcuÛons , entre lef- 
.quels étoient placés trois cartels chargés des armes 
«V deschifiiesdu Roi k de la Reine d'Efpagne. 

Le pourtour du Choeur étoit décoré d'un ordre 
ionique en pilaftres 8c arcades , (urmonté d'un enta- 
Mesnem, datte tsrttTte étoit femée de rieurs de lis 
d'or. Cette arahiteâore étoit figurée en marbre ae- 
tique , & tous les ornement étoient dorés. Les ar- 
cade» étoient garnies de rideaux neirt, rayés d'ber- 
mine, recto urtïs avec des cordons trelTés en or. Au- 
deflus de l'entablement étoit on attique , orné à 
l'aplomb des arcades de grands écullcns aux ar- 
mes d'Efpagrre, Contenus par des Lions, entourés 
de palmes & de guirlandes en or , accompagnés des 
chiffre» do Roi & de la Reine d'Efpagne fur un fond 
d'azur , groupés de branches de ciprès. 

L'Autel élevé de plufîeurs marches étoit au pied 
d'une niche en marbre blanc. Le fond de lamine, 
étoit rempli par le fymboie de la Divinité , entouré 
de nuage* 8c de grands savons dorés. Au haut de 
Tactique terminé en fronton , un grand dais étoit 
placé en baldaquin , avec de» rideau i pendans 8i 
retrouffé», rayés d'hermine. ; 

Le Catafalque , placé à l'entrée du Choeur, éroir 
inr un pian quarré long. Aox quatre angles s'éle- 
voient quatre focles , d'où partoient quatre corps 
solides. Deux colonnes d'ordre ionique étoient en- 
gagées dans chacun de ces corps , 8c portaient un en- 
tablement pareil à celui de l'atchiieâure du Choru r. 
Les deux petites faces de ce monument étoient djf» 
polérs en arcades. Les deus. grands côtés étoient 
terminés quirrément par la piatte- bande de l'en- 
tablement. Les colonnes de verd antique avoient 
leurs bafes 8c leuts chapiteaux en or. Les corps 
folides étoient en maibte jaune antique, avec des 
encadtemena renfonces , chargé» de troj 



taîres 8c de médaillon» en or , liés pu des guirlande* 
de lauriers. 

Une pyramide de brèche violete, portée par un 
piedeftal de même marbre , terminoit le monu- 
ment. Sur les quatre faces de ce piedeftal .étoient 
les écuffont d'Efpagne en relief fuppottéspsr deux 
Lions , & fur les faces de la pyramide , des écoûoas 
d'Anjou en or. 

Sous (a voûte du Catafalque , for une eftrade 
élevée de fit marches, pofoit un fode de verd 
campan, chargé fur fes faces de bas- reliefs 8c de 
figures de marbre en ronde bolTe. Au-deûordo focle 
& fur des griffes de Lion étoit un farcopbage de 
porpb ire , couvert d'un drap mo rtuaire en or , chargé 
des écoifons d'Efpagne en broderie d'or , avec deux 
couronnes voilées d'un crêpe. 

Le Catafalque étoit couvert d'un grand poêle , à 
quatre rideaux pendans 8c tetrouffes , noirs & rayés 
d'hermine. 

Toute cette décoration étoit dans le goût antique. 
Ses ornement étoient du meilleur choix. Leur éclat 
étoit relevé par le grand nombre «c par l'heureule 
difpofîrion des lumières. Il y avoit beaucoup de 
richeffe dans les détails , beaucoup de noblelle & de 
magnificence dans lenfemble. 

Cette pompe funèbre , ordonnée de la part de 
Sa Majtlté par le Duc de Duras, Pair de France, 
Premier Gentilhomme de la Chambre do Roi , a 
été dirigée par le fieur de la Ferré, Intendant des 
Menus Plaifirs du Roi , futiles detfeins du fieo* 
Michel Ange Slodcz , Deffinareirr Ordinaire de U 
Chambre 8c do Cabinet de Sa Majelré. 

De Gkftm, U ro Janvier I7<b. 

Les mouvement qoe le Maréchal de firôglie a 
fait faire aut différées corps de troupes aux ordres 
des Marquis de Voyer 8c le Vogué fur la rive droite 
de la Lohn dans la partie de Dillenboorg Se d'Het- 
born , 8c fur la rive gauche 'de cette rivière aux 
troupes commandées par le Duc de Virtembtrg 
& par le Comte de Saint-Germain, ont déterminé 
le Prince Ferdinand à rafièmbler fes quartiers dés 
le f de ce mois, de à quitter fa pofition de Krof- 
dorff. Suivant tous les avis que nous avons reçosdela 
marche , il a gagné Marborgfic la rivière d'Ohm, 
derrière laquelle il paroît qu'il fe difpolê à can- 
ronner fes troupe*. Le Prince de Holftein-Gotrorp 
eft encore en-deçà de cette rivière avec on corps 
afiez confi Jérable. Il y a apparence que nous ptenr 
drons incellamment nos quartiers d'hiver. 

Nous avons appris hier que les troupes qui avoient 
été placées dan» La Ville de Dillenbourg depuis qoe 
nous nous en étions rendu» maîtres , y ont été atta- 
quées par un corps des rnnemisde huit à neuf mille 
hommes, aux ordres du Baron de Vangenheim, 
de qu'après une défenfe opiniâtre de notre part , 
la garnifon a été obligée de le rendre pnfonniere 
de guerre. On a perdu dans cette occafion le fieur 
Paravicini, Brigadier, Officier d'un mérite di&a- 
gué le généralement regretté. 

A ?M*ù,du Uwuutf Airtffi,**xG*ll frits 4*Lomrr* t 
rut S. Thcmtt , U I > Janvitr 1760, 

Avec PtiTilege do Roi. 
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De Cenftttineple , U 4 Décembre 17 f 9. 

Es galères envoyées par le Grand 
Seigneur pour protéger la naviga- 
rion de Ses fujers , (ont rentrées 
dans le Port fans avoir fait aucune 
prifê. Leur voyage n'a pas été cepen- 
dant infructueux. Elles rapportent, 
de grandes riche lies qui proviennent des tributs des 
I lies de l'Archipel , que leur Commandant a exigées 
dans fa tournée , * qu'il a feu porter au-delà de ce 
qu'on attendoit. Il en a été récompenfé pas la nou- 
velle dignité de Pacha à trois queues. 

Sa Hauteffe a donné , il y a peu de joues ^audience 
à l'Envoyé Extraordinaire de RunSe ; ce Minilire 
émit accompagné du lieue d'OberesJcorT, Réûdent à 
Conftantinople de la pan de la même Cour. Il pré- 
senta dans cette audience les lentes de £élicit»tioe 
adreiTées an Grand Seigneur par l'Impératrice de 
Ruffie, fur ion avènement au Trône. Lis deux Mi- 
nières furent reçus de Sa Hautelfe avec beaucoup de 
témoignages d'affection & de bonneintelligence. On 
leur donna , suffi bien qu'aux, perfonnes les plus qua- 
lifiées de leur fuite , des caffetans. 

De Pelerfieurg y le 18 Décembre 17 ff. 
Suivant les dernières lettres arrivées de cette Capi- 
tale , rien n'eû moins fondé que les bruits répandu», 
que la Cour de Peterlbourg n étoit pas éloignée d'ac- 
quiefeer à une neutralité. Les préparatifs qe'on 
fait pour la campagne prochaine, annoncent au 
contraire une ferme réfoludon de poutier la guerre 
vigoureusement. On voit défiler dans toutes le* 
Provinces de cet Empire les plus belles recrues pour 
ie rendre à l'armée. On accélère mime leur marche 
autant qu'il eft portible en leur fourniffant des traî- 
neaux. Une partie de la garnifon de cette Ville a 
reçu ordre de joindre l'armée , de même que plu- 
sieurs autres vieux corps qu'on remplace par les 
nouvelles levées. 

Il eu déjà arrivé ici an grand nombre d'Officiers 
relâchés en verru du cartel convenu avec Sa Majefté 
Prufllenne. On y attend au premier jour le Feld- 
Maréchal Comte de Soltikoff , qui après avoir mis 
les troupes ea quartiers d'hiver, vient rendre à Su 
Majefté Impériale un compte particulier des opé- 
rai 10ns de la dernière campagne. 

Dt Stêtkbolm » iV»* Jmavier 1760. 
On voit ici un état circanftancié des forces nava- 
les de la Suéde, qui é toi en ta la rade de Cari feroon 
Ï9 printemps dernier. Elles confident en vingt- huit 
vaiileaux de ligne, depuis quatre- vingt dix canon» 
jufqu'a quarante deux , douze frégates , depuis que- 
juiqu'à vingt-fix , trais brigantins , quatre 



brûlots * galiotes à bombes. Il y a encore plufieur» 
galères prêtes à fortit du Port , auslttôt que le be- 
loin l'exigera. 

Le Général de Lantingshauien a fait publier une 
asnniltie pour tous les foldats 8c matelots Suédois r 
qui ayant déferté rejoindront leurs corps dans neuf 
mois , à compter du 9 Novembre de L'année der- 



De CoffenhmgMt , te x Janvier 1 7 io% 
Depuis que Sa Majefté eft parfaitement réta- 
blie, le genre de fa maladie n'eftplus un m vit ère. 
La crainte d'allarmer fes fujetsdans un temps cù la 
petite vérole faifoit de cruels ravage» , avoit fait 
cacher foigneufemeot que le Roi en étoit attaqué, it 
y a eu des rnomens où l'on a été dans de grandes ap- 
préhensions poux fa vie. Ce Prince doit fe montrer 
en publie le joes des Rois. Cette maladie épidémi - 
que diminue beaucoup. Nous n'avons perdu la fe- 
maine de mie te qu'un cinquième des perfonnes qui 
mouf oient dans les fe mai nés précédentes. 

De V ta iue , le r t Deeemèveijfr» 
Les nouvelles les plus récentes de Drefde ne par- 
lent d'aucun mouvement important dans l'aimée 
du Maréchal de Daun. Ce Gcnrral a fon quartier à 
Pytaa. La garnifon de Dtofde,renforcée jufqo'àvingr 
mille hommes, met cette Ville à couvert de toute 
«nf«lcf ; tt la bonne pofc ion du Maréchal de Dean r 
rend fes habitant tranquilles fut les eotreprifes du< 
JUi de Prude. Les troupes Autrichienneacampcnt & 
fon cantonnée» alternativement. La proximité de 
leurs portes fait qu'elles peuvent être raffetnblées en 
pea d'heures. Le Maréchal de Daun, par les détu- 
cktmens qu'il envoie fans ceflë , rend Jesfubfiftancey 
delà Cavalerie Prufftenne de plus en plut dirneiles. 

Les mêmes lettresapprennenr que le Roi de Prune 
a fait un petit mouvement en avant. H s'eft porté I* 
a de c.e mois de Freyberg à Prettfchendorff , près de 
DippoldifW*alde. Ce mouvement femble 



Cependant le Prince 
encore à Fteyberg. 

Le Baron de Landon arriva ici le 17 du mois der- 
nier , Si en partit deux jours après pour ailes confé- 
rer avec le Maréchal de Daun. Un corps ennemi 
ayant menacé la Bohème du c6;é de Commotar r 
nous a donné quelque inquiétude. On fit marcher 
anffitôt de ce côté un gros détachement de troupes 
te de milices, Se il le retira. Pour mettre la Bo- 
hême à l'abri de fembhbles incursions, an raflem- 
ble près de Commotav un corps conâdétable , ' 
qui fera aux ordres du Général de Laudon. On le 
porte jofqu'à vingt-cinq mille hommes. Il doit être' 
compofé d'une grande partie de celui que ce GêneV 
rai commando» loxfqu il le joignit à l'a 
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4c qu'il avoir demis ramené «n Moravie. Les drrer* 
corps qu'on en détache ponr former cette petite ar- 
mée, défilent à travers la Bohême. Le Surplus refte 
aux ordres do Général Drafco vitz , 8c forme un cor* 
don dans la Haute- Slléûe 8c dam la Moravie. 

De Viemu, le % Janvier 1760. 

On n'oublie rien ici pour fe mettre en état d'ou- 
vrir la campagne prochaine avec des forces capa- 
bles d'en impoler à nos ennemis ; on voit défiler de 
toute* parts des recrues deftinées à compléter les 
. vieux corps , 8c à les augmenter. On forme en Bo- 
hême des magafins confidérables. Les fetvices qu'ont 
rendu les troupes légères dans la dernière campa- 
gne, ont déterminé l'Impératrice Reine à en aug- 
menter le nombre. Les douze régimens de Huf- 
fards & les deux d'Illyriens , vont être portés jufqu'a 
quinze cents hommes. 

L'Impératrice Reine a fait envoyer à chacun de 
les Minières dans les Cours Etrangères , an mémoire 
ou referir, au fojet des violences, contraire* aux 
loix de la guerre , exercées par quelque* corps Pruf- 
fiens dans leurs dernières incursions en Bohême. 

Sa Majefté Impériale déclara il y a peu de jours le 
nom du Chevalier de la Toifon d'Or , qu'Elle avoir 
créé depuis quelque temps & réfervé in fittt. C'eft 
le Feld • Maréchal Prince de Deux- Ponts. Le 6 dece 
mois , Sa Majefté Impériale , accompagnée des 
Archiducs le des Chevaliers de la Toifon d'Or, fit 
la cérémonie de revêtit ce Prince du manteau & des 
marques diftinâive* de l'Ordre. 

Les nouvelles de Saxe font toujours à peu près 
les mêmes. Le Roi de Prufle a fait divers mouve- 
ment pat lefquels il Semble vouloir attaquer ou 
attirer» combat le Maréchal de Daun. Mai* ce 
Général , content pour le préfent de faire échoter 
l'entreprifëdeSa Majefté Pruffienne fur Drefde , fe 
borne â affijrer de plus en plus fa polît ion , en atten- 
dant que le temps d'agir offenfivement fort venu. 

Notre Cour a fait publier un détail exact 8c drelTé 
par le Comoiiffariat des Guerres , du nombre 
d'hommes faits prifonniers à l'affaire de Maxen. Ce 
nombre monte à quatorze mille neuf cent» vingt- 
deux , parmi lefquels il y a cinq cents rrente-dtux 
Officiers. 

On a expofé depuis quelque* jour* à la vue du 
poblic le magnifique Maufolée do Prince Eugène , 
conftruitdans l'Eglife de Saint Etienne. Ce monu- 
ment lui a été élevé par la Oucheffe Douairiete de 
Sivoie, née Princeue de Lichtenftein. Il répond 
par fa magnificence & par l'infcription qui l'accom- 
pagne , à la haute réputation du Héro», à la mémoire 
duquel il eft confacré. 

On a apprisici que le Prince Leopold de Loblco- 
«fitz , M'jor du régiment de Deux- Ponts, étoic 
mort à Drefde après peu de jours dp maladie , 
£gé de vingt-cinq ans. 

U eft mott daus cette Ville 8c dans (es Fauxbourg* 
pendant l'année dernière fix mille trois cents foi - 
«tante • neuf perfimnes } le nombre des natSlanÇes a 
é;é de cinq «njlle cent quatre-vingt-fu, 



De Berlin , U % Janvier 17*0. 

L'armée du Roi continue à fe renforcer par If* 
recrues qui lui arrivent continuellement, 8c par le* 
convalelcens qu'on fehàte de faire rejoindre leur* 
corps. lien paue ici tous les jours. On envoie en 
Saxe un nouveau train d'artillerie. 

Les dernietes nouvelles de Saxe portent que le 
Roi avoit quitté Frerberg , te qu'il s'étoit rapproché 
de l'armée Autrichienne. Celte- ci conferve tou- 
jours a peu près la même pofîcion 6c continue à 
t'y fortifier. U y a eu quelques attaques déportes. 
Le quattiet général de l'armée eft à Prettfchendor ff. 
Le Roi en commande le centre $ l'avant-garde eft 
aux ordres do Prince Henry , 8c le Prince Hérédi- 
taire de Brun Sir kk commande la réfèrve qui eft 
campée à Freyberg. L'intention du Roi paroir être 
de rellerrer de plus en plus les Autrichiens le long 
de l'Elbe ,«r d'engager une action qui décide du fort 
de la Saxe. Quelle que foit notre confiance dans la 
valeur de nos troupe*, 8c dans les talens fupérieur* 
du Prince qui le* commande , nons fentons combien 
cette Situation eft critique. 

Le Général Beck pet Si fie à femiitenir au-delà de 
l'Elbe, à faire des coorfes & à exiger des contri- 
butions. Il a tout récemmenr pouSlé un parti juf- 
qu'à Cotbus , Ville de la Balle- Lufàce 5 il a demandé 
une contribution confîdérable , & pour tûreté do 
paiement, il a emmené avec loi quatorze perfon- 
nes des plu* notables de la Magistrature fit de la 
Bourgeoifie, Se les a envoyée* à Drefde. Le Prince * 
Henry, ponr arrêter ces mouvemens, a fait pa£- 
fer l'Elbe à un détachement confîdérable de Cava- 
lerie. Les Généraux deGablentz 8c de Schmettau , 
après %'itte. arrêtés près de Lauban , aver le renfort 
qu'ils amenoient de Silf lie, ont pouffé jufqu'à Gor- 
litz. L'objet de ce mouvement eft de gêner les fub- 
fiftances de l'armée Autrichienne. On croit qu'il* 
ne tarderont pas a joindre la grande armée. 

Nous commençons à efpérer que le 'Prince Fer- - 
dînand de Prude lè rétablira parfaitement de l'état 
de dépérillement oà il étoit tombé depuis quelque 
temps. Cette belle cure eft due au fieur Cothenius, 
Médecin du Roi. 

Le Roi a difpofe do régiment de Potkammer , 
Hailards, en faveur dq Lieutenant- Colonel de Dm» 
gelftadt, ci- devant Commandant du même régi- 
ment. Il a donné au fieur de Stack une compagnie 
dans le régiment de Dierecke. 

Le Baron Frédéric-Guillaume de Rochotr , Lieu- 
tenant-Général de Cavalerie, Chevalier de l'Ordre 
de l'Aigle Noir , mourut ici d'apoplexie le 11 de. 
mois dernier , figé de foixante-qoatorze ans. 
De Liipfiek , le 7 Janvier 17*0. 

Le nombre dès malheureux prifonniers qu'on reV 
tient dans le Château de Pleilfenbourg , comme ga- 
rans des exceffives contributions qu'on nous de- 
mande, augmente tons les jours. Nos Magiftrat* 
qu'on s'étoit contenté jufqu'ici de retenir 8c de gar- 
der à vue dans l'Hôtel de Ville , viennent d'être conr 
-doits dans ce Château. On voit chaque jour arri- 
*çt ici des Magiftrats 4; de* principaux habitant 
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des Villci f oifinei , arrêtés poor th même carife. Ce» 
pendant , on Tient de tenter un dernier effort pool 
obtenir du Roi de Prude, qu'il fe relâche dei de- 
«landes exorbitantes qu'il a faites. Si cet effort ne 
produit rien » il faut nous attendre à l'exécution 
militaire dont on nous menace. Mais réduits comme 
nous le Tommes à l« dernière mi 1ère, nous n'avons 
plus à craindre que l'incendie de nos maifons. 
De Hambourg, le é Janvier 1760. 

L'armée RufTienne continue d'occuper Tes quar- 
4 iers aux environs de la Viftule. Leur peu d'éloigne- 
ment de cette rivière, fait conjecturer qu'on fe 
propofe de les faire agir de bonne heure. Quelques 
corpsdecettearméenontpas même abandonné la 
Poméranie : ils ont pris leurs quartiers prcsdeJLa- 
arenboorg 1 ils pouffent des partis & exigent des 
contributions jufquesdans le Duché de Stetrin. A» 
xefte , on fe loue de leur modération & de leur dis- 
cipline. > tbt^ 
De Bninbtrg , Un Janvier 1760. 

L'armée de l'Empire vient de prendre Tes quar- 
tiers- dans la Franconie 8c dans le Voigtland. Le 
Maréchal de Serbelloni qai la commande en l'ab- 
fence du Prince de Deux-Ponts , a établi ici Ton 
quartier général. Les différens corps dont elle eft 
compose font poftés de manière a fe rademblet 
avec facilité 8c avec promptitude. Us ont ordre de fe 
lenlr prêts à marcher au premier commandement. 

Voici ladiftributionde ces quirtiert. La première 
ligne, compofée des régimens de Darmftadr, de 
Deux- Ponts, d'Hohenloe^ de Varell 8c de Trêves, 
eft fous les ordres du Lieutenant-Général Rofenfeld , 
8c a fon principal pofte à Calmbach & dans les 
environ*. La féconde, aux ordres du Lieutenant- 
Général Hobenftein , eft compofée des régi ment de 
Bavière , de Roth , de Dourlach , de Wittemberg, 8c 
du contingent de Saxe. Elle a Tes principaux polies 
à Hasfurtfc Jt dans le diftridt de Konigfberg. La Ca- 
valerie commandée par le Général - Major de 
Gourer , 8c compofée des Coiraûlets Palatins, des 
/égiiuensde Bareith , tfAnfpach 8c de Zollern, a 
Jet Cens dans le Pays de Coborg , à Umerûads , 
lieilberg, Hoffheim 8c dans lePaysd'Anfpach. 

Le cordon des poftes deftinés à allure r la tranqui U 
lité de ces quartiers, eft fous les ordres du Lieute- 
«ant-Général Prince de Stolberg a il embraflè une 
partie du Voigtland. 

La rigueur delà faifon n'a pas empêché de former 
plusieurs entreprises qui ontréuûj. Un détachement 
jje Chaûeurs 8c deHuflardsde l'armée de l'Empire, 
furprit le 19 du rrtois dernier la Ville d'Erfarth. 11 
-ravoir an détachement de l'armée des Alliés qui 
entreprit de fe défendre. Mais il fut obligé de lé 
rendre prifonnier. On a pris dans cette occafion un 
grand nombre de chariots chargés de malides , de 
vivres 8c de bagage. 

Un antre détachement envoyé par le Lieutenant- 
Général Princede Stolberg , pour éclairer la marche 
jiu corps détaché de l'armée du Prince Ferdinand, 
iiirpri! dans la Ville de Jena on convoi de ce corps 



avec fon efeorte. Ce convoi confiftoir en quarante 
chat iots chargés de pain 8c de farine. L'efcorte a été 
faite prifonnirre. 

Enffn , un troifie me détachement de la même 
armée , a furpris & fait prifonnier à Neda , un petit 
corps d'artillerie Heflbife. 

De ïrancfort , le 17 Janvier 1760. 

La retraite du Prince Ferdinand de l'autre coté de 
Marburg & au-delà de la rivière d'Ohm , a déter- 
miné le Maréchal de Broglie à faire entrer l'armée 
dans fes quartiers d'hiver. Les troupes fe fontmifes 
en marche i cet effet le 1 1 de ce mois , 8c les poftes 
avancés vers Marburg fe font repliés le 1;. Le Ma- 
réchal de Broglie a établi dans cette Ville fon quar- 
tier général. Les troupes du Bas Rhin , qui s'étoient 
avancées vers ia Lohn , aux ordres du Marquis da 
Mu/ & du Marquis de Voyer , ont repris la route de 
Cologne, pour aller occuper les quartiers qui leur 
font deftinés fur le Rhin & fur la Baffe- Meufe, od 
elles liront aux ordres du Chevalier du Muy. On a 
laiflîé dans Gieiïen une garni fon considérable. Le 
Baron du Blaifel, Maréchal de Camp , commande 
dans cette Place. Le corps des Saxons 8c les troupes 
de Wirtemberg hiverneront fur leHaut-Mein. Le 
Comte de Luface prendra fon quartier dans Wurtz- 
bourg. 

De Madrid , le S Janvier 1760. 

Depuis que le Roi eft arrivé , il a employé on 
temps confidérable à prendre connoitTance des af- 
faires de l'Etat. Il a donné des ordres pour augmen- 
ter fes troupes de terre 8c de mer. On fait dans les 
premières une augmentation de vingt bommîs par 
compagnie) on conftruit 8c l'on arme de nouveaux 
vaiûeaox. On enrôle les gens fans aveu , & ils font 
incorporés parmi les foldats 5c parmi les matelots. 

Le Roi a pris la réfolution de remettre les deux 
régimens des Gardes Efpagnotes 8c Wallonej fur 
le pied où ils étoient avant la dernière réforme. En 
conféquence Sa Majeiléafait Capitaines de Grena- 
diers dans te premier, Don Ignacio Bagor, Don 
Alonzo de Fuen- Labrada, Don Pedro de Villareal , 
Don Francifco- Xavier de Morales , Don Nicolas de 
Llanoponte, 8c Don Joan - Jofeph de Vertiz. Il a 
élevé au même grade dans le fécond , Don Francifco 
Brias de Molenghien, Don Jofeph le Mire , Don 
Philippe de Cavanes, Don Adrian de Prooft, Don 
lofeph Mannoye , & Don Nicolas Baifecourt , tous 
Capitaines dans les mêmes corps. 

Sa Majefté a donnéle commandement du fécond 
bataillon du régiment d'Efpagne , Infanterie , à 
Don Eagenio de Roxas , ci devant Capitaine de 
Grenadiers, 8c le grade de Lieutenant- Colonel du 
même régiment à Don Ambroûo Benevides , Ses- 
gent-Majorde ce corps. 

Le Gouvernement de la Ville d'Oran a été donné 
au Brigadier Don Carlos Vanderborck , Capitaine 
dans le régiment des Gardes VF alloues » celui de 
la Place d'Aluzemas , à Don Miguel Fernandez de 
Saavedra, Capitaine au régiment de Tolède, In- 
fanterie. Sa Majefté a pareillement dupofé de la 
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Place de Gouverneur do Château de Montfofc de 
Gitone , en faveur de Don Pedro Gonzales Moreno , 
& de celle de Gouverneur du Château de Cabo-de- 
Gaca , en faveur de Don Santiago Carlos Dofet s Elle 
a accordé le Gouvernement de celui de San- Diego 
de la Corogne , à Don T bornas- Antonio Ginatd. 

De Livourne , le 6 Janvier 17 60. 
Descetfaires Anglois, fous pavillon Pruflîen , in* 
feftoien t depuis quelque temps les mers de Tofcane, 
te s'emparoier.t desvaiûeaux appartenans aux fu- 
jets de l'Empereur. Le commerce de cette Ville s'eft 
adreflé à des armateurs François pour leur donner 
JachaiTe; ceux-ci l'ont fait avec fuceès,& fe font 
empares d'un des plus forrs de ces corfaires , après 
une vigoureufe défenfe. Cette prife a donné de nou- 
veaux motifs de foopçonner que des Négociant An- 
elois établis dans cette Ville , étaient intérêts dans 
les armement de ces vaifleaux ennemis, de qu'ils 
leur ont donné des avis utiles pour le fuccès de leur 
crotliere. On travaille à approfondir ce £ïir, qui 
expofera , s'il eft vrai , à de juftes châtimens Us au- 
teurs de cette trahilon. 

Dt Lomdrei , le % ]*nvitr z 7 i o. 

L'annonce d'une négociation prochaine pour la 
paix , dont on s'écoît flatté, femble de jour en joue 
avoir moins de fondement ; cependant comme on a 
vu quelquefois les Punfances Belligérantes fe conci- 
lier à l'inftant qu'Eiles yparoifloient moins dépo- 
tées , on ne perd pas encore toute efpéraoce. 

On travaille à erteâuer l'emprunt projettéde huit 
millions de livres fterlingspar voie d'annuités. Afa'n 
de le faciliter davantage , on propose de donner 
neuf mois aux fouferipteurs , pour acquitter , en 
neuf paiement- égaux , les femmes pour lelque Ues 
ils auront fouferitj & l'on offre des avantages con- 
fidcrables à ceux qui auront rempli plutôt leurs 
engagemens. Le peu de fuccès qu'eux l'année der- 
nière un emprunt à peu prés femblable , malgré 
l'empreflement qu'on avoir d'abord témoigné, a 
fait recourir àcer expédient pour remplir celui-ci. 
Bien des gens doutent cependant que ce dernier 
ji.iflîile mieux malgré ces facilités-- Ceux que n'é- 
blouit pas le fuccès des exploits militaires, voient 
avec une vive inquiétude tant d'avantages n'aboutir 
qu'à augmenter confidérablement le fardeau énorme 
de dettes dont la Nation eft déjà furchargée. D'ail- 
leurs il étoit qoeftion , quelques femaines aupara- 
vant, d e commencer àremboorfer cet emprunt après 
vingt a ns : aujourd'hui on lai fléau Parlement la liberté 
de le rembonrlèr après ce terme, ou de continuer à 
en paver jesintérêrsà rrois pourcenr. On propofèà 
«es nouveaux créancier* de l'Etat le fonds d amortif- 
fèmeot pour sûreté :8c pour le paiement des in térèrs, 
on doit impofer for la dreche un nouveau droir. 
Mais ce fonds déjà affecte à acquitter tant d'autres 
de: ces, fera- 1 'il regardé comme une sûreté fuffiû nre. 
Ces réflexions qu'on tait ici tour haut , rendent le 
-•accès de car emprunt fbrr incertain. Aufli a-t'il. 



dis Parlemenr, Si les avie ne p^avanrfe concilier* 
la délibération définitive a été réunie au 14 de et 
mois. 

Tout eft en mouvement dans nos Ports, 6t fur les 
routes qoi y conduifenr. On fait tous les jours dr 
nouveaux cnlevemens de matelots fur la Tamife.. 
Londres , Weftmtnfter 8t Middelfex, ont prorogé 
jufqu'à la fin de ce meus la gratification promue 
à ceux qui prendront volcuuairemenr parti dans lex 
troupes du Roi. Cette manière de les augmenter pa- 
rott à quelques-uns contraire à la conftitution dè 
l'Etat, & ils l'envifagent comme un exemple qui 
pourroit dans d'autres circonftances lui devenir fii- 
nefte. 

On parle d'embarquer dans le courant du mois 
prochain un corps de dix mille hommes T avec un 
train d'artillerie , pour aller renforcer le Prince 
Ferdinand. Les Généraux Barington & Honey wood 
font défignéspour It commander. 

Le Général Johnfon, arrivé d'Allemagne , a eu 
le xi du mois dernier l'honneur d'être préiemé* au 
-loi | qui lui a fait l'accueil le pin» favorable. 

De VtrfmiUts , te 14 Jsavier 17*0. 

Le Roi a nommé la Comtefle de Narbonne , ci- 
devant Dame du Palais de feu Madame Infante y 
DuchelJë de Parme , pour accompagner Madame. 

Sa M 1 jette a difpofédo régiment Royal-Corfe , va- 
cant par la mort du Comte de Vence , en faveur du 
Vicomte de Vence, Colonel Réforme à la usité de 
ce régimenr. % 

De P«ris t le 10 Janvier 1760» 

Suivant les regiftres publics des Hglifet Paroi/Cale* 
de cette Ville, il y eft mort pendant le cours de l'an- 
née dernière , dix-huit mille quatre cents quarante- 
fia perfonnes $ il s'y eft fait quatre mille cinquante- 
neuf matiages ; il y a eu dix neuf mille cinquante- 
huit baptêmes , fit le nombre des enfans trouvés 
monte à cinq mille deux cents foixante quatre. 

Claude- Alexandre de Villeneuve , Comte de 
Vence , Maréchal des Camps 8c Armées do Roi % . 
Colonel- Lieutenant du régiment Royal-Corfe ». 
commandant à la Rochelle , eft mon en cette même 
Ville le 6 de ce mois , âgé de cinquante- fepr ans. 

Médire Jérôme - Alexandre Lever, Comte de 
Caux, Chevalier de l'Ordre Royal & Militaire de 
Saint Louis, Meftre de Camp de Cavalerie, ci-de- 
vant Enfeigne des Chevaux- Légers de la Reine 
mourut en cetre Ville le 1 x , dans la foixanre-hut- 
tieme année de fon âge. 

Le nommé Jean Dotheil eft mort à Sarnr- Andro- 
nie près de Blaye , igé de cent fept ans & dix mois.. 
Il avoit été marié deux fois. Il a eu plofieurs enfans 
de fa féconde femme , qui vit encore 8c qui a quatre- 
vingts ans* 

A P-tris, du Bure** tF Adreft,*ux Gdlleries dm Lnevrty 
vis* vit Urne S. Tltomu, le 16 Janvur î-jêo». 
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De Dmnttkk, le II Janvier 1760. 

'Approche de$ troupes Ruflîennes, 
dont quelques corps font venas l'é- 
tablir dans notre Territoire , jufques 
fous le canon de la Ville , nous a 
donné de l'inquiétude. Mais elle n'a 
pas été de longue durée. La Régence 
ayant fait taire les repréfentationsau Général Comte 
deSoltikoff, il 7 a eu égard $ & il a auffitôt donné 
ordre aoa corps les plus avancés de fe retirer, de 
ierte qu'il n'y en a préfentement aucun qui ne foie 
éloigné de cette Ville de plus d'une grande lieue. 

Le quartier général de 1 armée RuILenne érok le 
ao du mois dernier à Marienbourg. Cette atmée eft 
encore compofée de plus de cinquante mille nom- 
nés. Elle eft en au(fi bon érat que le peuvent com- 
porter les fatigues qu'elle a ellgyées dans la der- 
nière campagne. Elle n'afpire qu'à retourner à l'en- 
nemi , Si à le couvrir de nouveaux lauriers. Elle a 
déjà été-jointe par quelques recrues 8c par quelques- 
nnrs des vieilles rroupes qui doivent la compléter. 

On confirme qu'une partie de cette armée ne 
s'écartera pas de la Viftule , afin de ne pas trop 
f'éloigncrdes corps qui font refiés en Poméranie. Ces 
corps continuent d'y faire la petite guerre y ils vien- 
nent de recevoir un renfort de plus de mille hom- 
mes , 8c ils en attendent an plus conûdérable , qui 
fera , dit-on , de fept à htm mille Ils ont depuis 
peu poulfé un parti jufques dans les environs de 
Coflm d-irt la Nouvelle- Marche , & ils en ont exigé 
une contribution de mille boeufs. Un autre parti 
a exigé du même Territoire de grandes contribu- 
tions en foorage. 

. Le Général Fermer eft refté à Thorn avec an 
Corps de Ruffes. Il y a célébré le 19 l'anniverfaire 
de la naiflànce de l'Impératrice de Ruflïe par une 
magnifique fête. 

De Prague, le 7 Janvier 17*0. 
Le Baron' de Laudon qui étoit parti d'ici le 19 
do mois dernier , pour aller conférer avec le Ma- 
réchal de Daun , eft de retoor. II a établi Ton quar- 
tier à BHlin , dans le Cercle de Saarz, où fe raf- 
femble le corps qu'il doit commander. Ce corps 
aug mente chaque jour par les troupes qui y arrivent 
de la Moravie. Il a palTéici depuis peu huit régimens 
d'Infanterie Se fept de Cavalerie , qui ont traverfé lai. 
Bohême avec une célérité incroyable. Cette non- 
Wle armée eft déjà de vingt mille hommes , & on 
a pris des mefores pour qu'avant le milieu de ce moi* 
. elle foit forte de trente. On conjecture qu'elle fe 
portera dans la 5axe par le Voigtland , pour fe 
der le Maréchal de Daua dans fea opération s. 



L'Impératrice Reine , en confiant au Baron de 
Laudon le commandement de cette atmée , l'a 
nommé Général - Commandant de Ces troupes en 
Bohème & en Moravie. 

De Vienne , te il Janvier 1760, 

Les nouvelles qui font arrivées récemment de 
Saxe, apprennent que la pofition des deux armées 
eft toujours à peu près la même. Le Roi de Prude ne 
pouvant réunir à engager une aâion , paroit s'être 
défifté de cette tentative. Il paroit au fli avoir re- 
noncé à celle de s'emparer des derrières de l'armée 
Autrichienne, 8c de lui couper fa communication 
avec la Bohême. Il a fait retirer les troupes qu'il 
avoit avancées de Freyberg à Fravenflein. On dit 
que fon quartier eft toujours à PrettfchenderfF. Les 
deux armées font tres-voifines l'une de l'autre i Ac 
cette proximité poarsoit encore , au moment qu'on 
l'y attend le moins, donner lieu à une aétion. 

Les mêmes nouvelles apprennent que le fecoars 
amené de Siléfie par les Généraux de Gtbleott 6c 
de Schmettau , a joint l'armée Pruffienne j ainfi que 
les détachemens venus de la Poméranie. Celui qui eft 
arrivé de Weftphalie fous les ordres du Prince Hé- 
réditaire de Brunfîrick , a extrêmement foufierr 
dans fa marche par la rigueur de la faifon. L'Infan- 
terie fanouc eft réduite dans un tel état , qu'il n'y 
a qu'un long repos qui puifié la remertse. C'eft pour- 

Suoi le Roi de Prufle l'a portée à Frejberg & en a fait 
m arrière- garde. 
Le refte de l'armée Pruffienne , qui eft forcée de 
tenir la campagne , fbuftte beaucoup , ce qui donne 
lieu à une grande déferiion. La nôtre , poftée plus 
commodément dans les deux Villes de Drefde 8c 
dePyrna, foufFre incomparablement moins) fit il 
n'y a pas apparence que nous foyons les premiers 
à nous lafler. Nos derrières étant libres , ajTureot 
nos fubfiftances ) & fi elles ne font pas abondantes 
à caufe de la difficulté des chemins 8c de la ûùCoa , 
elles font du moins fumïantes. 

Le Général Beck conferve toujours fa pofition aa- 
deli de l'Elbe t il obferve le corps amené de Siléfie 
par le Général Fooquec , 8c il empêche fa réunion 
avec l'armée du Roi. 

L'Impératrice Reine a chargé le Comte de Palfi 
da foin de recruter les régimens de Hulfards. La 
bonne volonté de la jenneflè Hongroife, pour en- 
trer dans ces corpi , ne laiiTe rien à defirer. Cet etn- 
prsflement a engagé l'Impéracrjce à en former an 
nouveau régiment , dont rArchiduc Max i m 1 lien fe ra 
le Colonel. 

Les Princes Albert & Clément , fils du Rof de Po- 
logne , Eleâear de Saxe , arrivèrent dans cette Ville 
1* t de ce mais. Ils 7 feront quelque léjour, anrêi 
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quoi Us irent à Warfovie. On apprend de cette dVt> 
niere Ville que le Duc de Courlande, leur frère, 
y écoic arrivé à la fin du mois dernier. 

Le 1 1 , le Marquis de Mayo , Miniftre Plénipoten- 
tiaite da Roi des Deux- Sicile* à notre Cour, cé- 
lébra par une magnifique fête l'anniverfaire de la 
naiiîance de ce Prince. Les Princes Albert fie Clé- 
ment de Saxe l'honorèrent de leur préfence. 

Il y eut le 17 une magnifique courfe de traîneaux. 
Elle (ortie du Palais à midi , fie parcourut les prin- 
cipales rues. L'Empereur , l'Impératrice, les Archi- 
ducs & les Archtducheifes , les Princes de Pologne, 
Je beaucoup de Seigneurs fit Dames les plus qua- 
lifiés de la Cour , furent de cette courfe. , , 
De Berlin , le 1 j Janvier 17*0. f 
On fe flitroic ici qu'après la jonction du cprps,, 
amené de Weftphalie par le Prince Héréditaire de 
Brunfwick , le Roi feroit en état de forcer les Au- 
trichiens à abandonner la Saxe. Mais nos eipérances 
ont été trompées 5 le Maréchal de Daun a fi bien 
afiuré fa pofition fit fes derrières , qu'il n'a pas été 
portable jufqu'ici de l'entamer. L'armée campe tou- 
jours malgré la rigueur de la faifon , ce qui lui en- 
1ère beaucoup de monde. 

On fait pendant ce temps toutes fortes de pré- 
parant dans les Arfenaux du Roi , pour agir vigou- 
rtufement la campagne prochaine, fit faire face a 
tant d'ennemis. On ne le flatte plus que l'Impé- 
ratrice de RutTie fe détache de l'alliance contractée 
avec les Cours de Verfailles fit de Vienne. Cette 
Princellc a donné fur ce point des déclarations fi 
précifes , qu'il n'y a plu» rien à efpcrer que de l'ac- 
tivité fit des talens militaires de notre Monarque. 

On prend des mefures pour faire cefler les in- 
Cur/ionSdes troupes légères des Rudes en Poméranie. 
Ces troupes s'y multiplient confidérablement , fit 
exigent des contributions de tous les lieux ouverts. 

On mande de Srettin qu'il eft mort dorant l'an- 
née dernière, dans cette Ville fit dans l'étendue de 
la Poméranie Pruflîenne , treize mille neuf cents trois 
perfonnes. On compte parmi elles trois femmes 
qui avoient chacune plus de cent ans. L'une appellée 
la veuve Cremmen , morte à Jacobshagen, avoir 
cent deux ans. La féconde , nommée la veuve Van- 
gelowen , morte à Medov dans le diftricl d'An- 
clam ,en avoir cent cinq. La troi/ieme , Dame Elfe- 
Catherine de Putkammer , eft morte a keinvalfer , 
fit avoir cent quinze ans. 

De leiffick , le tf Janvier 1760. 
Nous femmes toujours dans les allarmes, fie lei 
nouvelles rigueurs qu'on vient d'exercer contre quel- 
ques uns de nos habitans, nous lailfenr peu d'efpé- 
rance de voir notre fort s'adoucir. Après l'emprifon- 
uementde nos Magiftratsfit d; nos principaux Négo- 
cians dans le Châreau de Pleilfemboorg , on a com- 
mencé à exécuter les menaces frites a ceux qui fe 
font évadés, fit cjui ne fe fonr pas représentés dans 
le délai preferit. On a mis lefcellé (ur leurs comp- 
toirs , fit fur le peu d'effets qui reftoit dans leurs 
magafinj. lions verrons bientôt ces débris de leur 



for tune , paflêr à vil prix entre les maîns des Tuifs. 
On attend avec beaucoup d'impatience les Députés 
de la Ville auprès du Roi de Prude } mais on n'ea 
a encore aucune nouvelle. 

Dt Nuremberg, 1$ 1 8 Janvier 17 Co. 

Il 7 a eu quelques légers changemens dans la 
difpofition des quartiers de l'armée de l'Empire. 
Cette armée eft toujours prête à fe mettre en mou- 
vement au premier ordre , fit il pourroit arriver 
qu'elle fe joignit bientôt à ceHe que le Général Lait- 
don doit conduire en Saxe. En attendant on tra- 
vaille en diligence à la recruter. 

La Ducheife de Weymar s'eft enfin déterminée 
par la crainte d'une exécution, à promettre fon con- 
tingent en hommes. Les Etats de Franconie onr de 
jleur côté délibéré de fournir, malgré leur épui&t 
ment, quatre-vingts mois Romains. 

D* Francfort, le it Janvier 17 60. 

Le Maréchal de Broglie eft arrivé le 1 6 de ce mois 
dans cette Ville ; il r a été reçu au bruit du canoh 
des remparts » fit il a été complimenté par lés Magis- 
trats. Notre garnifon eft à préfent compofée de» 
Grenadiers de France*: du régiment Royal- Deuxr 
Ponts. 

De Liflonne , le jo Décembre 17 r 9. 
On s'attend ici à voir bientôt terminer à l'amia- 
ble les differens furvenus entre la Cour de Rome 
fie la nôtre. Au départ du dernier courier l'accom- 
modement étoit fort avancé j perfonne ne doute 
que Sa Majefté Trés-Fidele ne foit prête à agréer 
toutes les propofitions qui concilieront fon droit de 
Souveraineté avec les égards dûs à la Religion fit 
au Saint Siège. 

On a célébré le 17 de ce mois l'anniverfaire de 
r la naiffance de la Princefle du Brefil, qui encroic 
dans fa vingt fîiieme année. Le Roi fit la Famille 
Royale reçurent à cette occafion les compliment 
accoutumé!. 

Le 1 ] , on efiuya une violente tempête qui a caufé 
beaucoup de dommage - parmi les vailleaux qui 
étoienr dans la B lie Quelques-uns ont péri , d'autres 
ont échoué, t< ont eu leur cargaifon fort endom- 
magée. Cependant la perte eft beaucoup moindre 
qu'on ne l'avoit d'abord eftimée. 

On a embarqué pour la Forterefle de Mafagart 
en Afrique, plufieurs prifonniers d'Etar. C'étoient, 
fuivant les conjecture» , des coupables de la dernière 
conjuration. 

De Madrid , le rr Janvier 1760. 
On célébra le t x de ce mois dans cette Cour l'an- 
niverfaire de la naiffance du Roi des Deux Sicile* , 
qui entre dans la dixième année de fon âge. Il y 
eut à cette occafion gala, fie le Roi donna fa main 
à baiferàtouteiaCour. Le même jour , Sa Majefté 
fir chanter dans l'Eglife du Monaftere Royal de 
' Saint Jérôme un Te Deum , en action de grâces de 
fon heureufe arrivée dans ce Royaume. 

Le lendemain 1 ) , Sa Majefté. reçut les Députés 
des principales Provinces , Villes , Corps fit Col- 
lèges du Royaume , chargés de la complimentée lac 
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fon aTénemenr an Trône. Us forent admis à baîfer 
h main du Roi , de la Reine , du Prince dei Afturies 
* de la Reine-Mere. 

Le Rci a nommé à l'Evêché d'Orihuelale Doc- 
Teur Don Jofeph de Rada y Agoirre , Curé du Palais. 

Sa Majefté a donné encrée dans Ion Confeil de 
Guerre au Comce de Revilla - Gigedo , Capitaine 
Géjiétal de fes Armées, Vice-Roi 8c Capitaine Gé- 
néral du Royaume de Navarre. Bile a accordé la 
même faveur au Marquis de Cevallos, Lieocenant- 
Gcnéral , Gouverneur de Barcelone. Don Diego 
Yoppolo, Lieutenant-Général, a obtenu le com- 
mandement général des troupes de la Province de 
Guipulcoa. Don Jom-Gregorio Muntain, Lieute- 
nant Général , Gouverneur de Pampelune , a obtenu 
celui de la Province d'Eftramadure. Le Lieutenant 
Général Don Jayme de Silva a été nommé Gou- 
verneur de Jaca , 8c le Marquis de Alos , ci-devanc 
Gouverneur d'Alicante , a parié dans la même qua- 
lité à Girone. 

Le régiment des Dragons de Frife a été donné 
i Don Lorenzo Beccar , Lieutenant - Colonel du 
même régiment. 

Le Roi a envoyé des ordres à Cadix, poor que 
cous les vailTeaux qui doivent compofer la flotte 
des Indes & du Pérou, foient en érat de mettre à 
la voile au i' du mois de Mai prochain. Ceux qui 
ne feront pas prêts ne partironc que l'année fuivanie. 
D* Rome, lt 1 1 Janvier 17 60. 

Le ji du mois dernier, le Pape, étant fur fon 
Trône Pontifical dans la Chapelle Pauline, reçut le 
ferment des nouveaux Confervareurs & autres Otîi- 
ciers du Peuple Romain , qui "avoient été élus la 
veille. Us éioient conduits à cette cérémonie par 
le Cardinal"} etôme Colonna , Camerlingue du Saint 
Pere. 

- Le beau temps qui avoit fuccédé aux pluies prèT- 
que continuelles qui ont régné durant les deux der- 
niers mois, n'a pas été de longue durée. La pluie 
a recommencé 5 elle eft depuis quelques femaines 
Xi abondante , que tous les travaux de la campagne 
font interrompus. Les récoltes cvurrent le plus grand 
danger , & l'on efl menacé d'une grande inondation 
du Tibre. Dansces circonftar.ces, Sa Sainteté a jugé 
a propos de recourir de nouveau à l'interceflion da 
Ciel , & a ordonné des Prières de quarante heures. 
On continue aufïi par Ion ordre les amples diftribu- 
ttons de pain , qu'Elle avoit ordonné de faire aux 
habitant des campagnes ruinés par ce fléau. 

Le 6 de ce mois , Sa Sainreté , revêtue des orne- 
mens pontificaux ,aflîftaà la Mrîfedans la Chapelle 
Pauline. Eile rentra enfuiredans fon appartement, 
où elle reçut do Collège des Ecrivains Apoftoliques , 
le préfent accoutumé de cent écus d'ot. Il loi fut 
offert dans un baflîn prerieux par l'Abbé Mario 
Travagli , qui lui adteila en même temps un com- 
pliment en Latin. 

Le S , le Pape fit dans la Chapelle Pauline la 
cérémonie d'adminiftrer le Baptême à trois Juifs 
& à un jeune Turc nouvellement convertis. L'un 
de ces Juifs éioit on Rabbin avancé en âge. Sa 



Sainteté , après la cérémonie , leor fit one exhortation 
pleine d'onction & de tendreffe paternelle. 

On a reçu avis de Naples que l'Abbé Carlo AI- 
bani , Clerc de la Chambre do Pape , y était snorc 
do mal de poitrine dont il étoit attaqoé. Sa place 
a été accordée à l'Abbé Carlo Gonzaga, Gouver- 
neur de Macerata* 

On croit que notre Cour ftr celle de Portugal foiic 
d'accord fur les points qui les divifoient. Sa Sainteté 
accorde pour toujours au Roi de Portugal & à foa 
v Confeil de Confcience, ladécifion de tous lesditfè- 
rens Ëccléiiaftiques qui poorroient fur venir dans fea 
Etat». BUe demande feulement qo'on y appelle 0» 
Evèque qui ait fait one étude fpéciale des Cas de 
Confcfence * du Di'oic Eccléfiaftique. La nomina- 
tion dôtîonce à la Cour de Portugal ne fe fera au/ï 
que de concert avec cette Cour. Le Pape propofe 
. pour cette Nonciarore quatre Prélats , parmi lefi 
■ quels Sa Majefté Ttês- Fidèle fera an choix. 

De Lendrtt , le iS Janvier 17*0. 

Le Parlement reprit fes féances le 14 de ce moii , 
conformément à fa dernière délibération , & les 
continua les jours foivans. L'affaire du fublide pac 
voie d'emprant, fut reinife fur le tapis 5c conclue. 
Il fur arrête que pour payer les intérêts de cet em- 
prant , on augmenreroit de trois fols en Angleterre , 
& d'un fol & demi en Bcoûe, les droits fur la dreche. 
On accorda aufll au Roi une Comme de cinq cents 
mille livres fterlings , à titre de (ubvent ion , pour les 
dépenfes de l'armée d'Allemagne, en fourages, bois, 
chariots 4c autres frais extraordinaires. 

En même temps qu'on fe difpole à agir avec 
vigueur le printemps prochain ,■ l'on ne néglige 
point de fe précaotionner contre toute entreprise 
de ta part des François. Le Lord Ligonnier a fait 
la vifîce de nos côtes , & ayant reconnu certains en- 
droits d'un abord facile , il lésa fait garnir de bat- 
teries , & il a laillé ordre d'en élever dans qoelqoei 
autres. 

Il a écé réfolo de ne point dégarnir de rroupei 
l'Ecolie 8c l'Irlande | celles qu'on fe propofe de faire 
paiTer en Allemagne feront coures cirées de l'An- 
glererre. Ellesconfifteronten on bataillon de chacun 
des trois regimens des Gardes à pied , en plofîeurf 
régimens d'Infanterie 8c huit de Cavalerie. On 1ère 
encore dans la même vue s>n Ecolie 8c en Irlande 
trois nouveaux régimens. Au moyen de ces levées 
conûdérables, on fe propofe de faire fortir de ces 
deox Royaumes une partie des mal - intentionnés. 
Plufieurs de ces corps font déjà en marche pour 
s'approcher des lieux deftitiés pour leur embarque- 
ment. 1 

A l'égard des préparatifs de mer, on parle d'en- 
voyer one force efeadre dans la Mer Baltique , pour 
opérer u.ie diverfion en faveur du Roi de Prude. 
L'Amiral Bofcaven doit en avoir le commande- 
ment , de fera chargé de pleins pouvoirs pour négo- 
cier avec les Pu:(lances du Nord , Alliées de (a 
France 6c delà Mai fon d'Autriche. On ne défefpere 
pas qu'appuyé de ces forets , il ne rcuffilTe i les détaV 
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cher de leurs engagement avec cet Coaronnei. Les 
dépêches du fieur Keith , notre Miniftre en Ruf- 
fie, donnoient lieu d'efpérer quelque fuccèt de ce 
côté. Mais cet efpérances font peu fondées à en 
juger par les mouvement de troupes qui fe font 
dans cet Empire. • 

Les derniers avis venus de nos Ifles , portent que 
les corfaires de la Martinique le font tellement mul- 
tipliés qu'ils noifent beaucoup à notre commerce. 
Il» ont fait, à ce qu'on ajoute , cent cinquante fept 
pri/eien moins de quatre mois. Ilsconvoient de peti- 
tes flottes marchandes qui , fous leur protection , t'ont 
on commerce libre entre la Martinique & les I fies 
appartenamesaux Puiflances Neutres. « ... su mit 

On » ft toujours -dans l'joqui étude as fujej du 
fieur Thurot & de fa petite efladre. Quelques avis 
venus des côrei de Norvège vers la fin du mois 
dernier , apprenoient qu'il croifoit fur ces côtes , 
& qu'il «voit intercepté pluliturs vaifleaux Angloir. 
On dépêcha auffirôc un courier au Chef d'Elcadre 
Bnys , qui éroit ft.iionné dans h rade de Leithen 
*cofle, avec ordre de fe remettre à fa pourfoite. 
Il fit à l'inllant l'es difpoûtions pour appareiller au 
premier vent favorable, 8c il fit prendre les devans 
aux canots le Seemrge 8t l'Aiglt. On n'en a plus eu 
de nouvelles depuis. 

La négociation entamée avec le Roi de Maroc pour 
le rachat des équipages des vaifleaux qui échouèrent 
l'an paflé fur les côtes d'Afrique en allant à Corée , 
«'eft point terminée. Le ûeur Milbanck, qui en étoit 
chargé , a mandé que ce Prince faifoir des deman- 
des û exorbitantes , que chaque homme coûterait 
prefqoe mille livret fterlings de rachat. On croit 
cependant que par compa/uon pour cet équipages 
malheureux , le Gouvernement accordera au Roi 
de Maroc fes demandes , fauf à t'en venger daat 
la suite. 

La Compagnie de la Chine a reçu de Cor c k l'agréa- 
hle nouvelle, que cinq des vaifleaux qu'elle attendoit 
y font arrivés le 17 da mois dernier. Le fixieme, 
en partant du Brefil où ils avoient relâché , s'cU ap- 
perçu d'une voie d'eau qui l'a obligé de rentrer dans 
lie Port. 

Il eft mort à Lithe, dans le Comté de Weflmor- 
land , un aveugle des l'enfance , qui par (es connoif- 
ïànces pouvoit être réputé l'émule du célèbre Saun- 
«Jerfon. Il lé nommait George Bercket , ou plut 
vulgairement George l'Aveugle) la privation de la 
vue ne l'avoir pas empêché de faire dans la Théo- 
logie, la Morale, la Métaphyftque, la Mufiujue 8c 
la Philofbphie Naturelle , des progrès qui éton- 
noient ceux même qui étoient le plus verfét danj cet 
sciences. - î, \^i\èn<,i s*.,. 

Le fieflr David Lacy eft mort à Lknefick en Ir- 
lande, âgé de cent douze a os. Un'avoit jaattut tu 
befoin d'aucun des le cour s de la Médecine. 

Il eft mort dam cette Ville , depuis le 1 x Décem- 
bre 1 7 r 8 jufqu'à pareil jour de l'année dernière, 
dix- neuf mille fix centt quatre personnes. Il y a ea 
dans le même efpace de temps quatorze raille deux 
«COU ctaquajuc-uoii naiHançes. 



De Ver/kittes ,U \ X J Mimer xyto. 

Le 17 de ce mois , le Maréchal de Maillebon 
prêta ferment entre les maint du Roi , pour le Gou- 
vernement d'Alface. 

Sa Majefté a nommé pour fou ArnbafTideur Ex- 
traordinaire auprès du Roi des Deux - Sicile» , le 
Marquis de Durfort , actuellement Ambatladeur 
auprès de la République de Venife. 

Le Comte de Bafchi , ci - devant Ambaffadeur 
auprès du Roi de Portugal , remplacera le Marquis 
de Durforr à Venife. 

Sa Majefté a auflî nommé le Marquis de Beaùflec 
fon Miniftre Plénipoteuriaire auprès de l'Electeur 
de Cologne* . . . 

Le (leur "Poupin , .Curé de Saint Denis , en la 
Ville de Tcbyes, a eu l'honneur de ptéfenter au 
Roi , à la Reine , à Monfeigneur le Dauphin & â 
Madame ta Dauphine , une Traduction des Hymnes 
de Santeuil , en Vers François , dédiée à Madame 
la Dauphine. 

De Psris, U 1 Février !7«o. 

On a refienti ici le 10 du mois dernier , à dix heures 
8c un quart du foir , une légère fecouflë de trem- 
blement de terre. Mais elle a été fi peu fenûbleque 
très- peu de perfonnes s'en font apperçues. On l'a 
reflêntie plusdiftinâement à Verfailles. On a apprit 
depuis c« jour, que ce tremblement de terre a été 
fenrià Amfterdam, àLeyde ,& àUrsechr. Les lettres 
de Bruxellet 5c de Cologne parlenr de quelques fe- 
coutTes qui le précédèrent le r 9. Il a éré allez vtolenr 
dans ces deux Villes pour allarmer. Suivant les 
lertres de Cologne , on a reflenti une nouvelle fé- 
conde le 11 vers fes quatre heures du matin. A Fé- 
lonne , les fecoulTes du 20 au loir durèrent deux ou 
trois minutes , 8c effrayèrent plufieurs perfonnes qui 
fortirent ptécipitamment de leurs maifont , d* 
CTainte d'être éc raté es fous leurs ruine». 

On a reçu avis de 'foulon , que les vailTeaux Sz 
let frégates qui étoient à Cadix depuis le combat 
du fieur de la Clue , font rentrés dans le premier 
de ces Ports , au nombre de cinq vaifleaux 8c troie 
frégates. Ils étoient fortis de Cadi x immédiatement 
après la tempête qui avoir difperfë le feadre Angloi fe. 

On apprend de la même Ville que le Capitaine 
Arnoux , de laCiotat, commandant un cor faire de 
vingt-deux canons , s'eft emparé près du Cap Corfc 
d'un vaiiTeau Anglois portant une charge considé- 
rable en bled & en fucre. 

La barque l'Hpenielle , commandée pat le Ca- 
pitaine Preville , a fait une autre prife , dont la car-, 
gaifon confilteen m- lie cinq cents quintaux de mo- 
rue. Il l'a envoyé à la Ciotat. 
/ Le Curé d'Hervilly , Election de Péronne , eft 
' mort vers' le milieu du mois dernier, âgé décent 
trois ans. l! r.e manqua jamais , pas même dans les 
dernières années de fa vie, de faire les fonctions 
les plus pénibles de fon miniftese. 

A P*rû,du Bireaud? Adrcjft ,**x G * Unies d*Leievrt t 
vh-a-vn le nu S. Thomtt , le a Février 17*0». 

Avec Privilège du Roi. 
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Dt Vettrfiturg , le )i Dt'cetnlrt 17 f a. 

j^jj N célébra avant- hier l'anni ver faire 
de l'Impératrice qui eut roi t dans la 

mlb O tâ( c,r)Q . uant ' eme année. La Coor fac 
fty5L en grand cala , 8c Sa Majefté reçut 

|f- ^ffi^ ^ff les compliment des Grands Oriuiert 
BBBBBH I de la Couronne Se des Minières 
lit rangers- Le foir , il y eut appartement Se bal , après 
lequel l'Impératrice loupa en public avec la Famille 
Royale, U avec la Noblefle des quatre premières 
claires. LeChincelier Comte de VPoronzou' traita 
le même jour fplendidemenr les Miniftret drsPoif- 
fances Etrangères. Son Hôtel lut illuminé, & il fit 
tirer un beau feu d'artifice. 

Quelques jours auparavant le Grand Duc , Chef 
& Directeur du Corps Noble des Cadets, a (lifta à 
l'examen des Elevés de ce Corps. Il étoit accompa- 
gné du Comte Rumanovsky , du Lieutenant- Gé- 
néral Schvalow , Gentilhomme de la Chambre, 
de plulieurs Ingénieurs & de quelques Membres de 
l'Académie Impériale de Ru/lie. On fut nmvei tel- 
lement fatiifait de la manier* dont cette jeune No- 
blefle répondis à toutes les queftions qu'on lui fit, 
fur les Langues principales de l'Europe , St far les 
Sciences relatives à l'Art Militaire. L* Grand Duc en 
témoigna fa fatisfaâion aux Maîtres Se aux Elevés. 

L'Impératrice eft toujours ferme dans la réfolu- 
tion de n'entendre aucune proportion d'accommo- 
dement que de concert avec Ces Alliés. Son Chan- 
celier a remis par fon ordre au fieur Keitb , Miniftre 
d'Angleterre à fa Cour , une déclaration rtes-po- 
Ctive fur ce fujet. Elle porte en fubftance : que Sa 
JHajefté ne voit qu'avec le plus grand regret l'efrufion 
de fang occafionnée par cette guerre* qu'Elle ne 
s Ml déterminée à y prendre part que par Jes cor.fi- 
ttér . nions tes plus graves, Se apres avoir vu attaquer 
les Al. icï de la manière la plus contraire aux droits 
des gens : c'eft pourquoi Elle- ne mettra bas tes 
armes qu'après avoir procuré aux parties léxéesles 
(àrisf .étions convenables , & après avoir vu le repos 
de l'Allemagne appuyé fur des tondemens ftables. 
Elle» fsit envoyer cette décUration à tous fes Mi- 
niftres dansles Cours Etrangères pour y c;rc com- 
muniquée. 

Dt Vitmu, U to )*»vitr 17*0. 
Les nouvelles venues de la Saie apprennent que 
les deux armées continuent de s'obfer ver mutuelle" 
snenr , & de renir la campagne. Le quartier du Ma- 
réchal de Diun eft toujours dans les environs de 
Drefdei fon armée le renforce de jour en jour par- 
les détachement qm lui arnvenr. Elle a été tout ré- 
cemment jointe patonze buaillons tirés de l'armée 
que le Général de Harfch coarmandoit fur les fron- 
tières de la Bohême & dt U SUclie. 
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E 3 du 9 Février 176*0. 

On apprend par la même voie que le Roi de Profit? 
a abandonné fon porte de PrettfchendorrF. Il a éta- 
bli de nouveau fon quartier général à Freyberg t oit 
croit pourtant qae les incommodité* qu'il éprouve, 
le forceront dans peu à fe retirer plus loin , <fc à don- 
ner à fes troupes quelque repos. Ce Prince , loin de 
fenger à attaquer le Maréchal de Datfn , femblefe 
borner pour le moment prélent à la défenûve. Afift 
d'éviter toute forprife dans les polies qu'il occupe, * 
il a ordonné de faire de grands abattis d'arbres fur 
tous les pa Liages par lefqueli on peut arriver à loi. 

Le Comte de Schmertau, a la tête de fix mille 
Proviens, s'eft porté depuis peu vers Lauban, Gor- 
litz St Oftritz. Le Maréchal de Daun » aulïîtôt dé- 
taché les Chevaux- Légers Saxons, les régirnens de 
Vieux- Modene 5c de Schmerrzing, Coiraflicrs, U 
les deax régiment de Marshall & d'Angern , Infan- 
terie, qui ont arrêté fes progrès. Le Général Beck 
tient toujours en échec le corps aux ordres du Gé- 
néral Fooqoer & l'empêche de fe joindre a l'armée 
du Roi. Ce corps a été obligé, par les marotuvre» 
du Général Autrichien , de relier près de Glogaw 
en Silène. 

Le corps du Baron de Laudon continue de fe raf- 
temble:. Il a iëulement tranfporté fon quartier gé- 
néral d* ail lin à Brixen , *tm d'être plus à porté* 
d'obferver les mouvement du Prince Héréditaire de 
Brunfwick. Il a reçu depuis peu de nouvelles in- 
ftructions , relatives au plan des opérations qu'il 
doit exécuter. 

Le Général de Ried a eu près de Marienberg une 
escarmouche avec un corps Prulïen. La lupénoriré 
du nombre l'a obligé d'abandonner fon polie , mais 
ce n'a pas été fans une vigooreuferéuftance , il » 
perdu quelques foldats & il a fait de fon côté quel" 
ques prisonniers aux Prufltens. 

Le Comte de Birùh , revenu depuis peu deTran> 
tenau, a été fait Directeur Général du Génie à le 
place du tieur Bubn. Le Leur de Sculheim , Lieute- 
nant Colonel au régiment de Charles- Lorraine , » 
été élevé aa grade de Colonel du régiment de 
Grand- Waradinv 

Le xi de ce mois, le Prince de Deux- Ponts fut 
reçu Grand'Croix de l'Ordre Miliraire de Marie- 
Thereie, & l'Empereur lai en donna lus même, 
comme Grand Mettre, le Collier dans fon cabi- 
net , en préfence du Comte de Kauntta «.Chancelier 
8t Tréforier du même Ordre. 

Le Comte deTonre-Palma , Miniftre Plénipoten- 
tiaire du Roi d'Elpagne en cette Cour , j célébra le 
10 par une fête l'ami iverfaire de U naillancede ce 
Prince. Il y eut bil , foapé fplendide & illumina- 
tion magnifique. Les Princes Xavier & Clément de 
Sixe honoterenr le bal de leur préfence. 

On a appris, <k Pologne que les Havdaanaa ,d«n* 
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les cour Tes a voient cefTé depuis quelque temps , ve- De Vraneftrt , le 19 Janviir 1760, 
noient de les recommencer} ils ont fondu à 11m- Il ne sert rien patiè de remarquable de ce côré , 
provifie fur les Terres du Prince Jablonovski , & ils depuis que l'armée du Marécbal de Brogtie eft fé- 
y ont commis mille défordres , pillant Se maflacraru parée. La plupart des corps qui la compoloient font 
tout ce qui eft tombé entre leurs mains, arrivés dins leurs* quartiers refpeétifs. Le Prince 
' De Liiffuk , le 14 Janvier 17(0. Ferdinand de Brunfvick, après avoir paûe quel- 
La nouvelle répandue dans toute l'Allemagne que ques jours à Marporg, a auflt fëparé la tienne. La 
le Roi de PruHe , fléchi par nos Députés, avoùju première divilîon de les troupes fe mit en marche 
donné ordre de lever les fcellés mis fur les effets de le 19 , jU féconde le m , Se la troisième le z r. Sui- 
nos Négociant abfens , n'étoit pas fondée. Bien loin vant les lettres reçues de la Veftphalie , ce Prince 
que notre fort s'adoucilfe , il s'aggrave de plus en doit établir ion quartier général prés de Paderborn. 
plus. Cenr quarante de nos Négocians viennent Les troupes Angloifes auront le leur à Ofnabruclc 5c 
d'être arrêtés en on feul jour , & renfermés avec les dans les environs , ain d'être plus â portée de rece- 



dans le Château de Pleiûemboorg. Les traire», voir par la voie de la mer les fecours dont elles onc 

mens qu'ils y efluieat font tels, à ce qu'on dit, qu'il befoin. Le Général de Sporken prendra le /îen dans 

eft difficile qu'ils y réfiûent longtemps. NotK re- Munfter & dans les environs de cette Ville. Le 

jetterions peu la perte de nos richeites, fi nous Prince Héréditaire de Brunftrtck, qui revient de la 

pouvions à ce prix foulager ces malheureux Conci- Saxe , hivernera dans le Pays de HeÛe , & le proté- 

ioyens | mais déjà épuilês par les contributions ex- géra contre toute inva/îon. 

ceflîves que nous avons payées tant de fois, nous De Madrid, le tj Janvier 1760. 

n'avons plus rien à perdre ni à donner. Le »o de ce mois , le Roi entra dans fa quaranre- 

Lerefte de la Saxe qui eft encore au pouvoir de Sa quatrième année. La Coor fut à cette occasion en 

Majefté Prullienne n'eft pas traité moins rigoureu- grand gala , Se fut admife à complimenter le Rni 

/ement. On continue d'amener ici les principaux * à lui huiler la main. Il y avoir longtemps qu'elle 

iiabitans des Villes de cet Eleclotat , 3c on les en- n'avoir été ni fi nombreuse ni fi brillantes chacun 

terme audîtot dans des pri Tons, ou ils font relier rés s'étant efforcé de témoigner fon attachement Se 

avec la dernière dureté. Le plat Pajseft défolé $ 8c fon amour pour Ton nouveau Souverain, 

bientôt il n'y reûera plus ni beftiaux, ni chariots , Quoique dans ces premiers jours de fon avéne- 

ni chevaux , ni mains propres à labourer la terre. ment au Trône, Sa Majefté foit obligée de donner 

Nous apprenons dans le moment que nos Députés bien du temps à 1 empreflemenr de fes Sujets , Elle 

ont été préfentés au Roi de Prude par le fieur Mit- Içait cependant trouver celui de s'appliquer aux 

c hel , Miniftre d'Angleterre. Mus nous ignorons affaires. Elle continue â prendre de juftes meforet 

encore fi leurs représentations auront produit quel- pour faire refpeâer de plat en plus le pavillon Efpi- 

tjue effet. Nous avons lieu de croire le contraire, le g»ol. Les ordres ont été réitérés à tous les Comman- 

Commaniant PruffienayantdécUré qu'il alloitfaire dans de Places Maritimes, de veiller à ce qu'aucun 

vendre à l'encan les effets de nos Citoyens qui le font »^e d'hoftilité ne foit commisà leur vue, & à (a 



mon. 



enfuis. portée de leur car 

Dt Bamberg , le 17 Janvier 1760. Les Gouverneurs en Amérique ont pareillement 

On reçut avis il y a peu de jours , que le corps de reçu des ordres pofitifs d'empêcher avec tout le foin 

croupes commandé par le Prince Héréditaire de noflible la contrebande qui fe fait habituellement 

Brunfvick, faifoit un mouvement vers Zvikau. for leurs côtes , Se de punir avec la dernière févérité 

Aoflitôt le Prince de Scolberg donna ordie aux polies les contrebandiers qui tomberont entre leurs mains, 

avancés de fe rapprocher, & il ralfembla un corps Les nouvelles levées pour recruter & augmenter 

entre Plaven & Schlaitt , oiî il a pris pofte. Cette les troupes de la Monarchie, fe font toujours avec 

pofirion le met à portée de/econnoiire à temps les fiiccès Se avec célérité i de même que les prépiratifs 

dépeins du Général Hanovrien , & des'oppoler aux ordonnés dans les Ports. La Nation applaudit à ces 

eotreprifes qu'il pourroii former contre l'armée de ordonnances , parce qu'elle y voit une ferme réfo- 

l'fimpire, hirion de donner à la Monarchie tout le luftre Bc tout 

Les mêmes avis portent que ce corps d'Hano- lepoids qu'elle a eus dans fes temps les plus Apriffins, 

s* riens a pris des quartiers de cantonnemens dans les Le Roi a donné le n , pour la première fois, au- 

•nvitons de Chemnitz Se d'Oedern. Les Commif- dience au Cardinal Spioola , Archevêque de Laodi- 

fâires Pruffiens impotent fur cette partie de la Saxe cée , Nonce du Pape en cette Cour. Ce Prélat lui re- 

d'immenfes contributions. La feule réponfe que re- mit à cette audience fes lettres de créance, 

coi venc les reprélen tarions lespius touchante! eft la Sa Majefté a donné entrée au Confeil à Don Jo- 

menace de l'exécution militaire, fepli Manuel de Villena , à Don Pedro Martinet 

Quoique l'objet du Prince Héréditaire de Bronf. Feijoo & à Don Francifco de Salazar. Elle a nommé 

vick paroitfe jufqu'ici êtte feulement de cantonner Don Chriftoval de Pedro Colonel du régiment de la 

les troupes pour les remettre de la fatigue quelles r Reine , Infanterie , âr Dsn Marcos de Vergara Co- 

jantenuyéedans leur longue marche , nos Généraux lonel de celui de Léon , aurtî Infanterie, 

•nt les veux ouverts fur tous leurs mouvemens; Se ils Le Gouvernement de Llerena a été donné avec le 

ont réitéré à nos quartiers l'ordre de fe tenjr prêts i brevet de Colonel à Don Alonio Boxa. , Capitaine 

feralUetao premier commandement, cUns !a brigade Royale des Carabiniers, Celui d* 
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yilianueva de fa Serena a été accordé à Don Diego 
Rubio , Capitaine de Grenadier* dans le régmienx 
de Flandre, Infanterie. 

De R*me , U i* Janvier 1760. 
Le Ciel paroîc enfin avoir exauce nos ferventes 
prières , en noos accordant la ceûation des pluies 
qui dutoient depuis plusieurs mois. Le temps eft 
redevenu (erein , & ce changement a l'apparence 
d'être durable. Les habitans des campagnes qui 
étoient concernés, commencent à reprendre leurs 
travaux, 8c ils fe préparent à entemencet leurs ter- 
res. Si ce ricau qui nous a affligé eût encore un 
peu continué, le temps des (entailles étoit pallé, 
âl l'Etat Eccléfiaftiqoetût été réduit , pour éviter les 
horreurs d'une famine , à recourir à des fecours 
étrangers. 

De Londres , le }o Janvier 1760. 
Il en fera , félon les apparences , de l'armement 
projetté cette année pour la Mer Baltique, comme 
de celui qu'on projettoit l'année dernière vers le 
même temps , 8c qui n'a point eu lieu. La difpofition 
où paroillent être la Suéde 8c la Rallie de réunir 
leurs forces navales , pour maintenir dans cette mer 
leur fupériorité , a fans doute part à ce changement. 
On : en t qu'il ne feroit pas ai lé de balancer ces forces, 
encore moins d'emporter l'équilibre. D'ailleurs l'in- 
kérèi de notre commerce eiige que nous entrete- 
nions avec la RolCe toute la bonne intelligence qui 
peut fubCfter entre des Alliés de Puiûances qui font 
en guerre. Ainfi il y a apparence qu'on s'en tiendra 
à la voie de la négociation. 

• L'Amiral Bo(caven qui devoir commander cet 
armement ,eft parti pour Plymoutlr, od il va pren- 
dre le commandement d'une efeadre deftinée à 
seleter celle de l'Amiral Ha w lté. Ce dernier eft 
arrivé le 17 de ce mois dans ce Port avec le vailfeau 
/* Terbay 8c la frégate Im Junon. L'Amiral Hardy, 
fous les ordres de qui il avoir laitlé le refte de fon 
efeadre , l'a fuivi de près. On a depuis reçu avis que 
l'Amiral Bofcaven étoit parti de^Spithead. L'elca- 
dre qu'il commande elt compofée des vailfeaur t* 
Royal-Guillaume , de quatre-vingt canons , qu'il 
monte ; le Sandwich , de quatre-vingt-dix j le Saint- 
Georges , de quatre-vingt-dix) /* Primcefe Amélie, 
de quatre-vingt ) Se de quelques frégates. 

L'Amiral Saunders e(t fur fon départ pour aller 
relever l'Amiral Broderick , qui eft forti de Cadir le 
x\ du mois dernier. Il a été de nouveau accueilli 
par une violente tempête qui l'a obligé de fe réfu- 
gier en forr mauvais état à Gibraltar. On efti me ici 
qu'il a été heureux d'être fi près de ce. Port. Car l'eP- 
cadre Françoife , compofée de cinq vailleaut de 
ligne Aede trois frégates , eft fortie bientôt après. On 
fçait qu'elle a palîé fans oppoûtion le Détroit, fai- 
lant voile pour Toulon. 

La Cour fe dtfpofê à envoyer un renfort à la flotte 
que l'Amiral Pocok commande dans l'Inde. Il c»n- 
fcftera en cinq vaiiTeaux de ligne & quelques fré- 
gates. Le Chevalier Haldane, que Sa Mijefté vient 
d'élever au rang de Chef d'Efcadre , en aura le com- 
mandement. 

L'emprunt de huit millions de livres fteriings par 
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annuités , vient feulement d'être arrêté. Le 18 , le 
Chambre des Communes prit pour la première foie 
lecture du bill concernant cet emprunt} le n.elle 
le lue pour la féconde fois , Se le ij elle lut donna 
fon approbation. Le Miniflereavoit tellement prit 
fes mefures pour la réufllte de cette affaire , qu'avant 
cette approbation partie des fooferipteurs avoienc 
déjà fourni les dix pour cent qu'ils s'étoient enga- 
gés a donner pour le premier paiement) 8c le pa- 
pier de la nouvelle foufeription couroitdans lecom- 
merce. Cependant quelques oppofans au bill de- 
mandent , fi après tant de fuccès dont s'applaudit la 
Nation Angloife , elle eft réduite à un emprunt ft 
énorme, que fera-t'elle fi quelque échec vient à 
arrêter le cours de ces profpérités ? Ils craignent que 
quelque c*taflrophe , ou un épuifemenr extrême , ne 
(oit le terme où elles aboutiront un jour. Plufieurs 
autres font la même réflexion , 8c l'on commence 
déjà à voir diminuer l'empreflement que le public 
témoignoit pour ce pepicr. 

On dit qu'on portera jofqu'à vingt mille hom- 
mes le corps de troupes deftiné à renforcer le Prince 
Ferdinand. On ne fe borne plus à lever trois nou- 
veaux régimens en Ecojfe &en Irlande j on en lè- 
vera onze, fçavoir, cinq en Angleterre , trois en 
Ecofle 5c trois en Irlande. Le Roi a déjà difpofé du 
commandement de quelques-uns de ces corps. lia 
nommé le Chevalier Baronet Ralph Gore , 8c le 
fieurCadwallader-Blayney, Colonels de deux des 
régimens d'Infanterie qu'on levé en Irlande. Le 
troifieme , qui fera un régiment de troupes légères , 
aura pour Colonel le /leur Hugues Morgan. 

De la Haye, le 17 Janvier tj6o. 
Les Etats Généraux ont envoyé la (emaine der- 
nière à chacune des Provinces- Unies , l'état de 
guerre ordinaire* extraordinaire. Il eft à peu près 
le même que celui de l'année précédente. Cette cir- 
conftance fait beaucoup de plaifir^ Elle annonce les 
difpoficions pacifiques du Gouvernement , 8c on peut 
en inférer le peu de fondement des bruits répandus 
de toutes parts , que nous allions être entraînés dans 
la querelle qui divife l'Europe. 

Loin que l'on craigne ici de voir le feu de la 
guerre s'étendre jufqe'à nous, on ofe y concevoir 
des efpérances d'une pacification générale. On 1rs 
fonde fur les fréquenres entrevues de nos Minières 
avec ceux des Puillances Belligérantes. 

On n'oublie cependant pas que, dans un temps 
fi critique , notre commerce ne fçauroit fe foutenir 
fans êrre appuyé de forces capables de le faire ref- 
Dr^ler. On a propoflfdans cette vue de porter ju- 
qùà trente vaifleaux de guerre, l'armement qui a 
été réfolo l'année dernière. Quelques-uns des De- 
puis ont fort infifté fut ce point dans une des der- 
nières aflemblées des Etats, 8c ils ont fait de vives 
plaintes, de ce que certaines Provinces n'ont point 
encore fourni leur contingent pour cet armement. 
Ils ont repréfenté avec force combien il eft nécef- 
faire que toutes les Provinces concourent égale- 
ment à cet objet. Ils ont judicieufemenr obfervé 
que, quoique le bien du commerce n'intérefle di- 
rectement que quelques- unes des Provinces-Unies, 



cependant ternes en perçoivent les fruits pat Fabon^ 
«lance générale qui en ré fuite , & qui des Province* 
commerçante» Te répand dans celles qui le font 
moins. Ils ajoutèrent enfin, que le commerce erurok 
dans la cor.ftuution de la République , & que par 
cette raifon fa sûreté Se fa protection étôient des ob- 
jets dignes de l'attention la plus férieufe. Il fut ré- 
folu de (aire par lettres des repréfentation» «ox 
Etats particuliers des Provinces qui ont jufqu'ici re- 
fufé leur contingent , & de les exhorter à le fournir 
au plutôt. 

On a débattu dans d'autres affemblées des points 
relatif» à l'économie & à la meilleure adminiltra- 
tion des finances. Le Gouvernement : paroît avoir 
pris la ferme réfolutipn de diminuer les dépenfes 
autant qu'il fera poffibi* \ le nouvel état efr con- 
forme a cette réfolution , Se coûtera cent trente 
mille florins de moins que les années précédentes. 

Il efl mort ici la femaine dernière une femme 
âgée de cent quinze ans Se quelques mois. Elle • 
conlèrvé fa raifon & fa vue jufqu'à la fin. Elleavoit 
été matiée deux fois , Se de (es deux mariages elle 
«voit eu douze enfans, dont deux vivent encore, 
l'un âgé de foixante-quatorze ans, l'autre de foi- 
xante- trois. 

Suivant le relevé des regiftres d'AmÛerdam , U 
efl mort dans cette Ville , durant le cours de l'année 
dernière , fept mille fept cents foixante-enxe per- 
fonnes. Il y a eu deux mille cent trente-cinq maria* 
ges. Le nombre des baptêmes faits dans les Eglifes 
Réformées a été de quatre mille trois cents dix- fept. 

Dt VttfMlUt, U 7 Février 17 <o. 

Le i« de ce mois , le Roi tint le Sceau. Le même 
jour , les Officiers de la Chancellerie de France, 
de fèrvice & en quartier , & deux des Syndics des 
Secrétaires du Roi , eurent l'honneur de remettre 
à Sa Ma je fié , en la manière accoutumée & luivant 
Fufage , les Ciergts de la Chandeleur. Ils furent pré- 
(entés par le ûeur de Btou, Doyen des Confeillers 
d'Etat. 

Le lendemain , Fête de la Purification de la Sainte 
Vierge , tes Chevaliers , Commandeurs & Officiers 
de l'Ordre du Sont Efprit , s'étant a/Iemblés vers les 
onze heures du matin dans le cabinet do Roi , Sa 
Ma jefté tint Chapitre , & admit au nombre des Che- 
valiers le Prince des Afturies Se l'Infant Don Louis. 
Le Roi fortit enfuitede fon appartement pour fe 
Tendre à la Chapelle. Sa Majefté étoit en manteau 
avec le Collier dt l'Ordre par-deffus. Les deux Huif- 
fiers de la Chambre ma r choient devant Elle ave: 
leurs Malles, & Elle étoit précédée de Monftigrreoc 
le Dauphin , du Duc d'Orléans , du Prince de Condé, 
du Comte de C 1er mont , du Prince de Conty , du 
Comte de la Marche, du Comte d'Eu, du Duc de 
Pfcmhievre , des Chevaliers , Commandeurs & Offi- 
ciers de l'Ordre. Le Roi afljfta à la bénéHiclion de* 
Cierges & à la Proceffion qui fe fît dans la Crnpeile. 
Apres qu'on eut chanté l'Hymne du VtniCrtutor * 
h Grar.d'MelTe fut célébrée par l'Archevêque de 
Narbonne , Prélat-Commandeur. La Reine , Ma- 
dajut la Daughine, Madame Mefdames Vic- 



toire , Sophie & Louife , entendirent la GraneTMr fl» 
dans la Tribune. 

Après la Mefle , Sa Majefté fut reconduite à fon- 
appartement en ta manière accoutumée. 

L'après-midi , Leurs Majeftés& la Famille Royale 
affinèrent au Sermon de l'Abbé Rivière , Docteur 
delà Maifon & Société de Sotbonne, Se Chanoine 
Théologal de l'Eglife de Pari»] Elles enrendirenr 
ea fuite les Vêpres chantées par la Mufique. 

Le Roi a accordé l'Abbaye de Vezelay , DiocèTe 
d'Anton , à l'Abbé Berthier , Doyen du Chapitre de 
la même Abbaye, & ci-devant Vicaire Général du 
Diocèfede Troyes ; 

Ht l'Afcbaye d'Jgny , Ordre de Crteaux , Diocèfé 
de Rheims , à l'Abbé de Puy fignieux , ancien Vicaire 
Général du Diocèfe de Lyon. 

Dt Psrh , It f Févriir 1760. 

Médire Armand-Gabriel , Comte de Rafilly , 
Lieutenant- Général des Armées du Roi , Comman- 
deur de l'Ordre Royal Se Militaire de Saint Louis , 
Gouverneur de rifle de Ré , a époufé à la fin du moi» 
dernier Demoifelle de l'Orme. 

Le i* de ce mois , le fieur Gigot , Reéteur de l'U- 
ni ver rué , accompagné des Doyens des quatre Facul- 
tés & des Procureurs des Nations , fe rendit à Ver- 
failles, Se fuivant l'ancien ufage il préfenta un- 
Cierge au Roi , à la Reine , à Monfeigneur le Dau- 
phin , à Madame la Daupbine & à Moufeigneur le 
Doc de Bourgogne. 

Le même jour , le Pere Auberr , Doéteur de Sor- 
bonne, Se Commandeur de l'Ordre de Notre- Dame 
de la Mercy- Rédemption des Captifs , accompagne) 
de trois Religieux de cet Ordre , eut l'honneur de 
pré Tenter à la Reine un Cierge, en hommage & er* 
reconnoillance de leur établi flement à Paris par 1» 
feu Reine Marie de Medicis. 

Le tirage de la loterie de l'Ecole Royale Mili- 
taire s'eft fait en la manière accoutumée, dans l'HA- 
tel de Ville , le r. Les numéros qui font fortis de la 
roue de fortune, font: 1» 50, 64. , 18 , jé. Le pro- 
chain tirage fe fera le 6 du mois de Mars. 

On a appris par des lettres de Rotterdam , que le 
corfairc U Mimy , de Dunkerque , Capitaine Jaco- 
bus de Vildes, a pris un navire Anglois de cent- 
quatre-vingt tonneaux , chargé de bled Se de fao- 
mon. Ce vaiflëao alioit d Ecolle à Barcelone} il a 
été envoyé à Dunkerque. Le même corfaire a pris 
un autre navire de quatre- vingt- dix tonneaux , allant 
d'Ecoffe en Hollandes mais il a coulé à fond à l'en- 
trée d'Hellevoet Sluyr. 

La rtômmée Jacquerie Couders , du Village de 
Albe-CalUgne , Paroi fle de S ilviac en Quercy, y 
efl morte le 17 Novembre dernier, âgée de cent dix- 
fept ans , un mois & un jour. 

Depoisque lesdeuxarmées fonrentrées dans leurs 
quartiers d'hiver , il nes'eft rien palfé d intéreflan» 
départ tri d'autre. 

à ï*ris, du Burttu f AJrrfe t *ux GtUtries du Le*vrr t 
vù-k-vu U nu S. Thtmaj , U * Févritr 17*0. 

Avec Privilège du Roi. 
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De Vienne, le i r Février 1760. 

E dégel qui a fuccédé rout-à-conp 
au froid le plus rigoureux qu'on aie 
fenci depuis longtemps, a entiè- 
rement interrompu toute opéra- 
tion militaire. Notre armée en Saxe 
eft fort incommodée de la fonte de* 
neiges 8c du mauvais état des chemins. Mais l'ar- 
mée Pruifienne poftée dans la campagne , fourfte 
bien davantage. Toat tranfport de Bohême en Saxe 
eft fufpendu pour quelque temps. Heureufement les 
mag ifinsde Pyrna font bien garnis, & notre armée 
eft en état d'attendre que les chemins foient dégagés 
& raffermis. 

Les mêmes difficultés ont arrêté la marche da 
corps du Baron de Laudon. Ce Général a faiû cette 
occafion de donner quelques repos à fes troupes. 
Il lésa miles en cantonnement fur les confins de La 
Bohême 1 Se leurs quartiers font tellement diftr ibués, 
qu'elles peuvent être raflemblées en peu d'htuies. 

Les Princes Clément Se Albert de Saxe font par- 
tis le »8 du mois dernier pour Warfovie. On s'eft 
emprellé à leur rendre agréable le féjour qu'is ont 
fait ici. La plupart des Miniftres des puilTaa«*i 
Etrangères , fle 1rs plus grands Seigneurs de cette 
Cour, leur ont donné des fêta» magnifiques. 

II p l!e Couvent dans les environs de cette Ville 
des corps de Croates qui, après avoir fervi l'Impé- 
ratrice Reine pendant le temps qu'ils s'y font enga- 
gés, retournent dans leur Pays. D'autres corps arri- 
vent fuccefllvement de la Croatie & de la Hongrie, 
pour remplacer les premiers. Ces troupes légères 
feront portées jufqo'i douze ou quinze mille hom- 
mes. 

L'Impératrice Reine a ordonné de nombreufes 
levées dans fes Etats d'Italie. Le Milanois fournira 
trois mille hommes, Je fes autres Etats à propor- 
tion. Ces levées fe font avec tout le fucecs poffible. 

On apprend de Bamberg que le corps du Prince 
Héréditaire de BrunlVick s'eft retiré du cû:é de 
Chemnitz Se de Freyberg j St que les rroupes qui 
forment le cordon de l'armée de l'Empire ont re- 
pris leurs portes. Le Prince de Stoiberg a envoyé 
dans le Pays d'Altenbourg Se dans la Thuringe plu- 
sieurs partis pour soppoler à ceux des Pruiliens , Se 
pour empêcher leurs exactions. 

De Berlin , le 16 Janvier 1760. 

On célébra le 14 de ce mois l'anniverfaire de la 
naiflance du Roi , qui entra ce jour dans la quarante- 
neuvième année. 

Le même jour, l'Académie Royale des Sciences 
te Belles- Lettres tint, fuivant fonufage, là léance 
publique. Malgré le vuide que la guerre occafionne 
dans cette Ville , elle ne lai lia pas d'être nombreufe 
& brillante. Le Margrave Châties l'honora de û 



préfence. Le fieur Formey , Secrétaire Perpétuer; 
y lut l'éloge du fieur de Maupertuis , Préfident de 
l'Académie, mort l'année dernière. Cet éloge oc- 
cupa tout le temps de la féance. 

Nous apprenons de la Poméranîe que cette Pro- 
vince eft enfin délivrée des courfes qu'y faifoienc 
les troupes légères Rurtes. Sur l'avis de la marche 
de quelques troupes réglées^ elles fe (ont retirées, 
& ont rejoint le gros de l'armée dans fes quartiers. 
De Dre/de, le |» Février 1760. 

L'armée Autrichienne qui nous prorege contre 
les entreprifes du Roi de l'unie , eft toujours dans 
nos environs. Au moyen des renforts qui lui ont été 
envoyés de l'armée que commandoit le Général de 
Harfih, elle eft forte de plus de quatre-vingt-dix 
mille hommes. Celle du Roi de Prude , en y comp- 
tant le corps conduit par le Prince Héréditaire de 
Brunfvick, étoit d'environ quatre -vingt mille. 
Aujourd'hui que ce corps en eft féparé, la fupério- 
rrté des Autrichiens (ur les Prufliens eft telle que 
nous n'avons rien à craindre. 

On ne fçait point encore avec certitude quelle 
eft la deili.iation du corps commandé par le Prince 
Héréditaire de Brunfirick. Ce corps, après avoir 
Lu 941 .'^ues wi> iv«: wiu Aom l'objet fembloitêcre 
d'inquicter les quartiers de l'armée de l'Iimpire, eft 
revenu prendre la ppfition entre Chemnitz & Oe- 
dern. Il exige de fortes contributions de tous Ici 
environs de ces Villes ; on croit cependant qu'a- 
près s'y être repofé quelques temps, il reprendra 
la route de la HelTe, qui lui eft allignée pour fes 
quartiers d'hiver. 

Le Maréchal de Daun ayant reçu le 10 de Sa Ma- 
jefté Impériale, Grand Maître de l'Ordre Militaire 
de Marie- Therefe, les pouvoirs de procéder à la 
réception des Grand'Croix Se Chevaliers de cec 
Ordre nouvellement créés , fit cette réception le 1 p 
avec les cérémonies fui vantes. Le 11 , ce Général 
déclara aux Candidats leur réception, qui fut de 
nouveau publiée le 11 à l'ordre. Le lendemain , tous 
les anciens Grand'Croix & Chevaliers s'afièmble- 
renr au quartier général ; on leur fit d'abord lecture 
des pleins pouvoirs envoyés par l'Empereur, après 
quoi le plus ancien des Aides de Camp Généraux 
appella nom par nom, fuivant le rang adjugé pat 
Sa Majeftc Impériale , les Récipiendaires qui turent 
introduits dans la falle du Chapitre. Le Maréchal 
de Daun leur fit un difeours, après lequel on fe mic 
en marche pour aflifter au Service Divin qui dévoie 
être célébré dans la Chapelle de la Cour. Une com- 
pagnie du régiment de Coiraffiers de Deux-Ponts 
ouvroit cette marche } enfuite venoient les Récj- 
piendaires montes à cheval >deux à deux , Se précé- 
dés de deux Aides de Camp. Ils étoient fuiv» des 
anciens Chevaliers, marchant auffi deux à deuxr 
le Maréchal de Daun t accompagné de deux Gcuôj 
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rau i & d'un Aide de Camp de l'armée, fit foïvî de 
fon Ecuyer fie de Ces chevaux de main , venoit après 
eux, fit la marche éroit fermée par une compagnie 
du régiment de Batbiany , Dragoni. On arriva dans 
cet ordre à la Chapelle , où la Mette fut célébrée par. 
le premier Aumônier de l'armée ; de- là on fe rendit 
au Palais dei Princes, prés de (a porte de Pyrna. 
Les Récipiendaires étant entrés dans la falle deftinée 
à la réception , s'y rangèrent en file, de mime que 
les anciens Grand'Croix «c Chevaliers, fit le Ma- 
réchal de Diun diftribua enfuite aux premiers les 
Marques de l'Ordre avec les cérémonies accoutu- 
mées , fit au bruit des trompettes fit des timbales. 

•Après cette réception le Maréchal de Daun 
dîna avec les anciens fit les nouveau* Chevaliers à 
une table de (bixaate couverts , fie au bruit de fa 
mu/îqoe militaire des troppes rangées dans la Cour 
du Palais. 

Les Grand'Croix de cette nouvelle création font 
au nombre de trois } le Prince de Deux - Poms , 
reçu à Vienne par Sa Majefté Impériale j le Général 
d'Infanterie Maquire , fit le Lieutenant - Général 
Bcck. Les nouveaux Chevaliers (ont au nombre de 
trente- fept. 

D* Uïpfitk , U ji Janvier 1760, 

Nos malheureux Concitoyens renfermés dans 
le Château de Pleillèmbourg , n'ont pu tenir plus 
longtemps contre les traitemens rigoureux qu'ils 
fubiiToient dans leur détention. Sur le point <f être 
conduits à pied dans la Citadelle de Magdebourg, 
ainfi qu'on les en avoit menacés, ils ont offert au 
Roi de Prufle la moitié de la fomnse qu'il demande 
à cette Ville, à condition qu'il Irur engageât par 
écrit fa parole de ne rien exiger' de plus. Ou a 
fur le champ expédié. un courier pour porter à ce 
Prince ces proportions. En attendant fa réponfe, 
ceux des prifonniers qui ont réalifé ces orties eu 
payant leur qqpte-part, ou en prenant les engage- 
mens convenables, ont été relâchés. 

Cette forte d'accommodement fait avec notre 
Ville fervira, félon Les apparence*, de modèle fit 
de règle pour le relie de la Saxe, du moins quant 
aux contributions en argent. Voici le détail de ce 
qu'on demande à quelques autres Villes» Freyberg 
a été taxé à foixante- dix-mille écus > Chemnitz à la 
même Tomme} Zvicleau à vingt mille ; le Cercle 
des Montagnes à huit cents mille. Langenfalza fit 
fon Diftticl ontétéimpofés à cinquante mille écus. 

Quant aux contributions en denrées, elles font 
immérités. Le Cercle des Montagnes a été taxé à 
- oeuf cents mille rations de foin , trente-fix mille 
feoifleaux d'avoine fit mille recrues 1 tous les autres 
Diftrids font chargés à proportion , fit la menace 
de l'exécution militaire accompagne toujours la 
demande. La Ville de ZtricJcauen éprouve aduel- 
lement la rigueur. Un corps de fîx cents hommes 
y vit à diferétion fit ruine l'habitant pour le forcer 
à lui donner tout l'argent qui lui refte. 

La Duchefle Douairière de Courlande, veuve 
/du Doc Ferdinand, née Princelle de Sa xe-Weiflên- 
fels, qui réfidoit ordinairement dans cette Ville, 
y *Cl morte le tr de ce mois, dans fa cinquame- 
pnieme année. 



D# Hamhdurt , 1$ to J envier lj€6l 
Nous venons de recevoir la nouvelle que le 
Landgrave de Hîûe, qui étoit depuis quelque 
temps malade dans le Château de Rintelen , y eft 
mort la nuit du 18 au 29 de ce mois, dans fa 
foixante- dix- huitième année. Il hérita du Land- 
graviatde Hefle le tS Avril 17 fi , parla mort de 
Frédéric , Roi de Suéde Se Landgtave de Hefle , (bu 
frère aîné. 

La Princefle Royale , époufe du nouveau Land- 
grave , fe difpofe à venir dans cette Ville , où elle a 
acquis un Hôtel. Elle y fixera , félon les apparences, , 
fon iejour jufqu'à ce que la paix , ou quelque chan- 
gement dans les affaire* , lui permette de retournée 
dans Ces Etats. 

Le Général MttueurTel , commandant les trou- 
pes Prufliennes dans la Pomémnie, a tenté, II7 al 
peu de jours, une expédition contre les Suédois 
dont voici le fuccès. Il fe mit en mouvement la 
nuit du 19 au 10 avec on corps de quatre à cinq 
mille hommes. Le toau matin , il palTa la Peene, 
fit força une redoute gardée par trente hommes. 
Une autre l'arrêta jufqu'au ai : elle étoit défendue 
par quatre-vingt-dix hommes qui furent forcés de 
fe rendre prifonniers de guerre. Après cette expé- 
dition , ce Général fe porta en avant fur GriplVald , 
fit enleva ou força à fe replier quelques petits portes 
Suédois qu'il rencontra. Cependant l'allarme ayant 
été donnée aux quartiers de l'armée Suédoife, le 
Général de Lantingshaufen rairembla une partie 
de Cet troupes aux environs de Gripfvald, fie le 
1 5 au matin , il marcha aux Pruflîens. U les joi- 
gnit à environ d«uz lieues de cette Ville, fit il 
commença auflitôt l'attaque ; mais il étoit déjà tard, 
fie la nuit interrompit le combat. Le Général Sué- 
dois fe difpofoit le lendemain à le renouvel 1er, 
lorfqu'il s'apperçot que les Pruflîens avoient profité 
de 1 obfcurité pour fe replier fur Anclam , où ils 
fe rendirent le 14 au foir. Les Suédois les pour- 
fuivirent jufques-là, fie cauferent dans la Ville une 
allarme générale. 

Le mouvement exécuté par te Général Manteuf- 
fel, étoir, fuivant les apparences, concerré avec le 
Gouverneur de Srettin. Celui-ci devoir attaquer de 
fon côté les polies Suédois qui étaient à fa portée , 
fit il forer dans cette vue deStettin en même temps 
que le Général Manteuffel fe mettoit en marche. 
M lis les chemins fe font trouvés fi peu praticables 
qu'il a été forçé de renoncer à fon deflein. 

On approud à l'infant la nouvelle que les Sué- 
dois ne le font pas bornés à ce léger avantage , mais 
qu'ils en ont remporté un beaucoup plus confidé- 
rable for le Général Manteuffel. Le Comte de Lan- 
tingshaufen ayant demeuré le ir fit le 1 6 auprès 
d'Anclam pour donner de l'inquiétude aux Pruf- 
fiens, feignit le 17 de fe rerirer » mais le même 
foir il revint, il furprit les Pruflîens , les battit fit 
lesdifptrfa entièrement. Cinq ou fix bataillons ont 
été faits prifonniers , de même que le Général Man- 
teuffel fie grand nombre d'O&Hciers de tout grade. 
De Madrid, le 19 Janvier 1760. 

Parmi les réglemens que notre nouveau Monar- 
que a faits depuis Ion arrivée, il y en a quelques- 
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uns qui regardent rembelliflemeot de cette Ville. 
On »a par fon ordre prendre des mefures pour ali- 
gner les rues & pour faciliter l'écoulement des eaux 
trop négligé jufqu'alors. On parle de l'établille- 
ment d'un Tribunal , qui , femblable à celui des 
anciens Ediles , fera chargé de veiller fur ces objets. 
Si quelque choie peur élever des difficultés contre 
défi fages réglemens, ce ne feTaque le préjugé qui 
aegne lur un grand nombre d'habitans , qui croient 
que la malpropreté des rues eft nécelfaire poar tem- 
pérer la trop grande vivacité de l'air. Il faut efpérer 
que l'amour de la Nation, pour fon Souverain & de 
laines réflexions détruiront ce préjugé. 

Le ii de ce mois, le Baron de Waflenaer, Am- 
bafladeur d'Hollande , eut fa première audience do 
Hoi. Le ») & les jours foivans., le Comte de Brif- 
tol /AmbafTadeut d'Angleterre ; JftvChevalier Se- 
baftien Fofcarinî , Ambalfadeur de Venife j le Comte 
de la Tour, Ambalfadeur de Sardaigne j le Baron 
deHildebrand, Miniftre Plénipotentiaire de Suéde i 
Dom Antonio Saldanha , Ambalfadeur Extraordi- 
naire de Portugal , Se Dom Jofeph de Sylva , Mi- 
niftre Plénipotentiaire de la même Cour, furent 
admis à l'audience de Sa Majelté. Ces Minières 

Kéfenterent au Roi leurs lettres de créance , Se cel- 
i de félicitation de leuts Souverains fur fon avè- 
nement à la Couronne. 

Sa Majefté a difpofé de la place de Camarera- 
Mayor de la Reine. Mere , vacante par la mort de 
la Marquife Douairière de Torrecufo , en faveur 
de la Duchetfe Douairière de Medina Sidonia. La 
Comte (fe de Siruela a été faite Dame du Palais 
de la même Princefle. Les places de Grand Ecuyer 
êe de Majordome de fa Maifon ont été données au 
Comte de Bagnos & au Marquis de Saint- Vincent. 

La place de Corregidor de la Ville d'Anteqaerra 
a été accordée à Don Raphaël Daza , celle de Xerez 
de la Fromera à Don Diego de Ovando y Cor- 
doua , Se celle de Logrogno au Baron de Letoza; 
De Rome , tt 17 Janvier 1760. 
Le bruit s'étant répandu qu'un vailfeau Malrois 
avoit été attaqué par neuf cbebecs Algériens, 8c 
qu'il n'avoir pu leur échapper , le Pape ordonna 
auflitôt a fes vailfeauz de fortir pour courir fur ces 
corfaires. Ces vailfeaux doivent auflî protéger, au- 
tant qu'ils le pourront, le commerce des lujers de 
Sa Sainteté contre les armateurs Anglois , qui le 
gênent de diverfes manières. Depuis leur départ, 
on n'a point eu de nouvelles du fucccsde leur croi- 
sière. Mais on a feu qu'il n'y avoit point eu de vaif- 
feau Malrois pris comme. on l'avoir du. 

Oh iftoit fort inquiet depuis téxommencement 
du mois, au fojet d*an vailfeau Suédois qui tranf- 
porroir en Italie cent vingt Se un léfuites, embarqués 
en Portugal. Ce bâtiment, fur le point d'entrer à 
Civita-Vecchia , avoit été repouflé en haute mer 
par une violente tempête 1 on craignoitavec raifon- 
qu'il n'eût péri , on qu'il ne fût devenu la proie des 
corfaires Barbarefçjues , qui infeltent fouveot ces 
côtes. Mais depuis peu de jouts, ces Religieux ont 
keureufement débarqué à Civita-Vecchia, d'où ils 
feront conduirs dans leurs Maifonsde Caftel-Gan- 
do1fe& de Tivoli. 
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Le Cardioal Roflî qui avoit été dangereusement 
malade d'une fluxion de poitrine , eft entièrement 
rétabli. 

Dans la dernière alfemblée des Nobles tenue ai 
Capitole , la Famille de Cinque a été reçue au nom- 
bre des foizante Familles Patriciennes de Rome, à 
la place de celle des Cenci , éteinte par la mort du 
Noble ChriftopheCenci. 

De Unités, U 4 Vévrier 17 Co, 

Le Parlemenr continue aflîdument fes fonces , 
& il a délibéré ces derniers jours fur divers objtu 
importans. On a propofé de charger de -nouveaux 
droits les liqueurs forres Se fpiritueufes. Le motif 
de cette augmentation , eft qu'on s'eftappercu que 
depuis la cherté de ces liqueurs leur confommanon 
intérieure eft beaucoup moindre, ao grand avan- 
tage de la fantéisfcyde faifance du menu peuple. 
Cette 1 propofition a déjà palfé à la Chambre des 
Com mu nés, avec quelques modifications néceflaires 
pour conferver cette branche de notre commerce 
avec l'étranger. 

La Chambre afiemblée en comité réfolut auflî 
d'accorder quinze mille livres fterlings pour la 
reconftruâion du pont de Londres. 

Nos préparatifs de guerre fe font toujours avec 
ardeur. Outre le corps nombreux qu'on doit en- 
voyer dans le continent , le Gouvernement fe pro- 
pote de prendre à fa (bide un bataillon de Saxe- 
Gotha, deux de Saxe-Weymar , Se deux de Mec- 
fclembourg-Strelitx. Mais ces arrangerions ne font 
pas encore certains. 

Le Roi a nommé Gouverneur de Gibraltar le 
Général Major Robert Leigbton , qui partira dans 
peu pour s'y rendre. Le Com te de Kinnoul, nommé 
Ambafladeur auprès du Roi de Portugal , eft auflî fur 
le point de partir pour Lilbonne. Les Commiifaires 
de l'Amirauté mettent en commilubn un vaifleau 
pour l'y tranfporter. 

De Verjailles, te 14 Tévrier 1760. 

Le Roi a donné la Prévôté de Saine Pierre de 
Lille à l'Abbé de Valory la Pomerays, Chanoine 
de la même Eglife. 

De Pétris > le 16 Février 1 7 60. 

Le fieur Mellîer qui par fon afliduité à obferver a 
eu l'avantage d'appercevoir le premier les trois der- 
nières comètes , vient d'en découvrit une quatrième. 
Il l'apperçut pour la première fois le 16 du mois 
dernier à une heure du matin dans laconftellarion. 
de l'Hydre. Elle éroir fort petite Se peu remarquable 
à la vue fimple. Mais à l'aide d'un télefeope Netr- 
. ionien de quatre pieds Se demi , elle paroifloir com- 
pofée d'un ndj'Afl aflez clair Se aflez diftinâemenr 
terminé. Ce n'oyïu avoit une demi- minute dedia- 
metre apparent , & éioit entouré d'une forble nébu- 
Iofué qui s'érendaie vrrs l'Occident. Depuis la pre- 
mière obfervation , cette comète s'tSk avancée vers 
l'Equateur, en faifant environ deux degrés 8c demi 
par jour. Elle l'a traverfé la nuit du 3 r Janvier au 
V Février. Les mauvais temps ayant empêché le 
fieur Mellîer de la revoir jufqu'au r de ce mois, 
il la trouva alors voifine du cœur du Lion avec 
lequel il la compara ce jour de même que les fuivans; 
ce qui lui a fervi à en reconnoitre le lieu avec beau - 
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coup d'exactitude. Elle traverfa l'écliprique le même 
jour entre le vingt- troifieme & le vingt- quatrième 
degré du fîgne du Lion. Elle étoit le 1 1 dam cette 
confie! lation, très- voi/îne de l'étoile placée au de- 
vant de la lèvre inférieure. Son mouvement a con- 
lîdérablement diminué, de même que fa grandeur 
qui n'efl plus que comme une étoile de la cinquième 
ou fixieme claffe. Son mouvement s'efl fait contre 
la fuite des fignes. Le fieur Meflîer a lu à l'Académie 
Royale des Sciences un mémoire fur ce fujet , dans 
lequel il lui a communiqué Ces obfervations. 

Le Samedi 9 , le fieor Wattelet , Receveur Géné- 
ral des Finances , préfenta à l'Académie de Pein- 
rure fon Poème Didactique fur l'art de peindre. 
On attendent avec empreiTement l'impreflion d'un 
ouvrage fi utile 8c fi bien ?.nnoncé au public par 
le bon goût Se par les talens de 1* Auteur. 

Le 1 1 , le Duc de Luynes, Gouverneur de Paris, 
fut reçu Se prit féanceau Parlement , en qualité de 
Pair de France. Le Prince de Condé, le Comte de 
Clermont , le Prince de Conry , le Comte de la 
Marche, Princes du Sang) I'Evêque Duc de Lan- 
gres , Si les Ducs d'Uzès , de Briflac , de Richelieu , 
de Rohan - Chabot , de Luxembourg, de Saint- 
Aignan , deTrefmes, d'Harcourr, de Fitiz-James, 
de Chaulnes , de Rohan-Rohan , Prince de Soubife , 
de Villars-Brancas, de la Valliere , de Fleury , de 
Duras & de Choifeul , affiAerent à fa réception. 

On célébra le I», dans l'Eglife Métropolitaine 
de cette Ville, un Service folemnelque le Roi avoir 
ordonne pour le repos de l'âme de feu Madame 
Louife- Elifabeth de France, Infante d'Efpagne , 
DuchelTe de Parme, de Plaifance l< deGuaflalla, 
fille aînée de Sa M-tjefté. Le Roi avott nommé 
peur faire le grand deuil à cette cérémonie, Ma- 
dame la Dauj-thine, Midame & Mîdame Victoire, 
& pour conduire les Princeffes, Monfeigneur le 
Dauphin, le Duc d'Orléans Si le Prince de Condé. 
Ces Princes Se Princetfês , qui s'étoient d'abord ren- 
• dus à l'Archevêché, Ce mirent en marche pour aller 
à l'Eglife lorfque tout fut en état. Ils y furent con- 
duis par le Marquis de Dreux, Grand Maître, & 
par le fieur de Nantouillet , Maître des Cérémonies. 
'M idame la Dauphine, Madame & Madame Vic- 
toire , menées par Monfeigneur le Dauphin, le Duc 
d'Orleam & le Prince de Condc, pallerent par le 
dehors de l'Eglife & entterent par la grande porte } 
ils forent placés dans les hautes flalles adroite Se à 
gauche. Un grand nombre d'Archevêques Se Evê- 
ques affiflerenr à cette cérémonie, ainfi que le Par- 
lement , la Chambre des Comptes, la Cour des- 
Aides, I'Univerfité & le Corps de Ville. L'Ardu - 
vêqrie de Paris officia pontitîcalement , Se l'ancien 
Evcque de Troyes prononça l'Oraifon Funèbre. 
Toutes les permîmes qui compeisient la Maifon de 
Mtdame Infante affilièrent en grand deuil à ce::e 
cérémonie, ainfi qu'aux Vêpres des Morts qui s'é- 
loient dites la veille. 

Le pottail de l'Eglife étoit tendu de noir. Deux 
lez de velours femés de larmes Se d'ccutîor.s, & 
trois grands cartelschargésdes armes & des chiffres 
éi M dame Infante, ornoient cette tenture funèbre. 

La décoration dt Tuiicrieur du Choeur étoit une 



ordonnance ionique de pilaftresfc d'arcades, for- 
montée d'unattique. Lafrifede l'entablement étoir 
femée de fleurs-de-li» , de lions, de tours , d'aigles 
Se de larmes, de même que la plate-bande qui coo- 
ronnoit les ftalles. 

Le catafalque placé à l'entrée du Chœur repréfen- 
roit un tombeau élevé fur un piedeflal. Quatre mar- 
ches conduifoient à ce piedeflal qui étoit de marbre 
verd d'Egypte. Il étoit décoré de huit colonnes do- 
riques de porphyre , dont les bafes Se les chapiteaux 
étoient en or. L'entablement étoit pareillement de 
porphyre, & la frife étoit ornée de fleurs-de- lis dans 
les métopes. 

Le farcophage placé fur ce piedeflal étoit de mar- 
bre verd antique , Se couvert du Manteau Ducal. II 
étoit accompagne de quatre figures affiles , emblème 
des vertus de la Princeffe ; tout le monument étoic 
couronné d'un vafte pavillon à rideaux doublés d'her» 
mine , femés de larmes Se rerroufTés. 

La quantité de lumières diflribuées avec art dana 
toutes les parties de cette décoration , l'éclat des 
dorures Si des bronzes, la variété des couleurs des 
marbres alliées avec choix & avec harmonie, for- 
moitnt un enfemble également magnifique Si bien 
entendu. 

Cette pompe funèbre ordonnée de la part de 
Sa Ma jette pat le Duc de Fleurv , Pair de France Se 
Premier Gentilhomme de la Chambre, a été corv- 
doire par le fieur de Fonpertuis, Intendant des Me- 
nus PlaiGrsdu Roi, fur les deffeinsdu fîeur Michel- 
Ange Slodtz^ Deffinateut Ordinaire du Cabinet de 
Sa Ma/efté. 

Un v.iilfeau arrivé du Levant à Marfeille , a ap- 
porte la nouvelle , que la Ville deSafet en Palefliner 
a été renverféeâi abîmée par un tremblement de 
terre , de même que quantité de Villages des envi- 
rons. Cette Ville, que l'on croit être l'ancienne 
Bethulie, étoit fîtuée fur une haute montagne à peu 
de diflance de la mer, entre Seyde, ou l'ancienne 
Sidon, & Saint-Jean d'Acre. Elle étoit fort révé- 
rée des Juifs, dont plulieurs s'y rendoient de toutes 
les parties du monde , pour finir leurs jours dans 
la terre de leurs pères. 

La Compagnie des Indes a reçu avis que les qua- 
tre vaifTeaux qu'elle attendoit des Indes , font arri- 
vés heureufement , U M»ftme à l'Orient, deux au- 
tres à Rochefort , Se le quatrième à la Corogne. 
Tocs ces vailleaux font richement chargés. 

Edouard Drummond , Duc de Perth , Pair d'E- 
cofle , Mettre de Camp de Cavalerie , mourut à 
Paris le 7. La Maifon de Drummond a eu i, ,ft on- 
neur de donner une Reine à l'Ecolfe. Anabella 
Drummond époufa Robert Smart, III e du nom, 
Roi d'EcofTe > elle fut merede Jacques I , auûî Roi 
d'EcotTe. Cette PrinceÛe mourut en 1400. 

Le nommé Content eft mort fubitement à (a 
Croix en Champagne, Dioccfe de Reims, âgé de 
cent vingt Se un ans & neuf mois : on mande qu'il 
marchoit encore fort bien , & qu'il n'avoit aucune 
infirmité. 

A Pjtrii, duBMrt*MttAJnJ[t,»uxG*lltTÙiduUHvrti 
VlS-À-viil*r»*S*intThom*s , U ! 6 février 17 

Avec Piivilege du Roi. 
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De Vturjbourg, le If jMnvler 17*0. 

Otri Coar a été informée depuis 
peu du projet formé par l'Angle- 
terre , d'envoyer one forte efcadre 
dam la Mer Baltique. Suivant le 
bruit public, le fieur Keith, Minif- 
tre de cette Puiflance, eft chargé 
de faire agréer cet envoi. Il doit repréfenter que 
Jon unique objet eft de protéger le commerce de la 
Nation Angloife dans cette mer j Se il fera appuyé 
du fieur Wrougthon,Conful Anglois, qui arrivera 
ïnceftamment avec de nouvelles infttuâions fur 
ce point de la part de la Cour de Londres. Mais 
on doute fort que ces raifons faflent aucune im- 
.pre/fion. lie commerce Anglois n'éprouve pas le 
moindre obftacle dans la Mer Baltique, où il n'a 
aucun ennemi dired. Ainfi l'armement projetté par 
l'Angl-terre , ne peut avoir que des vues d'hoftilités ; 
en conféquence, on croit que cette négociation du 
fieur Keiih n'aura pas plus de fuccès que celle qu'il 
«voit tentée pour détacher l'Impératrice de fon al- 
liance avec la Cour de Vienne. 

II a fait dans cette Ville un froid exceflif depuis 
le milieu du moisde Décembre. Le 18 de ce mois, 
à neuf heures Se demie du matin , ta liqueur du thet- 
monierredecendit prefque au vingt huitième degré 
audellous de la congélation, fuivant la divifion de 
Reaumur. En 1740, dnnee dont le froid eft mémo, 
lûble, elle ne defeendit qu'un peu au-delà du vingt- 
quatrième. 

La rigueur extrême de ce froid occafionna one 
expérience curieufe que fit le Profelfeur Braun. Il 
tenta de pouffer le froid artificiel plus loin qu'on 
n'avoit encore fair. En employant la glace , fuivant 
le procédé connu , il fit defeendre le mercure du 
thermomètre jufqu'au deux cent foiiantieme degré 
de la divifion du fieur Uelifle ,ce qui revient au cin- 
quante huitieraeau deflbusde la congelation^uwant 
la di vjfion de Reaumur. La neige employée de la mê- 
me manière, porta le froid jufqu'au cent vingt-deu- 
sieme degré de cette dernière divifion } enfin l'efprit 
de nitre le pcMifla jufqu'au cent foixante-neuvieme. 
le mercure fembla alors avoir perdu fa mobilité) 
il refta au même point quoiqu'expofé à l'air libre 
pendant un quart d'heure. Cela donna lieu de fôup- 
çonner que la rigueur du froid lui avoit ôté fa flui- 
dité. La conféquence eft allez vraifemblable > cepen- 
dant il fetoit à defirer que le fieur Braun l'eût 
vérifiée en btifant fon thermomètre. 
De Stocklitlrr, . il l' F 

On a reçu les détails fuivans de l'avantage rem- 
oorté par nos troupes fur celles du Roi de Prude vers 
la fin du mois dernier. Le Général Manteuffef, 
aptes le mauvais fuccès de fou enireprife fui nos 



quartiers, fe retira précipitamment à Anclam, oâ 
il rentra le 14 au foir. Il fut pourfuivi par le Géné- 
ral de Lantingshaufen , qui lui enleva dans cetta 
retraite deux pièces de canon Se foixante-dix cha-î 
riots de bagages. Nous fîmes aufll plus de cent cin- 
quante prilonhiers, Se nous favorisâmes l'évafion 
d'un grand nombre de déferteurs. 

Le Général de Lantingshaufen arriva le î r devant 
Anclam; il envoya aufiiiôt le Baron de Wrangel, 
fon Aide de Camp Général , au Comte de Manteuf- 
fel pour le fommer de rompre le pont qu'il avoit 
fur la Peene. Le Général Pruflien n'ayant eu aucun 
égard à cette fommation , le Comte de Lantings- 
haufen fit fes difpofitions pour l'attaquer. Sept ba- 
taillons commandés par le Comte de Horn en fu> 
rent chargés. L'attaque commença le 18 au matin, 
av inc le jour , Se nos troupes forcèrent les Pruffienc 
d'abandonner le Fauxbourg en- deçà de la Peene-, 
Se la chaullce qui conduit à la Ville. Un de nos 
bataillons , dans la chaleur de la poarfuice , pénétra 
avec les fuyards dans la Ville. Le Comte de Man- 
teufFel y étoit occupé à rallier fes troupes , mais 
trois blelfures qu'il reçut le mirent hors de combat, 
Se il tut fait prifonnier avec fon Aide de Camp.. 
Ct- pendant les Prufliens s'étant rallies , ce bataillon 
longea à la retraite , Si il t'exécuta en fe faifant jour 
à travers le régiment de Kilkftdn qui lui barroit la 
pauYge. Il fit môme prifonniers le Commandant 
de ce corps & piulieurs foldats. La perre des Pruf- 
fiens dans cette occafion Se dans leur incurfion en 
Poméranie , a été de quinze à feize cents hommeî. 
La nôtre a été de deux à trois cents. 

Le Comte de Lantingshaufen envoya le lende- 
main de fon expédition un Officier au Gouverneur 
d'Ancîam , pour le fommer de nouveau de détruite 
fon pont. Cet Officier étoit chargé de lui déclarer , 
en cas de refus , que le Général Suédois ne pourroic 
fedilpenfer, pour afluref la tranquillité de fes quar- 
tiers, de revenir fur cette Ville, & delà brûler en- 
tièrement. Cette fommation a fait impreffionfurle 
Commandant Pruffien , & il a fait rompre le pont. 

Le Général de Stutterheim a pris le commande- 
ment des Pruffiens a la place du Comte de 7>lanteuf- 
fel. Cette attaque les a tellement intimidés, que ce 
Général a retenu le renfort que le Prince de Bevern , 
Gouverneur de Stettin , avoit envoyé , Se qui devoit 
partir le lendemain pour retourner dans cette Ville. 

Après cette expédition , le Comte de Lantingf- 
haufen a renvoyé fes troupes dans leurs cantonne- 
mens, & foi quartier général eft établi à Grypfvald. 

Cet événement a déconcerté les projets des Pruf- 
fiens fur leMecfclembourg. Le Général Hauifraar- 
choii avec trois mille hommes vers cette Principauté 
pour en exiger des contributions, & en enlever 
des recrues. Sur. la nouvelle de l'échec du Gcnéul 
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5v*<snteoffel , ! I eft revenu fur fes pas , le il tVâ perté ca n ron ne m en s , en 
vert Medow pour renforcer l'armée Pruflîenne. Il dégagés. 



pour 

, n tft de même des troupes réparties en cantonne- Les principaux Officiers 8c Généra» PrutTIens pria 
mens far la rire Orientale de l'Oder. Elles font en « l'affaire de Maien, vont être transfères à Infpruck- 
^narche pour rejoindre cette armée. De forte que On a donné l'ordre de préparer des voitures pour cet 
roue e ft en mouvement aujourd'hui dans la Pomé- effet. Ils font au nombre de cent vingt-cinq. 
ran ie , 8c qu'on peut à chaque inftant recevoir la De Drefile , U j Févrùr 1760. 
nouvelle de quelque autre événement intéreffanc Notre armée 8c celle du Roi de Prufle confervenc 
Nous fommes fort tranquilles fur l'envoi d'une encore à peu près Ja même pofîtion. Le Maréchal 
c fead re dans U Mer Baltiqae projerté par la Grande- de Daun a feulement rranfporcé depuis peu fon quar- 
J3ret»gne. Perfonne ne doure qu'il n'y ait des mefures tieT à Pyraa. Ce Général ne manque aucun jour 
concertées entre notre Cour 8c celle de Peteribourg d'aller reconnoltre en performe la portion des Pruf- 
pou r s'oppofex à ce projet. Nos forces navales , corn- sîens. Nous avons Tep r is poflèflion du porte de Dip- 
fcinées avec" celle de la Ruflie, font fuffifantes pour poldifaralde 8c de quelques autres dont ils fe font 
maintenir dans cette mer la liberté de la navjga- «tires. Notre armée par ce moyen fe déploie de 
tion. plus en plus , 8c le foldat jouit de prefque aurant de 
• Suivant l'état militaire pufclié depuis peu, nos commodités que s'il étoit en quartier d'hiver, 
forces de terre montent 1 quarante-neuf mille cinq Le dégel nous 1 procuré plus d'avantages , en ré- 
cents foizante-trois hommes ; dont dix mille trois tabli flanc la navigation fur l'Elbe, qu'il ne noos a 
cents trente font de Cavalerie. On n'y comprend caufé d'incommodités , en rendant impraticables 
point les milices , qui montent auffi à pris de etn- les chemins des montagnes. Au moyen de ce fleuve» 
cj uante mille hommes. dont la partie fupérieure eft en notre potfeflïon , les 
La Cour de Berlin 8c la nôtre font convenues munitions de toute efpece arrivent abondamment, 
depuis peu d'un cartel pour l'échange fc le rachat Les trente- fept Chevaliers de l'Ordre de Marie- 
des prifonniers. Cet échange s'effeduera à Friedland, Therefe dernièrement créés, font les fleurs; de Guaf- 
Ville du Meclclembourg. Le Roi de Prufle a déjà co,Lieutenanr-Général ;Pngnerti .Colonel } Pablovf- 
envoyé à Magdebourg une partie de fes prifonniers ky de Rolénfeld, Lieutenant-Colonels Kereckes, 
pour les rapprocher de ce lieu, 8c nous en faifons Lieutenant-Colonel* Bernkopf, Capitaine de Gre- 
autant de notre côté", radiers* O-Kellv, Lieutenant -Général 7 Murray, 
Des avis venus de Norvège apprennent que le Colonel ; Hambracbr, Capitaine de Grenadiers! 
Capitaine Thurot efl dans un des Ports de cette côte Rhedey , Colonel s Caraccioto , Général Major | 
avec fa petite efeadre. Il y a amené quatre vai (féaux Bechardt, Capitaine de Grenadiers 1 CaramelH, 
ytnglois qu'il a interceptés à l'entrée du Sund. Général Major 1 Riefe , Colonel ; Browne, Général 
Le froid qu'on a reflènti jufques vers la fin dp Major; Treis, Colonel ; Koch, Colonel ; Roflîn, 



dernier, a été d'une rigueur exceflîve. Il a Lieutenant- Colonel ; Ravizza , Major; Alton, Co- 

furpalTéde plufleurs degrés celui de 1740* Le Dé- ionel jStrafler , Lieutenant Colonel jRolke, Majon 

rroit du Sund a été entièrement gelé, de forte qu'on Princejofeph Lobkowitz, Général Major j Gabel- 

çouvoit paflèr à pied ou en traîneaux de la Selande iowen , Colonel ; Leibelfing, Colonel ; Worbeer, 

en Scanie. Capitaine de Grenadiers i Gemmingen , Colonel; 

De Vienne, U 6 Février 1760. Rothfchutz , Lieutenant-Colonel | Timioti de Fa- 
Deux corps de Croates de mille hommes chacun bris, Cokorzova , Capitaines de Grenadiers , Pur- 
dcfîlerent ces jours derniers fur les glacis de cette cell , Major ; Zettvitx , Colonel ; Guafco , Général 
Ville. Ils font tous gens d'élite & de la meilleure Major ; Beaolieu , Major ; Torock, Colonel | Graif- 
volonré. Ils prirent la route de Clofter - Neubourg , 1er , Capitaine de Cavalerie ; Binder , Capitaine de 
d'où ils iront joindre l'armée de Sa Majeftéen Saxe. Grenadiers ; Ripke, Major. 
Dans peu de jours, deux autres corps de la même De H*mte*rg , U r Février 1760. 
force prendront la même route. Il y a dans le nom- La Prmcefle, époufe du nouveau Landgrave de 
bredeces derniers cinq cents HuflardsCarlItadiens. Hefle, que nous efpérions voir bientôt dans cette 
On a appris de la Haute- Siléfle que le Général Ville, n'y viendra point. Elle s'est déterminée à 
Fouquet, à latêtede fept mille hommes, étoit arrivé fixer fon féjaurà Zell , où elle e A déjà arrivée, 
le 1 z du mois dernier a Franckenfteîn ; que delà il Les dernières nouvelles de Grypfvald apprennent 
avoir marché à Reichenbach, où dévoient fe trouver que le Général Manteutfel n'eft poinr monde fes 
quatre bataillons venus de Streblen ; & que ces bleffûres, comme on l'avoir publié. Elles font, à 
deux corps avoient marché avec beacoup de dili- la vérité, dangereufes ; mais on a tout lieu d'efpé- 
gence fur Schweidnitz. On ne pénètre pas les rer qu'on lui fauvera la vie. 

motifs de ces mouvemens j on foupçonne qu'ils ont Suivant les lettres de Dantzick les Rufles recom- 
écé occaflonnéspar la marche d'un corps de troupes mencent à fe mettre en mouvement ; ils ratfem- 
Rufles aux ordres du Général de Tottleben , qui pa- h le tu à Meve, dans le Diftrict de Marienbourg un 
roir menacer cette Province. corps de vingt mille hommes, fous le commande- 
On écrit de Prague que le Général Laudon eft ment du Général de Tottleben ; les difpoiuionc 
rombé malade , 8c qu'il s'eft fait tranfporter à fiillin. pour la marche de ce corps annoncent qu'il eft defc 
Ses troupes continuent d'occuper leurs quartiers de tiné pour agir en Siléfie. * 
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D, VlMirii, U t Tivritr ifi 

Sa Majefté continue de donner Tes premières 
audiences aux Àmbaiùdeurs ic aux Minières des 
fcuiflances Etrangères chargé» de II complimenter. 
Le 19 du mois dernier, il y admit le Comte Poggi , 
Envoyé & Miniftre Plénipotentiaire du Doc de 
Modene. Le lendemain & les jours fuivaos, il donna 
audience au Marquis de la Tour, Ambaûàdeur du 
Roi de Sardiigne , Se au fieur Zoagli, Envoyé Ex- 
traordinaire de la République de Genève » au Baron 
de Bachuff , Envoyé Extraordinaire du Roi de Ui- 
nemarck ; aû Comte de Rofemberg, Miniftre Plé- 
nipotentiaire de Laurs Majeftés Impériales» Se an 
Comte de Collowratb, Miniftre Plénipotentiaire 
du Roi de Pologne., Electeur de Saxe. 

L'Académie Royale des Bel i es- Lettres de -Barce- 
lone a célébré , par une aflemblée générale Se ex- 
traordinaire , le jour de la naitlance de Sa Majefté. 
La féance fut remplie par trois difeours à l'honneur 
de ce Prince, 6e par quelques autres pièce» qui fu- 
rent fort applaudies. 

Le Comte de Val-de-Parayfo , Commandeur de 
l'Ordre deCalatrava , Membre du Confeil des Indes, 
Premier Ecuyer de la Reine , mourut le 4 de ce 
mois dans cette Ville, âgé defoixante-quatre ans. 
11 avoit fetvi Sa Majefté trente-deux ans dans le 
Confeil des Finance», Si comme Préûdent des Juntes 
du Tabac , du Commerce dt des Mon n oies 5 il y e noir 
d'être nommé Ambaûàdeur en Pologne. 

Dt Kemt , 1$ 1 Fwi'ir 17*0. 

Le »4 do mois dernier, l'Académie des Arcades 
tint Ton a Semblée publique. La féance fur ouverte 
par un difeoors que prononça l'AbbéCarocci. L'Abbé 
Pafcaloni récita une Elégie Latine, qui fut fui vie 
d'une pièce Anacréontique en Italien, par l'Abbé 
Afcani , & d'un Endecafyllabe Latin , par l'Abbé de 
Sanris. On y lut encore plofîeurs autres pièces dans 
plufieurs defquelles on trouva beaucoup de goût de 
de délicateûe. 

Le 17, le Pape célébra la Méfié en habits ponti- 
ficaux dans' la Chapelle du Palais Quirinal ; il con- 
féra enfoite l'Ordre de Prêtrifeà l'Abbé Locatelli, 
nommé à la Nonciature deNaples î à l'Abbé Caraffa , 
nommé à celle de Venife > à l'Abbé Pamphili Co- 
lonna, nommés celle de France, Se à l'Abbé Albe- 
rico Lucini , nommé à celle de Cologne. 

Le même jour , le Cardinal Louis Gualtieri fit 
fon entrée publique dans cette Ville. Il fut introduit 
à l'audience de Sa Sainteté par le Ordinal Reizo- 
nico fdn neveu. Quelques jours après , le Pape fit la 
cérémonie de lui donner le Chapeau dans le Palais 
•Quirinal. Il y fut conduit , fuivant l'ufage , en gran- 
de cavalcade. Elle étoit formée par beaucoup de 
Prélats Se de Noblelfe Romaine. 

Le 18 da même mais, le Pape tint Conûftoire 
Secret. Le Cardinal d*Yorck, Camerlingue du Sacré 
Collège, pendant l'année dernière, lui remit la 
bourfe , fymbole de fa dignité. Le Pape la donna 
au Cardinal Feroni , qui doit remplir la même 
place pendant cette année. Sa Sainteté ptéconifa 
enfuire, pour l'Archevêché de Conftantinople , in 

P~ub*s, l'Abbé Caucci, Vicaire de Saint Jean de 

• •• . 
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tartan j pour celui de Cannage , l'Abbé Locatelli , 
Doyen des Protonotaires Apoftoliques ; pour celui 
de Patrasen Achaïe , l'Abbé Caraffa j pour celui de 
Coloffeen Phrygie, l'Abbé Pamphili Colonna; pour 
celui de Nicéeen Bythinie, l'Abbé Alberico Lucini. 
Dt Londres , It t Février 17 Co. 

Les Co m m 1 flaires de l'Amirauté ont mis depuis 
peu en com mi filon un grand nombre de vaiûeaux. 
On doit en former plufteors efeadres. La première 
fera de dix vaiûeaux , mais fa destination n'eft point 
encore connue. La féconde , compofée de douze vai£ 
feaui , ira dans la Mer Baltique, fi l'on en croit le 
bruit public. Mais ceux qui connoi tTenr les difpofi- 
tions des Cours de Suéde de deRuûîe, doutent fore 
que ce bruit foit fondé, Se penfent que ce qu'on publie 
fur cet armement n'a pour objet que de ma/qoer la 
vraie deftinarion. Outre ces deux eleadres , on parle 
d'une troifieme beaucoup plus formidable , Se qui 
fera, dit-on, de vingt-huit vaiûeaux de ligne. Bile 
doit , à ce qu'on ajoute , frapper un grand coup > car 
elle portera dix - trait ou vingt mille hommes de 
troupes réglées avec de la grotte artillerie. Son dé- 
part eft annoncé pour le commencement, 00 an 
plus tard pour le milieu du mois de Mars. Les autres 
partiront , dit-on, vers la fin do même mots. 

L'Amiral Aofcaven que les vents contraires 
•voient forcé de revenir à Sainte Hélène, en eft 
parti le a de ce mois. Il doit avoir joint à prêtent les 
vaiûeaux que nous avons devant la Baie de Qiiibe» 
ton 1 l'efcadre qui croife devant cette Baie eft forte 
de vingt vaiûeaux. 

L'emprunt de irait millions de livres ftetlings 
par annuités Se par loterie, vient de recevoir le 
dernier fceau de l'autorité. Le bill concernant cet 
emprunt fut figné le 4 au nom du Roi. Le même 
jour , Sa Majefté prorogea jufqu'au 14 la g ratifi- 
cation accordée à ceux qui prendront volontaire- 
ment parti fur les Bottes Royales. 

On eft toujours dans la difpofition d'envoyer au 
Prince Ferdinand de Brunfvick un puiûant renforr. 
On le juge d'autant plus néceflaire que l'on prévoie 
que le Roi de Prude fera obligé de retirer de l'ar- 
mée de ce Prince les troupes Proviennes quie* font 
partie. Ce renfort , fuivant le bruit public , fera de 
vingt mille hommes. 

Sa Majefté a fait plufieurs promotions, fille 1 
nommé le Chevalier Baronet James- Lcnrther, Co- 
lonel d'un des nouveaux régimens qu'on levé en 
Angleterre. Elle a donné au Lord Gordon le même 
rang avec le régiment des Montagnards Ecoûbis 
qui eft en Weftphalie. Le Lord Drogheda a été fait 
Colonel du régiment de même nom , levé depuis 
peu en Irlande. Le Comte de Suthetland aura le 
commandement d'un des nouveaux régi mens qu'on 
levé en Ecoflê. Le Roi a donné le rang de Colonel' 
aux fieursStringe Lawrence, Robert Clive t 8e Wil- 
liam Orappers, Lieutenant- Colonels dans lés trou- 
pes , qui (ervent en Afie. 

Toutes les lettres venues de nos Iûes du Golfe 
du Mexique ne parlent que des courtes des arma- 
teurs François. Us enlèvent un grand nombre de 
nos vaiûeaux , & ceux qui leur échappent , ne le fo ne 
qu'aux dépens d'un rude combat. 
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Quelque fujer qu'aie la Nation de s'applaudir de 
Tes fucccs en Amérique , dans les deux dernières an- 
nées , on prétend aujourd'hui qu'ils ont été trop 
lents. La conquête du Canada n'eut été, dit-on, que 
l'ouvrage d'une ou de deur campagnes , fi nos Gé- 
néraux fe futfent comportés avec l'intelligence & 
le dcfintcreûemenr convenables. Bn conféquence, 
la conduite des Lords Loudon & Charles Hay qui 
commandoienten 17 f 6 8c 17/7, doit être examinée 
dans un Confeil de Guerre que Sa Majefté vient de 
nommer. 

11 a fait urj froid exceflif ici depuis environ le 
milieu du mois de Décembre jufqu'a celui du mois 
«fermer. Pendant tout ce temps , on a trouvé pref- 
que chaque jour des perfonnes mortes de froid dans 
les nies ou fur les chemins. LaTamife a été gelée, 
& plufieurs vaiiTeaux ont'été entraînés 8c biifés par 
le choc des glaçons. 

De U Hsye , U 4 Février 1749. 
Le mariage de la Princefle Caroline avec le Prince 
de Naflau-Weilbourg, vient d'être agréé par les 
Etats. Cette union quoique forr recommandée par 
la mère de cette Princefle , dans fes derniers mo- 
mens , avoit éprouvé jufqu'ici de grandes oppo- 
sions. Elles étoient fondées for un article du tefta- 
ment de feu Srathouder. Cet article porte expreflé- 
ment que les femmes feront exclues du Stathouderat, 
fi le Prince qu'elles épouferont n'eft pas de la Reli- 

fion Proteftante adoptée par les Eglifes- des fept 
rovinces. Delà naiflbient les dirhcultés qu'on op- 
po(o:t a la concluiîon de ce mariage ; la Princelfe 
ne voulant point perdre fe» droits au Stathouderat , 
& le Prince, fon époux défigné, n'étant point drfpoie 
à quitter la Religion Luthérienne dont il fait pro- 
feffion. Mais enfin ces difficultés fe font applanies; 
les Etats ont donné leur confentement à cette union 
fans exiger de la Princelfe aucune renonciation à 
fes droits. On croit cependant que pour fe confor- 
mer à l'efprit duteftament du Prince Stathouder, 
les enfans qui naîtront de ce mariage feront élevés 
dan* b Religion des Provinces Unies. Ce mariage 
doit ê:re déclaré le 4 du mois prochain , 8c la célé- 
bration fe fera le lendemain. On fait de grands 
préparatifs pour cette fête, à l'éclat de laquelle il ne 
manquera rien. 

On a infifte de nouveae^dans les dernières alTèm- 
blées des Etats , fur la néceffité d'avoir une marine 
en étar d* protéger notre commerce. Onarepré- 
ienté vivement les dangers du peu d'harmonie qui 
règne à cet égard entre les fept Provinces. En con- 
féguence, il a été famé de faire aux Provinces réfrac- 
tajres une nouvelle injonction de payer leurs con- 
tingens pour l'armement de l'année dernière & pour 
celui de cette année. « 

Les Etats Générant ont fixé au 10 de ce mois le 
jour de prières , de jeune & d'aâion de grâces , qu'ils 
ont coutume d'ordonner chaque année. La lettre 
circulaire adreiîée fur ce fujet aux Etats Particuliers 
des Provinces , eft pathétique , & appropriée aux 
xualoeureufes circonftances du temps. 

De Ver/milles, le u Fhrier T7*o. 
Le 1/ de ce mois, jour anniversaire de la naif T 



fance du Roi , on chanta le TV Deum dans f Eglife dr 
Notre-Dame, ParoilTe do Château, & dans celle» 
de Saint Louis & des Recollets. Après la cérémonie; 
on alluma h» bûcher qui avoir été préparé vis-à-vit 
du portail de l'Eglile. Les Invalides chargés de la 
garde de cette Ville, firent une triple ûlve de 
moufqueterie. 

Le même jour , Sa Majefté tint le Sceau , 8c le 
Comte de Luface arriva de l'armée d'Allemagne. 

Le 17, le Roi s'étant fenti un peu indilpofé; 
Sa Majefté fe purgea le 1 9 , & fa famé eft à préfent 
entièrement rétablie. 

Hier, Mercredi des Cendres, le Roi reçut le» 
cendres par les mains de l'Evêque d'Autun , fon Pre- 
mier Aumônierj la Reine, par celles de l'Evêque 
de Chartres, fon Premier Aumônier ; Monfeigneur 
le Dauphin , parcelles de l'Abbé Barc } Madame là 
Dauphine , par celles du Cardinal de Luynes î Maj 
dame , par celles de l'Evêque de Meaux ; 8c Mefdx- 
mes , par celles d'un Chipelain du Roi. 

Le 14, le ûeur Colin de Blamont , Chevalier de 
l'Ordre de Saint Michel, & Surintendant de la 
Mufique du Roi , mourut dans cette VHle. 

■ 

Dt Pmris , le ij Février 1760. 

Louis-Antoine-Guftave, Comte des Salles, Mef- 
tre de Camp d'un régiment de Cavalerie de fon 
nom, Gouverneur 8c Grand Bailli de Neuchâteau 
en Lorraine, fils de Claode-Guftave, Marquis des 
Salles, Lieutenant- Général des Armées du Roi, 
Gouverneur de Rhiofeld , Chambellan du Roi de 
Pologne, Duc de Lorraine & de Bar, Se de feu 
Adélaïde Candide- Marie-Louife de Villars-Brancas, 
a époufé le 17 de ce mois Marie- Louife-Barnabé 
Mallet de Graville , fille de Louis-Robert Malle:, 
Comte de Graville , Chevalier des Ordres du Roi, 
Lieutenant Général de fes Armées, Infpefieur Gé- 
néral de la Cavalerie & des Dragons , & de Magde- 
leine Bouton de Chamilly. La bénédiétion nuptiale 
leur a été donnée dans l'Eglife de la Paroiue de 
Croilfy.par l'ancien EvêquedeTroyes. Leur contrat 
de mariage avoit été ligné le 10 par Leurs Majeftéi 
Se par la Famille Royale» 

Armand Jofepn de Bethune, Doc de Charoft, 
Pair de France, Lieutenant- Général de la Province 
de Picardie 8c Pays Boulannois, Gouverneur des 
Ville Sù Citadelle de Calais, Mettre de Camp du 
régiment de Civalerie de fon nom , fut marié !e 
19 iLouife-Sufanne-Edmée Martel, fille de Charles 
Martel, Comte de Fontaine-Bolbec, Maréchal des 
Camps & Armées du Koi , le deFrantfoife Martel. 
La bénédidion nuptiale leur a été dnnnée dans l'E- 
glife de Saint Sulpice, par l'Archevêque da> Rouen, 
Le Duc de Charoft eft fils defeu François- Jofeph de 
Bethune Charoft, Duc d'An cenis , Capitaine et» 
furvjvar.e e d'une compagnie des Gardes du Corps , 
8c d'Elifabetb - Marthe de Roye de la Rochefou- 
cauld Leur contrat de mariage avoit été figné I* 
1 6 par Leurs M-ijeftés & par la Famille Royale.. 

' 1 
A P*rii, d*Bure*uJ'AJrcf*,auxGalifritiduLMvr0Î 
vu i-vitl0rnaSuintThoi}t/u, le it l évrier 17 ■ 
Avec Privilège du Roi. 
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'Impératrice, toajourt ferme 
dans Tes réfolutions , continue de 
prendre les mefuresnéceiTairespour 
poufler la guerre avec vigueur. Il 
(ë rient de fréquent confeils, dont 
l'objet eft de concerter les opéra- 
tions de la campagne prochaine. Les recrues arri- 
vent de toutes les Provinces de l'Empire ; 5c huit 
régiment de Milice , levés dans l'Ukraine , font en 
pleine marche pour joindre l'armée. Chaque jour 
U part de nos Ports pour Koniglberg des vailTeaux 
chargés d'artillerie 5t de munitions dé guerre. La 
vivacité avec laquelle on preiTe tous ces prépara- 
tifs , annonce qu'on eft dans le de (Te in de com- 
mencer la campagne de fort bonne heure. 

On apprend d'Archangcl que la liqueur du ther- 
momètre y eft defcendue jufqu'au deux cent dix-fep- 
! degré de la divifion du lieur Dell fie, ce qui 
prefqu'au trente- fixieme de celle de Reau- 



De Stockhêlm , U 6 Tcèvritr 1760. 
Le Gouvernrmenr a réfolu d'envoyer un renfort 
aie dix mille hommes à norre armée. Ce corps s'af- 
fcmblera en Scanie, d*où il fera tranfporté en Po- 
méranie. 

s D* Vienne, U 1 j Frwrwr 17*0. 

U n'y a rien de nouveau en Saxe. Notre armée fe 
maintient toujours dans fa pon'tion 5 6c le Marcch» I d e 
Daun fe borne encore à faire échouer par Tes fagea 
melures lea projets du Roi de Prulle. En attendant 
la belle faifon , cette armée fe fortifie de plus en 
plus i Se la fubu'ftances y arrivent en abondance. La 
Ville de Prague en eft le principal entrepôt. 

L'Archiduc Jofeph a été incommodé d'un rhume 
qui l'a obligé pendant quelques jours de garder Ton 
appartement. Il eft à préfent tout- a- fait rétabli. 
Son mariage avec l'Infante Ifabellt, fille aînée da 
l'infant Don Philippe Duc de Parme , de Plaifanca 
êt de Guaftalle , eft décidé * le Piince WenceÛa» da 
LichOenftein a été nommé pour aller faire la de- 
mande de cette Princefle , & la conduire en cette 
Cour t ilbit le» préparatifs nécetfàires pour Ton voy a- 
§e. On ne croie cependant pas que ce mariage «ait 
«élébré avarie le mois d'Août prochain. On travaille 
en attendant à former la Maifon de l'Archiduc. 

Le Baron de Laodon eft rétabli de fa maladie 1 
le corps qu'il doit commander eft encore à firiaen , 
•i il fe renforce chaqae j our. 

Le Feld-MaréchaJ Baron de Marsbal , qui venoit 
de l'armée de Saxe dans cette Ville, eft mott en 
etemin. 

De Berlin, U tr Février 17*0. 
Suivant les nouvelles oui nous arrivent de la Saxe, 
le Bjoi conuntie de fane face à les ennemi». Il a tou- 



jours fon quartier général à Freyberg j & le Prince 
Henry alefienàWilfdruff. On dit que lafantéde 
ce Prince eft fort altérée par les fatigues excefllvee 
des deux dernières campagnes $ cela fait conjeâa- 
rer qu'il pourroit bien quitter dans peu l'armée , 9c 
revenir ici pour s'y rétablir. 

Sa Majefté a fait une promotion nombreufe d'Of- 
ficiers Généraux. Les fieurs de Goltz 6c de Bolosr , 
Généraux Majors d'Infanterie, ont été nommé» 
Lieutenans-Généraux : *c les fieurs deWangenheim, 
Ziemarck , Krufemarck , Siebourg Se Tettenhorn # 
Colonels , ont monté au grade de Généraux Majors. 
Le Roi a encore difpofé de plofieurs régimens & de 
plu lieu rs compagnies. 

Les régimens de Canin 5c de Donna qui fai foient 
partie de notre garnifôn , ont reçu ordre d'aller join- 
dre le corps que nous avons à Anclam. Notre arméo 
a toujours fon quartier général dans cette Ville. 

De nouveaux partis de Rufles fe font montrés fur 
les confins de la Poméranie & de la Nouvelle Mar- 
che. Ils y ont enlevé tous les fourages , 5c ils ont 
obligé les gens de la campagne i les conduire en Po- 
logne. Le Général Rufliearait rendre les lettres 5c 
l'argent renfermés dans la malle du coorier de Ber- 
lin , eniév ée quelque temps auparavant. Au moyen 
de cette reftitution , on a rendu aux couriers da 
Danczick la liberté de leur pafiage par le Brande- 
bourg. 

11 a auffi paru far les confins de U Siléfie plufieurg 
partis de troupes Rufles. Ils exigent des contribu- 
tions,*; il» fe retirent auffitôt. Tous les avis venu» 
de la Pologne apprennent que les Rudes menacent 
férieufement cette Province. Indépendamment du 
corps aux ordres du Général Tottleben , qui eft en 
marche pour y entrer , on afTemble un nouveau 
corps près de Frauftadt , à trois milles de Grofs-Glo- 
gau. Le Général Fouquet s'eft déjà mis en marche 
poort'oppofer à leur entrée. Mais malgré notre con- 
fiance dans les bonnes difpofitionsdu Roi , cette di- 
version nous caufe de l'inquiétude. 

On travaille avec toute l'activité pofTible à faire 
les levées néceflaires pour réparer le» perte» de l'ar- 1 
mée du Roi dans la dernière campagne. Le Brande- 
bourg 5c la Poméranie doivent fournir quarante 
.mille hommes , 5c la Saxe eft taxée à quinze mille. 
Il eft vrai que l'épuifement de ces Pays rend fort dif- 
ficiles des levées aoiTi considérable». Mail la néceflié 
urgente oblige de prendre dans les Etat» du Roi et 
dan* la Saxe tout ce qui eft en état de porter lea 
arme». 

L'Académie Royale des Sciences St Belles- Lettre», 
dans Ton aiîemblée tenue le 7 de ce mois , a élu pour 
AiTocié le fieur de Catt , Lecteur du Rot. 

Dame Hélène- Dorothée de Schv/erin , néeBa- 
rone de Canitz , veuve du Comte de Schverin , Mi- 
nistre Prive d'Etat 5c de Guerre , Chevalier de l 'Or - 

l 
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tfré de-TAig.eNoïr , monrat le $ , âgée de foîiinrë , 
& douze ans. 

DeBsmberg, le 10 Février 17*0. 

Les divers mouvemens qu'a fait le corps du Prince 
Héréditaire de Brunfwick , ont déterminé le Prince 
deStolbergà faire tranfporter le magafin de Géra, à 
Hoff. Ilaauflî renforcé la garnifon du Château de 
Konigshoffen , de même que le cordon de l'armée 
de l'Empire. 

Le i de çe. mois , le Prince de Brunfvick leva 
fon camp de Chemnitz i 8c fe rappro«hsdu Woigt- 
land. Comme l'objet de ce mouvement pourroiB 
être d'attaquer nos quartiers , le Prince de Stoiberg 
ordonna auflitôt a plufieurs régimens de Cavalerie 
8c d'Infanterie, qui a voient leurs portes à Culm- 
bacb , de fe porter en avant. 

L'aimée des Allies ne celle de commettre les plus 
grandes exaâtons dans la Thuringe. Les contribu- 
tions qu'elle exige, lurpalTent de beaucoup les facul- 
tés des lieux , déjà devaftés par la guerre. Le Général 
de Kleefeld , pour les contenir , a fait avancer à Oel- 
nitz un gros détachement de Cavalerie aux ordres du 
Colonei Baron de Seckendorff i il a poullé delà des 
polies à Aurbach Se à Langfeid. 

Quelques - uns de nos partis ont remporté des 
avantages fur les ennemis. Un corps de Huflirds 
a pris aux Prudrens du côté de Géra un petit déta- 
chement avec les Officiers qui le commandoient. 
Un autre détachement ennemi de plus de deux cents 
chevaux , commandé par le (leur de MollendorfF, - 
Aide de Camp du Roi de PruÛe, avoir pris porte à 
Langen-Muhzen près de Zwickau. Le Prince de 
Stolberg fit marcher contre lui les HulTards «t les 
Croates portés à Reichenbach. Les Prulfiens furent 
non feulement délogés , mais encote la plus grande 
partie de ce corps , après une perte confidérable, fut 
faite prifonniere de guerre , de même que foa Cot». 
mandant. 

On attend ici dans peu un train d'artillerie de 
vingt- fix pièces de canon de douze & de Cx livres 
de balle que l'Impératrice Reine envoie à notre ar- 
mée. Les munitions de gaerre néceûâires foivront 

aufiîtôt après. 

De Francfort y le lé Février 17*0. 
Tout ert tranquille dans nos quartiers 8c dans 
ceux de l'ennemi. Ce repos n'eft interrompu que 
par quelques courfes de troupes légères. Le 1 1 de 
ce mois, le Baron du Blailei fît (ortir un parti de 
Gieuen, qui fe porta jufqu'à Hom bourg, 8c ra- 
mena pluiieurs prifonniers. L'ennemi de fon côté 
a poullé quelques partis à Fulde , dont il a exigé 
des contributions 8c emmené des otages. Un au- u 
tre corps s'ert porté du côté d'Ehrenrteio 8t de Sieg- 
bourg , lieux appartenans à l'Electeur de Cologne , 
le il en a emmené quelques habitans. Le même 
corps ayant pouffé julques dans le Wertervald , a 
enlevé quelques hommes du régiment que ce Dif- 
triét doit fournir à l'armée de l'Empire. Quatre 
cents hommes de nos croupes , fortis de Newvied , 
l'ont obligé de fe retirer précipitamment à Lunen. 

Voici la difpofition du quartier des Alliés. Le 
Prince de Holftein • Gottorp, ert a Ahrenfbergavec 
Je corps de Prufliens qui ert à les ordres. LeGéni- 
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faïTmhoffcomtmnde à Frlrtlaer ; Te corps du G£* 
néral Wangenheim hiverne dans le Pays deSauer- 
land : les HelTois & quelques régimens Hanovriena 
ont pris porte dans la Hefle. Ces quartiers foac 
couverts par un cordon de portes renforcés qui lonç 
établis àMarbourg, Oillembourg, Stauflenbourg; 
8c fiombourg. Les Alliés travaillent à rétablir les 
fortifications de Manrter qoi ont été fort endomaui 
gcesdans le dernier Gege. 

De Madrid, le t,] Février 1760. 
e Roi a dilpofé de plufieurs charges de fa Mai- 
Il a nommé; Gentilshommes de ta Chambre, 
avec exercice , le Marquis Dufmet , Sous Gouver- 
neur du Prince des Arturies , 8c Don Louis Maref- 
coti , qui étoit attaché en la même qualité à l'Infanc 
Don Gabriel. La place de Menin de ce jeune Prince' 
a été donnée à Don Jofeph Yb irburu, Capitaine dans 
le régiment des G irdes Efpagnoles, Infanterie, 8c 
celle de Précepteur du même Prjnce au Pere Jean. 
Welingen , Jéfuite, Allemand de Nation, ci- de- 
vant Profefleur de Mathématiques. ' 

Le Duc de Lofada , Echanfon de Sa Majefté,- 
ptit le 10 de ce mois polTeflîon du titre de Grand de 
la première Clafie, en le couvrant devant le Roi 1 
il eut pour patrain dans cette cérémonie le Duc 
d'Arcos. 

Sa Majertéadonné le Gouvernement de Barce- 
lone , vacant par la promotion du Marquis de Ce- 
valles au ConfeildeGuerre.à Don François Bocarell* 
y Urfua , ci-devant Commandant Général du camp 
de Gibraltar. Ce dernier commandement a été donné 
à Don Jofeph Grimaldi : celui de Tarragone au Ma M 
quis de Mena-Hermofa , celui d'Alicante à Dort 
Jofeph Ladron , 8c celui de Zamora à Don François) 
Hennquez , Maréchal de Camp , de même que 1«| 
précédtns. 

Le Comte de Fuentes , nommé Ambaflàdeur Bx-> 
traordiniire de Sa Majerté à la Cour de Londres, 
' doit fe rendre à fa dertination dans les premiers jour* 
du mois prochain. 

L'Académie de Médecine , établie dans cette Villa 
fous la protection de l'Infant Don Louis, a propoflS 
pour le Prix de cette année deux qoertions. La pre- 
miere : T mt'il réellement des remèdes fpéetfauej , 
s'il y en m , quel efi leur umture & te mécmnifme dm 
leur eférmtim ? La féconde : Quels fout les eus dans 
le/quels le trépmn doit être réputé peur l'unique & l*- 
meilleur remède i Le. Pf ix ordinaire fera partagé en- 
tre les deux perfonnes qui auront le mieux traité ces 
queftions. 

, , On apprend de Liibonne que ls u & le n du 
«ois dernier, on y avoit encore fenti quelques} 
fecoudësde tremblement de terre i ellî s furent ac<4 
compignées , comme à ('.ordinaire , de bruit fouterW 
sein. Cependant elles n'ont caulé aucun dommages 
On mande auffi d'Alicante qu'on j a reilënti un trerxH 
blement de terre le 4 du même mois 1 mais qu'il a? 
été très- léger 8c de très- peu de durée. 

Df SmpUs , le l* Février 176c. 
La difette s'étant fait fentir dans ce Royaume, têt 
Gouvernement a pris de juif es mefures pour la faire 
celfer. On a d'abord défendue la fortie des grains, 
* le Roi a nommé des CommiiTaires pour faire U i 
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•recherche de» caufes qui ont oecafîonnl cette difettef 
On conjecture qu'elle n'a été produite que par l'avi- 
dité de quelques particuliers , l'innée ayant été afTez 
fertile. Depuis ces réglemens , l'abondance a été ré- 
tablie. La craiMC des recherches a fait ouvrir les 
greniers i & il eft arrivé de Sicile pluûeurs bâti- 
mens chargés de bled. 

Onert hir le point d'établir dans ce Royaume , fie 
dans celui deSicile'un nouveau Corp* de Magiftra- 
ture .chargé de veiller à l'entretien & à la fubfillance 
des orphelins fit des enfans trouvés. Il v 'aura au 
moins dans chique lieu une caille d'aumônes defti- 
née a fournir aux befoins de ces infortunés. On s'en 
promet un grand accroilfement dans la population. 
L'expérience de quelques années en Sicile a montré 
que ce dernier érablillement féal avoit fauvé annuel- 
lement la vie à un millier d'enfant. 

L'anniverfaire de la naiflance du Roi , a été célé- 
bré avec les plus grandes«démonftrations de joie 4c 
de fatisfaction. Plufieurs Feudataires de la Couronne 
ont prêté ferment entre les mains de ce Prince. 

Les tempêtes font prefque continuelles fur nos 
côtes ; elles ont fait périr un grand nombre de bâti- 
mens. 

Le Marquis d'Arezzo , Sicilien , Colonel du régi- 
ment de Royal- Farnefe, a été fait Major du régi- 
ment des Gardes Italiennes , fie du Bourg 4c Château 
de Farnefe. 

Le Duc de Montenero, Gentilhomme de la Cham- 
bre de Sa Majefté Sicilienne, Colonel du régiment 
de Molife, mourut il y a quelques jour» dant fe* 
Terres. Il étoit beau-frere du Marquis du Châtelet- 
Lomont. 

Dt Romt , le ï7 février 1760. 
Le Gouverneur de cette Ville a fait publier vers 
la fin du mois dernier, une ordonnance tres-févere 
contre les mendians valides quel'appas des charités 
aombreufes attire en foule dans cette Ville. Elle leur 
enjoint fous de grieves peines de quitter le Pays 
dans un temps trcs-court , ou d'embrafter quelque 
profedîon. Les autres articles font relatifs à la ma- 
nutention de la Police , fie à la sûreté des dehors de 
la Ville. 

Les Cardinaux de la création du feu Pape Be- 
noît XIV ont pris la réfolation de lui élever un 
Maufolée , qui réponde par fa magnificence au grand 
nom que lai lie après lui ce Souverain Pontife. L'E- 
glife de Sainte Marie- Majeure a été choifie pour la 
place de ce monument, te quand il fera achevé , le 
corps de ce Pape y fera tranlporté du Vatican. 
Dt Vtnife , le 4 Février ijio, 

La lantc du Doge s'eft trouvée fort altérée ces der- 
niers jours Se nous a cauftdesallarmes. Mais quel- 
ques faignees ont prévenu les fuites de fon indifpofi- 
tion ; «r quoiqu'il garde encore le lit , nous fommes 
entièrement raffurés. 
« Dt Lan Art s , It ij Février 1760, 

Le Parlement continue fes léances avec affidoicé. 
Il fit à prélent occupé de l'emploi des fommes que 
le nouvel emprunt a déjà produites. Il aaccordé cent 
quarante- quatre mille deux cents quatre-vingts 
livres fterlings pour remplacer pareille fomme tirée 
de la taide des AmortilTemens , afin de fuppléei aïs 



non -'valenrs de divers droits. On propofa en même 
temps de nouvelles importions pour remplir ce 
vuide. Dans les aflemblées du 8 & du 1 1 , on accorda 
la fomme de cent foixante-huit mille trois cents 
livres fterlings pour diverfes augmentations de 
troupes , & autres dépenfes. 

On prétend que le Roi de Pruue follicite vive- 
ment une réponfe poûtive à la demande qu'il a faite, 
d'un envoi de trente mille hommes en Allemagne . 
8c de celui d'une flotte de vingt vailfeaux dans la Mèc 
Baltique. U annonce, à ce qu'on dit , qu'au défaut do 
ces fecours , il fongera à faire fa paix. 

Il arrive ici de fréquens couriers , tant de la pire 
des Puilfances nos Alliées que de celle des PuilTances 
Neutres. Le Roi necefle de tenir des confeils fie de 
conférer avec fes Miniftres. Ces fréquens confeils, 
fie ce grand mouvement de couriers , font renaître 
dans certains momens Pefpérance d'une concilia- 
tion. Malgré nos fuccès fie les reflburces de notre 
commerce, nous ne pouvons nous dilïïmuler le be- 
foin que nous en avons. L'état de nos fonds publics, 
montre que le crédit eft chancelant* & l'on fentqae 
le moindre revers pourroit lui porter un grand coup. 

Les nouvelles d'Amérique portent que les Chiro- 
quois fe font ouvertement déclarés contre nous. Les 
Gouverneurs des deux Caroline ; & de la Nouvelle 
Yorck , marchoient contr'eux au départ de ces nou- 
velles) fit ces Sauvages les attendoient au forcir de 
quelques défilés pour les combattre. 

De U Uétyt , le to Février 17*0. 

La Princeûe Caroline & le Prince de Naflau- 
Weilbourg reçoivent les complimens des divers 
Corps de l'Etat, à l'occafion de leur mariage pro- 
chain. Leurs Hautes Puiuancesont nommé ce Prince 
Général d'Inf mterie , fie il leur a déjà prêté ferment 
en cette qualité. 

On a reçu avis d'Alger que le Dey de cette Ville 
s'étoit enfin rendu aux représentations & aux plain- 
tes de notre Conful. Il a ordonné la reftitntion de 
dernier vailTeau pris fur nous. En conséquence , le 
vailTeau qui devoir partir pour Alger avec des pré* 
fens deltinés pour le Dey , fie qui avoit été retenu fur 
la nouvelle de cette infraction , a reçu ordre do 
mettre à la voile. 

De Marfeillt , /ru Février 1760. 
Les lettres de Conftantinople datées du commen- 
cement du mois dernier , apprennent qu'on a elfuyé 
dans le Levant un grand tremblement de terre. Il a 
non-feulement renverfé la Ville deSafet comme on 
l'avoic d'abord appris | mais encore celles d'Antio- 
che , de Damas , de Tiberiade 9c de Jaffa. Celles de 
Tripoli en Syrie , de Seyde fit de Saint-Jean d'Acre , 
en ont été fort endommagées. Plufieurs maifons y 
ont été renverfées, fie d'autres fe font enfoncées do 
plufieurs pieds. 

Les mêmes lettres ajoutent que l'anarchie conti- 
nue de régner dans la Perfe ; que les divers Préten- 
dons au Trône , s'y font toujours une guerre cruelle 
fie fans relâche j fit qu'à ces fléaux fe font joints ceux 
de la pelle fit de la famine. 

Depuis le commencement de ce mois, il eft entré 
dans noire port un grand nombre de bâ;imens char- 
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gés de bled) de forte que l'inquiétude que nous ivoïc 

eaofé la difette de grains , eft abfolument calmée. . 

Les frégates /* Tapait 8c UPley*dt, qui «voient 
porté de 1 argent à M .hon , ont pris à leur retour u a 
cbebec Anglois , monté d'un nombreux équipage , 8c 
armé de vingt canons 8c de trenre pierriers. Ce, 
Bâtiment a été envoyé à Toulon , où il eft attivé 
heureulement. 

De Vtrjnillts, U il Ttvrier \f6o. 
• le faur Bignon , Commandeur , Prévôt & Maî- 
tre des Cérémonies des Ordres du Roi , (on Biblio- 
thécaire , Maître des Requêtes de l'Académie, Frao. 
foi le , & Honoraire de celle des Infcriptions, a etc 
chargé par Sa Ma je/té de porter au Prince des Aflu- 
f ies ôt à l'Infant Don Louis le Collier & les marques; 
des Ordres du Roi. Il partira dans peu pour s'acquit- 
ter de cette ce m million. . 

Le x 6 de ce mois , an détachement de la première 
compagnie des Moufquctaires du Roi fe rendit ici 
dans le petit Parc près de 1a porte du Dragon ,8c là 
étant rangé en bataille, Sa Majefté nomma leMar- 

Îuis de la Vaupaliere, fécond Sous- Lieutenant ; le 
tarquis de Mont i 1 1er, premiet Enfeigne ; le Comte 
de Merle , fécond Enfeigne) le Marquis deCucé, 
premier Cornette -, le Marquis de Nedonchelles, fé- 
cond Cornette. Les fieuts de Rouville , de Roberic , 
- Becdelievre, leTellier, ont été nommés, le pre- 
mier , Maréchal des Logis ) le deoiieme , Maréchal 
des Logis, fécond Aide- Major ) le troifieme, Bri- 
gadier) le quatrième, Sous- Brigadier , Sous Aide- 
Major. Les fleurs du Quefnoi, d'Bgremont, Se 
Beauclair, ont été faits Sous- Brigadiers. 

I De Paru , U I r M*rs 1760. 

II paroît trois ordonnances du Roi concernant 
6s troupes. La première eft du ai Novembre de 
l'année dernière : elle regarde les troupes légères. 
Par cette première ordonnance, le corps des Chaf- 
feurs de Fifcher, la Légion Royale, les régiment 
des Volontaires de Flandre , des Volonraires du Hai- 
naulr , des Volontaires du Daophiné , des Volontai- 
res de Clermont 8t des Volontaire» Etrangers, qui 
prendront le nom de Volontaires d'Auftrafie , font 
oonfervés fur pied ; le régiment des Volontaires d'A ir 
/•ce 8c celui des Volontaires Liégeois font fupprisnés, 
pour être incorporés dans les précédens. Le corps 
des Chafleurs de Fifcher 8c la Légion Royale confér- 
eront leur composition & le traitement dont ils 
jouiffent actuellement. Les cinq autres corps feront 
déformais compofés de dii-fept compagnies, une 
de Grenadiers, nuit de Fufilieri0t huit de Dragons, 
faifant en tout neuf cents quarante huit hqmw(j. 
Les aiiwes articles de cette ordonnance concernent 
le traitement de ces corps & différens points de dif- 
cipline. 

Par la féconde ordonnance, en date du 4 Jan- 
rîer de cette année , le Roi ordonne la levée de 
deux corps de Chafleurs à pied , de cinq cents hom- 
mes chacun , pour être attachés aux régimens de 
Huflards de Berchiny 8c de Turpin. Sa Majefté a 
donné le com ma ode ment du premier de ces corps 
au lieu r de Grand- Pré , 8c celui de l'autre au Cheva- 
lier Dorigny. 

La troifieme ordonnance eft du tS du mime 



mois, & elle concerne les régimens d'Infanterie 
Allemande qui font au fer vice de Sa Mtjefté. Par 
la première difpofition de cette ordonnance, le Roi 
conferve les régimens d'Alface , d'Anhalt , de la 
Marck , Royal -Suédois , Royal - Bav-iere, Naflaa 
4c Royal- Deux- Ponts v il fupprime ceux de Loven* 
dalh , de Bergues, de Saint- Germain, la Dauphine F 
8l Royal- Pologne, & il ordonne qu'ils foienr in- 
corporés dans les précédent ; an moyen de cette 
incorporation , chacun des corps fublifonsferacorxa- 

Jiofc de trois bataillons , excepté le régiment d'Al- 
ice qui et) aura quitte. Chaque bataillon leracom- 
pofé de neuf compagnies, dont une de Grenadiers 
8c les autres de Foiîliers, faifant en tout fix cents- 
quatre-vingt-quatre hommes. Le Roi fixe par lea 
aetres articles les appointeraeas 8c foldes de ces 
corps, avec divers autres points concernant leur 
traitement 8t leur dilcipline. 

Louis- Hercule Timoléoo deColTé, DucdeCouTc- 
BtilTac , Meftte de Camp du régiment de Bourgo- 
gne, Cavalerie, a époulè le t S du mois dernier A de-, 
laide- Diane- Hortenfe- Délie M h ne 1 ni de Ne vers r 
féconde Bile de Louis Jules- Barbon Mazarini-Man- 
cini, Duc de Nivernois, Pair de France, Grand 
d'Efpagne, Noble Vénixien , Baron Romain , Che- 
valier des Ordres du Roi , Brigadier de fes Armées, 
l'un des quarante de l'Académie Françoife , Hono- 
raire de celle des Infcriptions 8c Belles- Lettres , ci- 
devant Ambafladeur Extraordinaire auprès du Saint 
Siège, Scd'Helene- Aogéliqoe- Françoife Pbeli peaux 
de Ponichartraio. La bénédiction nuptiale leur a été 
donnée par l'Archevêque de Tours dans la Chapelle 
de l'Hôtel de Nivernois. Leurs Majeftés 8c la Fa- 
mille Royale avoient figné leur contrat de mariage 
le 1 j. Le Duc de Cofic eft fils de Jean- Paul - Titrto- 
léon de Coiré-Briilac , Duc de Btiflac, Pair de France, 
Chevalier des Ordres du Roi , Lieutenant-Général 
do, fes Armées, Gouverneur de §ar-Louis, Grand 
Panetier de France, 8c de Dame Marie - Jefeph» 
Durey de Sauroy. 

Le 14 du mois de Janvier, la Société Royale de 
Londres élue d'une commune voix pour Alfociés , le 
fieur de la Caille , de l'Académie des Sciences , 8c 
ProfelTeor de Mathématiques au Collège Mazarin t 
8t le fieur Pereire , Penûonnaire du Roi , célébrai 
fon art d'enfeigner à parler aux muets de natf. 
«. 

L'Univerfité a propofépour le fujet do Prix qu'elle 
diftribuera au mois d'Août de cette année , con- 
formément à la fondation faite , en faveur dea 
Maîtres es Arts, par le fient Coignard, Secrétaire 
du Roi ,'la queftion fuivante. Uimw» »4 •*mdùtomtm 
f*tu fit UiHe DtAriormm , eernm*Jtt LArtmm in fut* 
bm fcimtUrum ohjeûs i» brev contrmimntwr. Si la 
leéture des Journaux ,8c des autre» Ouvrages od lea 
fetences font préfentées en abrégé , eft fufrilan te pour 
acquérir un vrai feavoir. Les condition* font ks 
mêmes que les années précédentes. 

A ?*m,du B*r,*u d'AJrtJ/t,*mx Gtlleritt imUmvn^ 
«M-*-wu U nu S. Tb»m*i , li l« ài*rs 1760, 

Arec Privilège du Roi. 
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AZETT E, du 8 Mars 1760. 




De FeterjétHrg, le 18 J«jsv*#r 1760, 

Es Dépotés do Royaume de Piaffe 
furent admis hier i l'audience de 
l'Impératrice. Ils ve noient la remer- 
cier de la modération avec laquelle 
ce Royaume a été traité depuis fa 
conquête, & implorer cette même 
modération poor l'avenir. Cette Princefle les reçu: 
avec beaucoup de bonté. 

Quoiqu'il le répande ici, comme ailleurs , des 
bruits de paix , rien n'eft moins propre à les accré- 
diter qoe les préparatifs qu'on y tait. On vient 
encore de fréter on grand nombre de bàrimens 
pour porter i notre armée les munitions qoi lui 
tant néceflaires. On y embarque de U grofle artil 
kn'e ; ce qui fait conjeâorer que cette armée entre- 
prendra des fieges. On parle de celui de Colberg, 
dont ta prife feroit fort importante pour procurer 
à nos troupes leurs fubûftances , fi elles agirtenten 
Poméranie. 

De Vienne r le tS février 1760. 
Il ne s'eft rien pafTé d'intérefTant en Saxe. la 
fcifon , qnoique adoucie , ne permet pas encore d'en- 
treprendre aucune opération impomnre. Le Maré- 
chal de Daun a toujours fon quartier à l'yrna ; il va 
de temps en temps à Drefde, où le Duc d'Abren- 
kerg commande en fon abfence. 

Le Général Beck a enlevé aux environs de Grofif- 
Riyn trois cents chevaux commandés par le Ge- 
neral Srreviiz. Ce détachement faifotr partie d'un 
Corps Pruffien de dix boit cent» chevaux. 

Le Marquis de Caraccioli & le Baron de Kolbel, 
Généraux Majors des Armées de l'Impératrice , 
font morts à Drefde. Le premier avoir été fait Che- 
valier de l'Ordre Militaire de Marie-Therefe dans 
h dernière promotion, & il eft beaucoup regretté. 
De Berlin, le 14 Février 1760. 
Les nouvelles de Saxe portent qoe l'armée dr* 
Roi a déjà reçu une grande partie des recrues qu'on 
y attendoit. Des quarante mille hommes que dé- 
voient fournir le Brandebourg & la Poméunie t 
trente mille font déjà incorporés. Les levées ont 
été faites avec la même facilité dans la Saxe j l'on 
a enrôlé dans on feul jour cinq cents mineurs des 
environs de Léipfick. 

Nous fommes hors d'inquiétude do côté de la 
Poméranie. Les renforts que le Général de Stutter» 
hetm a reçu, le mettent en état de s'oppofer.aox 
progrès des Suédois. Il eft vrai que la malheureufe 
affaire d'Anclam nous a obligés de renoncer à l'ir- 
ruption projettée dans le Mecklembourg. Le Géné- 
ral Manteuffel eft rétabli de fes bleflbres i 6c les 
Suédois l'ont relâché for fa parole. 

Toutes les lettres venues des bords de l'Oder 



raoie Se vers la Silène. Ils font partagés en trois 
corps , dont l'un de fix mille hommes eft à Fried- 
land , le fécond de deux mille efti Nevfterrin , le 
troisième qoi eft de quinze à dix- hait mille hommes 
eft à Konitz , otl le Général de Tottleben a fait venir 
les Dépotés de la Province poor y régler les contri- 
butions. Les Cofaqoes portés à Pofnanie , ont recom- 
mencé leurs courfes en Silène; quelques ans de leurs 
partis fe font avancés jufques fous le canon de Glo- . 
gao. L'allarme eft générale au-delà de l'Oder. Ce- 
pendant le Générai Fooquet eft arrivé fous Glogao 
avec environ dix mille hommes ; Se divers corps» 
portés le long de l'Oder fe préparent à difputer aux 
Rufles le pafïage de ce fleuve. 

De Bétmberg , le 1 r Février 1 7*0. 

On a reçu avis que le corps du Prince Héréditaire 
de Brunfsrick , au lieu de fe porter do coté de la 
Franconie, dirige (a rouie vers la Weftphaiie. Ce 
corps eft en pleine marche poor aller prendre des 
quartiers d'hiver dans le Saueriand. Le Comte de 
Serbelloni a fait reprendre aox troupes de l'Empire 
leur première pofition. 

Lrsf'rulïiens continuent de faire des courtes dans» 
I* Thuringe. Le 9 de ce mois , on de leurs détache- 
aurns fepréfenta devant Erfurth ,• mais les babitan* 
ayant fermé les porres Se s'étant mis en devoir de 
fe défendre, il fut obligé de fe retirer. 

Sa Majefté Impériale a déclaré que le régiment 
de Nallau-Weilbourg, pris prifonnier par le Roi 
de Prude,* incorporé dans fes troupes, devoir être 
regardé comme entièrement détroit ; en confé- 
quence, l'on a notifié soi Etats à qoi il appartenir 
d'en fournir un aurre. L'Empereor a callé Us Offi- 
ciers de l'armée de l'Empire, qui, ayant été fait» 
prifonniers , fe font engagés de ne point fervir pen- 
dant le coursde cette guerre conrre le Roi de Prude. 
Les Etats de la Franconie 9c du Haut-Rhin fe difpo- 
fent à footnir le refte de leurs ceotingens» fe4t en- 
argent foit en hommes. 

De Cajfel , le 17 Février 1760. 

Le corps do feu Landgrave arriva ici le 7 de ce 
mois, pour être inhomé dans le tombeau de Ce» 
ancêtres; on lui prépare de magnifiques ob('eques r 
dont le fieor Dory , Intendant des Bâti mens do> 
Prince, & habile Décorateor , aura la direction. 

On artend de jour à autre le nouveau Landgrave. 
Ce Prince a du partir le 1 4 de Magdebourg pour 
fe rendre dans fes Etats. Le Roi de Prude lui a donne 
la brevet de Feld- Maréchal de fes Armées. 
De Francfert, le 14 Février 1760, 

Noos jouiflons dans nos quartiers de toote Ta 
tranqoilité qu'on peut délirer. Le Maréchal de Bro- 
glie a envoyé à Fulde un fort détachement compote 
de piquets de divers régimens, focs les ordres do 
fieor du Vair. Cette difpofirion a pour objer de 
protéger cette ViUe comte Ut partis de l'aimée 
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alliée, qoî ne ceflbientd'y commettre des exaAîonî. 

La Régence do Comté de Hanau avant reçu la 
nouvelle de la mort du Landgrave de Helle-Cailel , 
en informa le Maréchal Duc de Broglie, Se tout de 
fuite elle demanda au Prince de Robecq, comman- 
dant pour le Roi de France dans la Ville de Hanau , 
la permiffion de notifier cet événement aai peuples ; 
mais par une criminelle furprife, au lieu de cette 
fimple notification, elle fit une efpece d'acte de prife 
de poiTeflîon du Comté de Hanau en faveur du Prin- 
ce Guillaume de Hefle-Calfel , fils aîné du nouveau 
Landgrave. Comme cette entreprife fut exécutée i 
l'infcu du Maréchal de Broglie, dans un Pays qui 
ne peut Se ne doit reconnoitre d'autre autorité que 
celle du Roi de France qui en a la poflë/fion aâuelle 
par le droit des armes , ce Général fit arrêter le 9 
de ce mois les quatre principaux Officiers de cette 
Régence , Se il les fit conduire dans une mailon sure , 
pour y être féparément Se étroitement gardés juf- 
qu a ce qu'il eut reçu les ordres du Roi (on Maure; 
en conféquence defquels il fit fubir hier le même 
fort aux, auttes Officiers de la Régence. Ce Général 
fit publier en même temps une ordonnance , qui , 
en annullant la proclamation faite d'autorité privée 
par cette Régence, comme attentatoire aux droits 
que les loix de la guerre donne à Sa MajeftéTiès- 
Chrétienne , Se en fufpendant fes fonctions , con- 
damne les Membres qui la compolènt à relier en pri- 
fon jufqu'à ce qu'ils aient paye la fomme de deux 
çents milleécnsen expiation de leur rébellion. Cette 
punition paroîcra fevere au premier coup d'œil s 
mais elle eft douce en comparaifon des traitement 
rigoureux que le Roi de Prufle fait éprouver aux 
Magiftrars de Ltïplick Se autres Villes. D'ailleurs, 
elle ne peut manquer de paroître jufte aux yeux des 
perfonnes impartiales, étant inoui que les Magif- 
zrats d'un Pays occupé par le droit des armes, ou. 
blient jufqu'à un tel point leur devoir à l'égard de la 
PunTance qui les a fournis. 

De Londres , U 1 f Février î 7 Cq, 

On travaille toujours avec activité a l'augmenta- 
tion des troupes, afin d'être en état d'envoyer un 
puilfant renfort à nos Allies, fans préjudicier à la sû- 
reté de la Grande- Bretagne. Le départ de ce renfojt 
f ft prochain. Le Gouvernement a fait fréter deux 
cents cinquante vaidèaux pour le tranfporreren Aliee 
magne ; Se les Officiers des corps deftinés à s'em- 
barquer, ont reçu des le 8 de ce mois, des ordres 
précis de les rejoindre au plutôt. Ces troupes mon- 
tent à feue régimens d'Infanterie, fans compter la 
Cavalerie & les troupes légères. 

Nos forces de terre conliltent en quitre-vingt- 
dix régimens d'Infanterie de neuf cents hommes 
chacun, fans compter la Cavalerie, Se les Milices 
çpi font nombreules Se exercées. Jamais l'Angle- 
terre n'a eu un fi grand nombre de troupes fur 
pied. Mais eft - ce un bonheur ou un malheur 
pour elle ? C'ell un problême qu'ont propofé quel- 
ques uns de nos politiques. Plufieurs n'envifagent 
qu'avec inquiétude cette prodigieufe augmentation 
de troupes faite par la feule autorité de la Cour. 
Ils craignent l'atteinte qu'un pareil abus peut porter 
quelque jour à la liberté de la Nation. 



' l'Irlande a tenté inotllemenr d'élever la voix! 
contre cet abus. Plufieurs Membres de la Chambre 
des Communes, allarmés des additions qu'on fait 
chaque jour à l'état militaire de ce Royaume, pro- 
posent qu'il ne s'en fit déformais aucune qu'après 
avoir pris l'avis de la Chambre. Mais le Duc de 
Bedford, Vice-Roi de l'Ifle, prit de telles meùires 
que cette propofition fut rejettée à la pluralité des 
voix dans la féance fuivante. 

La Cour a pris le deuil le 17 pour le feo Land- 
grave de Hefle. Le Roi a reçu une lettre du nou- 
veau Landgrave écrite de Magdebourg. On prétend 
qu'elle contient des attirances qu'il ne s'écarter» 
point du fyftème fuivi par fon prédecefleur. 

On a eliuyé le ij on furieux ouragan. Il a faic 
de grands ravages non - feulement ici , mais en- 
core à Plymouth, à Briftol, à Liverpool Se dans 
divtfTs autres Ports de nos côtes. Pluûeurs des vaif- 
feaux qui étoient dans la Tamife ont échoué , Se 
d'autres fe font brifés. Les vailTeaux commandés 
par les Amiraux Bofcawen Se Geary ont été fore 
maltraités. Quelques-uns ont perdu tous leurs mâts, 
Si ont eu beaucoup de peine à regagner le Port. Le 
Rtmillies , vahTeau de quatre-vingt-dix canons, 
a fait naufrage contre les écueils de Silly » Se de 
fept cents cinquante hommes qui composaient fon 
équipage , il ne s'en eft faové que vingt fept. 

Il règne depuis peu parmi les chevaux une mala- 
die épidémique qui fait un grand ravage. C'eft une 
efpece de morve beaucoup plus contagieufe que l'or- 
dinaire. Elle a fait mourir en peu de jours dans cette 
Capitale plus de mille chevaux. Ses progrès dans 
l'étendue du Royaume font déjà confidérables. Oa 
ne fçauroit embarquer dans ces circonftances de le 
Cavalerie pour le continent , de crainte d'infe^ee 
l'armée des Alliés. 

Le Roi a nommé le Comte de Denbigb Mem- 
bre de fon Confeil Privé } St ce Comte y a pria 
féance après avoir prêté le ferment accoutumé. 

Sa Maiefté a donné le Gouvernement de Ply- 
mouth au Lieutenant-GénéralOnfW, Se celui de 
Jerfey, au Colonel Jean Bofcayen. Le Lord Hove, 
le Chef d'EicaJre Keppel , & le Chevalier Bretr, 
ont été faits Colonels de Marine. Les Amiraux 
Oflnrne., Pocok , Saunders, Se le Général Am- 
herlt font délignés Chevaliers de l'Ordre du Bain. 
Le (ieur de Luckner, Colonel dans les troupes Ha. 
novriennes , a été nommé Général Major , Se le /ieur. 
deScheiter, Major de troupes légères, a été ejeyé 
au rang de Colonel. 

Le nommé Thomas Wishart eft mort le 19 
Décembre dernier dans la Province d'Annandale , 
âge de cent vingt - quatre ans «Se deux mois. Il 
avoit encore l'ouïe, la vue & le taét très-bons. II 
eft mott auflï dans le Comté d'Yorck une femme 
âgée de cent dix ans, Se une autre du même âge 
dan* le Comté d'Oxford. La première laifle une 
poftérité de plus de cent foixante perfonnes. 
De Toulon, le 1+ Février 1760. 

La barque du Roi VUjrondelle a fait depuis fat 
fortie de Marfeille un grand nombre de prifes. Elle 
s'empara peu après fon départ du brigantin Angloisj 
U Chsrhiie, chargé de morue. Au commencement, 



2e Janvier, elle enleva au Sud de Car r luge ne deux 
autres brigantins l'un nommé l'Ecolier, i'aatre 
l Anne-Nency, allant à Gènes. Le 1 8 du même mois , 
elle prit vers les mêmes parages un fenaw Anglois , 
sommé le jeune Andre»Mron , dont la cargaifon 
confifloit en dix- huit cents charges de bled. Cette 
prife eft arrivée heoreulement à Marfeille, de même 
eue la première : les deux autres ont été conduites 
a Alicante. La même barque s'étoit emparée du 
£enaxp Anglois /' Débit ; mais ce bâtiment a été 
repris par une frégate Angloife en allant d"Efpagne 
en Provence. 

On apprend que le brigantin U Ssinte Ctcile , 
commandé par le Capitaine Tortel de la Sey ne, Se 
parti de TarifTa le 14 de Janvier, a fait au delà du 
Détroit trois prifes Angloifes , Se qu'il les a en- 
voyées en Efpagne. 

De Vtrf *iUes, U 6 Mars 17 60. 

Le iS du mois dernier, le Roi, la Reine le la 
Famille Royale, lignèrent le contrat de mariage 
du Marquis de Juigné, Colonel du régiment de 
Champagne, avec Demoifelle Thiroux deCham- 
me ville, fît le do Heur de Chammevilie, l'un des 
Adminiftrateurs Généraux des PoAes. 

Le de .ee mois. Leurs Majeliés Se la Famille 
Royale lignèrent le contrat de mariage du Vicomte 
de Beaune de Boozolle, avec Uemoifelle de la 
Salle, fille du Marquis de la Salle, Lieutenant- 
Général des Armées de Sa Majelté , Se Capitaine 
Sous- Lieutenant des Gendarmes de la Garde. 

Le 1 , fa Roi tint un Chapitre extraordinaire de 
TOrdre do Saint Efprir, Se il nomma Chevalier de 
cet Ordre le Roi des Deux-Siciles. 

Le j , Sa Majelté tint le Sceau. 

Le Roi a nommé le fieur de Sioéry, Capitaine 
dans le régiment des Gardes Françoifes , Sous-Gou- 
Terneor de Monfeigneur le Duc de Berry \ Se il lui 
a accordé une penfion de retraite de deux mille 
crus. Sa Majeflé a auflî nommé le Comte de Mon- 
tault Se le Vicomte de Boifgelin Gentilshommes 
de la Manche du même Prince. 

Le fîeur de Villers , Lieutenant de Grenadiers 
dans le régimenr des Gardes Françoifes , a obtenu 
du Roi l'agrément d'acheter la compagnie du (îeor 
de Sinéty. Le Chevalier Debrofle, Lieutenant du 
xnême corps, a obtenu la Lieutenance de Grena- 
diers du fieur de Viilers. 

Le Chevalier de Bragelogne , Officier Sous- Aide- 
Major , a eu l'agrément d'acheter la Lieutenance du 
Chevalier DebroiTe ; St le fieur de Gailhac a obtenu 
la Sous- Aide- Majorité du Chevalier de Bragelogne. 

Le Chevalier le Mayrar a ache;é la Sous- Lieute- 
nance, le fieur Dupré de Saint- Maur l'Enfeigne à 
pique, Se le fieur de Sunt-Marc, Page du Duc 
d Orléans , l'Enfeigne à drapeau. 
. La Cour prendra le deuil Dimanche 9 , jufqu'au 
lendemain 10 au foir, à l'oc-lion de la mort du 
l andgrave de Hefle Caûel. Elle le reprendra le it 
pour^dix jours, pour la mort de 1a Piincelle de 

De Ptrit, U S M art 1760. 
Ch:rlotte-Godefride-Elifaberh de Rohan-SoubKe, 
Prioceile de Condé, mourut à l'Hôtel de Condé 



la nuj'r du Mardi au Mercredi dernier, dans le 
vingt Se unième jour de fa maladie , & dans la vingt- 
rroifieme année de fon âge. Cette PrinceJe éroïc 
rjile de Charles de Rohan , Prince de Soubife , Ma- 
réchal de France, Pair du Royaume, Capitauie- 
Lieutenant des Gendarmes de la Garde du Roi, 
Gouverneur de Flandre & du H linault , Se d'Anne- • 
Marie- Louife de la Tour d'Auvergne, PrinceAède 
Bouillon. Elle avoit été mariée le ; Mai 17 rj à 
Louis- Jofeph de Bourbon-Condé , Prince du Sang , 
Grand-MaiiredelaMaifon du Roi, & Gouverneur 
de la Province de Bourgogne. Elle a eu de ce ma- 
riage N. de Bourbon - Condé , Duc de Bourbon , 
né le i) Avril I7f6, Marie de Bourbon-Condé, 
née le 16 Février ïjf$% morte le ti Juin I7f9, 
Se Mademoifelle de Bourbon-Condé , née le j OAo- 
bre 1717. 

Cette Princefle réuniflbit routes les vertus chré- 
riennes de morales » fon caractère doux Se affable 
lui avoit gagné l'aiFcétion de toutes les perfonnes 
qui avoient l honneur de l'approcher : elle eit uni- 
verfellement regrettée. Les pauvres pleurent amè- 
rement une mere Se une amie , que leurs verux 
n'ont pu leur conferver. 

Les Prélats & les Députés du fécond Ordre quî 
compofent l'alTemblée générale du Clergé de Fran- 
ce, s'airemblerent le i r de ce mois chez l'Arche- 
vêque de Natbonne, pour remettre leurs procura- 
tions. Ils tinrent le 4 une féconde aflemblée, dans 
laquelle les procurations furent admifes. Le f, 
l'ouverture folemnelle de l'aliemblée fe fit dans 
l'Eglife des Grands Auguitins, par 1a MelTe du 
Saint Efprit ; l'Archevêque de Narbonne y officia 
pontificalement , Se tous les Députés y communiè- 
rent. Le Sermon fut prononcé par l'Evéque de 
Vence. Les Députés font, pour la Province de Pa- 
ris, l'Evéque de Chartres Se l'Abbé le Corgne de 
Launay $ pour la Province de Lyon, l'Evéque de 
Dijon Se l'Abbé de Grave » pour celle de Rouen, 
l'Archevêque de Rouen Se l'Abbé de Gauville f 
pour celle de Sens , l'Evéque d'Auxerre & l'Abbé de 
Cicéj pourcelledeRheims, l'Evéque de Boulogne 
Se l'Abbé de Montgazin ; pour celle de Tours , 
l'Archevêque de Tours Se l'Abbé de laPrunarede» 
pour celle de Bourges, l'Evéque du Puy Se l'Abbé 
de Marbccuf j pour celle d'Alby , l'Archevêque 
d'Alby & l'Abbé de Grimaldij pour celle de Bor- 
deaux, l'Archevêque de Bordeaux Std'Abbé Guion- 
net de Monbalen ; pour celle d'Auch , l'Archevêque 
d'Auch Se l'Abbé de Jons ; pour celle de Narbonne, 
l'Archevêque de Narbonne & l'Abbé Legros » pour 
celle de Touloule l'Evéque de Lombez Se l'A [>c 
de la Tour i pour celle d'Aix, l'Evéque de Gap Se 
l'Abbé de Broves i pour celle d'Embrun, l'Evéque 
de Vence Se l'Abbé de Glandevés j pour celle de 
Vienne l'Evéque de Grenoble Se l'Abbé de Bally 1 
pour celle d'Arles, l'Evéque de Toulon Se l'Abbé 
de Chapt de Raltignac. L'aliemblée a élu pour Pré- 
fidens l'Archevêque de Narbonne , l'Archevêque 
d'Auch, l'Archevêque de Bordeaux, l'Evéque de 
Grenoble, l'Evéque d'Auxerre Se l'Evéque du Puy. 
L'Abbé de Ctillon , Agent Général du Glergé.tft 
Promoteur, &. l'Abbé de Juuiilhac Secrétaite i les 
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rouveaox Agens Générât» font l'Abbé de Ju igné 4c 
l'Abbé de Broglie. 

On publia le 6 un édit 8c une déclaration du Roi , 
enrégiftrés au Parlement ; l'édic porte (upprefTîon 
de la fub vent ion générale établie par l'édit du mois 
de Septembre dernier ; il ordonne que pour en tenir 
lien , il fera paré an nouveau vingtième , avec aug- 
mentation de lacapitation. 

La déclaration du Roi porte établiflèment d'un 
vingtième ou fol pour livre, en fus des droits des 
Termes 8t autres. On donnera dans la Gazette pro- 
chaine l'extrait de cet édit Se de cette déclaration» 

Le tirage de la loterie de l'Ecole Royale Mili- 
taire s'eft fait en la manière accoutumée , dans 
l'Hôtel de Ville de Paria, le 6 de ce mois. Les 
numéros qui font fortis de la roue de fortune, 
font 8j , )i , f+ ( ^7, 66. Le prochain cirage Ce 
fera le r du mois d'Avril. 

Le Roi fatisfait des inftrumens de Pnyfiqae, 
d'Optique 8c de Méchanique que le Pere Noël a 
fournis pour le Cabinet d'Hiftoire Naturelle établi 
au Château de la Meute, a fait expédier à ce Reli- 
gieux de la Congrégation de Saut! Maur un bre- 
vet de Garde & de Démonftrateur de ce Cabinet , 
fous les ordres du Marquis de Marigny, Directeur 
«t Ordonnateur Général des Bâtimens, Arts, 8c 
Manufactures Royale». ' 

Le navire Anglois l* T*mi/e , armé de vingt- 
deux canons, du port de quatre cents tonneaux, 
& venant de Livourne fous le commandement du 
Capitaine Saonder, a été pris, après un combat 
tn s- vi t qui a duré plu? de deux heures , par le* 
corfaires le Fmlvi 8c le Chevert , de Dunkerque. 
11 a été conduit au Havre. Sa cargaifon qui confifte 
en quatre cents billes de foieries , velours 8c autres 
marchandées , eft eftirnée près de deux millions. 

L'Académie Royale des Sciences a reçu du fleur 
Grifchov , l'un de (es Cor refpondans à Peietlbourg , 
des détails particuliers Concernant le froid exceflif 
qu'il y a fait , Se l'expérience du fleur Braun dont on 
a parlé dans la Gazette du 15 du mots dernier. On 
apptend que le 6 Janvier le mercure defeendir à 
un degré du thermomètre du fleur DelitTe, équi- 
valent au trente - troiûeme Si trois cinquièmes de 
celui de Reaomur. Il ne defeendit qu'au trentième 
en l'année 1749, qui eft celle où" l'on avoitobfervé 
jotqo'à préfent le froid le plus rigoureux. Ce même 
jour, le froid artificiel fut pooflé jufqu'au cent 
quatre- vingt- fixieme degré 8c deux tiers de la dtvi- 
fion de R eau mur. Le thermomètre ayant été rompu , 
on trouva le mercure réduit en forme folide. On 
l 'ex pela aumatteaa, 8c il parut malléable & à peu 
près mou comme le plomb. On produit ce froid 
prodigieux au meyen d'une neige très-froide , & de 
î'efprit de nirfe bien fumant qu'on verfe fur elle, 
ce qui tft une invention du fleur Braun. Le fleur 
Macqotr, Membre de l'Académie Royale des Scien- 
ces ,avoit déjà avancé qu'il ne manquoit qu'un degré 
de froid liiez grand , pour réduire le mercure à l'état 
•rdtnaire des aunes métaux. L'expérience du Pro- 
friltnr de Petetftourg confirme parfaitement cette 
allettion. 

Lis lettres arrivée» depuis peu de divers lieux de 



la Syrie confirment (a nouvelle des tremblement 
de terre réitérés qui ont détiuit la plupart des Villee 
de cette Contrée. Les deux principales fecoufles Ce 
(ont fait fentir le to Octobre dernier , à trois heure* 
trois quarts du matin , fltleir Novembre, à fepr 
heures 8c un quart dn folr. Les autres ont été en fi 
grand nombre qu'on ne peut les- compter. Tripoli 
de Syrie n'eft plus qu'un monceau de ruines, de 
anéme queSaphet, Napouloufe , Damas, plufîeutf 
autres Villes, 8c une multitude de Bourgs 8c de 
Villages. Il s'eft fart, à ce qu'on ajoute , près de 
Bulbec , dans la tet re , une fente de plofieurs toifes de 
largeur & de vingt lieues de longueur. Ceux qui one 
échappé à la ruine de leurs maifons font réduits à 
demeurer dans les campagnes fous des tentes. Ile 
•m à fe défendre des bêtes féroces, qui accourent 
en foule des montagnes 8c des lieux incultes dont c« 
Pays eft environné. Poar furcrok de malheurs , or* 
eft menacé de la pefte qtri commence à faire du 
ravage dans la Ville d'Acre. 

On apprend d'Afquin fous Vez^laf en Bourgo- 
gne , qu'on y a elîûyé vers le milieu du mois der-> 
nier un furieux ouragan. 11 a déraciné ou brifé pref- 
que tous les arbres d un bois de rrente-fix arpens, 
aufti - bien que ceux des campagnes voifines. Le 
rremblement de terre du to Janvier s'y eft auffi fahr 
fentir avec une violence particulière 1 8c il y eau fa 
une très- grande frayeur. 

Achilles-Jofep h Robert, Marquis de Lignerac*, 
Grand Biilli d'Epée, Lieutenant-Général 8c Com- 
mandant pour le Roi dan» la Haute- Auvergne, 
Capitaine au régiment de la Ferronaye, Dragons, 
fils de feu Charles- Jofeph- Robert , Comte de Ligne- 
rac, Enfeigne des Gendarmes de la Garde du Roi, 
8t de Marie-Françoife de Broglie, a époufé le 4 de- 
ce mois Marie- Odette de Levi- Château -Morand,, 
fille de feu François - Charles de Levi - Château- 
Morand, Lieutenant -Général des Armées du Roi 
8c de la Province de Bourbonnois , 8t de Dame 
Pbiliberte Languet de Rochefort. La bénédiction 
nuptiale leur a été donnée dans la Chapelle de l'Hô- 
tel d'Ambre parl'Evêque de Pamiers. Leur contrat 
de mariage avoit été ligné le r8 du mois dernier 
par Leurs Majeftés 8c par la Famille Royale. 

Louis-Antoine de Brancas, Duc de Villars, Pair 
de France , Chevalier des Cadres du Roi , & de celui 
de Saint -Janvier de Naples , ancien Colonel du* 
régiment d'Orléans, Infanterie, mourut en cette 
Ville le 19 du mois dernier , dans la foiunte-du- 
heitierae année de fon âge. 

Claude de Rouvroy de Saint-Simon , Evêqueder 
Metz , & en cette qualité Prince de l'Empire , 
Abbé de l'Abbaye Royale de Jumieges, Ordre de 
Saint Benoît , Diocèfe de Rouen , eft mort a Metz le 
19 du même mois, âgé de foixanre» fept ans. 

Le fleur de Montenoy , Abbé Commenditaire de 
l'Abbiye Royale de Chantemerle, Ordre de Saine 
Auguftin, Diocèfe de Troyes, eft mort le même 
jour dans la quatre-vingt unième année de fon âge» 

A P*ris, du Burt** iTAdrtfft,iMxG*lUrietd*leKVT*, 
vù-k-viil»ru4 Saint 1 hemeu, le 3 M«rj 17** 

Avec Privilège du Roi- ' 
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A Z ET T E, du 15 Mars 1760, 




D* Ptttrfiourg, U ii Yêoritr 1760» 

Ë cartel conclu entre notre Conr & 
celle de Berlin , pour l'échange des 
prifonniers » éprouve chaque jour de 
nouvelles difficultés. U rient de s'en 
élever une au fojet des Autrichiens 
& des Saxons pris au ftrvice du Roi 
di Prulfe. Ce Prince demande qu'ils foient compris 
dans l'échange: l'Impératrice prétend au contraire 
ne lui rendre que les lol.tats nés fous fa domination , 
ou qui ont embrarfé volontairement fon fervice. 
On ne fçait point encore quelle fera U fuite de 
cette conieftation. 

On tient toujours de fréqnensconteils pour arrê- 
ter le plan de U campagne prochaine. Le Oume 
de Braun y a été appellé, de même que plufîeurs 
Officier» Généraux. Le Maréchal Comte de Solti- 
koff eft attendu <«u premier jour dans cette Ville 

{)oor le même fujet. Il doit avant Ton déport de 
'armée fiire un nouvel? lia 1 de certaines pie<.esd'ar- 
tillerie^de l'invenuon du Comte Piene SchwalofF, 
pour en rendre compte «u Cor.feil. • 
D* Vitnn* , U 17 Fitritr 1760. 
On a reço les détails fui vans du dernier avan- 
tage remporté ior les Proflîens par les rroopes-auz 
ordres du Lieutenant- Général Beck. Ce Général 
ayant appris qu'un corps de troupts Pruluennes 
avoir pris polie entre CofdotfF, Mulhberg & Tor- 
gau , connut le projet de le ftfrprendre. Il fit un 
détachement compofé du régiment de CuiratTiers 
de l'Archiduc Leopold ; de teiuj de Dragons de 
Darmltadt'i de ceux de Deloffy & de fiechlem , Huf- 
fards } de quatre compagnies de Grenadiers Atle- 
minds ; d'un pareil nombre de compagnies de 
Grenadiers Croates ; fit de cinq cents Volontaires 
de ces dernières troupes. Ces divers corps lortirenr 
le 19 de ce mois après-midi de leurs quartiers ; fit ils 
feraûemblerent à Groifen-Hîyn. On fit halte dans 
ce lieu jufqu'â dii heures du loir } aloi s ces troupes 
fe remirent en matcheiur deux colonnes , fie paû*e- 
rent le Roeder. 

Pendant lamarchede ce détachement, le Général 
de Simfchonn fe porta d*un autre côté avec deux 
mille hommes. Il longea l'Elbe en defeendant ce 
fleuve , & il fe pofla prés de MeilTen. Delà il pouffa 
des détachemens vers Riefa fie Strehla , pour fixer de 
ce côté l'attention de l'ennemi. 

Cette rute réuiTit parfaitement. Nos troupes ar- 
rivèrent à la portée de CofdorfF, où étoit le prin- 
cipal corps ennemi, fans qu'il eût foupçonné leur 
marche. Elles enlevèrent , (ans le moindre bruit, la 
première garde avancée. La féconde, qui étoit â 
Borgfdoiff, aUoit être relevée au moment qu'on 
l'attaqua : elle donna l'allarme , mai* malgré fes ef- 
fort! pour fe miter , les uoopes qui la compofojent 



furent prefque toutes faites prifoonieres de guerre. 

Cependant le Général deZetreritz rangeoitàla 
hâte dans le Village fes Dragons de fes Huffards. 
Mais le Général de Wielé, qui commandoit la pre- 
mière des deux colonnes, entra brufqaement dans 
CofdorfF, fit chargea vivement les troupes PrufGen- 
nes. Les Colonels de Hinzmann fit de Barco arri- 
vèrent prefqu'en même temps avec la féconde co- 
lonne ; & ils empêchèrent le régiment de Schmet- 
tau de porter du (eccuis au Général de Zetteritz. Ce 
régiment fut mis en dé rouie par quelques efea- 
drons des régimens de Leopold fit de Darmftadt. 
Les Prufilens furent entièrement culbutés fit difper- 
fés. Le Général de Zetteritz fut fait prisonnier avec 
fîx autres Officiers. 

On nureba delà aux troupes Pruffiennes qui com- 
mencent a fe ralTembler à Blumberg. Mais elles 
n'attendirent pas les nô.res > elles fe retirèrent en 
défordre à Torgau Se à Vittembsrg. 

Nos troupts ont fait dans cette occafîon deux 
cents quitte vingt pri enniers, fans y compren- 
dre le Général de Zetteritz. Nous ignorons encore 
le nombre de Piufliens tués. U ne peut manquer 
d'être confidérable, vû la rédftmce aflêz opiniâtre 
qu'ils firent dans le Viilage de ColdotrT. Tout le 
t'gage ennemi a été pris, * l'on y a trouve les 
uniformes neufs du régiment de Schmertau. On 
doit ajouter à cette priie cinq cents chevaux dé 
Cavalerie , de trait ou de bât. Notre perte confiée , 
en quirante cinq hommes tués ou blelfés. 

Le plan de cette entreprife etVdu an Général 
Beck , & elle a été conduite par le Général de 
Zettwitz qui commandoit ce détachement. Le Gé- 
néral de Wiefe , les Colonels Hinzmann fit de 
Barco , fe font comportés en cette occafîon de la 
manière la plus diftinguée } fie ils ont montré autant 
de capacité que de valeur. 

Le corps que le Général de Laudon a commandé 
cer hiver, eft déjà fort de trente mille hommes. Il 
n'a point quitté le Cercle de Saatz, fit l'on croit 
qu'il eft toujours deftiné à agir en Saxe t mais ce 
fera le Général Campitelli qui le commandera. Le 
Baron de Laudon prendra le commandement d'un 
autre corps qui s'aflemble en Moravie. II doit être 
parti de Btixen pour fe rendre dans cette Pro- 
vince. Le Général Draskovitz a reçu ordre de s'a- 
vancer de Fùlneck vers la Silciîe l'ruflienne. Sur 
fes premiers mouvemens, les Prufilens ont retiré de 
Leobfchiiz le magafin qu'ils y avoient. 

L'Impératrice Reine vient d'élever au grade de 
Feld Maréchal- Lieutenant le Comte deTiIlier. Le 
Général de Lafci eft fur lé point de retourner à l'ar- 
mée. Il a affiflé à plufîeurs des confeils qui ont été 
tenus, fie l'on conjecture qu'il doit porter au Maré- 
chal de Daun le plan ici opérations de la campagne 
prochaine. 
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Les Princes Albert k Clemenr de Saxe feront la 
campagne, l'an dans l'armée Autrichienne, l'antre 
dans l'armée Rufle. 

Sa Majefté Impériale roulant reconnoître les fer- 
vices de laMaifonde Hoben-lohe-Waldenbourg, 
a érigé le Comte de WaldenboûTg en Principauté 
Souveraine de l'Empire, avec routes les préroga- 
tives attachées à ce titre. Cette érection a été noti- 
fiée à l'Electeur de Mayence, comme Archi-Chan- 
celier de l'Empire , à la Diète de l'Empire , k à celle 
du Cercle de Franconie , dont le Comté de Wal- 
denboorg fait partie. 

De Ltipfick, U ty février \-j6o. 

Nous nous étions flattés que les offres de nos 
Députés fc de nos principaux Négocians avoient 
fléchi le Roi de Pruûe. Ces Députés furent très- mal 
reçus de ce Prince, k ils furent renvoyés arec une 
< nouvelle injonction de payer le total des contribu- 
tions impofées. Nous n'avons pas tardé à nonsref- 
fentir du maovais fuccès de cette députation. Dca 
la fin du mois dernier, il nous fut annoncé par 
l'emprifonnement de quantité de Négocians fc de 
bourgeois, qu'on n'avoir point encore inquiétés. Les 
mêmes rigueurs ont été continuées les premiers jours 
de ce mois. Au défaut des pères de famille qui 
avoient pris la fuite , on emprifonna leurs parens ou 
leurs commis. On n'en a pas excepté les femmes, 
les enfans , k même les jeunes filles. Une partie 
de ces prifonniers fut conduite au Château de Pleif- 
femboorg ; les autres refterent à la grande garde , 
manquant des chofes les plus néceflaires à la vie; 
k expofés aux infultes des foldats Prufliens. 

On fit des efforts k on forma une Comme de cent 
cinquante mille écus , qu'on offrit à compte au 
Commandant Pruflien, en lui demandant quelque 
délai pour le payement du furplus. Il lesrefufa.fc 
les mauvais traitemens redoublèrent. Les Membres 
du Confeil furent conduits dans la prifon où étoieru 
les Marchands. On ne leur accorda pour toute nour- 
riture que du pain de munition k de l'eau. Peu de 
jours après, on les mcmçi de les renfermer dans 
un cachot pratiqué fous un des battions du Château j 
lieu jufqu'alors uniquement deitiné à s'aflurer des 
plus grands fcélérats. On leur montra les prépara- 
tifs qu'on faifoitpour les y recevoir, en les aflurant 
qu'ils y feroient conduits, fi le 7 les deux cents mille 
écus reftans n'étoient pas entièrement acquittés. 

La crainte de l'exécution de ces menaces a fait 
enfin trouver cette dernière fomme , qui a été aufli- 
rôe portée à Hall. La nécefllté de fe foufttaire à 
des traitemens infupportables , a obligé plufieurs 
■de nos Négocians à contracter des engagemens 
qu'ils ne feauroient remplir. Ils ont fourni des 
lettres fur leurs Correfpondans de Londres, de 
Hambourg k d'autres Villes commerçantes. Mais 
nous ne devons pas efpérer que ces lettres foient 
acquittées. Ainfi nous devons nous attendre à une 
nouvelle feene d'horreurs. 

Il a fallu auflî recourir à la violence pour fournir 
au Roi de Prufle les quinze cents hommes de recrues 
qu'il nous a demandés. Pour compléter ce nombre, 
les Prufliens ont enlevé fans diftindiorf tout ce qui 
étoii en état de porta les armes. Les travaux les 



/des néceflaires font prefqoe enrîeresnent arrêtés» 
k la paix même , loin de nous rendre l'opulence que 
nous avons perdue, ne pourra de longtemps réta^ 
blir l'ai lance dans ce malheureux Pays. 

le refte de la Saxe n'eft pas plus ménagé que 
nous. On vient d'y publier deux ordonnances de 
Sa Majefté Profllenne. L'une enjoint de payer dans 
peu de jours le montant des revenus k des contri- 
butions de l'année : une amende d'un écu pat heure 
eft la peine qu'elle porte contre ceux qui feront 
en retard. L'autre impofe une fomme confiderablsj ' 
fur chaque terre noble. 

Toutes les lettres venues de la Thuringe font 
fort affligeantes. Elles ne parlent que des contribu- 
tions exceffives k redoublées que les Pruffiens yiexi- 
getx de toute part. Le Cercle de Langenfalia , après 
avoir acquitté la plus grande partie des premières 
contributions, vient encore d'être impofé à oenc 
quatre- vingt-fept mille écus , par forme de contr* 
bntion extraordinaire. On a menacé de brûler la 
Ville k les Villages , fi cette fomme n'eft pas en- 
tièrement fournie au milieu de ce mois. Le même 
Cercle eft taxé à fix cents quatre vingt fept hommes 
de recrues qu'on a du livrer ici le 1 1 , fous peine de 
mille ducats d'amende par homme qui manquera. 
De Francfort , /* 5 M*rt 1760. 

Le i' de ce mois, le Baron du Blaifel fortit de 
Gieflèn avec un corps de deux mille quatre cents 
hommes k fe porta à Marbourg. Les ennemis firenc 
d'abord quelque réfiftance 1 mais les portes ayanc 
été* enfoncées, ils fe retirèrent dans le Château. Le 
Baron du Blaifel fitalfembler les Principaux delà 
Ville , k leur impofa une taxe de cent mille livres. 
Cette contribution n'ayant pas été acquittée fur le 
champ , il fe fit donner des otages ; après quoi il fe 
replia fur Gieflen fans avoir perdu un feul homme, 
k fans que l'ennemi eût ofé l'inquiéter dans fa 
retraite. 

Les troupes légères du fleur Fifcher qui fonr pof- 
tées à Duifbourg fur la Roer, ont fait auffi une 
courfe qui leur a réuffi. Elles fe font portées dans 
le Comté de la Marck ) elles en ont enlevé des con- 
tributions , k ont emmené à Wefel plufieurs otages 
de divers lieux de cette Principauté. 

On a appris de Cartel que le Landgrave y eft arrivé 
le 17 du mois dernier. Ce Prince a pris (on logement 
dans le Château de Williamftall , où il réfidera juf. 
qu'après lesobfeques du feu Landgrave fon pere. 
De Mudrtd, le 16 lévrier 1760. > 

Le Roi continue de donner la plus grande appli- 
cation aux affaires. Il vient de fignaler fon amour 
pour fes nouveaux fujets , par la remife de tous les 
reftes d'impofitions, dus jufqu'à la fin de l'année 
17 S 8. Cette remiie eft un objet d'environ foixante 
millions de réaies. Il a en même temps donne des 
ordres , k il a affigné des fomm.es pour le paie- 
ment des dettes contractées par la Couronne fous 
le règne de Philippe V. On en acquittera cette 
année pour foixante millions de réaies : chacune des 
années fuivantes on en paiera dix millions, kce 
rembourfement annuel continuera jufqu'à l'extinc-: 
«on totale de ces dettes. 

L'intention du Roi eft de remédier aux abus qu'un 
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long repo* a Introdwîn dans fes rroopts. tei congés 
feront déformais plus rares 8c pour des temps plus 
couru. Les Officiers Généraux ont reçu ordre d'être 
attentifs mi maintien de la difcipline militaire. Sa 
liajefté leur a auflï enjoint d'informer le Miniftre 
chargé du Département de la Guerre de tout ce 
qui le paiTera dans leurs corps. 

Le Marquis de Squillace , Secrétaire d'Etat au 
TJépartementdes Finances, travaille à mettre for le 
meilleur pied la perception & l'emploi des revenus 
de Sa Majefté. |J avolt déjà fupprimé un grand nom- 
bre de perlions furprifes i la libéralité du feu Roi 
Ôc à fon amour pour les Arts: il vient de réformer 
on grand nombre de commis inutiles. L'adminif- 
tration des Finances dans les Indes ne tardera pas à 
éprouver de pareilles réformes. L'éloignement des 
lieux n'a pas encore permis de connoître tous les 
abus j mais auffitôt qu'ils feront connus , on y por- 
tera remède. 

De NMples, lé !■ Mars X760. 
Le Roi des Deux-Siciles a nommé le Prince de 
Bel mon te Vintimiglio, Sicilien, fon AmbalTadeur 
fixttaordinaire auprès de la République de Venife. 

De Rome , le 19 Février 1760. 

Le Cardinal Orfini, Miniftre Plénipotentiaire du 
Roi des Deux-Siciles, reçut le 4 de ce mois, au 
nom de ce Prince , l'inveftiture do Royaume de 
Naples. Ce Miniftre fe rendit au Palais Quirt.nal , 
accompagné d'un magnifique cortège. Il fut reçu 
par les Maîtres des Cérémonies 6c par le Grand 
Fourrier des Palais Apoftoliquet , qui le con- 
duitïrtnt dans l'appartement nommé des Princes. 
Après y avoir attendu quelques momens, il fut 
introduit dans le Confiftoire, par les Patriarches de 
Conftantinople & d'Antioche ; il baifa les pieds de 
Sa Sainteté, à laquelle il remit la procuration du 
Roi des Deux- Si ci les. La lecture en fut faite par 
le premier Secrétaire des Brefs, après quoi ce Mi- 
niftre à genoux devant le Tape prêta , lur le livre 
des Evangiles, le ferment 8c l'hommage, dont il 
remit l'ide ligné de fa main & muni de Ion propre 
fceau. Alors le Pape lui ferrant les UMÎoi entre les 
Hennés , prononça les paroles de l'inveftiiure, 8c 
il finit \)*r une triple bénédiction qu'il lui donna. 

Le Procureur Filcal requit enluite les Protoco- 
laires Apoftoliqoes de donner acte de cet hommage, 
& de l'inveftiture accordée par le Saint Père. Pen- 
dant qu'on le drefloit, le Pape, après avoir donné 
fa bénédiction au Sacré Collège , le retira dans fon 
appartement, oïl il donna audience particulière au 
Cardinal Orfini. Enfuite il ligna dans fa Chapelle 
Domeftique la bulle d'inveftiture, de même que 
tous les Membres du Sacré Collège $ après quoi le 
Cardinal Orlini prit congé de Sa Sainteté , 8c re- 
tourna dans fon Palais avec le même cortège. 

La bulle d'inveftiture accordée au Roi des Deux- 
Siciles eft entièrement femblable à celie que le Pape 
Clément XI donna à l'Empereur Charles VI. Elle 
porte donation du Royaume de Naples, non feule- 
ment au Roi Ferdinand , niais encore à fesdefeen- 
dans tant mâles que femelles. Il n'a point été ques- 
tion de U claulè «//ri PharnmL 



De Londres, le t« Mars 1760. 

On eft ici dans un grand embarras au fujet de 
la flotte qu'on fe propofoit d'envoyer dans la Mer 
Baltique. D'un coté le Rot de Prulfe infifte fur cet 
envoi j 8c il annonce que lans cela il fongera à faire 
fa paix. De l'autre côté, l'on fent qu'on ne fçauroic 
l'effectuer fans fe brouiller avec la Rulîîe. On attend 
avec beaucoup d'impatience, pour fe déterminer, 
on Courier du fieurKeiih, notre Miniftre en cette 
Cour. L'incertitude où l'on eft fur le luccès de les 
négociations fait beaucoup hauller toutes les mat- 
ebandifes qui viennent de cet Empire. 

Les lettres venues de nos I lies de l'Amérique, par- 
lent toujours des prifes nombreufes que les corlaires 
François sont dans ces parages. Dans les deux pre- 
mières femaines du mois de Novembre , ils ont pris 
trente- trois vaifleaux , dont quatre rêve noient de la 
traite des Nègres. Toutes les denrées font excefli- 
vement chères à la Guadeloupe 8c dans quelques- 
ones de nos Colonies. 

De U Hm$ , U 7 M mrt 17 *o. 

Le t de ce mois, le mariage de la Princelle Caro- 
line avec le Prince de Naû'au- Weilbourg a été célé- 
bré à la haute F.gli Je. Il y a eu à ce fujet beaucoup 
de fêtes dans cette Ville. 

De Verfailles, U ij Meurs l7*o. 

Le Roi a donné le commandement de la Pro- 
vince de Rouergue 8c de toute l'étendue des Evê- 
chés de Rodés & de Vabre au Baron de Tuilier, 
Mettre de Campde Dragons, Infpeéteur des Milices- 
Gardes-CAres de Guyenne , 8t Gouverneur de Rodés. 

Sa Majefté a accordé au Chevalier de Crancé , 
Ecuyer de main de Madame la Dauphine , le Gou- 
vernement de Châlons en Champagne, vacant 
depuis la mort du Comte d'Eftaing. 

Le Roi a nommé l'Abbé Moftuejout, Grand 
Vicaire de Chartres, Sous- Précepteur de Mon» 
feigneur le Duc de Berry. 

Le 29 du mois dernier, le fieur le Maire eut 
l'honneor de préfenter à Monfeigneur le Duc de 
Bourgogne , à Monfeigneur le Duc de Berry , à 
Montëigneur le Comte de Provence, 8c à Monfei- 
gneur le Comte d'Artois , la fuite de l'Ouvrage 
qu'il leur avoir préfentéle 17 du mois de Décembre 
dernier. Cette luite confifte en trente fujets nou- 
veaux, qui complètent le Livre de la Genefe. 
De Péris, le if Mars 1760. 

Le corps de la Princelle de Condé, après avoir 
été embaumé, a étéexpofe pendant un jour fur une 
eftrade, éclairée par un grand nombre de lumières 
& tendue de noir. 11 fut porté le 8 de ce mois au 
Couvent des Carmélites du Fauxbourg Saint-Jac- 
ques, pour y être inhumé. Le cortège du convoi 
étoit compolé de cent Pauvres , couverts de drap 
blanc & tenant chacun un flambeau i des Officiers, 
des Suilles & des Valets de chambre de la PrincelTe 
à cheval j de cent cinquante Valets de pieds ; de 
trois carrolfes drapés a fit chevaux , harnachés 8c 
caparaçonnés de noir , qui étoient remplis par les 
Ecuyers, les Gentilshommes 8c les Femmes de 
Chambre ; 8c de trois carrolTes à huit chevaux. Dans 
le premier de ces carrolfet étoit l'Archevêque de 
Bordeaux , portant le cœur, le Curé de Saint Sul- 
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pice , le Confeflenr 8c les Au mô n iers de la PrîncetTe | 
dans le fécond , étoit le corps de la Princefle i Made- 
m 01 Tel le de Sens étoit dans letroifietneavec la Prin- 
cefle de Marfan , ChanoinelTe de Remiremonc , U 
Dame d'Honnear de Mademoifelle de Sens, fit les 
Dames attachées à la Princefle défonte. Lorfqa'on 
fut aoi Carmélites, le corps fut defeendu du car- 
10 Ile par huit Valets de Chambre, fie porté fous 
Je portique intérieur de l'Eglife, où les Religieufes, 
tenant chacune un cierge à la main , éroienr rangées 
à droite Se à gauche, avec trente Eccléfiaftiques , 
leSupérieurdela Maifoo à leut tête. L'Archevêque 
de Bordeaux en camail 8c en rochet, accompagné 
du Curé de Saint Sulpice en école , en préfentanr le 
corps & le coeur de la Princefle aux Carmélites, 
leur fit on difeours , auquel le Supérieur répondit j 
enfuite les Religieufes commencèrent l'Office des 
Morts. Les Prières finies, les huits Valets de Cham- 
bre portèrent le corps près de la folle , 8c l'y ayant 
defeendu, le cœur fut poféfur la croix du cercueil. 
Mademoifelle de Sens, qui menoit le deuil, étoit 
en longue mante , dont la queue étoit portée par (on 
Ecuyer : la Princefle de Marfan , la Dame d'Hon- 
neur de Mademoifelle de Sens, & les Dames de la 
Princefle défunte , éf oient aufli en mante. 

Le 9 , les Archevêques de Narbonne , d'Auch fie 
de Bordeaux, les Evéques de Grenoble , d'Auxerre 
& du Puy , Prélîdens de l'allemblée générale du 
Clergé de France, avec les autres Prélats fie Dépu- 
tés du fécond Ordre qui compofent cette afltmblée, 
allèrent à Ver Ui. les rendre leurs refpecls au Roi. Ils 
s'aflemblerenr dans l'appartement qui leur avoir été 
deftinc, & le Comte de Saint-Florentin, Miniftre 
& Secrétaire d'Etat, étant venu les prendre pour 
les préfenter à Sa Majefté, ils furent conduits à 
l'audience du Roi avec les honneurs que reçoit le 
Clergé lorfqu'il eft en Corps. Les Gardes du Corps 
étoient en haie dans leur falle, 8c les deux battans 
des portes étoient ouverts. L'Archevêque de Nar- 
bonne harangua le Roi, après quoi il prefenta les 
Députés à Sa Majefté. Ils eurent le même jour au- 
dience de la Reine, de Monfcigneur le Dauphin & 
de M «dame la Dauphine, étant préfentés 8c con- 
duits avec les mêmes honneurs. 

Le 1 1 , le fieur Feydeau de Brou , Confeiller 
d'Etat Ordinaire , & au Confeil Royal ; le Comte de 
Siitit-Florentin, Miniftre & Secrétaire d'Etat ; le 
Heur Trudaine, Confeiller d'Etat Ordinaire, 8c au 
Confeil Royal fie Intendant des Finances ; le ileur 
Dormeflbn d'Amboile, Confeiller d'Etat, & Inten- 
dant des Finances » & le fieur Bertin , Confeiller 
Ordinaire au Confeil Royal, 5: Contrôleur Général 
des Finances, vinrent en qualité de Commiûaires 
du Roi à l'allemblée du Clergé , où ils furent reçus 
avec les cérémonies ufitéesen pareille occafion :1e 
leur Feydeau de Brou porta la parole. 

L'allemblée du Clergé ayant accordé unanime- 
ment le don gratuit de feize millions qui lui avoit 
été demandé de la part du Roi ; fur le compte que 
l'Archevêque de Narbonne en a rendu a Sa Majefté, 
le Roi lui en a témoigné fa fatisfaétion par une 
lettre remplie de marques de bonté fit d'afieflion 
pourle Clergé. 



L'édir. & ta déclaration da Ro! annoncés dam f i 
Gazette précédente , contiennent les difpoittioni 
fuivanres. Sa Ma je (lé fupprime par le premier, la 
(ub vent ion portée par l'édir da mois de Septembre 
dernier, fit à fa place, Elle impofe on nouveau 
vingtième Ac les deux ibis pour livre, avec une 
augmentation de capitation. Ces importions n'au- 
ront lieu que pendant les années 1760 Se 176t. 
Sa Majefté exempte néanmoins de ce nouveau ving- 
tième, pour l'année 17É0, les maifons de Paris, 
en considération du rachat des boue» fie lanternes 1 
les parties impofées au rôle d'induftrie en feront 
tout- à-fait exemptes. Sa Majefté ordonne de plus 
un doublement de capitation avec tes quatre fols 
pour livre, pour les tailUbles, dont la capiration 
s'impofe au marc la livre de leur taille. Outre ce 
doublement , les Officiers de la grande «c de la 
petite Chancellerie , aullî-bien que tous ceux qui 
ont eu quelque maniement des deniers royaux, en 
paieront un fécond. 

La déclaration du Roi porte établiflement d'un 
nouveau fol pour livre fur les droits des Fermes 
fie autres. Cette augmentation reg^rie le principal 
des droits Je Gabellcf , Trtites, Aides, Contrôle, 
droits d'Infinuation fie autres , même aliénés , cédés 
ou abonnés. Elle aura cours pendant dix ans, à 
commencer du i« de ce mois. 

Il a paru , le 7 du même mois , un arrêt du Con- 
feil d'Etat du Roi, en date du 14 Janvier de cette 
année. II concerne les parties de rente au denier 
quarante fur les Aides 8c Gabelles, dont quittance 
avoit été pillée à la décharge de Sa Majefté, dans 
la vue de faire emploi de leur capitaux , pour l'ac- 
quifition des tentes créées par l'edit du mois d'Avril 
17 f 8, Plufieurs particuliers n'ayant pu faire cet em- 
ploi , S* Majefté rétablit ces rentes fur le même 
pied qu'elles étoient auparavant. 

Le même jour, on a publié des lettres-patentes 
enrégiftrées en Parlement, concernant les toiles 
de coton blanches, fie les toiles peintes fie impri- 
mées. Les difpofitions font les mêmes que celles de 
l'arrêt du Confeil d'Etat du 18 Octobre 17 f 9. 

Le 10 de ce mois, le fieur le Franc de Pompi- 
gnan, ancien Premier Prélîdent de la Cour des 
Aides de Montauban , élu par l'Académie Fran- 
çoife pour remplir la place vac-inte par la mort du 
fieur de Maupertuis, prit féance dans cette Com- 
pagnie, fi: prononça (on difeours de remerciement, 
auquel le fieur Dupré de Saint- Maur répondit. Le 
fieur de Pompignan lut enfuite le premier Chant 
des Georgiques de Virgile , qu'il a traduits en Vers 
François. 

Michel Petrowirz , Comte de Beftuchef-Rumin , 
Chevalier des Ordres de l'Impératrice de Ruflïe , 
Maréchal de la Cour de cette Princefle , un de fes 
Confeillers'd'Etat Intime, fie fon Ambalfadeor Ex- 
traordinaire fie Plénipotentiaire auprès du Roi , 
mourut en cette Ville le 8 , âgé de foixante-quinze 
ans. 

A Taris, du Burmud' AdreJft t tmxG*lUri*sduUmfrt > 
vis À vùlsrtuStintThomASiU 1 j Murs 1760, 

Aycc Privilège du Roi, 
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De Stockholm , le j M*n 1760. 

E Roi voulant récompenfer les fages 
difpotliions du Général de Lantingf- 
haufen , dans la dernière affiire que 
nos troupes ont eue avec les Pruf- 
fiens , lui a conféré le tirre de Baron. 
Les Colonels de Stackelberg & de 
Cronielm ont été élevés au grade de Général Major. 

On apprend de Tornea , Capitale de la Lapponie 
Suédoife ,&ûtuéeaufonddu Golfe de Bothnie, que 
le j Janvier an foir , on y reflentit un froid tel qu'on 
n'en avoir encore jamais obfervé. Le mercure def- 
eendit dans le thermomètre de Reaumur julqu'au 
fouante Si onzième degré au-deflbus de la congé- 
lation. L'obfervation a été faite par un Cot redon- 
dant de l'Académie d'Upfal , «c avec plnGeurs ther- 
mometres. Le plus grand froid naturel connu juf- 
qu'alors étoir celui que le fieur Delifle avoir obfervé 
en 1 7 j r à Yenifeick en Sibérie : le thermomètre n'y 
étoitpas tout-à-fair defcendu jufqu'au foixante le 
dixième degré. 

De Dsntziek, U \ r Murs 1760. 
Le Général Comte deSoltikoff partit le 1* du 
mois dernier de Marienwerder pour fe rendre a Pe- 
terlbourg. Il arriva à Konigfberg le 11, 8/ il 7 fé- 
journa julqu'au foir du 13 qu'il continua f« route. 
Pendanr l'abfence de ce Général , l'armée Rude eft 
fous les ordres du Comte de Fermer. A en juger par 
les difpofitionr qu'on y fait, elle ne tarder» pas ife 
remettre en mouvement ; on ne croit pas cependant 
qu'elle entreprenne rien avant le retour du Comte 
de Soltikoff. Mais fon voyage fera fort court , & il 
nereftera àPeteilbourg que le temps nécellaire pour 
prendre a vec le Con lei I d e l'I mpératrice les derniers 
arrangemens de la campagne. 

D* Vi$»nt , le % llsrt 17*0. 
Les belles difpolitions du Maréchal de Daun font 
goûter à nos troupes, dans leurs cantonnemeni en 
Saxe , un repos que le Roi de Proûe a tenté vaine- 
ment de troubler. Elles font aujourd'hui fraîches, 
recrutées & beaucoup plus notnbreufes qu'au com- 
mencemenrde la campagne dernière. Il y a appa- 
rence qu'elles ne tarderont pas à recommencer leurs 
opéranons. 

La pofition de l'armée du Roi de Profle eft tou- 
jours à peu près la même. Ce Prince a fait défiler 
quelques bataillons vers la Srléfie , pour y gri.lîir le 
corps du Général Fouquet , trop foi b le pour faire 
tete aux Ruiles. Le nombre de ce» derniers- aug- 
mente chaque jour danscette Province; ils en rjrttti 
de grosTèi contributions de fourage U de denrées 
qu'ils envoient à l'armée Rufle : & ilsempècbenrles 
Prufliensde tirer des fubfiftinces de 1a Pologne. Le 
(■encrai T05tlekenD.ru jl y aqujlques joumMil- 



tifcK des recrues qui alloient en Saxe joindre l'armée 
Pruflîenne, avec les Ouvrier? qui lesconduifoienr. 

L'Impératrice Reine a donné au Général Baron- 
de Laudon le régiment de Brunfvick-Wolfenbu- 
rel , que le Duc de ce nom avoit eu depuis 1 7 3 i juf- 
qu'à préfent. Elle a permis à ce Général , par une 
diftinâion particulière , de conferver Tes deux ba- 
raillons de Grenadiers. 11 eft préfentement à Brinn 
en Moravie , occupé des dépositions néceûaires pour 
faire bientôt agir le corps de troupes qu'on raûèm- 
ble danscette Province. Ce corps groflît chaque jour 
par les recrues qui s'y rendent. Plulieurs coionnes de 
Croates , de Waradins & d'Efclavons, ont encore 
paflé dernièrement fur nos glacis, Sont continué 
leur route vers la Moravie. 

On attend des Etats de l'Impératrice , en Italie; 
un grand nombre de recrues. Les enrolemens t'y 
font faits avec la plus grande facilité. On forme 
dansleTirol un corps de ChatTeurs, dont la levée 
eft déjà fort avancée. Il eft arrivé ici on grand nom- 
bre de chevaux qui doivent fervir au tranfport d'un- 
train de groflè artillerie. On conjefture qu'il eft des- 
tiné a« liège de Neifs. 

De Berlin , le 19 Février 17*0. 

Nous ne recevons de l'armée du Roi aucune noo- 
.cl'e intéreilante. Nous avons feulement appris que* 
Sa Majefté a transféré fon quartier général de Frey- 
bergà Grunbach. On publie que notre armée eft 
en état de faire face »us Autrichiens , 8t l'on tâche der 
nous raûurer fur l'illuede la campagne prochaine.- 

Les nouvelles venues des bords de l'Oder nous 
caufent beaucoup d'inquiétude. On apprend chaque 
jour que les troupes légères Ruflès ont fait de nou- 
velles courtes. Le Général Tottleben a prit polie 
àRavitlch, Kalitfch, Liflâ* Frauftidt, fur les con- 
fins de la Siléfie avec la Nouvelle Marche. Il inter- 
cepte delà toutes les fubfiftancescjue le Roi comptoir 
tirer delà Pologne; & il envoie des détachement* 
pour faire contribuer tous les lieux ouverts. 

Un de ces détachemens entra il y a quelques joon 
dans la Ville de Stargard. Il y demanda vingt-cinq- 
mille écus de contribution. M "lis fur les repréfenta- 
rionsdes Magiftrats, il fe contenta de cinq mille fie- 
il fe retira. Un détachement deCofaques a obligé le 
Châxeau de Carolath de payer une contribution de 
quinze cents écus. 

Les lettres de (a Saxe nous apprennent qu'il règne* 
èTorgiu , à Léïplîck it à Fteyberg une maladie épi-- 
démiqoe qui fait beaucoup de ravage. Il y a près de 
quatre mille malades à Torgau. 

Le Prince Henry eft toujours à VîtteTrrbergpbur/ 
rétablir fa Unté. L'e corps qu'il commandoit are-- 
pris la route de la Siléfie par Torgiu . Luckau 
Sonnevalde. On croit que fi fa famé le permet, ce* 
Prince commander» cette année en Siléfie. 
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s LeRolanommêlefieerdeBorck, fils du Mlnif- 
rte d'Eue de ce nom , pour aller relever à la Cour de 
Danemarck le fieur de Wierecke , Envoyé de PruHe 
en cette Cour, qui demande Ton rappel. 

De Uïpftck , U Zf Mars 1760*' 

Le paiement des dernières contributions qu'on a 
exigées de nous avec tant de rigueur, fêmbloit de- 
voir nous aûurer quelque tranquillité. Mais nos 
malheurs , quoique grands , n'cioiem pas encore à 
leur comble. Cette contribution n'a pas plutôt été 
acquittée qu'on nous a fait de nouvelles demandes. 
On exige aujourd'hui de nous quatre-vingt mille 
écus , pour refte de contributions imposes par le 
Général Finck , 8c on ajoute à ce fardeau celui de 
cent trente mille écus pour équivalent de quelques 
centainesd'hommes que lesenrôleurs Prudiens n'ont 
pu trouver dans ce Cercle. Indépendamment de ces 
contributions en argent , on nous demande mille 
boeufs, rrois mille quatre cents moutons j & quel- 
ques centaines de chevaux. 

Le Directoire de Guerre Prumen , établi à Vf it- 
temberg , a fait publier une nouvelle ordonnance 
ta date du 17 du moisdernier. Elle enjoint de payer 
fans délai le telle des fom mes qui font dues pour 
l'année 17 S 9 , & celles qui fbntimpofées poux cette 
année. On y menace, en cas de retardement, de 
procéder par voie d'exécution militaire. 

Noue apprenons de la Baffe- Lu face qu'on y preste 
les enrôlement avec une vivacité extrême. On y 
prend par force tous les hommes en état de porter 
les armes. La Noblefle meme qu'on avoir jufqu'à 
préfent traitée avec quelques égards , n'eft plus 
exempte de ces violences. On enlevé tous les che- 
vaux , ain 6 que le gtos 8c le menu bétail. Les hom- 
mes font conduits dans la Pumétanie 8c en Siléûe , 
pour être incorporés dans les troupes Pruflienr.es. 

Un corps de cinq cents hommes de Cavalerie 8c 
4e troupes- légères a pris poûe à Querfurth. Il paroît 
avoir le delTein d'en faire une place de défenle. Oo 
travaille à la paliflader , 8c l'on a fait abattre pour 
cet effet plus de quatre nulle pieds d'arbres. 

De hamberg , le 1 r Février 1760. \ 
La plus grande partie du corps aux ordres du Prince 
Héréditaire de Brunfv-ick eft tranquille dans fes 
quartiers. M^s le Colonel de Freytag s'eft avancé 
jufqu'a Smalkalde avec un corps d'environ trais 
mille Chaûeurs. Il a écrit une lettre à la Régence de 
Tfurtzbourg , pour lui enjoindre d'envoyer des 
contributions à l'armée du Prince Ferdinand. Cette 
lettre eft accompagnée de la menace de ruiner en- 
tièrement le Pays, 2 l'on n'exécute pas inceflammeot 
cet ordre. On a refufé les contributions , & l'on a 
renforcé les portes qui couvrent cette Principauté. 

Le fleur de Vemz , Lieutenant dans le régiment 
de Baroniay , Hutfards , a enlevé le 1 3 de ce mois la 
plus grande partie d'un détachement de quarante 
Carabiniers Pruflîens , qui étoit pefté à Naumboorg. 
ïl a exécuté cette entreprife avec quarante Huflards. 
Il a conduit fes prifouniers 8c Ton butin à Schleiez. 

Il s'eft répandu dans l'Empire une fi grande quan- 
tité de mounoies à bas titre , fabriquées en Saxe k 
dans le Brandebourg, qu'un prend enfin, des mefit- 



rei potir y remédier. Ondoîttenir à Augfboorgané 
aflèmblée de Commiflaires des Cercles de l'Empire, 
pour faire l'e/fai de ces faoUèf monnoies , 8c fixer 
leur valeur intrinfeque. On ne s'en tiendra pas là, 
félon les apparences , Se l'on ctoit qu'elles n'auront 
plus de cours. LesCommillaires de l'Empereur in- 
citent pour que l'on prenne cette réfolution , la feule 
qui puifle empêcher le mal de faire de plus grands 
progrès. 

De Madrid , le 4 Mars 17(0. 

Le 16 du moisdernier, Sa Majefté tint dans te 
Palais de Boenretiro un Chapitre général de l'Ordre 
de laToifon d'Or. Elle y prit poJiëffion du titre de 
Grand- Maître & Chef de cet Ordre , & Elle prèra le 
ferment accoutumé entre les mains de [on Chance- 
lies le Marquis de Gtimaldo. Après cette cérémonie, 
l'Infant Don Louis , tous les autres Chevaliers 6x 
Officiers de l'Ordre , renouvelèrent leur ferment 
entre les mains de Sa Majefté. Le Roi donna enfuite 
le Collier au Prince des Afluries, qui eut pour par- 
rain l'Infant Louis, Ton oncle , k au Marquis de 
Montealegre , premier Majordome de la Reine, 
qui fut préfenré par le Duc de Medina-Coeli. 

Le |< de ce mois, le Roi admit à Ton audience 
les Députés de divers Corps du Royaume , venus 
pour le complimenter fur (on avènement au Trône. 
Ils eurent l'honneur de lui baifer la main , ainfi 
qu'à la Reine, au Prince des Afluries , aux Infants» 
Infantes, & à la Reine- Mere. Ces Députés étoieut 
ceux delà Province de Guipufcoa, de l'Eglife Métro» 
politainedeSantiago,de l'Univerfiréde Valladolid, 
de l'Fglife Métropolitaine de Burgos , du Collège 
Royal * de l Univerfité deGrenade. 

Sa Majefté a nommé à l'Evêché de Plafencia, Don 
Jean Manrique, Evêque d'Ovido j Elle a donné une 
place dans fon Confeil des Dépêches à Don Chrifto- 
phedeZehegin,& à Don Pedro Cario celle de Fifcal 
du même Confeil. 

De Rome , le i r Mars 1760. 
Sa Sainteté , toujours attentive au maintien des rè- 
gles & de la difeipline eccléfiaftique.a fait publier de- 
puispeu deux ordonnances. L'une concerne l'exacte 
obfervation du jeûne pendant le Carême. L'autre 
regarde la réfidence ; elle enjoint à tous les Evcques, 
Abbés fit Eccléfiilliques, que quelque emploi n'oc- 
cupe pas à Rome , de fe rendre à leurs Bénéfices dans 
douze jours , k de ne s'en point abfenter fans de lér 
gitimes fujets. 

De Londres, le il Mars 1760. 

Les Lords Commiffaires Tréforiers ont annoncé 
qu'ils feroient bientôt diftribuer de nouveaux bil- 
lets d'échiquier. Afin de leur donner plus de faveur , 
on leur accorde un intérêt de deux fols par jour par 
cent livres fterlings. Ils auront cours ainfi que les 
autres billets de la même caille te ceux de banque 
dans toutes les négociations , 8c même dans les paie- 
ment faits au Roi. Le produit de la taxe des terres 
eft le fonds allîgné pour leur remboursement. Les 
Receveurs de cette taxe ont ordre d'en compter U 
valeur à vue à ceux qui l'exigeront. 

Les Commune* famées en comité arrêtèrent |e 
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«9 à° mou dernier que lei annnïtfe de 17 r 9 
soient réunies aux anciennes , donc l'intérêt eft fixé 
à trois pour cent j elles arrêtèrent aufli que le pro- 
duit des droits de poundage ,& des nouveaux droits 
•établis fur le cafté & far le chocolat , feroit verfé 
-dans la cailTe d'amortilTemem. 

Le 4. de ce mois , les Communes s'ajournèrent as 
n , pour délibérer for le projet delà milice perpé- 
tuelle en fc colle. On croit que cette affaire excitera 
<de grands débats. Maison prévoir en même temps 
qu'elle fera terminée au gré de la Cour. 

LesCommiffairesdes Guerres font partis depuis 
ptufieurs jours, pour faire préparer dans les Ports 
les logemensdes troupes qui doivent s'embarquer 
pour l'Allemagne. Le Roi a ordonné une augmen- 
tation de dix hommes par compagnie dans fes trois 
xégimens des Gardes. On parle aufli de lever vingt 
nouvelles compagnies Franches de cent hommes 
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On ne voit que moovemens de trcupes dans toute 
l'érendue de h Grande-Bretagne. Outre le corps 
deftiné pour l'Allemagne , qui eft en marche pour 
s'embarquer, trois bataillons des Gardes à pied & 
quelques autres régimens marchent vers l'Itle de 
NPhigt j ce corps doit fervir à une expédition pro- 
jetée depuis longtemps, & dont le fecret n'a point 
encore tranfpi ré. 

On a appris la fâcheufe nouvelle que les va if- 
féaux le Korfolk , de foixante & quatorze canons , 
te U Panthère , de foixante , ont échoué fur 1J (le de 
Madère. La frégate du Roi /« Sjnmt , qoi tranfpor- 
toit iefieurShyrley dans fon Gouvernement de Bi- 
hama, a eu le même forr. L'équipage s'eft fauvé & 
a enlevé fes meilleurs effets. Mus l'on ignore encore 
£ ce bâtiment ne fera pu perdu. 

Le Conféil de Guerre nommé pour eximincr la 
conduire du Lord Sackville dans l'affaire de Min- 
■den , commença cet examen le ) de ce mois; 5c 
le f il le tuf pendit. Le motif de cette fufpeaûon 
éroirquece Lord n'a) ant aucun emploi militaire, 
un Conleil de Guerre n'avoir aucune autorité pour 
le juger. Mais on a pris l'avis de quelques Jurif- 
ronfultes , qui ont levé ce fcrupule ; & ce Confeil 
a repris fes féances. Le Roi a ordonné les arrêts sa 
Lord Sackville jufqu'à ce que fon jugement foie 
porté. L'affaire du Lord Charles H 7 eft terminée j 
Ion jugement eft entre les mains du Roi , maison 
en ignore encore la teneur. 

Les nouvelles venant de nos Ifles de l'Amérique 
font toujours fàcheufes. On nous flattoit que le Chef 
d'EfcadreTjrrrelétoit parti d'Anrigoaavecunenom- 
breufe flotre pour alfurer notre navigation ,& même 
pour attaquer la Martinique. Nous fçavons aujour- 
d'hui que ce Chef d'Efcadre étoit encore alors en 
Angleterre. 

La maladie conragieufe qui règne fur les chevaux 
«continue fes ravages dans toute l'étendue du Royan- 
«ue. Les chevaux manquent en plufieurs cantons pour 
le 1er v ice des Fermes & pour le tranfport des denrées 
bus marchés publics. Les ordres étoient donnés pour 
«faire pafler en Allemagne deux mille cinq cents 
«bevaux 1 0S»aii au fliomxni de l'embarquement , on 



sert apperçu 
ladie. 

L'efcadreque commandoît l'Amiral Hasrke dans 
IaBaiedeQuiberon, & qui eft aujourd'hui fous les 
ordres du heur John Bentley, eft attaquée du fcor- 
but , qui fait tous les jouts des progrès confidérables. 

L'Amiral Holmes doit aller relever TA mirai Coi- 
tes à la Jamaïque. Le bruit qui s'eft répandu qu'on 
devoi r i nce (la m m en r ralTembler les M i lices, eau fe de 
grands murmures. Un acte du Parlement décide 
qu'on ne doit les aflembler que dans le cas ou l'on a 
une invafion prochaine à craindre ; & fon appré- 
hende qu'une contravention à cet acte ne tire à de 
grandes conféqoences , & ne fou funefte dans la fuite 
a la liberté de la Nation. 

De Ver/milles, le xo Mmrs 1760. 

Le f de ce mois , l'Abbé Arnaud eut l'honneur de 
préfenter à Monfeigneur le Dauphin les deux pre- 
miers Volumes du Jennial Etranger , dont ce Prince 
a bien voulu accepter la dédicace. 

Le ir, le Roi, la Reine, & la Famille Royale , 
lignèrent le contrat de mariage du Marquis de 
Rougé .Colonel du régiment de Foix ,avec N. d'Ha- 
vré , ri 1 le du Duc de ce nom } & celui du Comte de 
Parabere avec Demoifelle de Perigny. 

Le 17, le Prince de Condé eut l'honneur de faire 
fes révérences au Roi , à la Reine , & à la Famille 
Royale. Il étnir en manteau long , ainfi que les Gen- 
tilshommes de fa fuite. Les Princes qui l'ont accom- 
pagné à cette cérémonie, font le Comte de Charolois 
& leComtedeClermonx. 

Le 1 S , Sa Majefté tint le Sceau. 

Le Roi a donne l'Abbaye Royale & Séculière de 
Saint Pierre de Metz à la Dame de Choifeul , Cha- 
noineffe de Rem 1 rem on t ; 

Et le Prieuré des Filles Dieu , Diocêfe & Ville de 
Rouen , a la Dame Dutot de Beaunay , Religieule à 
l'Abbiyede Fonraine-Guerard. 

De Paru t Un Mart 1769. 

Joachim-Charles-Laure Montagu, Vicomte de 
Beaune, Lieutenant-Général de la Baffe- Auvergne 
& du Pays de Combrailles, Colonel du régiment de 
Bretagne , Infanterie , fils aîné de feu Joachim Mon- 
tagu , Marquis deBouzols , Maréchal de Camp , Lies- 
tenant-Général de la Baffe Auvergne & du Pays de 
Combrailles , & de Laure Anne Fi lu- James , Dame 
du Palais, a époufé le j de ce mois Marie- Helene- 
Charlotte Caillebot de la Salle ,' fille de M îne-Louis 
Caillebot , Marquisae la Salle, Lieutenant Général 
des Armées du Roi , Gouverneur & Lieutenant-Gé- 
néral de la Haure & Balle Marche , Capitaine Sous- 
Lieutenant des Gendarmes de la Garde, & de feu 
Dame Marie-Françoife-Charlorte de Benoife. La 
bénédiction nuptiale leur a été donnée dans la Cha- 
pelle de l'Hôtel de Matignon par l'Evéque de Soif- 
Ions , oncle du Vicomtede Beauae. 

Il paroît des lettres patentes du Roi , en date du 
S du mois dernier , enrégiftrées au Parlement le t r 
de ce mois , qui autorifent les Adminiftrateurs des 
biens des Fabriques , Corps & Communautés Ecclé- 
fiafliques, Séculières & Régulières du Royaume, â 
porter aux Hôtel* des Monnoies l'argenterie dont 
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ils fonr dépofuaîre- , à la téfetve de celle qoi fera 
eftimée ncceûfaire ao Service Divin & au culte du 
Aotels. Si Majefté ordonne que les reconnoillàncis 
des Ofrkiers des Monnoi<.*s feront remues pour comp- 
tant dans rous les emprunts ouverts ; &quelerem- 
beufement de celles qui relieront , fera fait par. pré- 
férence à toutes autres dettes , dans l'année qui Cuivra 
immédiatement la paix. Par l'enrégiftrement , le 
Procureur Général eft chargé de veiller à l'emploi 
des deniers & reconnoillances au profit des Fabriques. 

La Communauté des Maîtres en Chirurgie de la 
Ville d'Orléans , a obtenu de S* Mïjefté des lettres- 
patentes qui lui permettent d'y ouvrir une Ecole 
publique, fous le titre de Collège Royal. L'ouver- 
ture folemnelle de cette Ecole l'eût le i j do mois 
dernier par an iifcours , auquel a (liftèrent les prin- 
cipaux M igifttats de h Ville. Cent fondation utile 
eft due à la protection du Duc d'Otleans. 

Les nouvelles qu'on a reçues d'Angleterre Se d'If 
lande nous apprennent que le Capitaine Thurot dé- 
barqua le 1 1 du mois dernier à Karickfergus en Ir- 
lande île u , on attaqua Karickfergus qui fe défen- 
dit quelque temps ; mais le Lieutenant - Colonel 
Jennings , fe voyant prêt à être forcé , rendit le Châ- 
teau , & la girnifon fut prifonniere de guerre. 

On a eu i cette attaque dix-fept hommes tués, 
dont trois Officiers du régiment des Gardes Fran- 
co! Tes, les fieurs de Lepinai , de NovilUrdfc le Che- 
valier de Boiifac , & environ ttente hommes bit tics , 
du non. In e de ( quel les font le fieur. Viliepreaux , Ca- 
pitaine de Grenadiers au régiment de C tnbis , qui 
a reçu un coup de fufil dans le bras , At le fieur FLo- 
bett , Brigadier , commandant les troupes de débat*, 
quement , qui a aufll été blelTc d'un coup de feu à la 
jambe. 

On eft refté à Kirickfergus jufqu'au 17, & la nuit 
du 17 au 18 on a remisa la voile. 

Le 1 » *u matin , on a été rencontré près de l'Ifle 
de Mann par trois frégates Angloifes. Le combat a 
été très vif. pendant plus d'unebeure , mais les fré- 
gates défemparées& percées de coups de canon fous 
leau, ont été obligées d'amener. Le fieur Thurot a 
été tué dans te combat. Lestalens peu communs, 
l'expérience Se le courage de cet Officier , méritent 
les plus grands regrets de notre part , Se lui avoient 
acquis l'eftime de nos ennemis même. 

Le fieur Dars, Officier an régiment des Gardes 
Brançaifes, a aulTi été tué ) le fieur Civenac, Aide- 
JHaior du même régiment , a été blelfé à la tête d'un 
coup de feu que Ton croit n'&re pas dangereux ; le 
fieur Joft , Officier au régiment des Gardes Suilles , 
a eu un bras emporté: les autres Offi:iers bielles, 
font le fieur de Brie, Capitaine ; le fieur Mafcre , 
Aide Major ; & le fieur Calfate , Lieutenant au régi- 
ment d'Artois 1 les heurs de Garcin «cdeBrazide, 
Capitaines au régiment de Bourgogne j Si le fieur 
Qllery , Lieutenant dans les Volontaires Etrangers. 

Médire Vidor Amedée de ta Fond de Savines , 
Abbé Commendaraire de l'Abbaye Royale de Bof- 
taadon . anciens Bénédiatins , Dfoccle d'Embrun , 
eft mort 1 e 1 9 du mois dernier , âgé ce quatre- vingt- 
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Dame Marie-Anne- Angélique Charpentier d*En-^ 
nery , veuve du Marquis de Breteuil , Commandeur 
des Ordres du Roi , Miniftre & Secrétaire d'Etat a a 
Département de la Guerre , mourut le 1 7 dece mois, 
dans la foixante Se onzième année de fon âge. 

On apprend de la Ileche que le nommé Denis 
Gaignard , de la ParoilTe de Luché , Diocèfe du 
Maine,, eft mort dans ce lieu le 11 du mois dernier g 
âgé de cent vingt-trois ans Se dix mois. Le 14 du 
même mois, le nommé Jean Croquet , du Village 
de ce nom , proche de Tinchebray., y eft motc 
âgé de cent vingt-trois ans Se deux mnis. 

La ft égate U Subi Ht , arrivée au Port de l'Orient 
le 1 6 de ce mois , a apporté des nouvelles de la Côte 
de Coromandel , datées du 1 r Oétobre de l'année 
dernière. Elles portent que l'efcadre, fous les ordres 
do fieur Dacbé , avoit eu connoilTance , le 9 Sep- 
tembre, de l'efcadre Angloife commandée par l'A- 
miral Pocock ; que l'ayant rencontrée le 10 , le 
combat s'étoit engagé ; qu'il avoit duré Jeux heures, 
après lefquelles les deux efeadres s'étoient fépatées. 
On n*a point encore de détails circonftanciés de 
l'aAion ; il paroit cependant que l'efcadre Angloife 
a été fort maltraitée. 

Le fieur Daché mouilla le if du même moisi 
Pondichery. Il y débarqua les troupes. les munitions 
Se les autres effets qu'il avoit à bord. Il en repartit le 
i f Octobre , Se il revint à l'Illide France avec tow 
fes vaifleaux. 

Les mêmes lettres ajoutent qu'il y aeo le joSep.- 
rembre un combat entre les troupes Francoifes Jc 
Angloifes à Vandavachi , près d'Arcate , à rrente 
lieues de Pondichery. Les Angloisétoietu au nombre 
de dix-fept cents blancs Se de quatre mille noire. 
L'armée Françoife étoit de onze cents blancs, com- 
mandée, en l'abfence da fieur de Lally qui étoiti 
Pondichery , par le fieur de Geoghegan , Capitaine- 
de Grenadiers du. régiment de Lally. L'affaire fut 
très vive Si dura cinq heures. Les François refterenc 
enfin maîtres du champ de bataille. 

Les Anglais ont eu trois cenrs cinquante hommes 
tués & un grand nombre de blefRs. On leur a fait- 
cinq Officiers & cinquante- fix foldats prifonniere. 
On leur a pris quatre piecesde canon & deuxehariots 
d'artillerie. Noire perte n'a été que de trente- fix hom- 
mes rués Se de foixante Si dix- huit bleffés. Du nom- 
bre des premiers , font lesfieursde Gineftoux Se de 
Gooyon , Capitaines dans le régiment de Lorraine ; 
& les fleurs de Main vi Ile Si Papillaut , le premier , 
Commandant du bataillon de l'Inde, Se le fécond.. 
Lieutenant dans les troupes au fervice de la Compa- 
gnie des Indes. 

Net*. Il s'eft glitîé dans la Gazettepréccdenteune 
erreur de l'édit portant augmentation de la capira- 
tion. Ce font tous les frjjets du Roi , précifémenr au- 
tres que ceux dont la capitation s'impole au marc 
la livre de leur taille , qoi paieront le doublement 
de capitation porté par cet édir. 

à Parti , du Sstrtam S ' ÂJreJJTt,amx GalUries dm Lntvrt 9 
vù à-vù la r*ê S. Thomas, U iz Mars 176a,. 
Àïec Privilège du Roi. 
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Dt UamiKÀck, le I» ïimri 17 fo. 

A Régence de cette Ville a fait ar« 
rêrer on Banquier juftement foop- 
L Ksi çonné de favorifer l'entrée des efpe- 
*' ces de m îuvaii aloi , fabriquées en 
Sue 8c dans le Brandebourg, 8c 
d'envoyer en échange dans ces Pays , 
des roables pour y être convertis en cet mauvat- 
fes monnoies. Auffiiôc que le Réfident de Si Ma- 
jefté Pruffienne en a été informé, il a réclamé ce 
prifonnter avec beaacoap de hauteur. Cette Répu- 
blique étant foui la protection du Rot de Pologne , a 
porté les plaintes a ce Monarque. 

L'armée Rufle eft fur le point de fe mettre en 
mouvement. Elle n'attend plus que le retour de 
quelques uns de fes Généraux. Elle fera de cent mille 
nommes* 

Le Général de Tottleben a fait publier fur les 
frontières de la Poméranie uie patente par laquelle 
îldéfâvooe les contributions irrégaheres exigées par 
quelques corps prétendus Ruflîenj. Il allure qu'il a 
pris des mefures pour faire céder ces défordres: il 
enjoint en même temps aux habitans 8c aux Magif- 
rrars de la Poméranie , d'apporter fidèlement à Co- 
niiz 1rs fbmmesdeftinées pour le Roi de Pruflej 8c 
é'y venir régler Its contributions que la Province 
doit fournir aux troupes Ku (Tiennes. 

De Vienne , le 10 iinrt 176e. 

Leurs Majeftés Impériales viennent de mettre la 
dernière main à l'ctablifTement de l'Ordre de Marie- 
Therefe, en lui aflîgnant des revenus, 8c en réglant les 
privilèges dont jouiront ceux qui en feront décorés. 
Elles ont aflîgné cent cinquante mille florins de rente 
à cet Ordre. Une partie de cette Comme fera diftri- 
buéeen penfionsde quinze cents florins, au nombre 
de vingr , deftinées pour autant de Grand'Croix ; le 
furplus fera partagé en pensions de fix cent* &: de qua- 
tre cents florins, pour les plos anciens Chevaliers. 
La moitié de ces penfiwns (êra réversible à leurs veu- 
ves. Le rang des Chevaliers fera réglé fuivant ladite 
fie l'ordre de leur réception : ils auront audience de 
Leurs Majeftés Impériales fans être allujettisà l'éti- 
quette du Grand Chambellan. Les Grand'Croix au- 
ronrleurs entrées perpétuelles au Confeil Privé,& les 
Chevaliers y feront admis les jours des Fêtes de l'Or- 
dre. La Croix enfin donnera à ceux qui en feront dé* 
corés , la noblefie héréditaire 8c le titre de Baron. 

Le Maréchal de Daun a toujours fon quartier gé- 
néral à Pyrna. Il a pourvu a la sûreté de Orefde par 
de nouvelles difpofitions. La tête do Fauxbourg le 
plus expofé a été couverte de divers ouvrages 5c 
garnie d'une nombreufe artillerie. Toutes fes trou- 
pes (ont prêtes i fortir de leurs cantonnemens au 
premier oidre , fie elles peuvent être raflemblées en 



peu d'heures. Nos magafînt grouillent de jour en jour 
par les convois nombreux que l'Elbe nous amené. 

On affemble près de Reichenberg un nouveau 
corps de troupes. Il fera compofè des régimensque 
le Maréchal de Daun , avoir déraché de fon armée 
pour reûerrer le Général de Schmetrau , 8c de quel- 
ques autres qui doivent les joindre. Ce corps dont 
?n ignore encore la deftination , fera aux ordre* 
do Comte de Lo-renftein. Le Général Fouquet fit , il 
y a peu de joors , une entreprife fur le magafin que 
nous avons dans Reichenberg. Mais nos rroupes 
firent fi bonne contenance qu'il fe retira fans ofer les 
attaquer. 

Le Général Baron de Beck conferve toujours fa 
pofition au-delà de l'Elbe. Il a environ feite mille 
nommes fous fes ordres. Un corps confidérable de 
Pruflîens entreprit vers la fin do mois dernier.de 
jetter un pont fur ce fleuve. Mais le Général de Beck 
le canonna fi vivement qu'il fut obligé de renoncez 
i fon entreprifè. 

L'armée deftinée à agir en Siléfie fous les ordres 
du Baron de Laodon , continue de fe ralfembler en 
Moravie. Ce Général a pris fon quartier à Profnicz » 
8c il doit être préfentement àTroppao. Les Pruflîens 
allarmés , fe hâtent de tranfporter à Breflau les ma- 
gasins qu'ils ont aux environs de Neiir& de Cofel. 

Le Baron de Marshall n'eft point mort comme 
on l'avoit dit en retournant de Oiefdcà Vienne,' il 
eft atrivé dans cette Ville, où il a été bien reçu de 
Leurs Majeftés Impériales. Il a continué ta ronce 
pour fon Gouvernement d'Olmutz. 

De Berlin ,/# 10 Mmrs 1760. 

L'armée du Roi commence à faire des moave- 
triens qui annoncent l'ouverture prochaine de la 
campagne. Sa Majefté a fait publier dans cous fes 
Etats des ordres aux Officiers & aux Soldats qui ont 
obtenu des congés, d'être rendus à leurs corps le 20 
de ce mois au plus tard. On preffe avec beaucoup de 
vivacité la marche des recrues 8c le retour des con- 
valefcens. 

Les forces de Sa Majefté feront divifees comme 
les années précédentes en trois armées. La première, 
deftinée à faire tête aux Autrichiens , fera compofée 
de foixante-qoatre bataillons , dont il y en a quinze 
de Grenadiers, 8c de cent fix efeadron*. Le Roi la 
commandera. 

La féconde fera oppofee aux Rafles. Bile fera force 
de quarante- quatre bataillons, 8c de cinquante- deux 
efeadrons. Elle doit s'ailembler aux environs de 
Coflin. Vingt mille hommes détachés de l'armée 
duRoi, ont déjà pris cette route, 8c ils doivent être 
fort pres du lieu de leur deftination. Le Prince Henrjr t 
dont la fanté eftprefqoe entièrement rétablie, en 
aura le commandement : 8c il aura fous lui les Géné- 
raux de Grabotr , de Plaien , de Fercade & de Not> 
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La rroifîeme fera tête aar Suédois dam la 'Parrié- 
ranie. Elle fera cotnpofée de vingt-trois bataillons 
& de quarante- cinq efcadrons. S^Majefté n'a point 
encore nommé le Général à qui Elle en confiera le 
commandement. Outre ces trois armées, il y aura 
quelques autres corps moins confidérables qu'on por- 
tera où il fera néceflaire. Le plus confidérable de ces 
corps fera fous les ordres duGénéral Fouquet. 

Les lettres venues des bords de l'Oder, appren- 
nent que quelques détacbemens des troupes Rudes 
ont pris porte a Driefen Se à Ahrenfvald. Ils paroif- 
fent aufli menacer la Ville de Landlberg fur la War- 
rha. On ajoute qu'ils feront inceilamaient fui vis 
de quarante mille hommes. Malgré notre confiance 
dans les fages difpoûtions du Roi , on prend les pré- 
cautions que la prudence conseille. l\ Monnoiede 
cette Ville | Se ceile deBreflau, vontc.re transfé- 
rées à Magdebourg. La Cour Se tous, les Officiers de 
juin ce Se de finances , le prépatent aulli à partir pour 
cette Ville au premier jour. 

Sa Majefté a donné le régiment vacant par la 
mort du fieur de Lange au Général Major d'Itzem- 
olitz. Le Lieutenant-Général de Seydlitz, quoique 
a peine goéri de fes bleilurt s , fe dilpoi'e à fe rendre à 
l'armée du Roi. 

Dt Rojlock , !t Février 1760. 

Noos avons été for le point d'éprouver encore 
cette année les horreurs que nous elluvines l'an- 
née dernière. Quelqurspmis Prufîîer.s s croient déjà 
répandus dans le Territoire deGuflrov ; ils y exi- 
gtoient non- feulement de l'argent & des denrées , 
mais ilseulevoient les jeunes gtns en étit de porter 
les armes. Les Inbitans de cette Principauté allar- 
més, s'enfuyniem avec leurs meilleurs effets. & fe 
retiruient à Lubei-k 5c à Hmibourg. Le Générai de 
Lantingshaufen a fait mircher un corps de neuf 
cents hommes de troupes Soédoifes pour arrêter 
ces Jé ordres. L» prelénee de ce corps en a impofé à 
ces partit, qui fe font re:ités avec perte d'une cen- 
taine d'hommes. ' 1 
Dt Lrïpfîck , U 6 M*rt 1760. 

Nos prelTemimers fur les malheurs dont nous 
étions encore menacés, étoient trop bien fondés 
pour ne pas fe vérifier. Les lettres de change don- 
nées par nos Négocians, en piiemînt de la moitié 
de la contribution de huit cents mille écus impofee 
fur nous, n'ont poinr été acquittées. On nous me- 
nace de renouveller rous les mauvais traitemens 
que nous avons éprouvés, fi ces quatre cents mille 
écus ne font pas fournis 1 ne e il miment. Dans cette 
ex t rém lté, l'on a rallemblé toute l'argentetie qui nous 
reftoit , fans en excepter celle des Egides; mais il s'eo 
faut encore beaucoup que cela luffife, pour acquitter 
la fomme qu'on nous demande. Cependant maigre) 1 
cedernierefiorr,on nous a notifié que nous ne devons 
nousattendte à aucune modération. On nous laifle 
même entrevoir l'affreufe perfpective de nouvelles 
demandes, lorfque nous aurons fatisfait à celle-ci. 

Les contributions que l'Elecjorat doit fournir 
cette année à Sa Mijefté Pruffienne, confident dans 
les articles fuivans» 1". Le reliant de tout ce qui efl 
rlude l'année deroiere. t». Une contribution plus 
forte q,ue celle des années précédentes. j°. Uue corv- 



trrWîbn extraordinaire dedoutecents vingt mille 
écus qui fera répartie fur toutes les Villes. +°. Un* 
autre contribution extraordinaire de trois cents foi- 
xante mille écus qu'on impofera fut les terres nobles, 
r °. Le paiement actuel Se d'avance de toutes les 
tares Se jrnpofi:ions ordinaires d'une année. 6». Une 
contribution en grains & en fourages, qui ferafooav 
nie par tous les fermiers. 7°. Dii mille hommes de 
recrues. 8°. Uhe grande quantité de bétail Se de che- 
vaux d'artillerie. 9 0 . Comme la Chambre Electo- 
rale elt encore redevable de trois cents foirante 
mille écus , le Roi de PtulTe a fait déclarer , que faute 
de paiement , il feroit abattre Se vendre des bois juf- 
qu'a U concurrence de cette fomme. 

Cette Ville, ainfi que celle de Torgau , de Wit* 
temberg fie les autres que les Prufliens occupent en T 
core, font pleines de gens enrôlés forcément. On 
les forme aux exercices militaires. La moitié des 
forces da Roi de Prufle eft cotnpofée de ces nou- 
veaux enrôlés. 

La Ville de Nortbaufen , en Thuringe , vient 
d'elTuyer les horreurs de l'exécution militaire. An 
commencement du mois dernier , un détachement 
Prulfien prit polie dans cette Ville , Se demanda une 
fomme exorbitante de contribution. Cette fomme 
fut fourni avec beaucoup de penii , Se le Comman- 
dant Pruffim fe retira le 19. On fe croyoit poot 
quelque temps à l'abti de nouvelles demandes. Mais 
le 16 an fécond détachement de troupes PrufGennea 
prit poil lîîon delà Ville ,6c demanda cent mille écus 
Se quaranr<»-deox chariots , attelés chacun de quatre 
chevaux. On repréfenta en vain que le paiement de 
la première contribution avoit épuife leshibitans. 
Le Commandant PruiHen ne l'e relâcha point de fes 
demandes. Le 18 , il fit fermer les portesde la Ville, 
& mettre en batterie neuf pièces de canon dans la 
Place. Les foldats Prufliens entrèrent alors dans les 
mailbns, Si ils y prirent tout ce qui leur convint ton 
enleva des nngafins les draps , les galons , les toiles , 
les cuirs, avec tout l'argent comptant qu'on put ren- 
contrer. L'Ofh\ier Prulfun raflembia par ce moyen 
environ quinze mille écus ; après quoi il reprit le 
chemin de Magdïbourg. Il emmena aufli des otages 
pour la sûreté du paiement entier des cent mille 
écus. Ce détachement conduifoit quatorze voitmes 
remplies d'otages , enlevés de la même manière en 
divers lieux de la Sue. 

De ïifuicfort , le 18 Mars 1760. 

Le Maréchal de Oroglie ayant eu avis de quelques 
mouvemens dans l'armée du Prince Ferdinand de 
Brunfviclc , a fait fes difpofitions pour rallembler 
promptement les troupes. Il a envoyé ordre à tous 
les corps de fe tenir prêts à marcher au premier com- 
mandement. 

La foire de cette Ville fe tiendra cette année 
comme les précédentes. Le Maréchal de Broglie a 
fait publier que les Négocians qui voadront y venir , 
jouiront de toute liberté & fetont en toute sûreté. 
Pour leur procurer plus de commodité, il a retiré? 
d'ici le régiment de Deux- Ponts qui y étoit en gar- 
nifon. Au moyen de cette protection, la quantité de 
troupes dont nous fommes environnés, ne fera que 
donnet a nptre commerce plus d'activité. 



On a appris d'Hildeslieîrn , qu'on y a*o!t eo foe- 
ceffivtrment la viflte des Prufltens ck des Hanovriens. 
Les premiers en ont enlevé tout l'argent & toutes lea 
denrées qu'ils ont pu trouver. Les derniers ont exigé 
des recrues. 

On apprend de l'Electorat d'Hanovre que le 
Duc régnant de Brunfwick , & le Prince Ferdi- 
nand accompagné du Prince Héréditaire de Brunf- 
wiclt, ont eu à Hamelen une entrevue le 7 de ce 
mois. On augmente les fortifications de cette Ville, 
& l'on pou île ces travaux avec beaucoup de ohaleur. 

Un Caporal du régiment de fiaroniay , qui étoit 
envoyé en patrouille dans les environs deNaum- 
boorg , a trouvé le moyen d'entrer dans cette Ville , 
& d'y en Irver un Bis Officier tk fix Cuiraffiers Pruf- 
fiens du régiment des Gardes, avec leurs chevaux. 
Ces prisonniers ont été conduits au Ptince de Stol- 
berg, fans que la patrouille ait fait la moindre perte. 

Les deux tranfports d'artillerie de de munitions de 
guerre qui ont été envoyés de Viennes l'armée de 
FEmpire , font arrivés à Forcheim , où le parc d'ar- 
tillerie eft actuellement. 

Les lettres de Cartel apprennent que le feu Land- 
grave a été inhume fans pompe la nuit du 9 au 1 c. 
Le Landgrave Ton fuccefleurafait dans Ces troupes 
une nombreufe promotion d'Officiers Généraux. Il 
a eo le j dans Ion Château de Williamfthall une en- 
trevue avec le Prince Ferdinand , après laquelle ce 
Prince retourna aoffirôt à Paierborn. L'époufe du 
Landgrave perfide à fixer fon frjo-jr à ZelJ , quoique 
ce Prince fait invitée pluueurs fois de venir le join- 
dre dans les Etats. 

De MaJrfd, U tt Mars 176e. 

Lejloi vient de donner une nouvelle marque de 
fon afîtdion paternelle envers fes fujets par l'am- 
niftie générale qu'il a fait publier. Cette amniftie 
eit beaucoup plus étendue que celles qu'on a cou- 
tume de donner. Si Majefté permet à tous les défer- 
teurs des troupes Espagnoles de revenir dans leur 
patrie , fans les obliger de rejoindre leurs drapeaux. 
Elle ne met qu'une condition a cette grâce , fçavoir 
qu'ils embraUent une profsllion qui les rendent uti- 
les à U fociété. 

Le Roi a donné le Gouvernement de la Ville de 
Pampelune à Don Bernard Occonor- Phali , M iré- 
chal de Camp , ci- devant Gouverneur de Tortofe ) le 
Maïqoii de Sipli « obtenu le Gouvernement de cette 
dernière Place , & s'eft démis de celui d'Hoftalnch j 
le Gouvernement de la Ville dOrihuela a été donné 
à Don Thom.is Martin de Yt>!u(iqueta , Gouverneur 
de Port-Sainte- Marie, & celui de cette Place a été 
accordé au Colonel Don François- Martine! Gal- 
lego. Don Jofeph de Rada , Capitaine dans le régi- 
ment des Dragons de la Reine , a obtenu le Gouver- 
nement dcDieza. 

Quelques corfaires d'Alger fe font mon très depuis 
peu fur nos côtes. Quatre chebecs armés en guerre , 
ont aullîtôt reçu ordre de fortif de Malaga pour 
leur donner la chaûe. 

De Rotnt , U 4 Mmrt 1760. 
Le 17 du mois dernier , le Pape fit , dins fa Cha- 
pelle du PaUii Qoitioal , la cérémonie de iacrer Ar- 



chevêques les Nonces deVen Ife ,de Paris, de Cologne 
& de Pologne , qu'il avoit précédemment nommés 
aux Archevêchés in partibms , de Patras , de Colorie , 
de Nicée & d'Ephefe. Il a depuis déclare ces Prélats 
Affiliant du Saint Siège , ainfi que l'Afchevêque de 
Carthage. 

Le aa du même mois, le Pere François- Antoine 
dà Mornanno , Définiteur Actuel de l'Ordre des Ca- 
pucins, préfenta à la Congrégation des Rites, les 
deux enquêtes juridiques faites fur la vie du Vénéra- 
ble Pet e Ange d'Acri , Millionnaire du même Ordre. 
Il demanda qu'il fut procédé à l'mftrudion du pro- 
cès de béatification de ce Religieux. Surqooi l'on 
d relia la fupplique qui doit être préfentée à Si Sain- 
teté. 

Le z£ , la même Congrégation tint chez le Car- 
dinal Galli fon Préfident , une alTemblée prépara- 
toire , pour la continuation du procès de béatifica- 
tion du Cardinal Grégoire Barbarigo , Vénitien , 
Evèque de Bergame , tk enfuite de Pa Joue. On pro- 
cédera bientôt , fuivant les formes uiùces , à cons- 
tater l'authenticité des miracles attribués à ce faine 
Prélat. 

De Londres , le l f Mars 1 7 60. 

Les Chambres délibérerenr le 1 1 de ce mois fut 
plulîeurs bills particuliers ; après quoi elles exami- 
nèrent l'état des dettes Nationales. Elles montent 
aduellement à quatre-vingt-dix millions de livres 
fterlings , ou a deox milliards vingt cinq millions , 
monnoie de Fiance. En 17 f r elles ne montoienc 
qu'à louante tk quinze millions. 

L'affaire de U Milice d'EcotTe * occupé la Cham- 
bre desCommunes le ta. Elle y aexcitc beaucoup 
de débats comme on le prévoy oit. Mais elle a été 
terminée comme la Cour le déliroir , a la pluralité 
de quatre vingt- dix voix contre quarante trois. lia 
été arrêté qu'on frroit un bill pour établir cette Mi- 
lice fur des loix plus rigoureufes tk plus exades. 

Le Confèil de Guêtre chargé de l'art'» ire du Lord 
Georges Sackvilie , a été occupé depuis le 6 jufqu'aa 
la , a entendre les témoins venus d'Allemagne pour 
dépolèr contre lui. Les fieurs de Vifingerodeât de 
Derinthal, Adjudant Généraux du Prince Ferdinand, 
font les deux principaux ; on dit qu'ils l'ont beaucoup 
chargé. On lui a donné jufqu'au 1 6 de ce mois pour 
produire fes défenfes. Le biuit public eft que cette 
atfairc prend pour ce Lord un tour très- défavorable. 

L'Amiral Bofcaveneft repartide Port fmouth avec 
deux vaideaux peur la Baie de Quiberon. Les autres 
qu'il de voit y conduire font encore occupés à répa- 
rer le dommage que leur a ou lé la tem pète du mois 
dernier. L'Amiral H >lmes tk le Chevalier Dou- 
glas, font partis de iainte-He.ene le 10 pour les 
Indes Occidentales : ils ont fous leur convoi une 
flotte de p us de deux cents bâ'imens. Deux vaiilèaux 
de ligne tk deux frégates, ont fait voile pour les 
Indes Orientale*: ils convoient fix vailfeaux de 11 
Compagnie des Indes. 

L'embaaquement des troupes defiinées pour l'Al- 
lemagne eft fixé au 1 6 de ce mois. On a déjà em- 
b 1 roué à Woolwich l'artillerie qui leut cil deftinée*, 
avec un grand nombre de chariots de nouvelle in- 
vention. On prtlfe avec vivacité l'équipement de U 
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floue qu'on deftine, dît-on, à igir contre les côtes 
de France. 

Lamaladie conragieufe des chevaux commence à 
attaquer le bétail. 

Le Comte de Ferrers accufé d'avoir tué fon Inten- 
dant de propos délibéré , fut transféré il y a quelque 
temps ici de Leicefter. Il comparut à la Chambre 
des Pairs, & n'ayint rien allégué pour la défenfe, 
il fut conduit à h Tour. Il a demandé depuis qu'il 
lai fut permis de s'entretenir avec un homme de 
• confiance pour concerter avec lui fes moyens de dé- 
- fenfe. Cette demande conforme aux loix de la Na- 
'tion, lui fera fansdou-e accordée. Mus les perfon- 
nes qui s'intéreflent à (on fort n'efperent pas qu'il 
puille e juftifier. Le dclit eu avéré j l'on Rapporteur 
& Tes Juges penchent vers l'exécution rigoureutis de 
la Loi. 

La Ville de Londres a fait choix d'un des plans 
. qui lui ont éré préfentes pour le pont qu'on fe pro- 
polé de conftruire lur la Tamile. On va travailler 
inceflammenr à l'exécuter. 

De Ver/ailles, le 17 Mars 1760. 
Le Roi a donné l'Abbaye de Signy , Ordre de 
Cîteaux, Dioccie de Rheims , à l'Evêque Duc de 
Laon, AmbaiTadeur Extraordinaite de Sa Majeué 
à Rome ; 

L'Abbaye de Jumieges , Ordre de Siint Benoît, 
Dioccte de Rouen , à l'Abbé de Lorraine , Grand 
Doyen de Srrafbourg ; 

, L'Abbaye Régulière de Choque* , Ordre de Saint 
Augultin, Diocéfe de Saint-Omer, à Dom Chavatte, 
Religieux de la même Abbaye ; 

Et celle de Notre-Dame des Anges, Ordre de 
Saint Benoît, Diocè.'e & Ville de Cootances, i la 
Dame de Canooville , Religieufe à l'Abbaye de Sain» 
Sauveur, à Evreux. 

Le Roi a nommé le Chevalier d'Argence, cî- 
devant Lieutenant-Colonel dans la Légion Royale , 
Mettre de Camp commandant le régiment de Beau- 
fremonr. 

La place de Premier Préfîdent du Parlement de 
Gtenoble , vacante par la mort du fieur de Piolenc , 
a été donnée par Sa Majeué au fnurde Berulle, In- 
tendant de Moulins j & le fieur le Nain , Maître des 
Requêtes , a été nommé à l'Intendance de Moulins. 

Le 16 de ce mois, U DochtrfJède Cbaroft futpré- 
ientée au Roi , à la Reine , & à la Famille Royale , Se 
prit le nbouret chez la Reine. 

Le Geur Jeze , Avocat au Parlement , Se Cenfeur 
Royal , a eu l'honneur de préfenter à Sa MajtAé 
■n Livre intitulé, Etat ou Tableau de ta Ville de 
Paris , cenfiderie relativement au nicejfaire , à l'u- 
tile , À l'agréable à l' adminifiratton. 

De Paris, le 19 Mars 1760. 

On Ht le 11 de ce mois 1* Proceflion qu'on a cou- 
tume de faire tous les ans , en mémoire de la réduc- 
tion de cette Capitale fouslobéiflancede Henry IV. 
Le Duc de Lu y nés , Gouverneur de Paris , ainU que 
le Corps de Ville, y affilièrent fttivant l'ufage. 

Il p-i roi: deux arrêts du Confeil d'Etat do Roi. Le 
premier , en date du 1 1 dece mois, déroge à la dif- 
pofition de l'arrêt du Confeil du al Octobre der- 
siet , pac laquelle le paiement dei billets d'emptuut 



lignés par le Recevenr Général des Fermes étoit ftif- 
pendu. Il ordonne que le paiement de ces billets 
fera fait en cinq paiemens égaux d'année en année , 
à raifon de mille livres par année pour chaque billet 
de cinq mille livres, & a commencer pur ceux qui 
écherront au mois d'Avril prochain. A cet effet, tes 
porreursde ces billets les rapporteront au temps do 
leur échéance. Ils recevront au premier paiement 
mille livres, & il leur fera remis un nouveao biilei 
de quatre mille livres payables dans une année, à la 
révolution de laquelle il leur fera fait un fécond 
paiement de mille livres, St tt leur fera remis un 
nouveau billet de trois mille livres) Se ainfï jufqu'à 
l'entier rembourfëment. Il fera en outre payé à cha- 
cune de ces échéances aux porteurs de ces billets 
cinq pour cenrde la Comme qui leur reliera due. Sa 
Majesté veut que cet paiemens foient faits fur les 
deniers qui rentreront dans la caille des Fermes, 
même préférablement à la partie du bail qui doic 
être portée au Tréfor Royal. 

Le lecond arrêt du Confeil eft du 17 de ce mois. 
Il révoque la (ufpenfïon portée par l'arrêt du Con- 
feil du 11 Octobre dernier , du paiement des ref- 
eriptions tirées par anticipation fur les Recettes 
Générales des Finances. Il ordonne que les porteurs 
de ces referiptions , même ceux qui depuis leur 
échéance les auroient renouvellées à un an, rece- 
vront à la caifTe des Recettes Générales, à compter 
du mois de Juillet prochain , le tiers du montant 
de chacone de mois en mois , 8c fuivant l'ordre de 
leurs échéances. Ce rembourfëment commencera 
par celles qui font échues au 10 Novembre der- 
nier , don* le tiers fera acquitté dans le courant de 
Juillet prochain : il fera payé dans le courant d'Août 
pareille portion de celles qui font échues le 10 Dé- 
cembre dernier ; Si ainlî fucceffivement jufques 3e 
compris le dernier terme, auquel ces referiptions 
font payables. Sa Majeué ordonne encore qu'an 
même temps que les porteurs recevront ce rembour- 
fëment, il leur foit remis , pour le furplusdu montant 
de ces refetiptions qu'ils tapportetont , des recon- 
noilfances des mêmes ReceveursGénéraux des Finan- 
ces, payables à quinze mois du jout de ce rembour- 
fëment » «t qu'il leur foit payé , pour dédomma- 
gement du retard de paiement des deux tiers, on 
intérêt , à raifon de ûx pour cent par an. A l'égard 
de ceux qui n'auront pas renouvellé leurs referip- 
tions à leur échéance , il ne leur fera payé un dé- 
dommagement qu'à taifon de cinq pour cent par 
an , (ur la totalité defditet teferiptions , jofqu'aa 
jour auque 1 le rembourfëment eft ordonné par cet 
arrêt , Se a raifon de lix pour cent , depuis ce rem- 
bourfëment jufqu'a l'échéance des nouvelles recoa- 
noi fiances. 

On apprend de M ar Teille que le vaifTeau le Tigre , 
forti il y a quelque temps de Toulon fous le com- 
mandement du Capitaine Fabre de la Sey ne, s'elr 
emparé d'un fen».w Anglois de douze canons. Ce 
bâtiment étoit chargé de vins Se d'eau-de- vie. lia 
été envoyé à Alicante. 

A P 'an s, du Bureau d'Adreffe, aux Galleries duLouvre^ 
vis-k-vis la rue S. Thomas , le 29 Mars 1760% 
Avec Privilège du Roi. 
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De Pttertbeurg , le lS Février 17*0. 

Neft toujoorrici dam la ferme ré- 
folution de faire des efforts qui ré- 
daifent les ennemis de la paix de 
l'Europe, à. donner aux Puiflànce* 
lézées les fatisfaâions convenables. 
Notre armée qui eft fur le point de 
fe mettre en mouvement , efr forte de cent mille 
tommes. Il y aura de plus un corps de r rente mille 
hommes dans le Royaume de Prufle. 

Le j de ce mois , jour anniverfaire de ta naif- 
fance du Grand Duc, la Cour fut en gala. Ce Prince 
entre dans fa trente-troifieme année. Il y eut illu- 
mination dans toute la Ville. 

Sa Majefte a donné le tirre de Comte au Feld- 
Marécbal Alexandre Butturlin , en confédération de 
fes fervices. Elle l'a aofG gratifié de h conceffion de 
cinquante arpens déterre en Livonie. Elle a accordé 
des grat ifkarions * des penfions à un grand nombre 
d'Officiers qui ont vieilli dans fês armées, ou < 
bleflures ont mis hors d'état de fervir; 

De Dmnttick , Ir 10 Af<«n 1760. 
Le Peld- M-rfihal Comte ét Soit ibo# , 1 
de partir pour Pèterfbourg , a fait faire une épreuve 
des nouvelles pièces d'artillerie de l'invention du 
Comte de Schwaloff. Le Comte de Fermer & plus- 
ieurs autres Officiers Généraux y ont affilié. Ils font 
convenus unanimement que leur effet eft fort (a- 
périeurà celui de l'artillerie ordinaire 1 il y a appa- 
rence que l'armée RufTe en fera ufage cette cam- 



Les troupes Rulïïennes ont toujours leur quartier 
général a Mariensverder. Elles font dans le meil- 
leur état \ 8t elles ont reçu tous les renforts qui dé- 
voient la joindre. Cette armée n'attend plus que les 
derniers ordres pour s'ébranler. 

Le Général de Tottleben a préfentemem fon quar- 
tier à Srolpe-, d'où il continue d'exiger des contri- 
butions de la Poméranie Prudienne. Les Bailliage» 
ont* été taxé» relativement à leurs forces. Les trou- 
pes qui font fous fes ordres obfèrvent une exacte dif- 
cipline. 

Vienne , le rj Mars 17^0. 
On célébra le 14 de ce mois- dans ceite Cour l'an' 
niverfaire-de-la naissance de l'Archiduc Jofeph , qui 
entrait dans fa vingtiemeannée. Onttavailleauxpré- 
paratifidefon mariage avec l'Infante Princeffè de 
Parme, & l'on forme fa Maison. Le Eeld-Maréchal 
Comte de Baibyani en a été nommé Gt and- Maitre , 
en récompenie «les foins qu'il a donnés* l'éducation 
de ce Prince , dont il a été Gouverneur. L'Empereur 
luia fut prêtent defon portrait enrichi de diamans ,, 
* l'Impératrice lui a donné une épée d'un grand 
prix. Le premier d* ces 



vingt- dix mille florins. LeComtede&onigl, Sous* 
Gouverneur de l' Archiduc Jotepb , a été nommé 
Gouverneur des Archiducs Charles & Leopold. 

Le même jour, Leurs Majeflés Impériales firenr 
une promotion militaire. Elles nommèrent le Ba- 
ron de Laudon , les Comtes de Lafcy , de Wied le 
d'Arbetg , Générauxd'lnfanterîe. La plupart des Gé- 
néraux qui doivent fetvir dans l'armée de Saxe , 
font partis le ». Le Comte de Lafcy eft aufli parti 
depuis quelques jours. Il eft chargé de dépêches 
importantes pour le Comte de Daun , & d'infinie - 
tions particulières relatives aux opérations de la 1 
campagne. 

On apprend d'Olmutz que le Général Baron de~ 
Laudon eft' avec fon corps de troupes àGrofT-Het- 
lirxj ce corps qui eft déjà confidérable ne tardera 
pas à commencer fes opérations. Les Pruffîens en 
fe retirant de la Haute-Siléfîe , en-deçà de la NeifT,. 
en onr enlevé tous tes hommes St toos les vivres. Ils>' 
n'ont plus en-deçà de cette rivière que quelques pi- 
quets prêts à fe replier à l'approche de nos troupes. 

L'Empereur a conféré le titre de Comte du Saint' 
Empire au Feld Maréchal Baron de Marshall 6c au 1 
îftooxse Stcvers-, Lieutenant Général des Année»' 
de l'Impératrice de Ru Aie. Il aaufG décoré de cette - 
digntté le Comte Roman Larionoxricz • Woronzosr,, 
& le Chevalier Ivan \Toroazov , frères du Grand 
Chancelier de Ruflîe , en confîdérarion de» fervice»» 
que leur Maifon a rendus à l'Empire. 

On a renvoyé en Flandre quelques régfmens qui 
ont beaucoup fouffert dins la dernière campagne» 
lis feront remplacés par d'autres troupes qu'on tire 
de ce Pays. Le régiment de Bareith parut le 19 de 
Bruxelles pour la Bohême j il frrvira dans le corps 1 
q«e commande le Général de Laudon ; piuueuts- 
autres bâtai lions Allemands qui étoieiw en garnifon> 
à Bruges , à Anvers & 2 Tetmunde,. doivent avoir* 
déjà pris la même rouie. 

De Drefde, le 1 z Mars 17S0. 

L'ermoovemens qui fefont dins notre armée fc' 
dans celle du Roi de Pruffé, annoncent qu'elles ner? 
tarderont pas de forrir de leur inaclion. On n'at- 
tend plus de notre côté que la diminution dtffroii- 
qui eft encore fort rigoureux* Les foldats témoi-- 
gnenrla meilleure volonté. Il ne manque plu» riery 
àl'approTiûonnement de notre armée. Les moos%- 
tionsde toute efpece y arrivent en abondance. - 

Les difpcitrions de Maréchal de Daun annon*- 
cent qu'il a detîein de faire de cette Ville forrentre* 
pot général & fa place d'armes. Il vient d'ordonner? 
de nouveaux ouvrages } & ita fait conftruireà Ubi-- 
gau une nouvelle batterie , qui rend impraticable" 
Pavenaede Drefdep.r cècôeé Le Géaéral fiecir eftt 
toujours pofté aux- environs de Torgau , d'où ili 
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On a tu avis delà Baffe- Lu face que le corps raf- 
femblé à Reichenberg , fous lei ordre» du Prince de 
Lovenftein , s'eft mis en marche fur Gorlitz. A 
fon approche, les troupes Pruflîennes qui occu- 
poient cette Ville , l'ont évacué avec précipitation , 
êe elles fc font rétirées à Lauban. Nos troupes ont 
pris polit (lion de Çorlitz. 

Le Général Fouquet eft toujours porté entre U- 
gnitz Se Lowenberg. 11 a détaché du corps qu'il 
commande quelques bataillons pour renforcer la 
garnifon de Glogau, quiert menacé par les Rullls. 
21a établi un cordon de troupes depois NeifT juf- 
ques dans la Balle Lulace, pour couvtit laSiuiie. 

De Berlin, le ti M*rs 1760. 

La Cour eft partie pour Mjgdeb<.6rg le iB de 
ce mois , conformément aux ordres du Roi. Les 
Minirtres des Affaires Etrangères l'ont fuivie , & l'on 
ne doute p<s que dans peu la plupart des autres , 
ainfi que les Officiers des Chambres des Domai- 
nes Se des Finances , ne fe rendent dans cette Ville. 
Cette préemption qui annonce que le Brandebourg 
eft menacé de devenir le th:à;re de la guerre , inl- 
pirebeaacoupd'ir.quiétude. La plus grande partie 
de ceux qui ne font pas attachés à cette Ville p :r 
leur rie-, oir oaplf leur état, prennent aufli leurs me- 
fureçpour femettre en sfireté, li les armes du Roi 
n'ont pas an heureux fucecs. 

Cette Capitale ert pleine de recrues qu'on exerce 
au maniement desarmes, St qu'on envoie aoUîtôt à 
l'armée. On a prefqoe dépeuplé les campagnes pour 
en trouver le nombre furfifanr. Toutes les troupes 
réglées qui étoient ici en garnifon , en ont été reti- 
rées i la Citadelle & la Ville ne feront gardées que 
par quelques milices, par les Invalides Se par les 
bourgeois. . . 

Il ert parti ces derniers jours des Arfeoaux du 
Roi un train confidérable d'artillerie. Une partie 
ettdertinée pour l'armée de Saxe , & l'autre pour 
celle de Siléfie. 

Le Roi a élevé le fieur Salomon , Commandant 
d'un bataillon franc , au grade de Général Major. 
Il a fait publier un referit par lequel il rappelle les 
sO.riciets faits prifonniers à Léipfick , lors de la re- 
prife de cette Ville : il leur enjoint de fe rendre à 
JLftgdc bourg avant la fin du mois prochain. 1 

L'Académie Royale des Sciences & Belles- Lettres, 
dans Ton aifemblée du 1 ; , élut pour un de (es AiTo- 
ciés externes, le fieur de Silberlchlagg , Miwftte à 
M.Jfidebourg. 

De H*mhourg, U 10 Msrs 17*0. 
Les Suédois, en prennant porteàGuftroyr dans le 
JMecîcleaibourg , ont rendu la tranquillité à ce Du- 
ché. Les détachemens Pruffiens qui y étoient entrés 
l'ont évacué entièrement f Se Ht ont rejoint à Crine 
le corps dont tKfaifoient partie. On a appris depuis 
Hue ce corps avoit abandonné ce porte , & qu'il s'é- 
toit replié fur Treptov, d'où il avoit pris la route 
de Berlin. Le Meckleoabourg étant préfentement 
à l'abri des incutfions de« PrufLens , le corps Suédois 
gui s'éwitportéi Gurtrur eft retourné joindre IV- 
tncft 



Quoique U faifon Toit encore très rode , les Sué- 
dois fonr des difpofitions pour commencer la cam- 
pagne. Ils ont quitté l'Ifle de Wollin , & ils marchent 
vers Swjnemonde dans ledellein d'y prendre porte. 

La Ville d'Ofnabruck n'a pas été exempte des 
violences exercéescontre rant d'autres , pour pro- 
curer des recrues aux troopes Pruflîennes ou à celles 
des Alliés. On écrit de cette Ville que vers le milieu 
de ce mois , Je Général Anglois qui l'occupe rît bat- 
tre l'ailarme& aû'embler la garnifon. La curioficé fît 
accourir dans la Place une beurgeoifie nombreufe ; 
elle fut tout-à coup enveloppée par la garnifon , qui 
enleva tous les hommes en état de lèrvlr. ' 

De Bsmierj , le 19 M*rt 1760. 

Les Pruflîens ont fait depuis peu des difpofitions 
qui fembloient annoncer qu'ils étoient fur le point 
defe replier & de s'éloigner de nos quartiers. Ils 
avoient évacué Naumbourg après avoir transporté 
à Nolfen les munitions qu'ils avoient à Freyberg, 
Le magasin de Chemnitz avoit été envoyé à Du- 
ben Se à Ofchatz, mais ils ont depuis renforcé ce 
porte de beaucoup de troupes , Se ils fe font remis en 
poire/lion de Naumbourg, d'où ils ont tiré un cor- 
don qui s'étend jufqa'i Langenfaltza. Cettederniere 
Ville ert remplie de leurs troupes. On nepénette 
point encore l'objet de ces mouvemens. 

On apprend de Ratilbonneque le 17 de ce mois 
la Diète a procédé à l'éledion de deux Feld-Ma- 
réchaox des armées de l'Empire. Les fufFrages f* 
font réunis en faveur do Prince Frédéric de Daox- 
Ponts Se du Prince Charles- Augurte de Bade Dour- 
lach , l'un pour les Etats Catholiques , l'autre pour 
les Etats Protertans. L* Diète drefla enfuit* fon Ccn~ 
cluftim pour être notifié au Prince de la Tour Se 
Taflî,, Commillaire de Sa Mijeftc. Impériale. Le 
Prince de Saxe - Gotha s'eft démis de (on grade de 
Général d'Infanterie. 

LesavtsdelaTharinge & de la Sixe portent que 
les partis Autrichiens commencent à fe montrer 
du côté de Marienberg & d'Annaberg. Les PruC- 
fiens concinoent de défoler ces Provinces par les 
contributions énormes qu'ils en exigenr. La Ville 
d'Heiligenrtadtaététaxée à cent mille écus parle 
Capitaine Ko\ratz $ elle n'a pu en fournir qu'une pe- 
tite partie, Se elle a donné des otages pour le (ur- 
plus. La Ville de Duderrtadt aeu le même fort s Se les 
Pruflîens en ont exigé de plus une quantité confidé- 
rable de draps. On s'attend à voir la Ville de Lan* 
genfalrza , ainfi que les lieux circonvoifins , fubir 
l'exécution militaire, à caufe de l'tmpolfibilité 01} 
ils fout de fournir les (brumes qu'on leur demande. 

De Frtnefert , U 17 M*n 1769. 
Les troupes qui s'étoient avancées dans les envi* 
rnns de cette Ville , en conféquence des nouvelles 
qjo'on avoit eues des mouvemens de l'armée alliée t 
viennent de recevoir ordre de retourner dans leurs 
quartiers , & ont repris les mêmes portes qu'elles 
occupoient auparavant. Le détachement qui s'étoic 
porté fur le che min de Fulde , fous le commande- 
ment do Prince de Robecq , eft aofli rentré dans fe* 
ouirtiçri, 
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De Madrid , h il Mars ï7*>. 

La Cour fut en gala le ir de ce mois, à Tocct- 
«fion de l'anniverSaire de la nai fiance de l'Infant 
Bon Philippe, Duc de Parme, quiemroit dans (à 
quarante 8c unième année. Leurs Maj elles admirent à 
ltur audience les Arubaifadeurs , les Minières Etran- 
gers & la Nubie Ile la plus qualifiée de cette Capitale ■» 
& Elles reçurent leurs complimens à ce fujet. 

On continue les préparatifs ordonnés par le Roi 
pour rendre la Monarchie Espagnole encore plus 
reSpectable que par le paffé. Nos forces de terre con- 
iiltent en plus de cent dix mille hommes. Nous au- 
rons ce printemps quarante-neuf vaiiTeaux de ligne 
armés & prêts à mettre en mer. On pteûe l'équipe- 
jnent de la flotte deftinée pour les Indes. On fotme 
b • jucoup de conjectures fur l'objet de ces préparatifs. 
Mais dans les circonstances prélentes ils peuvent n'en 
avoir d'autre que de fe tenir prêt à tout événement. 

Le Roi voulant récompenser les Services distin- 
gués rendus à la Monarchie par le feu Capitaine Ge- 
neral Don Sebaftten de LfUva , fut-tour à la défenfe 
de Cart hagene en, Amérique , a créé en faveur du Co- 
lonel Don Gafpard de Eflava , Son coufin, & de Ses 
deScendans , un nouveau Marqoifat Sous le titre de 
la Royale Déft nfe , en l'affranchiil'ant du droit de 
demi annate. 

De Nef les, U rt Mars 1760. 

Le Roi a fait une réduction dans les troupes qui 
compilent Sa garde , avec quelques réglemens par- 
ticuliers concernant leur ditcipline.Ori parle cepen- 
dant de lever quatre nouveaux régimens nationaux. 
Les troupes Sont toujours cantonnées dans les envi- 
rons de Sora-ScdeSan-Germano. 

On travaille lans celle aux embelliflemens du Pa- 
Jats deCaferte, pour lelquels il arrive chaque jour 
de Sicile des marbres & des colonnes ; la Cour s'y eft 
rendue depuis peu , 6c elle y reliera cinq à fix te- 
rmines. 

Le VeSuve qui avoit tout- à- coup celle de jettee 
des flammes, a recommencé Ses éruprions avec plus 
de vivacité que jamais. La lave qui en découlea déjà 
ruiné la plupart desenvironsdu mont , 8c une partie 
de Ion Sommer a été abattue. Lesiîevres epidemi- 
ques qui régnoient depuis longtemps, 8c qui fei- 
foient de grands ravages, ont preSque entièrement 
.ceflé. ' 
- Le Roi a donne à Don Afcanio Bologna , Son 
Sous-Gouverneur, le régiment vacant par la mort 
du Duc de Montenero. 
* De Rome , le if Mars 1760. 

Sa Sainteté tint le } de ce mois on Confiïtoire 
Secret , dans lequel Elle propoSa l'Evèché deTrica- 
xico dans la Province de la Bafilicate au Royaume 
de Naples pour le fieur Antoine-François dePlato, 
Evêque de Carinola » l'Evèché de Carinola pour 
l'Abbé François- Antoine Salomoni , & celui de 
Onhoela dans le Royaume de Valence pour Don 
JoSepb de Rada y Aguirre, du Diocrlie de Sant- 
Andero. 

Le Cardinal Àlbani deSaint-Clement préconiSa 
enSuite l'Evèché de Hermopolis en Egypte pour le 
£eur Dominique £ieJc*ewsjcj,du Diocèle de GneJae. 



U 

Le Cardinal Alexandre Albani propoSa l'Evèché 
«de Vacciaen Hongrie pour le Comte Charles d'Ef- 
terhalî de Galantha > celui de Themilcire, in far- 
tikus, pour le fieur André KaySer, celui d'Arethule, 
in purttbus , pour le fieur Antoine-Emmanuel de 
WolframfdorfT: il préconiSa l'Evèché 8c l'Abbaye 
Régulière de Fulde pour le Père Henry de Bibra , de 
la Ville de Bamberg , Religieux de cette même 
Abbaye. - 

Le Cardinal Colonna di Sciarra préconiSa PEvê- 
ché de Canope , vulgairement BoOBtr en Eeypre, 
avec la Coadjutoterie de l'Evèché de -Stnfbourg, 
pour l'Abbé Louis- René-Edouard de Rohan. 
De Londres, te 10 Mars 1760. 

La Cour reçoit chaque jour de nouvel les dépêches 
,de l'Allemagne 8c de la Hollande, ce qui donne 
heu àdefréquens confeils. On ofe Sur ce fonde- 
ment eSpéxer que la pacification n e(t pas auffi éloi- 
gnée qq'on pourroit en juger par les préparatifs de 
guerre qu'on fait par-tout. 

Les troupes deftinées pour l'Allemagne l'embar- 
quent actuellement en diftérens Pons du Royaume. 
On les fait monter à vingt & un mille cinq cenre 
hommes. La grande flotte qu'on deftine à agir con - 
tre lescôtes de France , eft à la rade de Spithead prête 
à mettre à la voile. Elle attend les troupes qui doi- 
vent s'y embirqoer. 

L'eScadre deflinée depuis fi longtemps pour la 
Mer Baltique n'eft pas encore formée. On dit que 
le Roi de Danemarck a témoigné qu'il ne verroit 
.>P.a».*ïec indifférence une efcidre Angloife venir 
dans cette mer , 8c qu'il lui fermeroit fes Ports. Le 
Baron de Steinberg , ConSeiller Intime du Roi com- 
me Electeur d'H inovre , 8c Son frère , qui font par- 
tis depuis quelque temps pour Coppenhagoe, font 
chargés , à ce qu'on prétend , d'une commif£on re- 
lative à cet objet. 

L'Amiral Broderick efl de retour de Gibraltar 
avec une partie de Son eScadre. Le reftedoir le Sui- 
vre incellamment. L'Amiral Holbourne a arboré 
fonpivillon abord du Royal-Souverain , de cent ca- 
nons. Il (ediSpofe à mettre à la voile arec fon el- 
cadre. Il va dans la Méditerranée. 

Quoique la mer Soit couverte de nos vaiffeaux de 
guerre , nous ne pouvons pas empêcher les arma- 
teurs François de faire fur nous beaucoup de prifes. 
On apprend de Plymouth que vers le commence- 
ment de ce mois , un armateur de cette Nation , de 
Seize canons , a fait douce prifes à la bauteir du Cip 
Lézard. Un autre , de douce canons , en a fair cinq 
aux environs des Sorlingues. L'Hyrondtlle , allant 
dejetfef à LifbonneavecunecargaiSonde prix, a été 
enlevée le a y du mois dernier par la Virginie , arma- 
teur de Saint- Malo , de douze canons. Le Nancy , de 
Pool , qui alloit de Bilbao à la Caioline ,a été pris , 
après Sept à huit heures de combat , par la ? allas , 
armateur de Bayonne , qui l'a conduit àSaint-SebaS- 
tien. Un autre bâtiment de deux cents cinquante 
tonneaux , chargé de Sucre 8c d'indigo , a été pris 4c 
conduit à Cherbourg. Les armateurs François fe 
multiplient depuis quelque temps Sur nos côtes. On 
écrit d'ïarmouch que cinq biumeru de ce Port 
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venoiént de tomber entre leon main». Trois cfen- 
tr'eax oferent dernièrement entrer dan» le Port de 
Sunderland , d'où il» emmenèrent un bâtiment te 
deux chaloupe* chargées. 

Le procès du Lord Geosge» Sackvilie continue. 
Ce Seigneur a produit te i f , & les jours furvan», le» 
témoins qui lui font favorables. La déciûon de ce 
procès ne fçauroit tarder. Celui du Comte de Fer- 
rers fera, commencé incelTamment. On dit que le 
Chevalier Robert Henley fera bientôt élevé au rang 
de Pair d'Angleterre , & qu'en cette qualité il préli- 
dera à la Chambre des Pairs, où le Comte de Ferrer» 
doit étie jugé. 

Sa Majefté , dit-on , eft fur le point de créer le 
Prince Bdouard Duc de Glocefter i il portera ce 
titre jufqu'à l'avènement du Prince de Galles à la 
Couronne : alors-il prendra celui de Ducd'Yorck. 

Le fieur Richard Onflowr , Lieutenant Général 
des Armées du Roi , Colonel de la prernsfer com- 
pagnie des Grenadiers à cheval , Gouverneur de 
Plymouth 8c du Fort Saint- Guillaume en Ecnile , 
Membre du Parlement , eft mort depuis peu. Le 
Roi a difpofé du premier de<:e» Gouvernement , en 
faveur du Général Waldegrave, Se il a. donné le 
fécond* au Général Ktngllev. 

Du Havre, le 16 Mars 1760. 

Un armateur de Boulogne eft entré aujourd'hui 
dans ce Porc, où il a conduit un bâtiment Anglois 
dont il s'eft emparé. Il eft chargé de bois de campe» 
che 8c de fncre. On avoit amené peu de jours aupa- 
ravant un autre navire Anglois chargé de fucre , 
d'avoine & d'autre» grains , deftiné pour Hanovre. 

D* Verfailles, le » Avril 1760. 

Le 1 9 du mois dernier , la DuchelTe de Cofft fut 
préfentée au Roi , à la Reine , & à la Famille Royale , 
8t prit le tabouret chez la Reine. 

Le 19 , le Comte deCucé prêta ferment entre les 
mains du Roi pour la charge de Maîtte de la Garde* 
xobedeSaMajefté. 

Le jo, Dimanche des Rameaux ,le Roi, accom- 
pagné de Monfeigneur le Dauphin , de Madame la 
Daophine , de Madame , 8c de Mefdames Victoire , 
Sophie& Loutfe, alftfta à la bénédiction des Palmes, 
qui fut faite par l'Abbé Gergoy , Chapelain Ordi- 
naire de la Chapelle-Mufique , qui pré(enta une 
Palme a Sa Majefté. Le Roi aflîfta de même à ta 
Proceffion& à l'Adoration de la Croix. EnfuiteSa 
Majefté entendit la Grand'Meffe qui fut célébrée 
par le même Chapelain. La Reine aflifta à l'Office 
dans la tribune. 

Le vde ce mois, le Roi tint le Sceau. 

Dr Paris , le ; Avril 1 7 6o» 
Il paroît un édit du Roi , enrégfftré au Parlemerr, 
concernant les Offices & droits lux les ports, quais, 
halles & marchés de la Ville de Pans. Sa Majefté 
rc;abiit par cet édit les propriétaires decesOtnce» 
• dans leurs fondions , & dans la jouiûance des drotv» 
rétablis par les édits de Décembre 1743 & de Sep- 
tembre 1747. Bile fixe &. liquide les.ptix des diftè- 
ifntts efpeces de ces Offices , fansaiéânmoins cern- 
er endte dan» cette liquidaiion lei augmentations de 



finance qeï ont dû être payées en exécution se îfr 
dit du moi» d'Août 177» ; ordonnant que les gages» 
attribué» pour raifon de ces augmentation» , con- 
tinueront d'être payés. Sa Majefté proroge jufqu'au 
l' Janvier 17Ï1 les droits rétablis par le» édits de 
174 j & 1747 5 defquels droits le produit , à compter 
du i c Janvier 1771 , feraarreâé au rembourfement 
des finances des Office», 8c verfé pour cet effet dan« 
une-cailfe particulière. Elle ordonne de nouveau la 
levée des droitsfor les œufs , beurres 8c fromages, 
rétablis & ordonnés par le» éditsde 174 J 8c 1747"» 
* fur Itor produit Blleaffigne à l'Hôpital général 
delà Ville de Pari», unefomme annuelle de cent 
quatre- vingt mille livre». H' eft ordonné par le 
même édit que les droits fur la volaille 8c le gibiec 
feront perçu» fur ceux qui entrent fous le titre de 
préfenit tt que les vins venans à l'adreûe de» bour- 
geois , paieront le» mêmes dioits-que ceux qui vien- 
nent à î'adreffe des marchands. Le Roi fupprime lea 
droitsde vente 8t de revente , ainfi que lesquatre fess 
pour livre fur ces droit». Sa Majefté maintient néan- 
moins par le dernier article les bourgeois de Paris 
dansles exemptions à eux accordées pour le* den- 
rées de leur crû , 8c deftinées à leur confommation. 

Le x8 du mois dernier, le Pete Geoffroy, l'un des 
Profefleurs de Rhétorique du Collège de Loais le 
Grand , prononça un dilcour» Latin, dans lequel il. 
examina fi un Auteur doit fe conformer au goût de fo» 
fiecle , ou s'il doit écrire four les fieelet à venir. Le 
Clergé en Corps honora l'attemblée de fa préfence^ 
air.fi que planeurs autres Prélat», le Prévôt de» Mar» 
chands* divers Magiftrats. 

On apprend de Toulon que les frégates le Tigre 
8c le Dealcafile ont fait chacune une prife , l'une- 
chargée de bled, ôt l'autre de harengs. Elles ont é:é 
envoyées en France. Ces deux frégates avoientécé- 
féparéet par un coup de vent furla côxed'Efpagne , 
8c elle» fe font rejointes aux environs du Détroit. • 

Meffire Vital- Augufte de Grégaire de Nozierer , . 
Colonel du régiment de Flandre , Infanterie, a 
époufé le 17 du moi» dernier Demoifèlle Fiançoife* 
Marie Terra/ de Kozieres. La bénédiction leur a été 
donnée,dans la Chapelle de la Bibliothèque du Roi , 
par l'Evèque de Comminges. Leurs Majeftés, 8c !a 
Famille Royale , avoient figné leur contrat de mat 
riage le 1 f du même mois. 

Charles-Henry , Marqui» de Maillé , ancien Co- 
lonel du régiment de Condc, Infanterie, Briga- 
dier des Armées du Roi , mourut le 1 f dan» fon Ch*. 
teau deJakfne, en An^ou, dan»lafoixante& trei-» 
zàeme annéede fon âge. 

Henry-Ignace de Branca», Evêque deLifieox-, 
Sous- Doyen des Evêque» de France, Abbé Com» 
mendataire des Abbiye» de Saint GUdas des Bois, 
Ordre de Saint Benoit, Dioccfe de Nantes, & de 
Chambrefontaines , Ordre des Prémontrés , Dicv 
cèfe de Meaux , eft mort dans fon Dioccfe le de et 
moi» , âgé de foixante 8c feizean». 

A ?aris,du Bureau f Aire fe,am^Gall*rûs^Uuvr* % 

vts a vis la rue S. Thomas, h f Avril 17 6C*>. 

Arec Privilège da.Rei. 
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AZETTE, du 12 Avril 1760. 



De Peterfiêurg, U 8 Msrs 1760. 
n jmgijïn B Maréchal Comte deSoItikoff ar- 

ij^SrfiBfs] ' iva dans Cftre vi " e Je ,r de ce 

^( . |9| mois. Il 7 fut reçu au bruit du ca- 
H jyfc. j^n non des Remparts & de la Forte- 
IB^MUéCW| refle. Le $ , il eut aodiencede l'Im- 
IssBrss^ttfiK l pératrice qui lui témoigna par les 
marques de bonté les plus diftin- 
goéet , combien Elle étoit (àtisfaite de fes fèrvice* 
Depuis fon arrivée les confeils ont été plus fréquent, 
te l'on croit que le plan de la campagne ne tardera 
pas d'être entièrement arrêté. Ce Général ne féjour- 
nera ici qu'autant de temps qu'il en faudra pour 
prendre une dernière réfolution fur ce point. On a 
conçu fur fon rapport de grandes efpérancet de la 
nouvelle artillerie du Comte de Schvaloff. 

Il y eut , laJèmaine paflée , chez le Grand Chan- 
celier Comte de Woronfo»- , une conférence par- 
ticulière entre les Ambaiîadeurs des Puitfànces al- 
liées de la Ru (lie. Elle fut occafionnée par des dépê- 
ches arrivées de Verfailles 5c de Vienne. Il n'a encore 
rien rranfpiré de ce qui s'y eft paffé. 

L'Impératrice a fait une nombreofe promorion 
d'Officiers Généraux. Mais Elle ne Ta point encore 
xendue publique. 

D* Vienne , It a 9 Mars x-jto. 
Le Général de Laudon a ouvert au milieu de ce 
mois la camp<gne en Siléûe. Il n'attendoit pour re- 
commencer les hoftilités que l'eipiration dt l'ar- 
mifttce convenu entre les Généraux de Fouqœt Se 
de Drafcowitz à la fin de la dernière campagne. Ce 
terme étant arrivé il le fit notifier au Général Prnf- 
fien, 8c vingt-quatre heures après il fe mit en mar- 
che de JagerndorrT. Il pafla le 1 4 l'Oppa , 4c il mar- 
cha toute la nuit pour prendre poffeffion de Neu- 
ftadt. Les Prufliens commandés pir le Baron de 
Goltz , fe replièrent auffîtot 8c abandonnèrent cette 
Ville. Il s'en ell cependant peu fallu que quatre ba- 
taillons ennemis n'aient été pris. Ils étoient déjà 
cnupés d'avec le refte du corps Pruffien 5 mais la 
neige & la pluie qui étoient tombées les jours précé- 
dent , avaient rendu les défilés qui conduifent à 
Neuftadt fi peu praticables , que la^plus grande par- 
tie des troupes du Baron de Laudon ne purent arri- 
ver allez «6t. Ces quatre bataillons Prufliens profitè- 
rent de ce contretemps , 8c fe frayèrent une autre 
route. Ils ont cependant perdu dans cette retraite 
précipitée une centaine d'bommes, fans compter 
les prifonniers » 8c ils ont abandonné cinquante cha- 
riots chargés de munitions de guerre 8c de bagages. 
Le Baron de Laudon lésa pourfums jufqu'à S-einav*. 
Ce corps Pruffien s'eft retiré fous le canon de Neifl". 
Le Baron de Laudon occupe préfentement les 



poftes <îe JagerndorrT, de Neurtadr, de Ziegenhaîrj 
de Leobfchitz 8c de Ratibor. Son armée eft de vingt- 
quatre mille hommes. Elle fera dans peu de trente- 
cinq mille. Divers corps font en marche pour la 
renforcer 8c plufieurs font fur le point de la joindre. 
Depuis la prifede Neufladt , ce Général a pouffé juf- 
qoes dans le Territoire de NeirTdes partis qui en ont 
exigé de grofles contributions en argent 8c en vivres. 

L'Impératrice Reine a fait depuis peu une pro- 
motion militaire. Elle a nommé Général de Ca- 
valerie le Prince de Lowenftein. Les fiewrs Pelle- 
grini , Potztazki , Martini , Berlichingen , Odnnel le 
cadet, ont été faits Lieurenans-Généraux. Les fit-tirs 
Buttler , Neuhoff.TJnruhe, Mirfling , Gaifrngg,* 
Herberftein , ont été faits Lieutenans Généraux d'In- 
fanterie. Le rang de Général Major aétéconféré aux 
fieurs de Burman , Giattiny , Ellmervdorff, Phull , 
Paumbach , Orlandini , Kallenberg , Wartenfleben , 
5c au Prince deSulfovsky. Les fieurs Schroder,Gon- 
treuil , Lattermann ,Rueber , Meifcbner, Serimon , 
Kesrenhuller , ont été élevés au grade de Colonel. 

Le 19 , U Cour fut en gala, à l'occafion de la 
fétede l'Archiduc Jofeph , &de la Gxiemedes Archi- 
daihelles. Le même jour , le Comte d'Uhlefeld , 
G<**k1- Maître de la Maifon de Leurs Majeftés Impé- 
riales, déclara en leur nom le Comtede Lofy Grand- 
Maître de la Mîifon de l'Archiducheflè Marie-Chrif- 
tine 8c le Comte de TrautmanfdorfT Grand Maître 
de celle de l'Arc hiduchelle Elifabeth. Le 1 3 , ils prê- 
tèrent le ferment accoutumé en préfencedt- l'Empe- 
reur 8c de l'Impératrice. 

Le Prince de Deux- Ponts partit le tr pour la 
Hongrie. Il v va prendre connoiflance de quelques 
objets relatifs ao commandement général de ce 
Royaume, dont il eft revêtu. Son voyage fera très- 
court }& aufli 6: après fon retour, il ira reprendre 
le commandement de l'armée de l'Empire. 

On fit le 10, dans l'Eglifedes Auguftins Déchauf- 
fés, les obfeques du Comte de Caraccioli , Général 
Major 8c Chevalier de l'Ordre de Marie-Therefet 
l'Empereur & l'Impératrice honorèrent cette céré- 
monie funèbre de leur préfence. Tous les Chevaliers 
qui fe trouvoient à Vienne / affilièrent, confor- 
mément aux ftaruts de l'Ordre. 

De Drefdt , U 10 Murs 1760. 

La rigueur de la faifon, & les neiges qui couvrent 
encore la terre, lufpendent l'ouverture de la campa- 
gne. Le Maréchal d* Daun eft toujours attentif aux 
moindres mouvement de Si Majelté Pruffienne , te 
continue de perfectionner les ouvrages qui doivent 
couvrir cette Ville. 

L'armée Pruffienne n'a point encore fait de mou- 
vement important. Quelques régiment de Cavalerie 
fe font feulement rapptochét du quartier général. 
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Mais d'autres difpoiîtiont femblenr annoncer qu'elle 
ne gardera pas longtemps fa pufition. Le Roi de 
Pruiie a envoyé les bagages à Meiden , 8c la grolTe 
artillerie a été tranfportée à Otclntz jon conjecture 
fur ces difpoiîtionsquelededèin de ce Monarque 
efl de reprendre le camp deStrehîa. 

De Lïtffitk , lê xo M*n 1760. 

Nous fom m es toujours dan* les allarmes àToc- 
cafion du refle de la contribution impofée fur notre 
Ville. Nos M'.giftrats fk nos principiux habitant 
font toujours dêsenus dans le Château de Pleiflem- 
bourg. Ceux qui ont fourni Itur quote-part ne (ont 
pas traités avec plus de douceur. On les retient com- 
me cautions des autres. Tous ces infortunés font de- 
puis plufieurs Centaines couchés far la paille , & on 
ne leur donne pour toute nourriture que du pain Se 
de l'eau. On nous menace tous les jours de pouffer 
encore plus loin ces mauvais traitemens , h le refte 
de la contribution n'ell pas inceliamment fourni. 

Les Prudiens travaillent à tranfportet leurs nn< 
gafins à Torgtu. Le Cercle de Thuringe a été oblige 
de leur fournir deux mille chariots pour ce ttanl- 
porr. Ils (edifpofent aullî à transférer leurs malades 
a Wittemberg. Miîle payfàns font employés joor- 
nel!ement?ux travaux de In Citadelle de Pleidem- 
bourg ; les Gardes du Roi de Prude qui étoienten 
.quartier danscette Ville ont reçu ordre de fe tenir 
prêts à marcher. 

> Lesenrôlemens forcés continuent dansl'Eledorar. 
Le Roi de Prude a donné ordre de lever trois régi- 
mensde ntur cents hommes chicun dans le Terri- 
toire d'Oichatz. il y a peu de jours que les Prudiens 
Conduilîrer.t ici tous les payfans des lieux circonvoi- 
tins. Les ^ :ns de la «mpagneerlrayés , abandonnent 
par bandes leurs foyers. Mais il Itur efl fort dirH:iie 
d'éviter leur malheureux fort , p»r la milèreà la- 
quelle ils font réduits, & par la multitude départis 
Prudiens dont nous tommes environner. 

De Rmmberg , /ru M*rs 1760. 

Il arrive ici continuellement de nombreufes re- 
trurs pour les corps de l'armée de l'Empire qui ne 
font pas encore complets. On fe hâte audî de re- 
monter la Cavalerie ; & l'on compte que dans ptu 
de jours il ne manquera rien à cette armée pour 
commencer les opérations de la campagne. 

On apprend deSchtaiiz , que le Lieutenanr-Céné- 
Tal de Luliniky a remporté le 1 7 de ce mois à Zrit. 
un avantage fur les Prudiens. Ce Général qui étoit 
porté a Neufladt & à Saalteld, en fit forrir le 1 6 au 
foir trois détachemens. Le ptemiec étoit compofé 
de troupes Saxones Se d.« Croates, fous les or 1res 
du fieur de Carlfbourg , Colonel au fervice de Saxe. 
Le Itcond .commandé par le lîeur de C t. rven , Lieu- 
tenant- Colonel du régiment de Baroniay , étotC 
compofé des Dragons du régiment de l'fclecfeur 
Palatin, & des Huiiards decijiii de Btroni-ay. Le 
rroiueme étoit formé de Huliards Se de Chaleurs. 
Ces trois détachemens mmherent toute la nuit : ils 
arrivèrent p >r différera chemins devant Zeitz à fix 
heures du matin , & ils formèrent troisattaques dif- 
férente!. Les portes furent forcées i Se les trouas 



. 

ProfTîennes qui cenfiftoient en an détachement de 
trois cents hommes du régiment de Bredov , Cava- 
lerie, furent obligées de le rendre à diferétion. Let 
prifonniers montent à plus de deur cents. Il 7 « 
parmi eux deux Colonels, cinq Capitaines & plu- 
fieurs OrKciers de grade inférieur. Le relie du déta- 
chement a été tué ou s'eft échappé pendant l'aétion. 
Ptefque tous les chevaux & les bagages ont été pris. 
Le Colonel de Carlfboorg qui a conduit cette expé- 
dition , féjeurna dans Zeitz jufqu'au 10. Il apprit ce 
jour que les Ptudier.s rademblésen force à Naum- 
bourg fepréparoient à le venir attaquer. Il fe retira 
auditôt avec lès prifonniers , fans avoir faitia moin- 
dre perte. 

Les otages de la Ville de Hall qui font dérenoi 
dans cette Ville, fupplierent, ily a peu de jours, le 
Comte de Serbelloni de leur accorder un peu plus 
de liberré. Ce Général refufa leur demande , Se leur fie 
dire qu'ils ne dévoient imputer cette rigueur qu'à la 
Jufte repréfaille de celles que le Roi de Prude exerce 
depuis fi longtemps envers les habitans de la Saxe. 

On reçut avis le 10 qu'une divifion de l'armée des 
Alliés matchoitvers rulde, & paroidbic menacer 
l'armée de l'Empire. Le Général Major de Gourcy 
nilcinhla audïiôr à Trapplhdt les»ttoupes qu'il 
commande. Il envoya en même temps plutieuts dé- 
tachemens pour éclairer les mouvemens des en- 
nemis. 

Quefqnes troupes des Alliés ont paru le même jour 
dans les environs de Bifchoftsheim ; elle y ont com- 
mis be lucoup d'excès. Cinq cents hommes des mê- 
mes troupes font arrives le i 1 à Bruckenau i 5c un 
parti de Huflards a pris polie à Burkartrotz. Mais ces 
ttoupes n'ont point encore attaqué aucun de nospot- 
tes. biles ont demandé beaucoup de contributions, 
& elles ont donné ordre de conduire à Sthwem- 
furth un grand nombre de chariots attelés.] 

De Berlin , le z8 Mars 1760, 

La Reine 4: la Famille Royale font arrivées heu. 
reufement à Magdebourg I« 19 de ce mois après- 
midi. Les troupe» deftinées à couvrir cette Capitale 
continuent de m ireher vers la Poméranie. La r.ou. 
▼elle qu'elles le rjliimbloient à Colltn , Se que le 
Prince Henry de Prude y avoir établi fon quartier 
général, étoit prémiturée. On attend d'être p'us 
éclairé fur les dt ifeins des Rudes , pour déterminée 
le heu où elles fe radembleront en corps d'armée. 

Les Colaques font toujours des courfes dans la 
Poméranie Si dans la Suéde. Un de leurs partis a 
pénétre depuis ptu jufqu'i Guben. Le Génctal Fou- 
quet a fait, pour arrêter ces courfes, un détache- 
ment de dix hommes pir compagnie, qu'il a en- 
voyé a Miitilch. Le Général WalîchosrsJty sefUufl] 
mis en marche avec fes Huilât Js Se d'.iutres troupes , 
&• il a pris pe lle à Me:eritz en Pologne. LeGér érol 
Werner s'elt porté de Ratibor par Leignjtz & H y- 
nau for K<>ben. Le régiment d'Hu'.ien tll fur le pu ne 
de partir pour renforcer la garnifon de Glogao. 

Le K.oi a donné au Capitaine Boyen le comman- 
deu.cnt dun elcidrou dms le régiment de SçiugCf* 
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lia. I! a révcqué routes les cemmilttons accordées à 
des armateur s pour faire la courfe. 

De hrar.cfort , le i r Avril 1769. 

On ne pénètre pas encore les vues du Prince Fer- 
dinand de Brunfwick. Le corps de troupes qui occu- 
poit le Pars de Futde s'en eft reciré. On eft incertain 
s'ileftdeHinéà aller renforcer le Roi de Prude, ou 
■'il doit faire quelque irruption en Franco me. Mail 
les troupes de Saxe it de Wirtemberg font réuniesj 5r, 
au moyen du renfort qu'elles ont reçu du Maréchal 
de Broglie , elles font en état de supputer au pro- 
grès des Alliés. 

Les Hanovriensonrtraitéavecbeaucoupde dureté 
h Ville & le Pays de Fulde pendant le féjour qu'ils j 
ont fait. lis demandèrent d'abord qu'on leur payât 
dix mille florins dans vingt-quatre heures, fouspeine 
d'éxecution militaire. Ils taxèrent bientôt après le 
V 1 v s à quatre cents mille florins de contributions , 5c 
la Régence eut ordre d'envoyer à Caflelquitre ota- 
ges. On ne put raflembler en plufieurs jours que 
trente-fix mille florins. Pendant tout ce temps on fut 
dans des allarmes continuelles. Les Hanovriens me- 
nacoientde mettre la Ville au pillage ; dans cette 
cruelle extrémité on leur offrit de payer cent miile 
florins par mois julqu'a l'acquittement entier de la 
contribution , St ils l'ont accepte. 

Ces troupes ne fe font pis bornées à épuifer d'ar- 
gent le Fays. Elles en ont enlevé un grand nombre de 
recrues. Cinq compagnies de Grenadiers emmene- 
1 eut le ij du mois dernier un millier de recrues 
l e vées de force en divers lieux. Il y avoir des hom- 
n*e< Je (oixante *ns& desenfans de douze. 

On apprend de Brème que les H inovrienj exer- 
cent , dans leur P-iys même , des violences pour fiire 
les levées qui leur lont nécefcTaires. Des milliers de 
jeunes gens s'enfuient hors de l'iireétorar. On a porté 
des gardes le long de l'Aller & du Vefrr pour arrê- 
ter ces fuyards. Cependant plus de mille le fonr 
fauvésdansla Ville de Brème. Quelques Dt.'lricls fe 
font même opnofcs aux levées qu'on vouloit faire 
chez eux. Il a fallu envoyer des troupes réglées pour 
les loumettre. 

De Mtdrùi , le 10 Àf*rr 17*0. 

La plupart des vaitfeaux dont l'armement a été or- 
donné, lont prêts à mettre à la voile. U y en a qua- 
rante tan: à Barcelone , qu'à Carthagene & à C idix. 

La Ceur fut en gala le 1 5 de ce mois , à IVccWion 
de la fête de l'Infant Don Gabriel-Antoine} & 1- 
1 9 , à caufe de celle de l'Infante Dona Marie -Jcië- 
phine. 

De lon iret , le 19 liart 1760. 

On a reça du heur K-i.h , notre Mir.iflre à It 
Cour d-jRulite, une reponfe peu fatisfaifante .*u lujet 
de la co.nmifliondonc il étuit chargé. L'Impératrice 
perfili.- à ne vou'oir écouter aucunes proposions de 
piix que de concert avec les Ailic>. Ce Mtniftre an- 
nonce en même temps que cette Prince lie fera bien- 
tôt communiquer om nouvelle réponfe concertée 
avec eux. On s'attend qu'elle ne fera pis plus con- 
forme a r.osvcrux que la première. 

teï»»icmejcrcpc.h£capprc.ir.en:querenYc»i d'une 



èfeadre dans la Mer Bahiqne ne fciaroir être effec- 
tué fans fe brouiller avec la Cour de Rurtîe. Les pro- 
portions de neutralité faites à cet égard ont été mal 
reçues, comme on pouvoit s'y attendre; 8e cette 
Cour fait des préparatifs pour oppofer desforcei 
fuftîl'antesàcetteefcadre. 

Les troupes deftinées pour l'Allemagne ont com- 
mencéde s'embarquer dés le milieu de ce mois. Ple- 
(îeUrs bâtimens chargés de ces troupes partirent le 
1 7 de Newcaftle pour Embden , oii ils doivent être 
arrivés. Les autres bâtimens de tranfport rallemblés 
fur la Y dm 1 .t.- Je dans divers Ports , ne tarderont p s 
de mettre à la voile. A l'égard des troupes deftinées 
à agir contre les côtes de France, on dit qu'elles 
font ralièmblées dans l'Ifle de Wight ; on les fait 
monter à vingt-quatre mille hommes. 

La Chambre des Communes reprit fes fé2nces le 
ai . Le b:ll concernant les liqueurs fortes fut lu pour 
latroiliemefoisle ir , Si il palfaenfuite à laplura- 
litéde cinquante-quatre voix contre vingt- huit. Oa 
obferva qu'un grand nombre de Membres refule- 
rent d'opiner dans cette affaire ; Se qu'ils en avoienc 
agi de même dans les délibérations relatives aux 
derniers emprunrs. 

Le Roi a prolongé par une nouvelle ordonnance , 
ju qu'au iode Mai , la gratification accordée à ceux 
qui prendront, volontairement parti fur les flottes 
royales. 

Le Prince Edouard a été déclaré Duc de Gloceftre 
le if de ce mois. Ce Prince entra ce même jour 
dans fa vingt 3c unième année. Le Chevalier Hen- 
ley a été créé Lord Je Granges 4: Pair de la Grande- 
Bretagne* Il doit être encore revêtu de la charg» 
de Grand- Sénéchal , S: prtfideren cette qualité aa 
jugement du Lord Ferrers. Il a été arrêté par U 
Chambra des Pairs que ce Lord feroit définitive- 
ment ju^é le 16 du mois prochain dans laSilIe de 
Weilaiiniter, Le jugement du Lord Sackville n'cft 
point encore porté i Se celui du Lord Charles H >j 
eft toujours tenu fecret par Si Majefté. 

Les Seigneurs des Appels ont jugé dernièrement 
plufieurs caules relatives à des pn.es de vaiii.-aux 
Hollandois. Ils ont ordonné la reftitution de quel- 
ques-uns de ces vaiileaux : ils en ont déclaré d'autres 
de bonne prife. Un vaiiféau Suédois qui avoir été 
arrêté par un armateur Anglois , fous pavillon 
Pruffien , a été relâché. L'arm iteur a été condamné 
à mille livres fterlings de dédommagement. Lt 
Chambre établie pour connoître des pirateries a 
commencé hier de tenir fes féances. Cite Chambre 
s'alfemblera deux fois tous les ans , pendant les nuis 
d'Avril Se d'Oclobre. 

Le Roi a conféré le titre de B iron au fieur Charles 
NTatfon, fi!s unique du feu Amir il W-ufon. Il adonne 
phee dans l'on Co.-.feil Privé au ficur Wiibore K il: s. 

On apprend de Portfnioutfi que le régiment de 
Fiushill étant arrivé dans ce Porr , on lui avoit dé- 
claré qu'on alloit le tranfporter aux Indes Orienta- 
les, Sl que fur cela les foldars avoiem jftté b>s leurs 
armes , 3c avoient refufé de s'emb îrquer. Le.« m:'i i fs 
de cette rtbcilion font, qu'on leur dou vingt muil 
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de paie , & qae plofiears de IetifJ OflBc'ert étoîent 
exemptes de partit avec eux. 11 a fallu ufer de vio- 
lence pour les faite embarquer , mais on n'a pu les 
contraindre de reprendre leurs armes. 

On écrit de Torbay que dansle temps que 11 flotre 
des Indes Occidentales entroit dans ce Port , un cor- 
faite François fe glifTa dan* l'at riese-garde , âc s'em- 
para de trois vailfeaux , dont l'un eu les Aimables- 
Saurs , chargé à Mont ferrât. Le Capitaine de ce 
vaillenu n'eut que le temps de fauver l'argent comp- 
nnt,au moyen de la chaloupe dans laquelle illè jetta. 

De Verjtilles, le 10 Avril 1760. 

Le Jeudi Saint , l'Evcque de Vence ayant fait 
l'Abfoute, & le Roi ayant entendu le Sermon de la 
Cène prêché par l'Abbé de Beauvais, Sa Majefté a 
lavé les pieds à douze pauvres & lesafervis à table, 
le Prince de Coudé , Grand- Maître de la M mon 
du Roi , étoit à la tête des Mitres d' Hôtel , & il pré- 
cédoit le fervice. Les plats étoient portés par Mon Te i- 
gneur le Dauphin , pat le Duc d'Orléans, ie Prince 
de Conty , le Comte de la Marche , le Comte d'Eu , 
le Duc de Pemhicvre , & par les principaux Officiers 
de Sa Majefté. Après cette cérémonie , le Roi te la 
Reine, accompagnés de la Famille Royale , fe font 
rendus à la Chapelle , où Leurs Majeftés ont entendu 
la Grand'Melîè , & ont allifté à la Proceffion. 

L'aprcs midi , la Reine entendit le Sermon de la 
Cène de l'Abbé Seconds , Dodesu de la Maifoo 5e 
Société de Sorbonne, & Principal du Collège du 
Pleffis. L'Evéque de Vence fit enfuite rAbfoate , 
- après laquelle Sa Majefté lava les pieds à douze pau- 
vres filles & les fervit à table. Le Marquisde Chal- 
mazel , premier Maître d'Hôtel de la Reine , pré- 
cédoit le fervice , dont les plats étoient portes par 
Madame , Madame Viâoire , Madame Sophie , par 
la ComtefTe de la Marche , par les Dames du Palais, 
te par plulieurs autres Dames de la Cour. 

Le S , le fieur Erizzo , Ambaffadeur de la Républi- 
que de Venife , eut fon audience publique de congé 
du Roi , étant accompagné par le Comte de Brionne, 
Je conduit par le fieur Dufort , Introducteur des 
AmbafTadeurs , qui étoient allés le prendre en fon 
Hôtel à Paris dans les carroffcsde Leurs Majeftés. 
Il trouva à fon arrivée dans l avant-cour du Château 
les compagnies des Gardes Françoifes & SuilTes fous 
les armes , les tambouts appellant ; dans la cour, 
les Gardes de la Porte & ceux de la Prévôté de l'Hô- 
tel aufli fous les armes à leurs poftes ordinaires ,- de 
for l'efcalier , les Cent- Su ides en habits de cérémo- 
nie & la hallebarde à la main. Le Prince de Beauvau , 
Capitaine des Gardes , le reçut à la porte en-dedans 
de la lai le où les Gardes du Corps étoient en haie & 
fous les armes. A la fin de l'audience , le Roi fit Che- 
valier le fieur Erizzo , félon lu (âge pratiqué à l'égard 
des AmbafTadeurs de la République de Venife. Le 
même jour , i'AmbalTadeur fut conduit à l'audience 
de la Reine , & à celles de Monfeigneur le Dauphin , 
de Madame la Dauphiue , de Monfeigneur le Duc de 
Berry , de Monfeigneur le Comte de Provence, de 
Mon leigaeur le Comte d'Ar cois , le de Madame , de 



Madame Adelarte, k de MefdamesVîclotre , So- 
phie A- Louife ï & après avoir été traité par les Orï- 
çiers du Roi ,jl fut reconduit à Paris dans les carrof- 
fes de Leurs Mijeftcs , avec les cérémonies accota- 
tuméts. 

Le Roi a donné au fieur Andouittc la furvivance 
du fieur de la Mjciiniete, premier Chirurgien de 
Sa Majefté. 

De Paris , le ta Avril néo. 

On a publié une ordonnance du Roi , concernant 
le Corps d'Artillerie & les compagnies de Sappeurs 
& d'Oavriers, en date du a 7 Février. Sa Majefté 
veut par le premier article que les compagnies 
d'Ouvriers qui avorent été incorporées par l'ordon- 
nance du t Novembre 17; 8, dans les brigades dsj 
Corps Royal de l'Artillerie, en foient féparées. Elle 
ordonne par le cinquième que les compagnies de 
Sippeuts qui avoient été féparées de ce s mêmes bri- 
gades, & attachées au Corps du Génie , rentrent 
dans le Corps Royal de l'Artillerie , pour former les 
premières compagnies des brigades de ce Corps. 
Les autres difpofitions de cette ordonnance font re- 
latives à la compofition , au traitement , & à la dis- 
cipline de ces compagnies. 

Des lettres de l'Inde mandent que le vaifTeau le 
Condè , armé à l'Iflede Bourbon, 8c la frégate l'Ex. 
fédition , ont fait dans le Golfe Perfique plufîeurs 
prîtes confidérables ; ces vailfraux ont aulTi rançonné 
le Comptoir Anglois de Bender-Abaffi. 

Le tirage delà loterie de l'Ecole Royale Militaire 
s'eft fait , en la manière accoutumée , dans l'Hôtel 
deVille de Paris , le r de ce mois. Les numéros qui 
font fortis de la rouede fortune, font 7, 1] , 11 , 17, 
S 3. Le ptochain tirage fe fera le 6 du mois de Mai. 

Le 10, le Roi fit dansla plaine des Sablons la revue 
du régiment des Gardes Ftançoifes & de celui des 
G irdes Suiffes. Ces deux régimens , après avoir fait 
l'exercice , défilèrent en préfence de Sa Majefté* 
Madame , & Mefdames Victoire , Sophie* Louife, 
affligèrent à cette revue. 

Le fieur Jacques Bénigne WinÛov , de l'Acadé- 
mie Royale des Sciences , de la Société Royale de 
Berlin, Doéteur-Régent de la Faculté de Médecine 
de Paris , & Profelleur d'Anbtomie & de Chirurgie , 
mourut le 4 de ce mois , âgé de quatre-vingt-onze 
ans. Il étoit Danois. Jacques-Bénigne BolTuet, Evê- 
que de Meaux , lui' fit abjurer le Luthéranifme il y a 
environ foi xante- trois ans. Le fieur Vinflo»' étoit 
le plus ancien des Médecins de la Faculté de Paris ; 
il a rempli avec éclat les différentes places qu'il avoif 
obtenues par fon mérite. Les découvertes qu'il a faites 
en Anatomie , ont rendu fon nom célèbre parmi les 
fçavans de l'Europe. 

La nommée Antoinette Dumont, veuve de Jac- 
ques Aquin , eft morte dans les premiers jours de ce 
mois au Village deLufancy, Dioccfe de Meaux , 
âgée de cent deux ans. 

i Paris,Ju Bureau I AdrefcaMxGalltriaeduLtuvr*) 
visa-vit U rue S. Thomas, Ult Avril 17 60. 

Avec Privilège du Roi. 
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D* Peter flourg, U 16 Msrt 1760, 

'Armement des Angloispoor la Mer 
? <■ Baltique fe confirme de plus en plus ; 
A on prend ici les mefures les plus (& 
S rieufes pour s'y o 



; pour s'y oppofer. On travaille 
en diligence dans nos Ports à équiper 
des vailfeaux. Noos aurons inceilâm» 
: une flotte allez pu i flan te pour leur difputer le 
partage du Sund. On dit que le fieur Keith , Miniftre 
de Sa Ma jellc Britannique dans cette Cour , eft fur le 
point de fe retirer. La crrconftance où nous nous trou- 
vons vis a vis de l'Angleterre , a fait beaucoup dimi- 
nuer Iecommetce de cette PuiiTance avec la nôtre. 
Il n eft arrivé dans nos Ports certe année qu'un fort 
petit nombre de vaifleaux Anglois. 

Le plan de la campagne prochaine eft arrcré. Le 
Maréchd Comte de Soltikofffe difpofe à partir dans 
peu pour l'armée. 

Il paroît ici un étar des forces de cet Empire. Elles 
montent à deux cents quatre-vingt-quatre mille 
cent trente- trois hommes. 

L'Impérarrice a nommé les Brigadiers de Tiefen- 
ftaofen , de Sievers, & le Colorel Sullmon , Géné- 
raux Majors, le Comte d<*Rafo\rmosrsky , Grand 
Hetman des Cofaques, qui fait fa rcfidence ordi- 
naire à Bathurin en Ukraine, a obtenu de Sa IMa- 
jefté la permiffion de rebâtir cette Ville. Elle avoit 
été prttqn'entierement détruite parle Cz^r Pierre, 
■en punition de la retraite que fes h-ibitans avoit don- 
née au Comte de Mazeppa, révolté contre lui. 
De Vienne , U J Avril 1760. 
Le froid & les pluies qui continuent dans la Haute- 
Siléfîe, n'ont pas permis au Général de Laudon de 
continuer lecopérttions qu'il avoit commencées. Il 
a repris fon quartier général à J.ige rndorff. Noos 
fommes toujours en polît (lion dcS pt 1res dont nous 
nous (unîmes empjrés depuis ptu. On y a mis de 
■gros corps de Croates & de Hulfards qui forment 
un cordon depuis Ratibor jusqu'à Zuckmantel. Le 
Général Drafcowttz commande les polies avancés, 
& i! eft à peu de diftance deNeirt". Les renforts con- 
tinuent d'arriver à cette armée, qui fera dans pende 
ejn irante mille hommes. On parle aurti" d'un corps 
de vingt mille Rullès qui doit s'y joindre. Un déta- 
chement de nos troupe* a enlevé près de Leobîchurz 
trois cents recrues Pruflîennes qui éroient elcortées 
par trente Hu/lards. 

On apprend de Prague que le ïx du mois dernier, 
le froid y éroit encore fi rigoureux qu'on le fouve- 
noità peine d'en avoir re lient 1 un lèmblable. Un 
corps df mille Graniziens a pallé depuis peu dè jours 
fur nos glacis ; il a été fuivi de cinq cents Croates. 
Ils ont pris la route de Saxe. On attend encore cinq 
jnille hommes de ces-ttoupe*. • 
l/Smperear a ratifié pat un décret la aomip«ion 



du Prince de Deux- Ponts & do Prince de Bade- 
Dourlach à la dignité de Feld - Maréchal des ar- 
mées de l'Empire , & ce décret doit avoir été com- 
muniqué à la Oiete. Le Prince de Deux-Ponts eft de 
retour de la Hongrie, il re difpofe à partir inceflam- 
ment pour fe remettre à la tête de l'armée de l'Em- 
pire. Le Prince Bmmanoel de Portugal, en quittant 
le ferrice de cette Cour , a cédé fon régiment de 
Cuira/fiers au Duc de Bragance. 

De Dre/de , U ji Mars 1760. 

Tout annonce ici l'ouverture de la campagne. Le 
10 de ce mois , l'armée Pruiîîenne fortit de (es can- 
tonnemens , & s'approcha de Friderichftadt. La gar- 
ni fon Autrichienne fortit auflîtôt de cette Ville. Ce 
mouvement n'a cependant rien produit d'importanr. 
Le Roi de Prude a établi fon quartier général à Clo£ 
ter-Zell, à deux milles de Drefde. 

Le Matéchal de Daun n'a point encore fait de 
difpofitions orfenfives. Mais fes troupes font prêtes 
à fe rallembler au premier ordre. Il a fon quartier 
alternativement à l'y m î & à Sonneftein. La plupart 
des Officiers Généraux qui doivent faire la campagne 
ont rejoint l'armée. Le Comte de Lafcy a remis au 
Maréchal de Djun le plan d'opérations arrêté par la 
Cour de Vienne On a pris un efpion qui avoit def« 
feio de brûler nos m ag Uns. 

De Berlin , le 4 Avril X760; 
Les dernières nouvelles de Sue apprennent que 
l'armée du Roi eft rafl'emblée , 8c qu'elle a déjà fait 
divers mouvemens. On en attend chaque jour quel- 
que nouvelle intéreiïante. Les préparatifs de guerre 
fe font toujours ici avec la plus grande vivacité. Ort 
a tiré de notre Arfenal on train d'attilleriede vingt- 
quatre pièces de canon de douze 3c de fix livres de 
balle. Il eft deftiné pour la Siléfie j & il doit partir 
au premier jour fous l'efcorte du régiment de Hul- 
fen. Nous avons déjà près de Stargard on corps- con- 
fidérable fous les ordres du fieur deGrabov. Depuis 
que nos troupes fe oiultiptient dans la Poméranie, 
les troupes légères' Rudes l'ont piefqu'entierement 
évacuée. 

Le Roi a nommé le Prince Héréditaire de Brunf- 
vick Feld- Maréchal de fes Armées > & SaMajefte 
a chargé le Comte de Schwetin , l'un de fes Adjo- 
dans Généraux , de lui en porterie brevet. Le Comte 
de Finkenftem , Colonel du Tégiment de Dragons de 
ce nom , a été fait Lieutenant Général de Cavalerie. 
De Hambourg, le jo M*rs 1760. 

Malgré la rigueur du froid qui règne encore , les 
Suédois commencent à fe mettre en mouvement. Ils 
ont établi des ponts fur le Trebbel fit fur la Peene, 
ils harcèlent tous le» jours les portes- Prulfiens. lis 
fbrprirent le 11 de ce mois on détachement poiré 
à deux lieues de Crine , qui fot forcé & contraint de 
fil repliai 
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Il fefait de grands prépsritîfs à Stralfund. On r 
équipe an grand nombre de bâtimens pour inter- 
cepter la navigation des ennemis dans les bouches 
de l'Oder. On y attend incefiammenrdeScanieles 
recrues Se les renforts qui doivent joindre l'armée 
Suédoife. 

Le principal corps de troupes Pruffiennes dans la 
Poméranie eft porté à Crine. Il monte à cinq mille 
hommes. Une grande partie de l'armée PrufGenne 
eft compofée des régimens qui ont le plus fouiferr 
en Saxe & en Siléfie. 

Le cartel convenu entre la P r u fie & la Suéde, pour 
l'échange des prilonniers, eft fur le point d'avoir 
fnn exécution. On écrit de Magdebourg que les 
Officiers Suédois font prêts à partir pour le rendre 
au lieu où cet échange doit fe faire. 

Les lettres écrites de Brème ne parlent que des 
violences mifes en ufage par les Hanovrieni dans 
les DiftrictsdeBreme&de Verdenpoor y faire des 
recrues. Elles apprennent que pour y réoiur , ils for- 
mèrent tout à l'entoorde ces Diftrids un cordon de 
troupes dont les polies étoient à peine éloignés de 
cent pas les uns des autres ; les HulTards & les Chaf- 
feurs entrèrent enfuite dans cette efpece d'enceinte, 
& prirent tous les hommes qu'ils trouvèrent en état 
de porter les armes. Ceux qui tentèrent de s'échapper 
forent arrêtés Se fubirent le même fort ,• ces recrues 
ont été conduites à l'armée Hanovrienne. 

De Léïfjîck , le t r Avril 1760. 

Nos M<giftrats& nos principaux Négocians ren- 
fermés depuis lî longtemps dans le Château de Pleif- 
fembourg , ont été élargis le 19 du mois dernier. Ils 
ont acheté leur liberté en donnant de nouvelles let- 
tres de change pour les fommes auxquelles ils one 
été taxés. Mais on a déclaré aux autres habitansqu'ils 
eullent à payer en argent comptant celles qu'on leur 
a impofées par une nouvelle répartition faite depuis 
peu. 

Les Pruflîens continuent d'exiger avec la dernière 
rigueur les contributions Se les recrues qu'ils ont exi- 
gées de cet Ele&orat. Ils preffent avec la plus grande 
vivacité les travaux des fortifications qu'on fait au 
Château de Pleiffembourg Se â Wittemberg. Pla- 
ceurs milliers de payfans y font employés, & toutes 
les maifons de cette Ville ont reçu l'ordre de livrer 
les pioches, les pelles, Se les autres infbumens de 
cette efpece. _ 

Nous apprenons de Berlin que les effets les plus 
précieux de Poftdam & des autres Maifons Royales 
de Sa Majefté Pniffienne , aiofi que les archives do 
Brandebourg , ont été envoyés â Magdeboarg. On 
dit que le Général Fermer s'avance vers Colberg avec 
an corps de trente mille hommes & une nombreufë 
artillerie. 

De Bsmberg , U 4 Avril 1760. 

L'armée de l'Empire eft prête â fe mettre en 
campagne ; elle commence â fe ralTembler entre 
XPurtzbourg & Bamberg. Suivant le rapporx des 
portes avancés , les Hanovriens qui s'étoient appro- 
chés de la Franconie, fe font entièrement repliés) 
ils ont pillé plufieurs Villages Se ils ont emmené an 
grand nombre d'otages. 

Les Pruflîens font revenus en force far la Ville de 



Zeïti. Après l'échec qu'ils 7 ont efluy^, ils ont w3 
joord'hui dans cette Ville près de fis mtile hommes. 
Ils lui ont impofé une nouvelle contribution, ea 
dédommagement de la perte qu'ils y ont faite der- 
nièrement. Un autre détachement confidérable eft 
rentré dans Géra , dont il exige une contribution da 
quarante mille écus. D'autres détachemens mar- 
chent vers Plaven Se vers la Saala 5 le Prince de 
Stolberg eft attentif à ces mouvemens, Bt failles 
difpofiuons convenables pour en arrêter les progrès» 

Le Prince régnant de Wirtemberg eft arrivé le 
) de ce mois à Wertheim, où il a fait la revue da 
fes troupes. Il s'eft enfuite rendu à Bifchoffsheim. 

On attend au premier jour le Maréchal Prince 
deDeuz-Ponts. A fon arrivée, le Comte de Serhel- 
loni partira pour l'Italie { on ajoute que le Général 
Haddick fera cette campagne dans l'armée de l'Eu*. 

De tranefnt t le 7 Avril 1760. 

Cts Alliés ont entièrement abandonné le Pays da 
Fulde. Le Prince Héréditaire de Brunfwick a remis 
au Général Imhoff le commandement du corps de 
troupes qu'il avoir conduit fur les confins de la Fran- 
conie. Ce Général s'eft replié depuis fur Ziegenhayn t 
dans la vue de protéger Marbourg. Les Alliés feav* 
blenr auffi craindre pour Caflel. 

On apprend de Wefel qu'il en fortit ces derniers 
jours on détachement fous les ordres du fieur de 
Campfort ; il marcha jufqu'au Château d'Engelra- 
ding , où il furprit un détachement des Challeurs de 
Scheiter. Il leur tua quelques hommes , de il en prie 
vingt-cinq avec leurs chevaux. 

De Madrid , le i r Avril 1760. 

Le Roi étant informé que les dettes teftamentaî-J 
res de fes Prédéceffeurs les Rois Charles-Quint , Phi- 
lippe II , Philippe III , Philippe I V , & Charles II , 
ne pouvoient être acquittées qu'en plufieurs fiecles , 
va la modicité des fonds affignés pour leur rembour- 
fement, Sa Majefté a voulu donner à fes fujets une 
nouvelle marque de fon affection paternelle , ea 
prenant des mefures peur accélérer ce remboarfe- 
ment. Elle a ordonné que les dettes de cette efpece 
dont la légitimité eft fufhïamment conftatée, foie ne 
regardées lin le même pied que.celles de fon augufte 
pere, Philippe V. En confëquence, les inréreilés re- 
' cevront an Tréfbr Royal dix pour cent cette année # ■ 
& enfuite ils continueront d'être rembourfés de la 
manière qui eft plus amplement énoncée dans le 
< décret qoe Sa Majefté a fait expédier à ce lu j et. 

Le Roi a conféré le Gouvernement du Mexique 
au Marquis de Cruillas , Se celui de Santa- Fé au Lieu- 
tenant-Général Don Pedro de la Cerda. Le Marquis 
d'Aranda, qui s'étoit démis il y a quelques années 
de fes emplois militaires, vient d'être réhabilité dans 
fon grade de Lieutenant- Général, en confervant fou 
rang d'ancienneté. 

On apprend de Malaga que nos chebecs ont pris 
one pinque Algérienne de cent quatre-vingts hom- 
mes d'équipage. Ils donnent préfentement la chatte 
à quelques autres bâtimens de la même Nation qui 
ctoifoient depuis peu fur cette cote. 

De Rome , le 11 Mars 1760. 

: U Dimanche 16 de ce mou, Sa Sainteté fe 

■ 
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fendit lie Ton appartement riant la faite nommée 

du Psremeni. Elle/ bénit, fulvant l'ufage, la Rôle 
d'or que let Souverains Pontifet ont coutume d'en- 
voyer chaque année en préTent à quelque Eglife ou 
à quelque Prince. Après cette cérémonie, Si Sain- 
teté portant cette Rofe entre fei maint , 8c précédée 
de trente & on Cardinaux , fe rendit avec l'on cor- 
tège ordinaire à la Chapelle Pauline, où Elle affilia 
à la Me lie qui fut célébrée par le Cardinal Guglielmt. 

De Londres , le % Avril 1760. 

Les confeils ont été très-fréquent à Saint- James 
depuis peu de jours. Le j t du mois dernier , on reçut 
des dépêches envoyées de la Haye par le Général 
Yorck. & d'autres adrefféos au Baron deKniphaufen, 
Miniftre de Sa Majefté PruiTitnne à notre Cour. 
Elles occasionnèrent un confeil extraordinaire, à 
l'ulue duquel il partit un courier chargé de dépèches 
pour la Haye Se pour la Saxe. On croit cet mouve- 
ment relatifs à ta grande affaire d'une pacification 
générale, qui paroit moint éloignée depuis l'offre 
que les Etats Généraux ont faite de laVilledeBteda 
four y tenir un congres. 

Le 6 de ce mois , jour de Piquet , le Roi , accom- 
pagné de la Famille Royale, aililla à l'Office dans la 
Chapelle du Palais Saint-James 1 Se Bile y fit l'of- 
frande accoutumée d'une barre d'or maffive pour 
lei pauvret. Peu de jours auparavant, Sa Majefté, 
avoit créé le Prince Edouard, fon petit- fils, Duc 
d'Yorck Se d'Albany , 8e Comte d'Ulfter en Irlande. 

On a appris d'Irlande 8c d'Ecotfe que la plupart 
des troupes deftinées pour l'Allemagne étoient par- 
ties 1 on compte qu'avant la fin de ce mois elles 
feront toutes rendues à leur deftination. Les lettres 
d'Embden apprennent que le tranfport de troupet 
parti le 17 du moit dernier , y étoit arrivé heoreufe- 
n 1 en t le a t. Le Roi a ordonné la levée d'un nouveau 
régiment de troupet légères, donc il adonné le com- 
mandement au Lord Sut ton. Les chevaux de ce corps 
/èront choiûs parmi let meilleurs courfiert du 
Royaume. 

Le grand armement qu'on prépare depuit long- 
temps pour agir contre les côtes de France , lajffe 
entrevoir aujourd'hui un autre deftination. 

La paix conclue avec let Chiroquoit par le fieur 
Littleton , Gouverneur de la Caroline Méridionale , 
n'a pat été de longue durée. Ces peuplet paroi (lent 
nous avoir juré une haine éternelle. Ce Gouverneur 
n'a pas plutôt été retiré qu'ils ont repris les armes. Ils 
ont tenté de forprendre le Fort le Prince-Georges. 
Nayant pu y réuifir, ils fe font jetté fur les Négociant 
Anglois qui étoient dans leur Pays , 4c ils en ont tué 
plufieurs ; ils ont fait auffi beaucoup de ravages fut 
les frontières de la Caroline 8c de la Nouvelle Yorck, 
te ils ont ruiné quantité d'établiflemens fitués lut 
ces frontières. On prend des mefures pour les fou- 
xnettre, 9c l'on fait venir dans cette vue plufieurs 
régi mens de troupes réglées, de la Nouvelle Yorck* 
Dt U H*jt , le 8 Avril 1760. 

Le Préfidentde l'aflemblée des Etats Généraux & 
nos Miniftres ont , depuis plufieurs femaines , de fré- 
quentes conférences avec ltsMiniftresdes Pu i fiances 
Belligérantes. Ces conférences donnent lieu à de 
fréqueiu coutiert qui partent & aiment. Sur. cet 



fondement on fe flirte que la pacification générale 
n'eft pas auffi éloignée qu'on en pourroit juger par 
les immenfes préparatifs de guerre qu'on fait par- 
tout. 

Let Etait Généraux n'oublient rien pour contri- 
buer autant qu'il leur eft poflible à la réuffite de cette 
pacification. Ils ont prit depuis peu une réfolutioa 
qui a été communiquée aux Minifttet des PuifTàncer 
en guerre. Elle porte que Leurs Hautes PuifTances 
founaitant de tout leur coeur de voir ceffer l'effufion 
de fang caufee par cette guerre, « prennent la liberté 
»d'oftrir pour la tenue d'un congrès propre à par- 
» venir à cette fin , la Ville de Breda , qui leur paroit 
» très- convenable par les différens traités qui y ont 
I » été déjà heureufement négociés & conclus ; que u 
M cette Place, fituée fout la domination des Etats 
y> Généraux , peut convenir pour une affairtaoffi im- 
portante Se fi defirable, Leurs Hautes I'ui fiances 
» regarderont cette faveur comme un honneur tout 
» particulier ; qu'en outre les fufdits Miniftres feronc 
» priés défaire part de cet offre à leurs Cours refpec- 
>j clives, de la communiquer aux Miniftres de Leurs 
» Hiurt Alliés , Se de l'appuyer de leurs finceres in- 
*» tentions ». 

Le btuit fe répand que les Cours de Verfailles , de 
Vienne & de Peterfbourg ne font point éloignées 
d'acquiefeer à un congrès. Mais elles ont demandé 
que les Coûts de Suéde Se de Saxe y foient auffi invi- 
tée* par let Rois d'Angleterre 8c de PrulTe. 

Let plaintet de nos Négociant au fujet des dépré- 
dation! commifet par let armateur! Anglois conti- 
nuent toujours. On a réfolu d'envoyer de nouveaux 
ordres aux Députés det Etatt qui font à Londres, 
pour qu'ils aient à preiler la fatisfaclion demandée 
depuis fi longtemps. Mais on ctaint beaucoup que 
ces foliieitations n'aient pas plus d'effet que les pré- 
cédentes. 

Le Gouverneur de Surinam apprend par fes der- 
nières dépêches , que les Nègres fuyards de cttte 
Colonie, fe font beaucoup multipliés depuis quel- 
que temps, Se qu'ils font de gtands ravages lur fet 
confi.-.s. Il ajoute qu'il fera difficile de les réduire, 
a moins qu'on ne lui envoie environ mille hommes 
de troupes réglées. Cet envoi a été réfolu dans l'une 
det dernières alfemblées. . 

Dt Vtr/mUn, U 17 Avril 17*0. 

L'état de Monf eigneor le Duc de Bourgogne , qui* 
depuis quelque tempt donnoit de grandes allarmes, 
& auquel il étoit furvenu une tumeur très-confidéra- 
ble à Ja cuifie droite, eft aujourd'hui farisfaifanr. 
Une opération effrayante & très- douloureufe que 
les circonftances ont rendue indifpenfable , a mani- 
fefté dans ce jeune Prince un degré de courage Se de 
fermeté infiniment au-derfùs de fon âge : les plus 
grands fuccèsqui l'ont fuivie, 8c peut-être les plus 
inefpérés, donnent de très-giandes efpérances d'une 
parfaite guétifon. 

Le 1 1 de ce mois , le Roi , la Reine , 8c la Famille 
Royale , lignèrent le contrat de mariage du Marquis 
de Montefqoiou, Gentilhomme de la Manche de 
Monfeigneur le Duc de Bourgogne , 8c Colonel dans 
les Grenadiers de France, avec la Demoïfelie Hoc- 
quart; 
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Celai dn Marquis de Lirry avec Demoifelle de 
Benouville» 

Ec celui du Comte de Polignac, Capitaine de 
Dragons, avec Demoifelle de Salace. 

Le i j , le Marquis de Paulmy , Miniftre d'Etat , 
& ci - devant Secrétaire d'Etat de la Guerre, prit 
congé du Roi , de la Reine, 8c de la Famille Royale, 

Saur le rendre à la Cour de Warfovie en qualité 
'Ambafladeurde Sa Majefté, près le Roi te la Répu- 
blique de Pologne*. 

Le 1 4 , le Comte de Lnface partit pour fe rendre 
à Munich, & enfuite à l'armée d'Allemagne. 
De Paris , le i 9 Avril 1760. 
II paroît une ordonnance du Roi, en date du 27 
du mois dernier, concernant les recrues qui le font 
à Paris. Sa Majefté y renouvelle les difpofit ions de la 
déclaration du 17 Août 17)7, & de l'ordonnance 
du 10 Juillet 174t. fur les engagemens militaires j 
& Elle y ajoute plufieurs nouveaux réglemens pro- 
pres a prévenir les manœuvres mifes en ufage pour 
ïûrprendre ceux qui par leur âge ou leur bonne foi, 
ne fcauT oient être en garde contre les pièges qu'on 
leur tend. 

Le Mardi rr de ce mois, l'Académie Royale des 
Infcriptronsât Belles- Lettres fit fa rentrée publique. 
Le fieur le Beau , Secrétaire Perpétuel , ouvrit la 
féance, en annonçant que les pièces qui avoient con- 
«ouru pour le Prix qui devoit être dirtribué dans 
cette féance , n'avoient point rempli l'attente de l'A- 
cadémie ; qu'en conféquence elle avoit arrêté que le 
même fujer feroit propofé pour celle de Pâques de 
l'année 17*1 , & que le Prix feroit double. Il s'agic 
d'examiner ; Quelle fut l'étendue de lu navigation & 
du commerce de} Egyptiens fout le règne des PtoUmées t 
Le fieur le Beau annonça enfuire le (ujet du Prix que 
l'Académie diftribuera à la Saint Martin de l'année 
1761. Il conù'fte à examiner i Quels font lesdiffèrens 
noms que l'antiquité a donnés au Si! f Quels hommages 
tu iui a rendus t Lm raifoo des attrsiuis qui le carac- 
térifent fur les monument i On y joindra l'examen des 
mêmes que/liens fur le Dieu Canope. Après quoi, le 
même Secrétaire Perpétuel lut l'éloge hiftorique du 
lieur Melot, qui fut foivi d'un mémoire du fieur 
de Brequigny fur lu Religion (^l'Empire de Mahomet. 
Le lîeur de Chabanon lut un mémoke fur Homère , 
ton fderi comme Poëtt Tragique. La féance fut termi- 
née par un mémoire de l'Abbé Barthélémy fur la 
Mofutque de Pmtefirimt, Cette Mofaïque étoit expofée 
fur deux tableaux dans la falle de l'Académie. 

Dans la féance publique de l'Académie Royale des 
Sciences du Mercredi 1 6 , le fieur de Fout hy , Sécré- 
tai re Perpétael , annonça que le Prix de cette année 
avoit été adjugé au fieur Euler fils, de l'Académie 
des Sciencts 4: Belles- Lettres de Ptulle , & que l'Aca- 
démie propofoit pour le lo;et du prix de 17*1 , Si 
tes f l«»tte:/e meuvent dans un milteu dont la tifjlanct 
frodutft un tjjët fir.ftbte fur hut mettiekient i 

Ltr Ptix de cioq cents livres remis à l'Académie 
pour celui qui réulliiotc le mieux à détermines les 
moyens propres à porter la perfection & l'œcono- 
mie d;ins la verrerie, a été a l;u^é au Ikur Bcfc 
d'Ar.iick ,' Onéleai en Médecine , Ce Cotreipondant 
aie 1 Andéœit:. 



te fienr de Foocfiy lot enfnîte l'éloge hiftorîqtfé 
du fieur de Maupertois » après lequel le fieur Duha- 
met lut la Préface du cinquième volume de fon 
fur les Ecrits. Ce mémoire fut fuivi d'un autre du 
fieur le Monnier , concernant les obfervations faitet 
depuis 17 f7 pour déterminer la théorie du tinquiemt 
fatellite de Saturne. Le refte de la féance fut occupé 
par la lecture de trois mémoires, le premier du fieur 
Baron , contenant fes recherches fur la nature de U 
bafe de l'alun j le fécond de l'Abbé de Chappe fur /* 
théorie des deux comètes qui ont paru cette année ; & 
le troifieme du fieur Daniel Bernoulli fur les avan- 
tages de l'inoculation. 

Quatre bataillons des Gardes Françoifes font par- 4 
tis d'ici les ij, 14, 1 <s & 17, pour fe rendre àV 
l'armée d'Allemagne. Un bataillon des Gardes Suif- 
fes s'efl mis en marche aujourd'hui, 8c le déparc 
de l'autre eft fixé à demain. 

Guy André- Marie Jofeph , Comte de Laval, fils 
de Guy- André-Pierre , Duc de Laval- Montmorency* 
Lieutenant-Général des Armées du Roi , & de Dame 
Marie Jacqueline Hortence de Bullion , a époufé le 
14 de ce mois Demoifelle Anne-Célefte-Françoifè 
Jacquier de Vieux- Maifons, fille de Meffire Philippe- 
Guillaume Jacquier de Vieux - Maifons , Confeiltec 
au Parlemenr, 8c de Dame Louife-Renée-Magde- 
leine Hitte. La bénédiction nuptiale leur a été don- 
né? par le Curé de Saint Sulpice dans la Chapelle 
Tiiulaire du Saint Efprit. Leur contra: de mariage 
avoit été ligné le u par Leurs Majeftés 8c par la 
Famille Royale. 

On apprend du Havre que les armateurs /* Eulvi 
BcleChevert ont envoyé uneprife AngloHèeftimée 
quatre cents mille livres. 

On mande de Cherbourg que les Capitaines Ber- 
nard 3c de Lifle, qui commandent les corfaires le 
Uotfhe , de Painpol , 8c le Brehat , fe font emparés 
de trois navires Anglois chargés pour l'efcadre qui 
eft à Portfmouth , 5c qu'ils en ont rançonnés deux: 
autres qui avoient la même deftination. 

Dame Anne- Marie , Baronne d'Eltz d'Ottange, 
Abbell'ede l'Eglife Collégiale 8c Séculière de Boo- 
xiereen Lorraine, y eft morte le } de ce mois, 
âgée de quatre vingt- quinze ans. Elle étoit focur du 
Baron d'EItz, Maréchal d>:s Camps Se Armées da 
Roi, Commandeur de l'Ordre Roy ti 6c Militaire de 
Saint Louis. 

Dnme Marie Gillebertede L amorte d'Afpremonr, 
veuve de Mi flite N. de S int Evremonr , mourut le 
7 dans la Maifon Abbatiale de Corneville, prèsPont- 
AuJemer , dans la quatre-vingt neuvième année de 
fon âge. 

Le fieur Jean le Boeuf, Chanoii ^ H roraired'Ao- 
xerre , Penfionnaire de l'A., •dénué Roy île des Inf- 
criptionf k Belles Lettres, eft mort le 10, âgé de 
foixante & treize .jhs. Il tft Auteur d'un gran i nom- 
bre d'ouvrages fçavans ; il a fait de grandes rtcher-; 
ches fur les antiquités ficclcfiafliques. 

A Pari,, ttuTureaniT Adrefe, auxG*lUrietJt. Louve, 
vtJ À-vis la ru* Saint T thM , le 19 Avril 17O, 

Arec Privilège du Roi. 



A Z E T T E , du %6 Avril 17*0. 




D» Ptltrfi^rg , U*rt 176m. 

'Imps r at r 1 es doit fe rendre dan» 
pea à Czarkazelo , ou Elle pa liera 
le printemps St une partie de l'été. 
lb départ du Maréchal Comte de 
Soltikoff eft fiic à U femaine pro- 
l— ■ - -mmm chaine. On compte qu'avant le mt- 
Uea du moi, d'Avril f armée RulTe abandonnera fe» 
quartiers , * f« remettra en marche vers les ^Etats du 
Roi de Prude. Il 7 a » c > tre.xe mille recrue, , dont 
une partie fera embarqué P™ l'armée > l autre ft 
deQmée i remplacer le, vieille, troupe, qu on a ti- 
îée, de ploGeor, Place,. 

Le, troupe, légeresRofle, furprirent le 1 1 du mot, 
dernier 1. V.lle fe Sch -edt , * elle, v &™V"J»*- 
nier, le Margrave de ce nom , < ainfi que le Prince 
& 1, Princefle de Wirtemberg. Le Prince de Bronf- 
wick-Bevern écrivit an Commise Pruffien qui 
mvailloit àBoto* àl'échangede,pnfonn.er,,pour 
qu'il demandât la ltherté de ce, Prince,. L Impcra- 
,rice ayant été inftruite de cette demande la ac- 
cordée for le champ. Mai, on a appris enfu.te que 
le, même, troupes qui avoient frit ce, prisonnier, 
„, avoienc relâché, peu de temps après ,«c qu on 
avoit feulement exigé du Prince de W.rtemberg 
B „e promeùVpar éctiide ne point lervu qu il n au 

été échangé. 

Le fleur Wrougbron , nommé Confot de la Na- 
' \ngloife dan, cette Ville , y arriva le 1 , de ce 
moi,, Il fe rendit auffi-tôt chez le fi urKeith, Se il 



celîer , Se Chevalier de Ces Ordre», la place de Chut* 
de rUniverfité cTTjpfal. 



Di Vunn» , U 9 Avril 17*0- 
Les dernier, avi» venu, dé ta Haute- Siléfie portent 
que le Général de Laudon attend encore à Jagern- 
dorfTquele temps lui perawtedepourfuivrefes opé- 
ration,. Son armée va être inceiTamment renforcée 
de fixrégimensdétecné» de l'armée du Maréchal de 
Dana , ainfi que de quelque» antre» tiré» du corps du 
Général Campitelli. Ce» régimen» traversent la Bo- 
hême avec célérité pour fe porter dan» la Haute- Si- 
léfie. Sa Majefté Polonoife renfofcera auffi l'armée 
du Général de Laudon par châtre ré^meni de Ulan,, 
de huit cent, homme, chacun , qa Elle a fait lever 
en Pologne. Toute» le» troupe» légère» qui vien- 
nent de la Hongrie, iront anffi joindre la même 
armée. Cm difpofition» annoncent ou on eft dan, le 
detfeinde poutlèr vivement la guêtre en Siléfie, fi 
le, arrangement de pair dont on parle ne conci- 
lient pat le, Paiirance, Belligérante». En attendant 
une laifon plu, douce, le Général de Laudon poufle 
chaque jour des partis dan» l'intérieur de laS.léûe, 
8c il, enlèvent à l'ennemi dtsfourage, , de, recrue» 
St descbevaaa. Un de ce» parti» fit dernièrement à 1 
fteyvalde «r» butin confidérable. 

Leur. Majefté, Impériale, ont q^ t< é le *du mo fr 
dernier cette Capitale poorfe rendra - 



■ Le lieur wrougiuun, — - - 

tion Angloife dan, cette Ville , y arriva le 1 , de ce 
moi,. Il fe rendit aulfi-tôt chex le û ur Keith, Se il 
lui remit d'ample» dépêche,. Mai, il n aencore rien 
«anfpiré de ce qu'elle» contiennent. 

D* Sttckkolm* l* 4 Avril 1760. , 
La Reine eft parfaitement rétablie de 1 >ndirpofl- 
«ionquEtleaeue. Le Prince Fredenc- Adolphe Se le 
r>rinceCharle»ont eu depui, peu la rougeole. Mais 
cette maladie «eft terminée fan» aucune foire fa- 
cheufe , Se ils font aujourd'hui en parfaite famé. 

On a ratfemblé en Scanie lejbatimen, néceflai- 
re, pour tianfporter le, troupes Se le, recrue, qu on 
deftine à renforcer notre armée en Pomérarue. On 
compte que cerbâtimen, ne tarderont p», a mettre 
à la voile. Il eft déjà arrivé à Stralfund une .grande 
quantité de munition», ainfi quun corps de Huf- 
fard». Le, troupe» qui ont en part a l affaire dAn- 
clam ont été récompenfée, par d'ample, g^'hea- 
rion, i tous le, bon, citoyen, fe font emprellê, d 7 
contribuer. On équipe en diligence a Carlfcroon 
plufieurs vaiffcaux de ligne Se plufieur, frégate, qui 
Fe joindront à l'eftadreRufTe.pour interdire aux An- 
dois l'entrée dan, la Mer Baltique. 

Le Roi a élevé le Vice-Amiral Ankarlo , au rang 
d'Amiral i?'- 




un uicT vrwt (.v-. — - - 

à Hetxendorft , «à Elle, paûeront l'été. On va corn* 
mencer au plutôt le* réparation» & le, aggrandifle- 
men, do Palai», ordonné, i l'occafion do mariage 
de l'Archiduc Jofeph avec l'Infante Prirrcefl» de 
Parme. La cérémonie de ce mariage eft fixée au mi- 
lieu du moi» de Septembre prochain. 

Un corps de mille Ogolien, paflà ici le indu moi» 
dernier. U prit la route delà Moravie pour fè rendre 
dan» la Haute- Siléfie. 

L'Empereur a rétompenfé le fient Otto , Lieute- 
nant d'un régiment de Chaffeor» , qui ,'eft fort dif- 
t i ngué pendant cet hiver , fc panieolierermnt 11 af- 
faire de Zeiiz ,en loi donnant lacommifCon de Capi- 
taine , Se le commandement d'on corp, de Ckaffeur». 

Le 8 de ce moi», Sa Majefté Impériale fit la cé- 
rémonie de revêtir le Prince Chlgl de» marques de 
l'Ordre de la Toifon. L'Impératrice u conféré au 
Comte Jofeph de Kinsfci , Chambellan de l'Empe- 
reur , la charge de Grand Veneur do ^J*** g 
Bohême, vacante par la mort do Comte Leopoia ae 
Kinski. 

D» I>rv/Wr, U t Avril 17*0. 

. Le Maréchal de Daon , dont la ûnté a été* 00 pea 
dérangée , a préfentement fon qaartier à Sonnen- 
ftein. D'ailleurttout eft tranquille dans l'armée Au- 
triebienne. La fàifon qoi continue d'être fprt rtgoo- 
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reufe ne permettra pu encore de quelque temps" 
aucun mouvement confidérable. 

Le corps du Princede Loveftein, qui s'étoit avancé 
jufqn'à Gorlitz, eft à préfent fous les ordres du Géné- 
ral Beck ; & celui de ce Général eft commandé par 
le Comte de Lafcj. Ce dernier corps a été renforcé 
«par fii régiment tirés de celui qui a hiverné dans le 
Cercle de Saatz. Il conferve toujours Ta poûcion du 
côté de MeifTen , malgré les efforts du Roi de Prufle 
pour le déloger. 

Sa Maiefté PrufOenne demande au Corps de la 
%JoblefTe de Thuringe un cinquantième de ces biens. 
En conféquence, tous les Nobles de cette Princi- 
pauté ont reçu otdre de donner un état circonftanoié 
de ce qu'ils polTedent. ' 1 " u 

De Berlin, le 9 Avril 17(0. 

Les mouvemens que le Roi a fait faire â Ton ar- 
mée depuis qu'elle eft raflemblée , n'ont encore pro- 
duit aucun événement intéretîant. Il y a eu feule- 
ment quelques efcarmoocbes entre nos troupes lé- 
gères Se celles des Autrichiens. Le quartier général 
de Sa Majefté eft à Freyberg. 

Le Prince Ferdinand , frère du Roi , n'eft point 
parti pour Magdebourg. On croit qu'il ira com- 
mander dans Stettin, Se que le Prince de Bevern, 
Gouverneur de cette Place , aura le commandement 
de l'armée qui fera téte aux Suédois. Trois batail- 
lons Se cinq efeadrons font partis de nos environs 
pour le rendre à cette armée. Elle fera auffi renfor- 
cée par une partie de la garnifon de Stettin. Le Com- 
mandant de Berlin a reçu ordre d'envoyer inceflam» 
ment à l'armée de Saxe un grand nombre de che- 
vaux. 

Le Général de Forcade eft parti avec le régiment 
de Hullen Se un bataillon de BcrkendorfT. Ces trou- 
pes efeorrent un train d'artillerie St quarante-deux 
pontons. Elles dirigeoient leur route vers la Siléiîei 
mais elles ont reçu ordre d'aller joindre le corps qui 
s'afTemble près de Stargard, fous le commandement 
du Général de Gtabov. U n'eft pas encore décidé û 
le Prince Henry fera cette campagne. 

Nous apprenons que le Général de Tottleben s'eft 
retiré de Konirz. Mais on allure en même temps que 
neuf régimens Rudes de deux raille hommes cha- 
cun , marchent pour le joindre fous les ordres du 
Général MarrinofF. Il y a un autre curps de Rudes à 
Schlawe , à trois milles de Grolf-Glogau. 

Les levées forcées qu'on a f<titesdans le Brande- 
bourg ont occaGonné la défertion prefqueentiere des 
ouvriers de nos manufactures , Se en particulier de 
celles de draps. Le Roi a révoqué l'ordonnance qui 
défendoit l'introduétion des draps étrangers dans 
fes Etats. Ceux de' Saxe St. de Pologne y ont préfente- 
ment l'entrée libre, Se tous les nouveaux habille», 
mens des ttoopes de Sa Majefté ont été faits de ces 
draps étrangers. 

Le bataillon franc d'AngelelIi , vacant par la re- 
traite du Général Major de ce nom , a été donné au 
Colonel de Collignon \ Se celui que ce Colonel com- 
mandoit a été accordé an Major Lhomme dp Cour- 
ut* rei, 



De TLMtifionnt, le 10 Avril 17(0: 
( On travaille ici férieufement depuis quelque tempe 
à réparer les dommages caufés par le grand nombre 
de monnoies de mauvais aloi qui ont été frappéei 
dans divers Etats d'Allemagne. Le Comte de Kirk- 
berg Se le fîeur de Clemens, CommilTaires Impé- 
riaux pour cette affaire, font arrivés depuis peu de* 
Vienne. On a publié un arrêté du Confeil Aulique 
pour fervir d'inftruétion aux Envoyés des Cercle» 
qui fontalTemblés à Augfbourg pour le même fujer.. 
Plufieurs Princes de l'Empire dans les Etats defquels 
on a frappé des efpeces de bas aloi , ont été cités à ce 
Confeil, & l'on a commencé à procéder corttr'eux. 
L'Empereur a donné un décret par lequel il défend 
à tout voiturier de faire aucun tranfpprt d'efpeces 
monnoyées fans un certificat des Magîftrars du lieu 
où il les a chargées. Il porte en cas de contraventio* 
la peine de confîfcation des efpeces , 8Pune punition 
afHiâive , même celle de mort,fuivant l'exigence 
du cas, contre le voiturier" . 

Les Mi m fîres Impériaux Sj Autrichiens aflemblés 
ici , fe donnent les mouvemens convenables pour 
porter les Etats du Corps Germanique à confêntir i 
de nouveaux fubfides pour les dépenfes de cette 
campagne. Plufleuts Etats fe font déjà déclarés fa- 
vorablement fur ce fujet. La Régence de Weimat 
perfîftant à alléguer qu'il lui eft impoffible de recru- 
ter fon contingent , l'on croit qu'on ne pourra fe dif- 
penfer d'en venir aux voies d'exécution. Il parte ici 
chique jour un grand nombre de recrues allant join« 
drelesdifférenscorpsde l'armée de l'Empire. Le Mi- 
niftre Impérial eft parti en diligence pour Vienne, 
afin de prendre les derniers ordres de l'Empereur fut 
l'ouverture de la campagne. , 
De Lijbenne, le 10 M*rs 17*0. 

La Cour eft de retour de Salvaterra à Belem. Le 
fie u r de Kretchmar, nouveau Miniftre des Provinces- 
Unies dans cette Cour, a été admis depuis peu de 
jours à l'audience de Leurs Majeftés. Dom Antoine 
d'Alvarez d'Aconha, nommé Ambaifadeur à la Couc 
de France, fe difpofe à partir. La Seigneurie de Ta- 1 
hua , que fa Maifon poffede depuis plufîeurs hedes, 
vient d'être érigée en Comté. 

On a appris du Brefïl qu'il y a eu le i r d'Oétobre 
dernier un combat entre les troupes Efpagnoles Se 
Portugaifes combinées, Se les Indiens de la Provinue 
du Saint-Sacrement. La victoire s'eft décidée en fa- 
veur des premières qui ont fait un grand nombre de 
prifonniers. On croit qu'au moyen de cet avantage 
l'échange convenu entre notre Cour & celle d'Efpa- 
gne aura enfin fon exécution. 

Le Roi a donné entrée dans fon Confeil d'Etat au 
Cardinal de Saldanha , PattiarcHe de cette Ville, à 
l'Archevêque d'Evora , à Dom Jean , au Marquis de 
Tancos & au Comte Baro. Dom Paul de C irvalho , 
frère du Comte d'Oeyras, a été fait Surintendant 
des Finances. 

De Madrid, le 9 Avril 1760. 

On a envoyé à Cadix des ordres pour hâter le dé- 
part de la flotte des Indes. On compte qu'elle mettra 
i la voile au commencement ou au plus tard ver» le 
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milieu du moîi de Mal. Cei ordre» , A le* préparatifs 

de marine fait» dansions les Ports d'Efpagne, don- 
nent lieu à beaucoup de conjeâures. 

Dt Naplet , U jo Mars 17 €c. 

Le Comte de Darfort , Ambafladeur de Sa Ma- 
jefté Tri»- Chrétienne, arriva ici le 14 de ce moi». 
Il fe rendit le lendemain à C.ferte.où il eut au- 
dience du Roi. La Cour continuera encore pendant 
quelque temps Ton ({jour dan» ce lieu de plaifance. 

On ira établir dan» cette Ville, par ordre de Sa 
Majerté.un Confeil de commerce 8c d'abondance. 
Les Membres qui le compoferont feront choifis par- 
mi le» principaux Négocians. Ce Confeil connoîtra 
des affaire* de commerce , dont* la décilîon , par- 
devanr le» Tribunaux ordinaires, étoit d'une lon- 
gueur exceflive. Il veillera aultî à empêcher les ma- 
noeuvre» qui ont caut? plulîeurs fois la difette dans 
cette Capitale. On a défendu fou» des peines trcs- 
rigoureufet les jeux de hazard. 

Le» troupes que nous avons fur le» confins de l'Etat 
Eccléfiaftique continuent de s'y exercer. Le Roi a faic 
la revue des régi mens de Giudiclc , Suifle , de Bour- 
gogne, des petits Wallons 8c de Royal-Comtois , Se 
ils ont été trouvés en très- bon état. On enrôle, à 
l'exemple de l'Efpagne , les vagabonds & les gens 
fans aveu. Sa Majefté a accordé aux déferteurs de fes 
troupe» une amriiftie remblable à celle que le Roi 
d'Efpagne a fait publier depuis peu. On a mis aufli 
fur le chantier quelques vaifleaux de guerre. On croie 
qu'ils font pour Je compte deSi Majefté Catholique. 
Deux de nos vaifleaux doivent joindre les vaifleaux 
El pignol» raflemblé» à Barcelone. La nouvelle érup- 
tion du Vefuve a beaucoup diminué. 

De Rem* , U }l Mars 1760. 

Le 14 de ce mois, Sa Sainteté tint un Confiftoire 
Secret, dan» lequel Elle fit la cérémonie de fermer la 
bouche au Cardinal Louis Gualrieri ; enfuite Elle 
propofa le Patriarchatde Babilone pour le fleur Ti- 
motheo, Archevêque du Diarbeltire » l'Evêché de 
Mon ta Ire, dan» la Marche d'Ancone, pour l'Abbé 
Marie Cent i ni , Référendaire de l'une Se de l'autre 
Signature ; l'Evêché d'Evora, en Portugal , pour le 
îïeur Jean-Côme d'Acu'nha , Evêque de Leiria s celui 
de Leiria pour le fieur Michel de fiulhoent, Evêque 
du Para ; 8c celui du Para, dam le Brefil , pour le 
Pere Dom Jean de Saint- Jofeph , Religieux Béné- 
dictin, du Dioccfe de Porto. 

Dt Undrts, U lf Avril 1760. 

On t'entretient toujours ici de la paix ; 8c le» confé- 
rences nombreufesquelesMiniftres de quelques Puif- 
fances neutre» ont avec ceux de» Puiflances qui font 
en guerre, donnentlieu de penfer que cette grande 
affaire eft en activité. Notre Cour a fait dfclarer 
aux Etats Généraux qu'elle acceptoit leur offre de la 
Ville de Bredapour la tenue d'un congrus. Mai» il 
ne- tranfpire rien des arrangement» préliminaires. 
Les articles de la pacification publié» par quelques-uns 
de no» politique n'ont pa» le moindre fondement. 



Cependant malgré cesefpérinces d'une paix pro- 
chaine , le» préparatifs pour cette campagne fe font 
toujours avec la même ardeur. Le 4 de ce mois , le» 
troupes embarquées fur la Tamife partirent pour fe 
rendre en Allemagne. On raflemblé à Gravefend les 
bâtiment deftinés au fécond tranfport. Les troupes 
font prêtes à s'y embarquer , 8c l'on croit que cet 
bârimens partiront au premier vent favorable. Le 
Général Valdegrave , ainfi que le Lord Granbr , & 
la plupart de» Officiers Généraux qui doivent (èrvir 
en Allemagne, doivent être déjà rendus à l'armée. 
On prétend que nos troupes formeront un corps 
particulier qui fera oppofé à celui que les François 
rafle mblenr fur le Bas- Rhin , pendant que le Prince 
Ferdinand avec le relie des troupes alliées fera tête i 
la grande armée Françoife. On éft fort contént des 
trois derniers régimensde Qragons levés en Irlande. 

No» préparatifs de marine font achevé». On 
le» a preflés avec tant d'aâivité, que les ouvrière 
n'ont pas même interrompu leur travail pendant 
le» Fête» de Pâques. On compte présentement '4 
Plymouth 8c à Portfmouth quarante vaifleaux do 
ligne prêts à mettre à la voile au premier ordre* Les 
équipages du nouveau Duc d'Yorck doivent partie 
inceflamment pour le dernier de ces Ports , où ik» 
feront embarqués. Ce Prince titra de l'expédition, 
pour laquelle la grande efeadre eft deftince j on af- 
lure qu'il montera on des vaifleaux de cette efeadre 
en qualité de (Impie Capitaine. La deftination de cet 
armemenr eft toujours un mj ftere. 

LetChiroquoi» continuent leur» ravage» en Amé- 
rique. La plupart des colons qui avoient leurs habi- 
tations fur la frontière, ont été obligés de fe retirée 
de crainte d'être leur» victime». Ce» Indien» enonc 
prit un grand nombre , 8c il» ont déclaré au Gouver- 
neur du Fort , le Prince-George, que ce» ptifonniera 
leur répondroient du traitement qui feroit fait « 
ceux de leur compatriote» qu'il* ont livré» en orage». 

Le» habitansAc les troupes des deux Caroline» 8c 
de la Nouvelle Yorck font en mouvement pour soi 
primer le» courfes de ce» peuples 8c pour le» fou- 
mettre. L'aflemblée générale de la Caroline a réfola 
de lever on régiment de mille hommes 8c fept comH 
pagnie» de Chaleurs de quatre-vingts hommes du-, 
cune. Elle a auflj décerné une récompenfe de vingts 
cinq livres fterl ingt pour chaque chevelure de Chiro- 
quois qu'on apportera , & elle a déclaré efclaves ceux 
qui tomberont en notre pouvoir. Mais on crainç 
avec fondement que ces réfolurion», quand elle* 
leur feront connues, ne contribuent à les rendre eut 
core plus irréconciliables avec nous. 

On mande auflî de la Caroline que la petite vérole 
7 fait de grands ravages, malgré les foin» que le Gou- 
vernement te le» Médecin» le donnent pour arrêtée 
fes progrès. 

Les motifs qui faifoient fofpendre nos envois pont 
la Ru/lie femblent avoir tour-a-coup celTcs. On équipe 
un grand nombre de vaifleaux pour Peter (bourg, 
Riga , Archange 1 8c les autres Ports de l'Empire Ruf- 
fipn. Ce changement femble appuyer les elpérancof 
qu'on conçoit d'une paix prochaine. 
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Nous apprenons que Ici vaifTeior Mercure, parti 
de Briftol pour la Barbade,Ac l'Amitié, allant de 
Londres «Saint Kitt , ont été pria & conduits à la 
Martinique. Le piqaebor li Général Wull , reve- 
nant de U Nouvelle Yorck , a été rançonné par an 
armateur François. 

Le Parlement reprit fes (tances le 1 4, 8c le nouveau 
DocdTorcJt prit place comme Pair du Royaume 
dans U Chambre des Seigneurs Cette Chambre ap- 
prouva le btll concernant les liqueurs fortes, 8t le* 
Corn mi flaires de St Majefté l'ont (igné aujourd'hui. 

Le Roi a nommé le Lord Henley Grand- Sénéchal) 
îl préfidera en cette qualité au jugement du Lord 
Jarrets, dont l'affaire doit être entamée ^matns 
Celle du Lord George Sackville eft terminée, Le* 
Commiflaires après avoir entendu les déposions de 
part Se d'autre , en ont lait un précis qu'ils ont pré- 
senté à Sa Majefté. Ces déportions ont été rendues 
publiques. 

* ■ 

De Verfuillet , le 14 Avril 1760. 

Le 9 de ce mois, le Roi a difpofcdela place de 
Lieutenant de (et Gardes du Corps , vacante dans la 
compagnie du Maréchal de Luxembourg par la dé- 
million du Marquis d'Eftourmel, en faveur du 
Comte de Roncherolles. 

Sa Majefté a accordé celle d'Enfeigne , vacante 
dans la même compagnie par-la démiftion du Comte 
de Roncberolles , au Marquis de Vogué, Bc celle 
d'Eiempt qu'avoïtie Marquis de Vogué au Cheva- 
lier de Gaallon. 

Le x 1 , le Roi a donné l'Abbaye de Saint Auftre- 
bett , Ordre de Saint Benoît , Dioccle d'Amiens , i la 
Dame de la Javeliere, Religieufe de l'Abbaye de 
Saint Paul d'Amiens j 

Et l'Abbaye d'Arciffes, Ordre de Saint Benoît, 
Diocèfe de Chartres , à 1a DamedeNonant, Reli- 
gieufe de la même Abbaye. 

Le xi , Sa Majefté tint le Sceau. 

Le 14, la ComtelTede Noiieres fat préfenrée à 
Leurs Majeftés & à U Famille Royale. 

Le même jour , le Roi , la Reine , & la Famille 
Royale, lignèrent le contrat de mariage du Mar- 
quis de Verac avec N. d'Havré. 

Le fieur le Quien de Laneufville, Chevalier de 
l'Ordre Militaite de Saint Louis , Capitaine au régi- 
ment de Cavalerie , Dauphin Etranger , a eu l'hon- 
neur de préfenter an Roi , à la Reine , & à la F ami Ile 
Royale» l'Hifieire des Daufhint ds Viennes* , d'Au* 
retint t> de France , dédiée à Monfeigneur la Dau- 
phin. Ceft un ouvrage pofthame da t'en fieur le 
Quien de Laneufville , fan aieul, Membre, de ,1!A- 
cadémie des Inscriptions 8c Belles- Leurea 4t Bu» , 
sfci mourut à Lifbonne en l'année 

De Pstrù , U 16 Avril 1760. 
Le Jeudi 17 de ce mois, l'Académie Royale de 
Chirurgie fit fa rentrée publique. La féance fut ou- 
verte par la difbibut ton des Prix , dont le premier , 
coofiûant en une médaille de cinq cents livret, fut 
adjugé an fieur de Marvidet, Elevé du Collège de 
Paris. Celai d'émaUtion , qui confifte en une mé- 



daille de deux cents livres . a été remporté pir fe 
fieur Rofes , Maître Chirurgien i Nemours. Les qua- 
tre petires médailles furent adjugées aux fleurs Braf- 
dor, Académicien Libre ) Read, Chirurgien Ma- 
jor de Valenciennes j Giraud , Chirurgien de la Ma- 
rine à Breft i 8c Fourchot le jeune, Mucre Chirur- 
gien à Arles. Le fieur Morand lut enfuke l'éloge 
da Heur Garengeot. Après quoi le (leur Bordenave - 
lut un mémoire fur une exefiofe de U mdcheire in- 
férieure ; ce mémoire fut fuivi d'an fécond du fieur 
Louis ,fur une fijlule du ennui fnlivaire $ 8c d'an troi- 
fieme du fieur Sabbatier, fur U ligature des vtif- 
féaux. Le rieur Pibrac termina la féance , en faifanc 
part de plufi?urs remarques intéreiîantes que la vi- 
fite de trente-tiz rmlle hommes p0ar ta Milice de- 
Paris lui a dôhrté occafion de faire. 

Meffire François-Hyppoli te Sanguin , 'Marquis de- 
Li vry, Chef d'Efcadre des A rmées Navales, fils de feu 
Me/fire Louis Sanguin , Marquis de Livry , Lieote- 
nant-Gcnéral des Armées de S » Majefté , Chevalier 
de fes Ordres , Confeiller d'Etat , Se Premier Maître 
d'Hôtel du Roi , fle de feu Dame Magdeleine Robert , 
a époufé le 1 1 de ce mois D?moifelleTherefe- Bonne 
GillaindeBenouviile, fille de Mtlfire Antoine Gil— 
làin , Marquis de Benouv jlle , Meftre de Camp de Ca- 
valerie , ci-devant Sous- Lieutenant des Gendarme» 
de Bretagne , 8c de Dame Bonne-Charlotte Hue de 
Langrane. La bénédiclion nuptiale leur a été don- 
née dans la Chapelle de l'Hôtel de Saint- Aignan par 
l'Evéque de Lombez. 

Anne Pierre, Marquis de Montefquiou, Gentil- 
homme de la Manche de Monfeigneur le Duc de 
Bourgogne , 8c Colonel dans les Grenadiers de 
France , fils de feu Pierre , Comte de Montefquiou , 
Lieutenant-Général des Armées du Roi , Premier 
Sous - Lieutenant de U première compagnie des 
Moufquetaires , 8t Gouverneur do Fort Louis du 
Rhin, 8c de Dame Gertrude-Marie-Louife Bom- 
barde de Beaulieu , époufa le 1 6 Demoifelle Jeanne- 
Marie Hocqaart, fille du fieur J?an - Hyacinthe 
Hocquart,* de Feu Dame Marie- Anne Gaillard de ia> 
Bouexiere. La bénédiclion nuptiale leur fot donnée 
dans l'Eglife Paroiffiale de Saint Roch par l'ancien 
Evéque de Limoges. 

On apprend de Toulon que la frégate do Roi 
tOifenu sVft emparée du navire Anglois le Prince dm 
Gilles, armé de vingt-deux pièces de canon , chargé 
en Angleterre de matières 8c aotres tmrchandiies 
pour Livoorne. On évalue cette prife plus de deux 
millions, le Capitaine ayant offert cent mille livrée 
fterlings pour (à rançon. 

Meffire Vi&or-Pierre-François de Riquet 4 Corme 
de Caraman, Lieutenant- Général des Armées da 
Roi , mourut en cette Ville le ti , âgé de foirante 
& deux ans. 

Le Marquis de Firmarcon , Lieutenant-Général 
des Armées do Roi , eft mort au Pcfht-Saint-Efprit. 

A PmrisydstBstreaes £ Adreffe, «M» Golieries duLouvre^ 
vis-à-vis Im rue S. Thomas ,U 16 Avril 1760. 

Avec Privilège do RoL 
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D* Wmrfwit , Un Avril tyio, 

H Roi fit le «de ce mois, jour du 
Jeudi Saint , la cérémonie ordinaire 
de laver le» pieds à dôme vieillards, 
& de les fervir enfuite à table. Un 
de ces vieillards étoit Sgé de cent 
vingt-deux ans. Les Princes Clément 
& Albert de Saxe (ont partis le 9 de cette Ville. Ils 
onrpris la route de Vienne, d'oïl ils fe rendront à 
l'armée du Maréchal de Daun pour y faire la cam- 
pagne prochaine. 

II eft atrivé ici trois cenrs cinquante Suédois, qui 
«voient été forcés de prendre parti dans les troupes 
<fu Roi de Prufle, & qui ont trouvé le moyen de 
s'évader. Le Baron de Hopken, Miniftre du Roi de 
Suéde en cette Cour, leur a faitdiftribuer une gra- 
tification & les a fait partir pour rejoindre leurs an- 
ciens corps. Une troupe de quarante déferteursPruf- 
fiens eft auffi arrivée ici. Ils ont rapporté que la 
défertion étoit grande parmi les troupes Prafliennest 
& qu'une foule de foldats enrôlés de force n'afpi- 
xoienr qu'a l'ouverture de la campagne pourdélerrer 
plus facilement. 

On a reço par le dernier Courier de Peter Ifeoorg ' 
les alfurai.ce* les plus polîtives que la Cour de Ruflîe 
eft toujours dans la réfolution de ne point fe dépar- 
tir de fon alliance avec les Cours de Vienne & de 
Yerfailles » & de ne confentir à aocune proportion 
de paix que de concert avec ces PuilTances. 

De Vitmu, U 19 Avril if6o. 

Leurs Majeflés ont ordonné des Prières publiques 
pendant neof jours, pour attirer la bénédiction du 
ciel (or nos armes , & Elles y onr aflifté chaque jour. 
La Cour eft prélentement à Schonbrun. 

La campagne ne tardéra pas à s'ouvrir en Saxe 
fuivanr les apparences. On a donné ordre à tous les 
Officiers qui (e trouvoient encore ioi d'en partir dans 
vingt- quatre heures pour rejoindre leurs rorps. Le 
Maréchal Prince de Deux- Ponts eft parri le 1 7 de ce 
mois pour l'armée de l'Empire. H paflera par Mu- 
nich , où il s'arrêtera quelques jours. Le Général 
Htddkk, qui doit commander (ousdni les troupes 
Autrichiennes , doit être déjà arrivé â Bamberg. 

On continue d'envoyer en Bohême toutes les 
•hofes néceffaires pour l'entretien Se la commodité 
des troupes. Il paifa la femaine dernière dans nos 
environs un corps de mille Croates qui prit la route 
de la Haute Siléfie. Le Général de Laudon a toujours 
ieo quartier à Jagerndorff. 

Di Drtfdt, U tS Avril 17*0. 
L'armée Provienne fait des difpofitions qui fem- 
blent aonoocet une prochaine le.raite. Un détache- 



ment de cette armée attaqua , il y a peu de jours ; 
on Village voifin de cerre Ville ; mais il rat repoutfê 
arec perte. Nous n'avons eu que dix-fept hommes 
tués dans cène occafioo. Lecamp volant, commandé 
présentement par le Comte de Lafcy, eft à Neudorrf. 
Il eft compofé de dix fepr régiment & d'un corps 
confidérable de Croates. Les troupes que le Général 
Baron de Beck commande dans la Haute Lufaceonc 
pris pofte à Oftritz. Le Général Pellegrini vient de 
les renforcer de dix efeadrons* 

Les lettres de la Tburinge portent que les Pruf- 
liens commencent à Ce retirer de cette Principauté 
de des bords de la Saala. Plulîeurs de leurs corps 
étoient arrivés à Léïpfick dès le S de ce mois. Ces 
lertres ajoutent que les PrufQens retirent de cette 
Ville le magafin qu'ils y avotent formé. Le Roi de 
Prune a promis de ne plus rien demander aux habr- 
tans de Léïptïck. Les Pruflîens y ont conduit récem- 
ment trots otages de Géra, deux de Zeitz, 8c deux 
de Naombourg. Us ont emmené tout les beftiaux de 
ces Diftriéts. 

D* Bmmbtrg , U 10 Avril xj6o. 

L'armée de l'Empire vient d'entamer les opéra- 
tions de la campagne par uneentreprife qui a heu- 
reofement réufli. Le Capitaine Froideville, comman- 
dant on corps de troupes légères Prurltennes , dcfoloir 
depuis longtemps une partie du Voigrland par les 
contributions reïtérées qu'il en exigeok. Le Maré- 
chal Comte de Serbelioni donna ordre an Prince de 
Stolberg & au Comte de Luiîntky, Lieutenant- Gé- 
néraux, qui commandent nos portes avances, d'é- 
pier i'ocofion d'enleveT ce Pan 1 l'an. Le Général de 
K-leefeld fut chargé de l'exécution. Sur l'avis que 
le Capitaine Froideville étoit aux environs de Zwic- 
fean , il forma on détachement compofé de Dra- 
gons , de Croates & de HçlTards. U fe mit en mar- 
che le 8 de ce mois, & il arriva à Zvickau à neuf 
heures du foir. Il apprir dinscerte Ville que le Par- 
tifan PrulTien étoit arec fon corps dans le Village de 
Nieder-Multzen > il le remit en marche a minuit 
dans le deliein de l'y Surprendre , Se il prit on che- 
min détourné pour éviter fes partout Iles» Il arriva- 
le •> à la pointe du jour à la vue du Village. Cepen- 
dant malgré fes précautions, la troupe Pruilîenne 
avoit été avenie une heure auparavant, & elle avoir 
pris hors du Village un pofte avantageux. Le Géné- 
ral de Kleefeld fit audi-tôt fes difpulîtioru pour le* 
combar. Son détachemenr, partagé en trois corps, 
attaqua à la<fois les Profilent par le centre ôt pir lac 
flancs, avec une telle vivacité, qu'après une foible- 
réfiftance , la Cavalerie fut rompue & mife en dé- 
roure. L'Infanterie fut cuibutee bientôt après, & elle 
prit la fuite à travers le Vill <ge de Vrrnfdortr. Les 
PsuflJens furent poorluivis jufqu'au bord de la Mol- 

S 
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da , dam laquelle an grand nombre de fuyards fe 
jetterent pour gagner le bord oppofé. 

Le nombre des mores eft considérable du côté des 
Prulliens. Le Capitaine Froideville a été pris avec 
quatre autres Qfficierr. Le nombre des Bas 'Officiai 
& des foldats faits prifonniers eft de cent huit. On a 
pris une pièce de canon Se cent foixante & dix cha- 
tiocs dont la plupart étoieot chargés de fourage. 
Tous cet chariots avoienr été enlevés aux habitans 
deceDiftrid. Oo les leur a rendus, ai mi que fix 
cents quatre-vingt-huit chevaux qui leur avoienr 
été enlevés. Nous n'avons eu dans cette expédition 
que dix neuf hommes bleflès. 

On a trouvé parmi 1rs papiers du Capitaine Froi- 
deville plu fieurs lettres du Roi de Pruile qui lut 
ordonnoient d'enlever toutes lesjCnblîftances , tous 
les chariots, les chevaux Se les beftiaux des lieux od 
il patleroit. Il eiécutoit ponctuellement ces ordres , 
en forte que l'heureux fucecs de l'entreprife du Gé- 
néral deKleefeld a préfervé ce DiÛrid d une entière 
dévaluation. 

Un autre détachement des troupes de l'Empire fe 
porta le 8 à Smalkalde. Il emmena des otages pour 
la fureté du paiement des Contributions qu'il a exi- 
stes de cette Ville. 

D* Beritn, U 17 Avril 17éo. 

L'armée du Roi conferve encore fon ancienne 
pofition. Mais félon les apparences elle ne tar- 
dera pas à la quitter. On a marqué un nouveau camp 
près de Meule n , Se l'on travaille à Le retrancher. On 
a aurti raliemblé lur l'Elbe un grand nombre de pon- 
tons. Sa Majefté a fait plusieurs détachemens de fon 
armée pour renforcer (t* iroupesen Poméranie&r 
en Silélie. Suivant le bruit public, l'armée de Sjxe 
fe bornera à la défeniîve , de le Roi ira prendre le 
commandement des troupes qu'il a en Siléue p»ur 
s'y oppofer aux progrés des Autrichiens. 

Le Prince Henry continue (on (éjour à Wirtem- 
berg, où il eft occupé du foin de rétablir fa fanté. 
On croit que le Prince de Bevern commandera 
l'armée qui fera téte aux Rulles ; Se que celle qu'on 
oppofe aux Sucdois fera aux ordres du Générai de 
Srutterheim. 

Les Ru lies qui avoient évacué depuis quelque 
temps la Pomér^nie y font revenus. lis ont été ren- 
forcés par huit mille hommes, Se ils fe (ont remis 
en polledion de Newfterrin Se deCoÛin.- Ils pouf- 
fent de gros partis julques fur les confins de la Nou- 
velle Marche. Le corps raliemblé fous Stargard Le 
trouvant hors d'état de leur réciter, quelques batail- 
lons Se. quelques efcadrons de l'armée de Saxe ont 
reçu ordre de l'aller joindre. 

Il y eut au commencement de ce mois, à Rum- 
mellbourg , une petite action entre un détachement 
de nos troupes , commandé par le Major de Pode- 
^rils , Se un corps de Cofaques. liuheurs (oldats fu- 
rent tues de part Se d'autre, fit les Coliques le reti- 
rèrent. Le Major de Podewils les pourlumt. Mais 
à fon retour, il fe trouva coupé par le Général de 
Tottleben , qui s'étoit emparé des gorges de Gollen- 
berg. 11 fut obligé de faire un gtand circuit pour 
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revenir à fon premier pofte, & il fut continuelle- 
ment harcelé par les Coiaques Se par les Hullards. 
Cette retraite ne lui a cependant pas coûté beaucoup» 
de monde. 

Le Roi a fait publier une féconde fommatîon aur 
Officiers de l'armée de l'Empire , fms prifonniers à 
Léïpuck Se renvoyés fur la promette de ne point fer- 
vir avant leur échange, de fe repréfeuter à Magde- 
bourg avant la fin de ce mois. 

Maurice , Prince d'Anhalt- DelTau , Feld-Maré- 
chal des Armées Pruffiennes, Colonel d'un régiment 
d'Infanterie , Chevalier de l'Ordre de l'Aigle Noir, 
Prévôt de l'Eglife Cathédrale de Brandebourg , Gou- 
verneur de Cuit 1 in , eft mort a Delfau , âgé de qua- 
rante-huit ans , après une longue maladie. 

D» Katijhoane , /r 17 Avril 1760. 

On porta avant hier à la Uiâature le décret Impé- 
rial de commiifion, pour demander aux Etats de 
l'Empire cinquante mois romains pour les dépenfec 
de la campagne prochaine j Se l'on doit délibérer 
au premier jour fur cette demande, qui lera fans 
doute accordée. 

La Ville de Brème a fait préfenrer ces derniers 
jours un mémoire à la Diète , dans lequel elle fe 
plaint des atteintes portées récemment à fa neutra- 
lité. Elle demande à la Diète fon intercellion auprès 
des Putffances Belligérantes , pour être exempte dé- 
for m us des demandes onéreufes qu'on lui a faites : 
& pour jouir de l'entière liberté qu'exige fon com- 
merce. 

D* Vrmutfnt , le 14 Avril 1760. 

II y a longtemps que la foire de cette Ville n'a 
été auflî nombreuse Si aufli brillante. Les difpofi- 
tions du Maréchal de Broglie y ont fait régner l'a- 
bondance , le bon ordre Se la fécutité. 

Les Alliés continuent de fortifier Cartel. Ils font 
venir d'Hanovre un train de quarante pièces de gros 
canon, pour garnir les retranchemens qu'ils y ont 
fairs. Ils y ont formé un magasin considérable de 
fourages. Le Landgnvede HeUe Cartel a eu le 1 1 de 
ce mois une entrevue avec le Prince Ferdinand i 
Paderborn. 

On apprend de l'armée Hinovrienne que la plû- 
part des renforts qu'on y attendoit d'Angleterre 
font arrivés dans divers Ports, Se qu'ils lont en 
marche vers Ofnabruck, où eft le quartier des 
troupes Angloifesqui n'ont fait encore aucun mou- 
vement. On parle d'une nouvelle augmentation 
' dans les troupes Hanovriennes. Elle lera de cent 
hommes par régiment d'Infanrerie , Se de cinquante 
pir régiment de Cavalerie. Ces fur numéraires lonc 
deftinéca réparer fur le champ les pertes que ces 
corps feront dans le cours de la campagne. 

D* Madrid, It \6 Avril 1760. 
Leurs Majeftés Se la Famil.e Royale font pirtiei 
depuis quelques jours pour Aran juez. oii Elles féjour- 
neront jufqu'au milieu du mois le Juin. Ce ne fera 
qu'à leur retour dans c«ute Ville que le Roi fera 
fon entrée publique Se qu'on exécutera les fêtes 
qu'on a préparées pour célébrer Ion avènement au 



Tréne. Le Prince des Afloriei & l'Infant Don Looîs 
feront revêtu* vers le même temps des marques de 
l'Ordre da Saint Elprit , qui leur ont été apportées 
par le fit ur Bignon, Prevo: & Maître des Cérémo- 
aies de cet Otdte. Cet Envoyé du Roi Très-Chré- 
tien partira enfuit* pour Naples, afin de s'y acquitter 
d'une fembUble commiflSon auprès du Roi des 
Deux-Suiles. 11 fera. le trajet de Carrhageoeà Na- 
zies dans une frégate qu'on équipe exprès. 

Le 7 de ce mois, Dom Antonio Principal de Sal- 
danha, Ambaliadear Eitraordinaire de Portugal en 
cette Cour, reçut de Sa Majefté Ton audience de 
congé. Dom Joleph de Sylva , qui doit réfider ici en 
qualité d'AmbaHadeur Ordinaire de Portugal, fut 
admis en même ttmps a l'audier>ce du Roi , Se lui 
préfenia (es lettres de créance. Le Comte de Fuentes, 
nomméàrAmbatfadedAngleterre, prendra la toute 
par Paru. 

De Reme , le if Avril 1760. 
Sa Sainteté a nommé plufïeurs Architectes*: In- 
génieurs pour examiner le plan d'un nouveau canal 
projetté par le Pere Santim , & qui doit s'étendre 
depuis l'étang Macare fe jufqu'au pont Galera. Elle a 
fort à cœur la réuffite de ce projet , qui faciliteroit 
aux vaille iux l'entrée do Tibre, Sl quidonneroit au 
commerce de l'Etat BccléGaftique une nouvelle 
vigueur. 

Sur l'avis que les corfairei de Barbarie aroient 
paru fur nos Cotai , le Pape a aotfi- tôt donné des or- 
dres au fi ?ur Caros, Commandant des Vailleaui Se 
Galères de Sa Sainteté, de faire Ibrtir plusieurs bâti- 
mens pour donner la du lie à ces pirates. On a 
appri» que les deux barques, équipées par la Républi- 
que de Gêoes dans le même dellein , avoient mal- 
heureufement péri près de l'Iûe de Corle, apréi 
avoir été battues d'une violente tempête pendant 
trois jours. L'équipage d'une de ces barques a eu le 
bonheur de gagner la terre ; mais celui de la com- 
mandante a péit , à l'exception de quarante- fept 
hommes qui le font fauvés à la nage. On regrette 
beaucoup le Noble Nicolas Doria , qui s'étoit volon- 
tairement chargé de commander ces bâtiment. 

Le Doge de Venife continue d'être retenu dan* 
fon appartement par fes indilpofitions & fes infir- 
mités. Cette République arme aoflï quelques chebecs 
pour protéger la navigation contre les corfairesqui 
I Rfeftent la Méditerranée. L'Ambaliàdeur de Mal- 
the a reçu la nouvelle de la découverte d'une compi- 
lation formée par les efclaves Turcs fur les galères 
de la Religion, qui étoient lur le point de partir 
pour aller en courte. Ces conjuré! dévoient fe' révol- 
ter lorfqu'on feroit débarqué à Sy racufe , maflacrer 
les Malthois.&s'enfuiravec les galères. Leschefsde 
cette conipiration ont été punis du dernier fapplice. 
De Londres , le 10 Avril 1700. 

La Cour reçut le 14 de ce mois des dépêches du 
Général York , notre Ministre à la Haye. Elles 
con«?noient la rcponfe concertée des Cours de Ver- 
failles .de Vienne & de Peteilbourg, aux ouvertures 
de paix faites par notre Cour & par celle de Berlin. 
£lles occafionnea ent la terme d'un conietl , aptes le-: 
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quel on expédia un courïer chargé* de dépêches pour 
la Haye & pour l'Allemagne. On les croît relatives 
à la demande faite pir ces trois premières Cours, 
que le Roi de Suéde & le Roi de Pologne, Electeur de 
Saxe, foient invités au congrès. 

Le 1 ; , le Roi fit présenter aux Chambres a Sem- 
blées, la copie d'un traité conclu entre Sa Majefté 
8c le Duc de Brun.'trick- Wolfenbutrel , Se (igné 
à Marpourg le 14 Janvier dernier , celle d'une 
convention poftérieure conclue 8c lignée à Pader- 
born le r Mars ; 6c la copie d'une convention entre 
Sa Majefté & le Landgrave de Hefle-Caflel, lignée 
à Londres le i* de ce mois. 

La manière de penfer concernant l'érabliflement 
de la Milice en Ecoflea tout-à-coup changé. On lue 
pour la féconde fois le ir, dam la Chambre des 
Communes, le bill portant établiflement de cette 
Milice. Mais au lira de pafTer comme la première 
foii , il fut rejetté à la pluralité de cent quatre-vingt- 
quatorze voix contte quatre vingt-quatre. La Cham- 
bre s'ajourna enfuite au al. 

Sa Majefté a prononcé lur l'affale du Lord Sick- 
ville. Elle l'a déclaré incapable de remplir aucua 
emploi militaire. 

On procéda le \ 6 au jugement du LordFerreri. 
Les Pairs s'étant alïemblés dans une (aile de Veft- 
minfter, ce Lord y fut amené vers les dix heures 
du OMtio* Le Lord Henley, Grand- Sénéchal , lut 
adrelTa un difeours pathétique far le crime dont il 
étoitaceufé, & il lui demanda s'il fe reconnoifloic 
coupable. II répondit que non : alors on introduite 
les témoins dont on reçut les dépositions. On de- 
manda enfuite à l'accule ce qu'il avoir à produire 
pour fa défenlê s il allégua une maladie de famille 
qui lui c auf.it dans certains temps une aliénation 
tfefprit , Se il offiit de le prouver par la dépofition 
de pluficurs témoins. On en écouta deux, 8c l'a fia ire 
fut renvoyée an lendemain. Ce jour quelques autres 
perfonnes furent entendues. Elles dépoferent que le 
Lord Ferrers avoit commis en divers temps des 
aâions d'extravagance, qui ne poo voient partir que 
d'un efprit aliéné. Ces témoins entendus, les Pain 
Ecdéfiaftiques fe retirèrent. Le Grand-Sénéchal fit 
l'appel des Pairs Laïcs un i un , & leur demanda fi 
le Lord Ferrers étoit coupable du meur re dont il 
étoit accule. Ils répondirent unanimement qu'ils le 
jugeoienr tel y'«r leur bonntur. On agita enfuite deur 
queftions incidentes , ce qm fit remettre le jugement 
définitif au lendemain , & le Lord Ferrers fut recon- 
duità la Toar. Sa fentence lui fur prononcée le t*. 
Elle le condamne à être pendu , Se le jour de l'exé- 
cution tft fixé au y d« mois prochain. On croit 
cependant que fi les parens du mort implorent pour 
lui la clémence du Roi , fa peine poura être com- 
muée. 1 

Nous avons encore p?rdu depuis peu de temps 
plufïeurs vailleaux. Le Charles & Chriflitn , de Leith 
a été conduit à Dunkerque. / ' Phénix a été pris 
dans le Détroit de Gibraltar par quitre bateaux à 
rames, & il a été conduit à Ceuta. Ces mêmes ba- 
teauxoai enlevé deux auttesvai (Teaux dont on ignore 
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les nom!, le Polly, venant de l'Ifle Teneriffe, a été 

rançonné. Le Scet' t-Tarvette a été conduit à Saint- 
M iio. Le coriaire le Gmme-Cook a été furpris dam 
les parages de l'Amérique pendant U nuit par une 
pirogue Françoife qui l'a abordé & enlevé. 

On apprend encore que le Tyrrel, d'Antigoa, char- 
gé pour Liverpool defucre, de dents d'Eléphant Se 
de poudre d'argent , a été pris par un corfaire de 
Bayonne,& conduit à Sainr-Jean-de-Luz. Le vailfeau 
U Dolphin, de la Nouvelle Yorck pour Newry, a 
auflî été pris & envoyé à Bayonne. Le Cheflerfield , 
allant d'AfFrique en Amérique avec un chargement 
de Nègres , a été pris par quatre corfaires François au 
vent d'Amigoa , ai n fi que le BrigS*lly , de Liverpool. 

Les nouvelles les plus récentes de la Nouvelle 
Yorck augmentent notre inquiétude concernant 
cette Province Se les deux Catolines. La rébellion 
des Chiroquois étoit préméditée dès longtemps, & 
elle étoit concertée avec plufieurs autres Nationsde 
l'Amérique Septentrionale. De toutes celles qui noue 
font voifines , il n'y a que celle de Crecks qui nous 
foit attachée, encore nous fert-elle foibîemenr. Un 
parti de cinquante de nos Chafleurs a été entière- 
ment défait Se dilperfé par un parti de Chiroquois. 
pn a réfolu, à la Nouvelle Yorck , d'embarquer 
inceflamment pour la Caroline Méridionale lit cents 
hommes do régiment de Montgomniery , & un 
pareil nombre de celui de Royal Ecolfois. 

On a appris de Kingftovn , dans la Jamaïque, 
qu'on avoir reflenri le 7 Février dans cette ! Ile unî 
rude fecouffe de tremblement de terre. Elle n'y a 
cependant caufé aucun dommage. 

De Verfaillei, le 1' Mmi ivéo. 
' Le 17 du mois dernier , le Duc o'Aiguillon prit 
congé du Roi , de la Reine , Se de la Famille Royale , 
peur le rendre incellammeat fur les côtes de Bre- 
tagne. 

Le même jour, le fleur Delifle, de l'Académie 
Royale des Sciences de Paris , eut l'honneur de pré- 
lever à Sa Majefré une Mappemonde , pour fervir 
au pallage de Venus for le Soleil , que l'on attend le 
« Juin de l'année prochaine, Se fur laquelle on voie 
J<»s lieux le plu« avantageulement fitués poar l'obfer- 
vation itececélebre patlige i ce qu'il a expliqué dans 
un Mémoire qu'il eut l'honneur de ptéfenter en mê- 
me temps au Roi. 

• Le commandement de Liflî en Flandre a été 
dewné au Chevalier de Suarcz d'Aulan, Brigadier 
des Armées de Sa Majellé-» Si Colonel d'un t?gi- 
mei.s de Grenadiers Royaux. 

De P*rh t le 3 M*i 1760. 

On a publié, depuis peu oe /ours, plufieurs arrêts 
du Conltil d' Eut du Roi. Le premier, en date du if 
Février 1760, interprétant Se confirmant les dîfpo- 
litionsde l'édit du mois d'Août dernier fur ies cuirs, 
ordonne que les cuirs Se peaui feront marquésd'une 
féconde marque après leur entière fabrication. 

Le fécond , en date du 6 Mats, concerne le paie- 
ment des lettres de change provenant des dirFérens 
ctablillemens de la Compagnie des Jndes , & le troi- 



Ctme regarde celui des lettres de change provenant 
de ces mêmes établiilemens , Se dont l'avis eft par- 
venu pofkérieutement à l'arrêt précédent. Ils ordon- 
nent que pour le remboursement de la totalité de ces 
lettres, la Compagnie des Indes deftinera, à com- - 
mencer du 1 r Janvier prochain , une fomme de deux 
cents quatre-vingt-dix mille livres par mois > Se 
que de toutes ces lettres il fera formé une loterie r 
pour fixer , par la voie du fort , l'ordre de leur paie- 
ment. Sa Majeftc veut auflî qu'il foit alloué à ces 
lettres un intérêt , fuivant le cours aâuel du eom- 
merce, à compter depuis leur échéance jufqu a leur, 
remboursement. 

Le quatrième arrêt du Confeil maintient Se garde 
les Gens des Trois Etats de la Province de Languedoc 
dans leurs ufages, droits, libertés Se privilèges , Se 
ordonne en confïquence que la délibération desGena- 
deldirs Etats, du 1 1 Décembre 17 f 9 pour accordée 
le troifieme vingtième, & l'arrêt du Conleil du a. 
Janvier 1760, fur l'abonnement de ce vingtième, 
feront exécutés firlon leur forme & teneur. 

On apprend de Marlèille que le Capitaine Réveil , 
de la même Ville, a pris un navire Anglnis donc 
la cargaifon conflit oit en deux mille cinq cents char- 
ges de bled, «t qu'il l'a envoyé à Canhagene. Le fieuc 
l'revilie, commandant la barque du Roi l'Hyren- 
délie , a pris le 1 % du mois dernier au Sud d'Alnie- 
rie le bititnenr l'Aube de Londres , chargé pour la 
Rcllie. Le lieue Hennequin , qui a conduit cette 
pniedansle PortdeMarfeille, a ajouté que la même 
barque s'eft emparée de deux autres bâti mens An-- 
glois chargés de fel , qui ont été envoyés en Efpagne. 

Le 16 du mois dernier, à cinq heures du matin, 
le tonnerre eft tombé fur le clocher de l'Abbaye des 
Chanoines Rcgoliers de Sainte Geneviève de Ham 
en Pkardie , & y a mis le feu. Quatre groues cloches 
font fondues. Les deux clochers, la nef, les orgues 
qui étoicot fort belles, & deux chapelles, ont été 
cpnfumcs Se le choeur a été endommagé. 

Charles Olivier de Saint- George , Marquis de 
Verac , Lieutenant- Gér.éfal de la Province de Poi- 
tou, fils de feu François Olivier de Saint- George, 
Marquis de Verac, 6c de Catherine- Adélaïde de 
Riencourt d'Orival,â époufé le 18 Marie-Charlotte- 
Jofepbine- Sabine de Croy d'Havre , ChanoineiTe de 
Maubeuge , fille de Louis Ferdinand- Jofeph de 
Croy , Duc d'H mé & ûe Croy , Lieutenant Géné- 
ral des Années du Roi , Se de Marie- Louife Cune- 
gondede MÔhtmotefif y-Luxeniboufg. La bénédic- 
tion nupn tlè leur a été donnée par le Curé de Saine 
Sulpice dans la Chapelle particulière de l'Hôtel 
d'Havré. 

Une femme de Rennes , âgée de trente- fept ans, 
y pft accouchée de quatre ei tans , dont trois font des 
garçons. Ils font en bonne lanté, Se leur grandeur 
ditfere peu de celle d'un enfant ordinaire. 

A Pmris, dmBuretut d' Adreffe, mhx Galltries du Lmvre^ 
vit k-vuUrutS*ini Thomas, le j Mtti 1760. 

, Avec PxiTilege du Roi. 
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De Cor.flantintple, le ij Mirs 1760. 

E feu prit, i! y a quelques jours, dans 
un quartier voifin du palaisduGrand 
Vizir} & il fit en peu d'heures de 
grand progrcs Le Palais de ce Mi- 
nière faillir à être confumé. Le 
Grand Seigneur daigna animer par 
fa préfence ceux qui iraviilloient 
à éteindre l'incendie, & l'on parvint enfin à l'ar- 
rêter. C'eft pour la féconde fois, depuis peu de 
temps , que ce quartier éprouve on pareil acci- 
denr. 

Le Grand Seigneur vient de donner une ordon- 
nance trcs-fivorable au commerce des Hollandoisj 
il défend exprelïcment aux Pachas, & autres Ju- 
g»s des Ports de fa domination, d'exiger d'eux 
d'autres droits que ceux qui font dûs en toute ri- 
gut ur. Cette ordonnance eff, datée du 9 de ce mois. 
Sa Hautefle aeuégirdaux plainte» portées par la 
Pologne, au fujet d'une lettre injurieufe écrite par 
le K-»n des Tartares au Comte de Branicky , Grand- 
M iicJmI de la Couronne. Le Grand Seigneur a 
ordonné au Km d'écrire à ce Comte une lettre 
de politclie & d'exeufes , te de s'abftemr défor- 
Ai2j»de tout prowé lé lemb!<»ble envers ucs perlou- 
nés continuées en dignité chez des Puillances Etran- 
gères. 

De D*ntxJck , le tt Avril 17*0. 
Le Général de Fermer, qui commande l'armée Ruf- 
Tienne pendant l'ablence du Maréchal de SoltikofF, 
a toujours fon quartier à Marienverder. Cette ar- 
mée fit , il y a quelques temps , un mouvement vers 
Dirfchau, comme pour s'y raiTembler. Mais bien- 
lot après elle rentra dans les quartiers où elle tlt 
encore tranquille. Les lettres de Peterfbourg an- 
noncent le départ du Miréchal Comte de Soinkofî 
de cette Ville, cemme fort prochain. L'Impéra- 
trice de Ruflie a Un grâce à la Ville de Francfort 
fur l'Oder de trente mille roubles fur la conttibution 
qui lui avoit été impofée, en considération des dom- 
mages qu'elle a eliuyés pendant la dernière carn- 
pigne. 

De Stcïhrim , le 17 Avril \y(o. 
Depuis les derniers mouvement que nos troupes 
ont i*ut fur le Trebbel &. (ur la Peene , elles (ont 
t tanquù.es dans leurs cantonnemens. On s'occupe 
du loin de Ul recruter , & de leur envoyer les ren- 
forts nécelîaires pour les meute en état d'agir lorf- 
que la faifon le permettra. Tout fera prêt d<ns peu 
pour l'ouverture de la campagne. Les thrvaux de 
bagage (ont panis de l'iifle de Rugen pour le rendre 
à l'armée, qui doit avoir k<:u les pontons qui ont 
été envoyés de Stralîund. O > arme d«ms ce Pott 
plufieurs gdleresjen attendant qu'elles fuient prê- 
tes, les quatre bâtimeos que nous avons pris l'an- 



réei-'?rniere aux rrufTiens 8c quitre barques armées 
en guerre ont fait voile vers Fnfchaff, pour y cher- 
cher les bâtimens Pruffiens. Unegaliote mouille i 
l'embouchure de la Swine& bloque ce patkge. 

Le Général de Lantingshaufen ayant appris que 
malgré les défenfes faites aux babitans du Mec- 
klenoourg de payer aucune contribution au Roi de 
PrufTc , quelques Diftriéts ne Uiflbient pas de ver- 
fer leurs revenus dans la caille Pruflïennede Par- 
chim , fit marcher le 4 de ce mois p!ufieurs détache- 
mensvers ces Dirtriéts. Ils y enlevèrent pluficura 
Magirtrats & quelques Officiers Prudiens , parmi 
lefqi els eft le fleur Galan , Confeillet de Guerre 
do Roi de Profle. 

C i a arrêté dans ce Duché des gens fans aveu, 
qui .* parcouroient vêtus d'uniformes Pruffiens , Se 
qui y commetioiem divers excès. On fan prétente- 
menr leur procès. 

Le fieur d'Allèboorg, Envoyé Extraordinaire do 
Roi jje Danemarck, eut le 1 4 fon audience de congé, 
& le fieur Schack , qui lui fuccede en la même qua- 
lité, fut admis hier pour la première fois à l'au- 
dieme de Sa Majefté. 

l< Roi a fait une promotion de quatorze Co- 
lorrls dans fon armée de Pcméranie. 

* De Cvfftnb*^** , le 19 Avril 1760. 

Notre Cour perhite dans la sélolution d'obfer- 
ver une neutralité parfaite, malgré les efforts de 
quelques Puiflinces Etrangères pour lui fnre pren- 
dre quelque part dans la querelle qui divile l'Eu- 
rope. On prend au contraire des melures pour tm- 
pécherque la guerre ne s'étende jufques dans la Mer 
Baltique. Le Roi , attentif aux progrés des feiences , 
a formé la réfolution d'envoyer trois fc,avans bouc 
vtfitet l'Arabie Heureufe , & pour en ob'.et ver les cu- 
rioiïtés naturelles. On apprend de Dromheim ,dam 
la Norwege, qu'un grand quartier de terre, d'en- 
viren mille pas de longuturfur une largeur con- 
fîdérable, s'efl enfoncé rout-àcoup. Les eaux de 
la rivière d'Elve , fur les bords de laquelle il étoiè ( 
situé, en ont reflué de telle manière qu'elles le l'ont 
formé un nouveau lit. 

De Vienne t le xj Avril 1760. 

La Cour doit quitter bientôt Schofibrun , pour 
fe rendre à Laxenbourg , où ellepsU. ra une par- 
tie du printemps. Suivant les dernietes nouvelles 
de la Haute- Silefîe, la faifon toujours contraire 
aux opérations retienr encore le Général de L*uion 
à Jagerndorfr. Il s'efl emparé depuis peud'Ottma- 
chiu , & le Général Dralcowitz , qui commande 
les portes avancés i rellerre toujours la Ville de 
Neuf. L'armée du Baron de Laudon eft ptéfen- 
tesnent de trente mille hommes. 

Les nouvelles de Sue portent que le Roi de 
Traire a changé fa pofïiion. Il a pallé l'Elbe à Meif- 
Itn avec une pittie cwnlidérable de fon armée , 8c 
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on train d'artillerie. Il occupe présentement te 
porte de Priefnitz à on mille de Drefde. Son def- 
lein paroît être d'attaquer la Ville-Neuve. Mais le 
Maréchal de Daun , attentif à tous les mouvemens , 
a mis ce côté de Drefde à l'abri de toute entre- 
prit. Ce Général a toujours Ton quartier à Son- 
nenrtein , d'où il vient Couvent à Drefde. Il fut viû- 
tcr le i 6 le polie de DippoldilValde & les en- 
virons. On ne croit pis que la faifon petmette 
d'agir avant le commencement de Mai. 

Les Pruiuens ont abandonné depuis peu un grand 
nombre de portes dans la Saxe 6c dans la Thunnge. 
Ils fe font retirés «Je Tfchoppau, de Marienberg, 
de Géra Se de Naombourg. Nos troupes fe fon: aulfi- 
tôt miles en pollellien de ces dilférens polies. 

Les Princes Clément & Albert de Saxe lont ar- 
rivés ici de Warfovie accompagnés du Général Mea- 
gber. Ils partiront incelTamment pour l'armée de 
Saie, leur intention étant de le trouver aux pre- 
mières opérations de la campagne. 

Le Baron de Widman, Minirtre Plénipotentiaire 
de cette Cour auprès de l'Empire, a été nommé 
Confeiller d'Etat , 8c il a prêté en cette qualité le 
ferment accoutumé entre les mains de Leurs Ma- 
jeftes. Il retournera incellamment à Nurenberg. 
L'Empereur a nommé Chevalier de la Toilbnd'Or 
le Landgrave de Hefle-Rothenbourg. 11 a chargé 
le Prince de Salm-Salm de le revêtir des marques 
de cet Ordre. Cette cérémonie fe fera dans la Ca- 
thédrale de Cologne au commencement du mois 
de Mat. 

Les nouvelles les plus récentes de Saxe poirenr 
que le corps du Général de Beck doit être encore 
incelfamment renforcé p*r quitte régimensSixoni 
& par un gros corps de Uians. Ce Général doit 
Ctre préfentement à Zittau. 

Les derniers avis reçus du Général de Laedon ap- 
prennent qu'un de les détachemens s'eft emparé de - 

Suis peu près de Plattern , de deux mille qui.uaux 
e fel , de quatre cents boeufs , Se de cinquante che- 
vaux de remonte. 

Un corps de huit cents Carlftadiens p3iTi hier 
prôs de cette Ville .dirigeant fa route vers la tiaute- 
Siiciïe. 

Ot Liitfuk , le tq Avril 1760. 
Les Prufîîens continuent de fe fortifier ici. Des 
miUitrs de payûns lont occupés à faire des cou- 
pures, des abattis, & des retranchemens de terre 
qui embrafl'ent tout un côté de la Ville. Il part cha- 
que jour qinntité de chevaqx 8e de bcrtiiux pour 
l'armée du Roi de Pruffe. Le ? de ce mois, mille 
recrues exercées femirenten marche pour la joindre. 

Plufieurs corps faifant partie de la grande ar- 
mée du Roi de Prufle , fe font rapprochés de cette 
Ville depuis quelques jours. Six mi Ile hommes com- 
mandés par le Baron de Shenckendorf ont pris polie 
à Borna, for la Plein" ; la Ville de Merlebourg elt 
occupée par le corp; qui elt fous les or ires du Gé- 
néral de Salomon. Quelquesautresdifpplitions fem» 
blent annoncet la prochaine retraite du Roi de 
Prulfe des environs de Drelde. On forme à Magde- 
bourg un magafin immenfei 8c l'on y tranfporte 
une partie de çcax de Torgau & de Leiplick ; ce 



qtri fait conjeclurer que ce Prînee ne cempre pas 
tenir encore longremps dans la Saxe. 

De Bambtrg, le t8 Avril 1760. 
Les détachemens Prufliens qui occupoient les 
Villes de Zeitz 8c de Chemnitz , les ont évacués fuc 
la nouvelle de l'échec reçu pit le Capit in- Froi- 
deville i 8c ils fe font repliés Ju cô é Je Léijjfick. 
Tout fe difpofe ici pour le mettre en mouvement. 
LePr ince de Deux- Ponts eft attendu 1 k Hinnienr, 
Se le Général Haddick qui doit commander fous lut 
elt arrivé depuis peu de jours. N «s troupes font 
prefque entièrement complcttes; les régi mens de 
Varelis 8c d'Hohenloe , qui avoient per^upicsde 
huit cents hommes à la féconde prife de Léiplîclc 
parle Roi de Prude , font entièrement rétablit. Les 
heureux fuccès de Zeitz & de Nied* r-MuIzen , inf- 
pirent à nos troupes beaucoup d'ardeur & de bonne 
volonté. 

De Berlin, le xx Avril 17*0. 

Le Prince Henry fe rendit il y a peu de jour» 
de Wirtemberg à Meiflen , où il eut une entre- 
vue avec le Roi. U eft depuis avant-hier dans cette 
Ville, d'où il partira au premier jour pour pren- 
dre le commandement que le Roi lui deftine. 
On ne Icait point encore fi cVlt l'armée de Po- 
méranie ou celle de Silclîe qu'il commandera. 

Le Roi a préfentement fon quartier à Priefnitz, 
à un mille de Drefde. Le Baron de Beck, ayant 
été renforcé dans U Haure-Luface par plufieurs 
régimens Autrichiens , le Général de Hulfen a pris 
pofte à Friedberg pour J'obferver. Le corps com- 
mandé par le Général Fouquet a aulfi repris fa 
première pofition entre Lovenberg,Lauban,Greif- 
fenberg 8i Naumbourg fur le Bober. Les troupes du 
Général Werner coniiooentde camper près Glogau, 
pour protéger la Siléfie contre les inçurfions des 
Cofaques. 

On apprend de la Poméranîe que les Ru H es ont 
encore évacué S*lnlve 8c Stolpe. Mais ils ont 
emmené de cette dernière Ville des otages poue 
sûreté des contributions qu'ils lui ont impolées. 
Ils fe renforcent continuellement dans Cofiin 
& Newflettin. Le Prince de Bevern , Gouverneur 
de Stesitn Se de- laPoméranie, a fait publier une 
ordonnance qui enjoint aux hibiians de cette Pro- 
vince fous des peines rigoureufes de ne rien four- 
nir aux Ruifïs fous quelque prétexte que ce foit. 

On parle d'équiper notre Cavalerie légère à la 
manière de 1a Cavalerie Turque. Au lieu de felle 
les chevaux n'auront qu'une couverture attachée 
par de larges (angles* 

La Cour prendra bientôt le deuil pour huit jours 
à l'occaiion de la mon du Prince Mautice d'An- 
hal;-Deilau. 

De Francfort, le 19 Avril 17*0. 

Un corps confidérable de l'armée alliée s'eft 
montré depuis p^udu côté de Fulde. Le Muéchal 
de Bro'glie a aulli • tôt renforcé le cordon de nos 
troupes dans cette partie. Le régiment de Navarre 
qui étoit à Aûhairenboarg , a pris polie à N'euen- 
potT) à trois lierai de Fulde. Les Volontaires du 
fieur du Vuir n'en font éloignés que d'une lieue j 
# ces troupes fon? à portée d'eue s.erjforcées pas 



fii mille hommes de celles de Wiitembevg , qui 
(ont cantonnés à peu de diftance fur la droite. 

Il y eut dans cette Ville; la nuit du xr au i£, 
on incendie con fi d érable qui con fuma huit mai- 
'uns. Le feu auroit fait plus de ravage fans les boni 
ordres du Maréchal de Broglie , Se (ans les prompts 
(ecours des troupes Françotfes. 

Les lettres de la \Teftphalie apprennent que les 
Anglois ont levé leurs quartiers des environs d'Of- 
nabruck, Se qu'ils prennent la route d'Hamelen j 
on leur a tracé dans la plaine de Tunnern un camp 
qu'ils occuperont jufqu'à ce qu'ils aient reçu tous 
leurs renforts. On continue de fortifier Himelen ; 
le Comte de la Lippe-Ûuckebourg , Grand- Maître 
del'Artiderie, dirige Se hâre ces - 



De Lijlonne, le ij Avril 1760. 

Le Comte de Kinnoul , Pair d'Ecoife , Se Am- 
balladeur Extraordinaire Se Plénipotentaire d'An- 
gleterre à notre Cour , eut le 1 1 du mois dernier fa 
première audience du Roi. Il ctoit chargé de lui 
faire une réparation de l'atteinte portée par l'efca- 
dre Angloife à ("on droit de Souveraineté, iorfqu'elle 
attaqua fur les côtes de Lagos quelques vaideaux 
de l'el'cadre du fieur de la Clue qui s'y étoient ré- 
fugiés. Ce Miniftre s'en acquitta par un dilcours 
adre(féà Sa Mjjefté Se rempli d'exeufes. 

Il fe tient de fréquens Con feils d'Etat, dont il ne 
tranfpire rien. Maison lescroit relatifs à la grande 
affaire qui occupe depuis fi longtemps cette Cour. 

L'Infant Dom Emmanuel , oncle du Roi de Por- 
tugal , eut le j une attaque d'apoplexie Se de 
parai v fie. Mais ce Prince ayant été promptement 
fecooru i on efpere que dans peu fa Unie icta par- 
faitement rétablie. 

Nos flottes de Rio- Janeiro Se de Fernanbuc ne 
tarderont pas à mettre à la voile. On arme pour 
Go 1 deux vailfeaux qui leur ferviront d'efeorte , jus- 
qu'à leur féparation. Les Algériens fe montrent de 
temps en temps fur nos côtes ; ils nous ont en- 
levé depuis peu un bâ:iment de cent quarante ton- 
neaux, mais dont la càrga*tfon éteit de peu de valeur. 
On apprend d'une de nos IflesduCap-Verd que les 
Nègres avaient voulu s'y révolter j mais qu'on étoit 
venu à bout de les faire rentrer dans le devoir. 

De MsdriJ, Un Avril 17 60. 

Sa Majefté vient de donner à quelques-unes !e 
fti Ptovinces une nouvelle marque de fon affection 
paternelle. L'Andaloufie, les Provinces de Murcie, 
de la Manche, de Tolède & d'Efttemadare, ayant 
tiluye une difette , on leut avoir prêté des grains 
Se de l'argent pour les mettre en état de fub lifter 
Se d'enfemencer ; Si elles étoient redevables de ces 
avances au Tréfor Royal depuis plufieurs années. 
Le Roi leur en a fait la remite entière. On évalue 
cette grâce à plus de trois millions & demi de reaux. 

Le Roi a conféré le Gouvernement d Hoftalrich , 
vacant par la nomination dq Matquis de Siplt à 
celui de Tortofe , au Brigadier Baron deM^yals, 
Gouverneur du Château de Montjuick de Barce- 
lone. Il a donné la Lieutenance de Roi de Seu- 
de-LTrgelà Don Ftancilco T^birez, Sergent-Ma- 
jor de la Ville de Cardone i la place de Corregi- 
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4or de Alcira, au Lieutenant Colonel , Marquis de 
Torre del Barco, Gouverneur d'Ayamonte , Se celle 
<Je Corregidor de la Ville Se du Territoire deCa* 
talagud, à Don Ignace Suerez de Figueroa , Capi- 
caine de Vaifleau. 

Le Roi a rappellé te Marquis de la Enfenadade 
fon exil , Se on l'attend incellamment à la Cour. 
De Neples, le 10 Avril 1760. 

Deux bitailions Suiflès Se deux Allemands ont 
reçu ordre depuis peu de fe rendre au camp de Sora. 
On ajoute que ce camp fera encore augmenté de 
quelques corps qui font déjà en mouvement. 

On a reçu avis que huit chebecs Se un vaifTeau 
de foixante canons étoient prêts à partir d'Alger 
pour faire la coutle. On a donné auflî -iôt des or- 
dtes d'équiper cinq chebecs, deux frégates, qua- 
tre gïleres, & autant de galiotes, pour leur don- 
ner la ctufie. Suivant le rapport de quelques bi.i- 
mens venus récemment d'Afrique, il y a eu , entre 
un vaiiièau Malthois Se un Algérien , un combat 
très vif dans lequel ce dernier qui avoit cinq à Qx 
cents hommes d'équipage, à été coulé à fond. 
, Le 4 de ce mois, une grande partie du Commet 
du Vefuve s'écroula dans le badin. On craint que 
ces débris en gênant l'éruption n'ocoûpnnent de 
violens tremblemens de terre. 

De Rome, le z^Avril 1760. 

Le projet préfemé à Si Sainteté pour dedecher 
, les marais Pontiens, a été agréé furie rapport des 
Commifl'.ires nommés pour l'examiner. bnconfc- 
quence il s'eft formé une compagnie avec des fonds 
conûJérablet pour le mettre en exécution. L'in- 
tention do Pape eft de de (lécher un grand nom- 
bre d'autres marécages qui rendent ti campagne de 
Rome extrêmement mal faine dans certaines lai- 
Ions. 

Le Chevalier de Saint- George qui avoit paru 
fe rétablir eft retombé dwgereufement malade) 
&il a été adminillré par le Cardinal d'Yorck, fon 
fécond fils. 

Hier au matin, le Pape affilia, dans le Palais 
Qairinal, à l'examen ordinaire des Evêques nou- 
vellement promus à l'Epifcopat. Ceux qui fubirent 
cet examen, furent l'Abbé Jean • Baptifte Mann , 
nommé a l'EvêchédeSufi ia j l'Abbé Joachim Mar- 
tinet, nommé a celui d'Avellino ; Se l'Abbé Jean 
Coccoli , nommé à celui de Vokurara. 

La Congrégation ordinaire des Rits s'aflembla 
le 19 du mois dernier Se le 1 ç de celui ci. Dans la 
première de cesallcmblées, on difeuta la eau fe du 
vénérable Sebaftien M<ggi, de l'Ordre des Frères 
Prêcheurs. On y approuva le culte qu'on lui rend 
dans la République de GêfltJ , qui s'intérelToit beau- 
coup à cette décifion. Dans la Ceconde aflemblée , 
on reprit le procès de béatification du vénérable Al- 
fonfe Rodriguez, de la Société de Jefus. 

De Londres, le lî Avril 1769, 

On fôupire toujours ici après Upaix , & l'on s'en 
entretient comme d'un événement qui n'tft pis fort 
éloigné. La nouvelle de l'acceptation du congres 
par les Cours de Ver h il les, de Vienne & de Peterf- 
bourg , quoique fnus la condition que les Cours de 
Drelde Se de Stockholm y (oient invites , a fait tout- 
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à-coup bander confîdérablement les fonds publier.' 

On mande des Provinces de Devon & de Corn- 
vall, qu'un grand nombte de corfaires François 
en infeftent les côtes, & qu'ils enlèvent où rançon- 
nent chaque jour quantité de bâtimens On en a 
porté des plaintes à l'Amirauté , & aufli-tôt elle a 
donné ordre à plufieurs vaideaux de fortir pour 
protéger notre commerce contre eoi. On a trans- 
formé plalteurs brûlots en kâtimens armés dans le 
même deflèin. 

Le Colonel Robinfon eft parti depuis peu de Fal- 
mouth pour la Nouvelle Yorck fur le paquebot 
le Général Wall ; il porte au Général Amherft des 
inftruclions particulières concernant la guerre où 
nous nous trouvons engagés avec les Cbtroquois. 
On a appris des Ides de Bahamaque le vaiffeau/* 
Sirtnt , qui avoit échoué contre une de ces Mes , tt\ 
entièrement perdu. 

On va travailler incefTamment au nouveau pont 
qu'on doit conftruire fur la Tamife. Le marché a 
éfc conclu à cent dix mille livres fterlings. 

La nnladiedes chevaux a gagné jufqu'en Irlande, 
mais die y efl beaucoup moins dangereufe qu'en 
Angleterre. 

De la Haye , le 17 Avril 1760. 
Nous fommes encore fort éloignés d'obtenir de 
l'Angleterre la fat isf action que nous demandons de- 
pois fi longtemps des déprédations de fes corfaires. 
La conclufion de cette affaire femble s'éloigner de 
jour en jour ,& prendre un tour peu favorable. Un 
de nos Députés mande que le Comte de Holder- 
nefTe, l'un des Secrétaires d'Etat, a répondu à Cet 
folltcitations, que les circonftmces préfentes don* 
noient tant d'occupations au Miniflere , qu'il ne 
pouvoit fonger à cet affaire qu'après la conclufion 
de la paix ; il lui a même lailfé entrevoir que la 
plus grande partie des vaiffeaux arrêtés feroient 
déclares de bonne prife. 

Cette nouvelle a aufli-tôt caufé parmi nos Né- 
gocians beaucoupde rumeur : leurs nouvelles plain- 
tes portées aux Gouvernement , fur ce déni de 
juftice de la part des Anglois , ont déterminé a faite 
de nouveaux efforts auprès du Miniflere Britanni- 
que , peur parvenir à un accommodement. 

Le Marquis de Grimaldi , qui doit réfider ici 
en qualité d'Ambaffadeur d'Eipagne, efl attendu 
inctîl animent. Il s'eft arrêté quelques jours à Paris, 
où dévoient fe trouver en même temps le Marquis 
de Mshoni , Ambafladeur d'Efpagoe à Vienne , Se le 
Comte de Fuentes , A mba (fadeur de la même Puif- 
lu.ee à Londres. On efpere qu'après l'arrivée du 
Marquis de Grimaldi , les négociations pour la 
pnix pourront prendre plus de confiftance. 

Les différends entre les Provinces de Hollande 
Se de Gror.irgue, loin de le terminer à l'amiable, 
comme on l'eipéroit, femblent s'aigrir déplus en 
plus. 

De VerJ ailles, le 8 Mai l7<o. 
Le Roi a accordé au Cheval içr de Goyon , Exempt 
«*?s Gardes du Corps dans la compagnie de Luxem- 
bon-g , le Gouvernement du Château de la Latte 
en |]fenj?ne , vacant par la mort du Comte de 
G") on de Vauroumlr. 

t 



De Ttris , U 10 liai 17*0. 
Le 6 de ce mois , les Maréchaux de France le ren- 
d iront, en la forme ordinaire , en leur Siège de la 
Connérablie du Palais. Ils y ont fait enrégiftrer une 
ordonnance du Roi for la difeipline , la fobordi- 
nation 8c le fervicedes M a réchauffées du Royaume. 
Ils y ont auffi reçu un Commilfnre Ordrnairedes 
Guerres. 

Le tirage de la loterie de l'Ecole Royale Militaire 
s'eft fait , en la manière accoutomée , dansi'Hôtel 
de Ville de Paris, le même jour. Les numéros qui 
font fortisdelaroue defortune, font 6j, 49, 8;, t«, 
8 j . Le prochain tirage fe fera le 6 du mois dé Juin. 

Meffire SebaRien- François- Ange le Normand de 
Mefy, Cbnfèiller d'Etat, Intendant Général de la 
M -uine & des Colonies, veuf de Dame Elifabeth le 
Qjffter, a époufé le r Marie Louife-Auguftine de 
Salignac de la Motte Fenelon , fille de feu Gabriel- 
Jacques de Salignac de la Motte- Fenelon , Chevalier 
des Ordres du Roi, Lieutenant-Général de fes Ar- 
mées.Confeiller d'Etat d'Epée, Gouverneur du Quef- 
noy , Ambilfadeur de Sa Majefté auprès des Etats. 
Généraux des Provinces Unies, & de Dame Lotiife- 
françoife lePeletier. La bénédiction nuptiale leur a 
été donnée par l'Abbé de Fenelon , dans la Chapelle 
particulière de l'Hôtel le l'elerier. 

Le 1 6 du mois dernier à deux heures du matin 
le tonnerre eft tumbé fur le clocher de l'Abbaye de 
Royaumonr en Picardie , Se y a mis le feu. La char- 
pente qui étoit d'un très beau bois de châtaignier a 
été entièrement confumée , Si toutes les cloches ont 
été fondues. On évalue ce dommage à plus de cinq 
cents mille livres. 

Les frégates du Roi la Malicieufe Se l'Opale , com- 
mandées par le ChevalierdeGoimpy-Feuquieres , 
Lieutenant de VaifTeau , Se par le Marquis d'An, 
Enfeigne de VailTeau , ont pris le navire Anglois/* 
Guillaume & Marie, chargé de bled. On apprend 
de Vigo que cette prife y tft arrivée heureufemenf. 
Les mêmes frégates fe lont emparées de la frégate, 
de guerre Angloife le Pingni*> y de vingt-quatre ca- 
nons , çomrmndce par le Capitaine Guillaume Har- 
ris. LeChevulier de Goimpy l'a fait couler bas, apre» 
en avoir retiré les Orncù rs & les équipages , qu'il a 
remis au nombre de cent cinquante- rix homme» 
fur un navite Suédois allant en Portugal , à. la 
charge d'être échangés. 

L'armateur le Duc d' Ayert a conduit depuis peu 
dans le Port de Donkerque ieux prifes Angloiles : 
l'une eftiin bâtiment de deux cents foixante ton- 
neaux , allant d'Ecolfe en Angleterre ; l'autre eft un 
vaiffeau chargé en partie dt vins de Malaga , qui 
revenoit d'Eipagne. Les corfaires la Biche Si f* Au- 
dacieux, dt Saint-Malo , ont aufli fait depuis peu 
chacun , une prife allez confi.férable. 

Le Marquis de Surgeres , Lieutenant Général des 
Armées do Roi , mArut à Surgeres près la Ro- 
chelle le 29 du mois dernier. 

La Comte Je de la Tour du Roch eft morteen cette 
Ville le 7 de ce mois, âgée de trente quatre ans. 
A Paris, du Bureau d' AareJ/e, aux Galitnts au l euvn, 
vu a vil larue S. Thomas, le.io Mai 1760. 
Avec Privilège du Roi. 
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AZETTE, du 17 Mai ij6o. 




De Pttersbeurg , U If Avril 1760. 

E MaréchalComtedeSottiftoffcon- 
rinae d'r.fliller régulièrement aux 
confeils qui fe tiennent chez le 
Comte de Woronzoff , & qui ont 
pour objet les opérations de la cam- 
pagne. Le départ de ce Général 
étoir fiié à (a fin de ce mois , mais 
SI fera peut-être avancé fur la nouvelle venue de 
Pologne que quelques corps Pruflïens y ont pénétré 
dans le dellein de brûler nos magafins. Le Comte 
de firaun eft parti pour l'armée. On croit qu'elle 
fera partagée en deux corps qui attaqueront par deux 
côtes difrcrens les Etats du Roi de Ptulfe. On tra- 
vaille toujours à l'équipement des vailleaux nécef- 
faires pour maintenir notre fupériorité fur la Mer 
Baltique. 

De Wmrfarvie , le 16 Avril 1760. 
Le Chancelier de la Couronne de l'ologne a fait 
remettre depuis peu au heur Benoit, Secrétaire de 
légation de Prulle en cette Cour, on nouveau mé- 
moire concernant les griefs dont cette Couronne 
fe plaint depuis longtemps, fans avoir pu obtenir 
aucune fatisf .dion de Sa Miellé Pruflienne. Ce mé- 
moire porte entre autres chofes, « Que la Cour de 
» Berlin , tans au eu.» <j*s égards qui tont oûs à un 
»> Royaume libre & qui obferve une parfaite neurra- 
s> lue , trouble, interrompt & détruit Ion commerce, 
» en faifant arrêter les voituriers, & confilquer les 
» marchandifes & efliets qu'ils conduisent. 

» Que le Rérident de la même Cour s'ingeredans 
*> l'économie & dans l'adminiflration de la juftice 
a> de la Ville de Dantzidt , en accordant une protec- 
»» tinn contraire à toute forte de droit, à des citoyens 
coupables, avec des menaces injurieules au droit 
»> feigneurial appartenant à la feule République , 
*> comme le même Chancelier du Royaume , Ibuf- 
» figné, l'a déjà expolé par un mémoire prélentc à la 
» Cour de Berlin } Que cette Cour , par ce moyen 
»> violent & par mille autres, inonde la Pologne 
» d'une monnoie de mauvais aloi qui ne contient 
a» que la quatrième partie de la valeur intrinfeque 
» qu'elle devrait avoir, Se qu'on emporte en même 
» temps de ce Royaume tontes les bonnes efpecei 
»j d'or Se d'argent. 

M Enfin que les troupes Prulîlennes troublant, con- 
Mttt le droit des gens, la tranquillité d'une Na- 
s> tion indépendante , ont enlevé de là maifon le 
» fieur de Sulkovsky , Veneur du Grand Duché de 
» Lithuanie, notre concitoyen dans les Etats de ce 
» Royaume , & que la Cour de Berlin le retient juf- 
•> qu'a préférât prifonnier dans la ForterelfcdeGlo- 
» gau , après avoir enrôlé par force les gens tenus 



» pour fa garde & pour fon fervice particulier »V 
On finit par requérir, au nom des Miniftres * 
dn Sénat , le fieur Benoît de repréfenter de nou- 
veau à fa Cour les plaintes contenues dans ce mé- 
moire ,afin d'en obtenir les réparations convenables. 
De Vienne, U 1 M*i 1760. 
Les derniers avis venus de la Saie portent que le 
Rot de Prude parmi! oit dans le dedein de paflec 
l'Elbe au dehous de MeilTen , pour fe porter en Lu- 
f e. Ce mouvement pourrait occaûonner quelque 
enangement dans la delu nation du corps d'armée 
du Général de Laudon. On a reçu de Petetlbourg 
de nouvelles alfurancesque l'armée Rurtlenne fe met* 
troiten mouvement dès que la campagne pourrait 
fournir des fubfiltances à la Cavalerie* 

L'Impératrice Reine a nommé le Prince Albert 
de Saxe Lieutenant-Général de fes Armées ; Elle 
deftine à ce Prince & au Prince Clément fon frère, 
les deux premiers régimens qui vaqueront. 

Le Biron de Breteuil, qui va à Peterlbourg en 
qualité de Miniftre Plénipotentiaire de Sa Mijefté 
Très Chrétienne, eft arrivé ici. Il s'y arrêtera quel- 
ques jours , après lefquelsil pour lui vra !a route pour 
le rendre à fa deftination. 

Le Comte de Cboifeul-Stainville, ci-devant Lieu- 
tenant Général au feivice de Leurs Majeftés Impé- 
riales, eft parti d'ici le ir du mois dernier aprej 
avoir pris congé de Leurs Majeftés , & leur avoir re- 
mis les emplois militaires. 11 pille au fervice de 
France avec le même grade, & il fera la campagne 
prochaine dans l'armée commandée par le Maréchal 
de Broglie. 

De Dre fie y le jo Avril 17 60. 
Le Roi de Prulle a enfin renoncé à l'entreprife 
de reprendre cette Ville. Il a abandonné, la nuit du 
1 f au 1 6 de ce mois , le pofte de Freyberg , Se il sert 
retiré dans le camp qu'il a fait retrancher près de 
MeilTen. Le Général Brentano a pris aufli • tôt poflef. 
non de Freyberg, d'où il a déjà poulie des détacht- 
mens en avant. La campagne va commencer incef- 
famment. Une partie des troupes Autrichiennes eft 
déjà campée, & toute l'armée doit être fous la tente 
dam huit ou dix jours au plus tard. Cette armée eft 
forte de quatre-vingt-dix mille hommes , fans comp- 
ter les corps détachés & les troupes Hongroifes. 

Le corps du Comte de Lalcy eft préfentement 
de trente mille hommes, au moyen des renforti 
qui loi ont été envoyés depuis peu. U conferve en- 
core fa poli; ion dans les environs de Groflen Hayn. 

Les lettres de divers endroits de la Saxe appren- 
nent que les Pruilîens délaient entièrement le Pays 
en fe retirant. Le Capitaine Kovatz , en abandon- 
nant Langenfaltza , s'eft fait livrer toutes les armes , 
le a fait payer à chacun de ceux qu 1 fe ion c t r ou vés en 



Digitized by Google 



7« 

retard une amende de vîogr ducats. II a aolïï em- 
mené tous les chariots Se tous les chevaux qui croient 
dans ce Diftriét. On a tranfporté à Torgau prefque 
toutes les fubfiftances qui fe trouvoient dans le Pays 
dt Naombourg. 

Les Villes de Zeitz Se de WeilTenfels ont éprouvé 
le même fort. Les troupes Prufliennes , en fe repliant 
vers le Brandebourg , ont enlevé tout le fourage Se 
tous les graine. La Ville de WeilTenfels feule a 
fourni vingt-quatre mille boiûieaux de froment. Le 
Comté de Mansteld a été obligé de fournir mille 
hommes pour travailler aux ouvrages qu'on fait à 
Torgau. Le* mêmes lettres ajoutent qu'on a dé- 
fendu aui habirans des Diftriéts deZeitz , de Naum- 
boarg , de Merfrboorg , Se de divers autres , d'en- 
femencea leurs terres. 

D* B*mbtrg, U to Avril 1760. 

Le Général Haddick arriva ici le * 4 de ce moi» , 
ée le Matécbai Comte de Serbellont lui remit le 
commandement de l'armée. Ce Maréchal a pris peu 
detempsaprès la route de Nuremberg, d'où il fe 
rendra à Vienne, Se delà dans fon Gouvernement de 
Tranlilvanie. Le Feld- Maréchal Prince de Deux- 
Ponts eft attendu ici le x du mois prochain. L'on 
compte qo'auflî-tôt après Ton arrivée Se celle du Ba- 
ron de Widman , qui eft attendu de Vienne avec les 
derniers ordres de Sa Majefté Impériale, l'armée fe 
remettra en mouvement. Bile eft déjà en partie af- 
iemblée entre Bamberg Se Wurtibourg. On travaille 
avec activité aux pontons Se aux caiûons néceflaires 
pour fa marche : trois cents ouvriets y C° nt em- 
ployés. 

Le Prince d'Hohenloe, Se les Officiers de fon corps 
faits prifonniers à la féconde prife de Léipfak par 
les troupes Prufliennes , font partis pour Magde- 
bourg, afin de fe conformer a la fommation qui 
leur a été faite par le Roi de Prufle de fe rendte dans 
cette Ville. 

De Berlin , le jo Avril 1760. 

Le Ptince Henry , qui s'étoit rendu ici après 
fon entrevue avec le Roi à Meiflien , n'y a refté que 
quelques heures. Il eft reparti pour Wittemberg 8c 
Torgau accompagné de fes deux Aides de Camp. 
Ce Prince prendra delà incelTamment la route de 
la Si léfie , pour s'y mettre à la tète de l'armée qu'on 
y ademble contre les Rudes. Le rendez-vous géné- 
ral des corps qui doivent la former eft à Crollcn. 
Le régiment de Cuiraflîers de Schrmttau , ainfi que 
quelques efeadrons des régimens de Vafold & de 
Hotn , ont pris dernièrement cette route. 

Sa Majefté a fait un détachement de fon armée 
de Saie pour renforcer celle de Siléfie. Ce déta- 
chement, commandé par le Général deVPedel, a 
pajTé l'Elbe à Torgau , Se il a fait un circuit dans fa 
route pour éviter le corps Autrichien qui eft entre 
Drefde Se GrolTen Hayn , (bus les ordres du Général 
de Lafcy. 

Les HulTards Verds de Kleift ont été portés à 
deux mille deux cents hommes. Les Volontaires 
de Pruflè y ont été incorporés. 

L'armée du Roi en Saxe pft prefque tome rafle m- 



btée. Le Général Schenkendorffy a conduit le corpi 
qu'il commandoità Borna, Se la plupart des antres 
détachemens envoyés en divers lieux de la Saxe s'y 
font réunis. Bile eft préfentement entre Meiuen , 
Ofchatz êc Noflên , dans une pofition avantagenfe. 
On travaille à rendre cette pofition encore plus 
forte, au moyen d'un canal qui s'étendra depuis 
Ofchatz jufques vers MeilTen , 6c qui fera rempli 
des eaux de l'Elbe. 

Dt Francfort , U V Mai 17(0. 

Nous venons d'apprendre que le fieur de Vair, 
commandant les Volontaires de l'armée avec lef- 
quels il occupe depuis quelque temps les environs 
de Fulde , a furpris dans la petite Ville de Vacha un 
détachement de quatre cents ChatTeurs commandés 
par le Colonel Freytag , Se qu'après être refté pen- 
dant quelq Je temps maître de la Ville , il a été obligé 
de fe retirer à came de la fupériorité des fecours que 
le fieur de Freytag a reçus. Les troupes commandées 
par le fieur de Vair fe font comportées dans cette 
occafion avec tout le courage poffible Se avec toute 
la difeipline qu'on pouvoir exiger d'elles. Il nes'eft 
commis aucun défordre ni pendant l'action , ni pen- 
ia retraite. Le détachement du fieur de Vair a perdu 
quelques hommes en fe repliant, & il a repris les 
poftes qu'il occupojt avant cette expédition. 

Les troupes des Alliés ont fait quelques mouve- 
mens pour relier rer leurs quartiers , Se le Prince Fer- 
dinand de Brunfvick a tranféré fon quartier général 
dePaderbornàNeubauiT. 

Dt Madrid , U if Avril 1760. 

Le Roi a rappelié le Marquis de U Snfenada de 
son exil , avec permidion de paroître à la Cour. 
De Rome , li 1 ; Avril 1760» 

Le Chevalier de Saint- George, dont la maladie 
laiflis encore quelque efpérance de guérifon, a reçu 
l'Extréme-Oaâion des mains du Cardinal d'Yorck. 
fon fils. 

Dt Gênes , la If Mjti 1760. 

On a appris ici avec étonnement l'envoi fait par 
la Cour de Rome d'on Vifiteur Apoftolique en 
Corfe. Cet envoi auquel la République s'étoic tou- 
jours fort oppofée , a été accompagné des circonf- 
tances fuivantes. 

II y avoit déjà plufieurs années que la République 
informée que les Eccléfiaftiqnetde Corfe étoienc les 
principaux moteurs de la rébellion , avoit porté (et 
plaintes au Saint Siège , pour en obtenir qu'il les 
rappel lât à leur devoir ; Se le feu Pape Ben ou XIV 
fenfible à ces plaintes avoit projetté on bref con* 
forme à ces vues. 

La mort de ce Souverain Pontife étant furventie j 
ce bref n'eut point lieu j Se le Chef des Rebelles t 
Pafcal Paoli , s'enhardidant de plus en plus par la 
tolérance de la Cour de Rome, faifit les bien* des 
Evêques Se des Eccléfiaftiques qui n'étoient pas de 
fon parti. Il envoya à Rome des cmillaires qui , quoi- 
que rebellas à leur Souverain , y trouvèrent alfe* 
d'appui pour déterminer le Saint Siège à envoyer 
en Corfe on Vifiteur Apoftolique , fans fe concertes 
avec la République, 



La Répoblîqne fit alors présenter au Saint Siège 
plufieurs mémoires j mais ils n'ébranlèrent point la 
Coar rie Rome , for quoi la Répobliqae notifia 
qu'elle ne con lent iroit a biolumen r point à l'envoi de 
ce Vifîreur. 

■ Cependant la République étoit entrée dans une né- 
gociation propre à terminer le différend i fie elle fe 
flatroir de voir bientôt renaître la bonne intelligence 
entre elle fie la Cour de Rome , lorfque cette Cour a 
exécuté fon projet. Elle a fait palfer en Corfe le (leur 
Cefare Crelcentio de Angelis , Evêque de Signi ; 
fie ce Prélat pour couvrir fon départ a pris la précau- 
tion de fe traveftir, de changer de nom , fie de fe faire 
accompagner par un Religieux déguifé en Arménien. 

Enfin ce Prélat s'tft embarqué a Civita- Vecchia , 
où il a trouvé deux frégates do Pape qui i'atten- 
■doienr. On a depuis été informé qoe quand ces fré- 
gates ont patu à la vue de la plage de la Bronette , 
ses Rebelles leur ont envoyé quitte cha loupes qu'el- 
les ont faluées de leur canon ; fie qu'ils ont rendu les 
mêmes honneurs avec leur moufqueterie au (leur de 
Angelis lorfqu'ila mis pied à terre. Cette réception 
joftifie les foupçons de la République , fie montre le 
rondement de fes repréfentations réitérées pour que 
le Pape fe défiftât d'autorifer les vues de ces Rebelles 
par une femblable difpofition. 

De Londres , te i A£«i 1760. 

Le i t du mois dernier , jour de la Fére de Saint 
George , Patron du Roi fit du Royaume , Sa Majefté 
reçut les complimens ordinaires. Elle parut en pu- 
blic revêtue des marques de l'Ordre de la Jarretière, 
6r Elle nomma le Prince Ferdinand de Bronfvick , 
le LordTemplefit le Marquis de Rockingham Che- 
valiers de cet Ordre. 

• On ne néglige rien pour contre balancer en Alle- 
magne les forces de nos ennemis. On a rélblu en 
confcquence d'augmenter encore les renforts qu'on 
y a envoyés. Dix régimens d'Infanterie fit trois 
de Dragons ont reçu ordre de marcher vers divers 
Ports pour s'y embarquer. La grande expédition 
annoncée depuis fi longtemps occupe auû*î toujours le 
Miniftere. Une partie des troupes qu'on y deftine 
eft afiemblée aux environs de l'IUe de Wighr ; les 
quatre bataillons des Gardes , ainfi que dix régimenj 
d'Infanterie, n'attendent que les derniers ordres 
poor s'y rendre. La flotte qoi doit efcorter ces trou- 
pes. 81 favorifer leur defcente , eft en état de mettre à 
la voile. 

Plufieurt vaifleaax de la Compagnie des Indes fe 
préparenr à partir. Ils ont pris à bord mille Monta- 
gnards d'Ecofle, avec une grande quantité de muni- 
tions de guerre. On en conclut que nos affaires ne 
font pas dans les Indesdans an état au (71 briUant qu'on 
le débite. L'Amiral Saondert eft auffi fur le point de 
meure à la voile. II doit tranfporter à Gibralrar les 
recrues fit les renforts défîmes pour la garnifon de 
cette Place. 

Le Parlement continua fes féances le s 1 . Les Com- 
munes aûemblées en comité far le fubfile, réfolu- 
rent le 14 d'accorder la fomme de trois cents fîx 
mille neuf cents trente livres fterlings pour divers 
articles de depenfes. Le 18 , le même comité accorda 
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fir cents onze mille haït cents quatre-vingt-cinq 
livres Aerlings pour différentes autre* dépenfes. 
Il fut arrêté dans la Chambre des Seigneurs que 
le Duc d'Yorck prendroir place immédiatement 
après le Duc de Cumberland. 

Les lettres de la Nouvelle Yorck, en date du 1 6 Se 
du 1 ; de Février , apprennent les nouvelles fuivantes 
de notre guerre avec les Chiroquois. Ces peuples onc 
<enté diverfes entreprîtes contre pluueurs de noa 
Forts, mais ils ont été le plus fouvent repouflés avec 
perte. On n'appréhende plus rien pour le Fort Lou- 
don mais on craint pour celui du Prince-George. 
Le fieur Coy tmore , Commandant de ce Fort , ayant 
été invité à une entrevue par un Chef de ces Sauva- 
ges, a étéblefTéavec quelques- uns des hommes de fa 
fuite , fit il eft mort peu de jours aprèsde fes bletlures. 
Depuis ce temps , les Chiroquois relferrent extrême- 
mène ce Fort ; fie comme il eft mal approvifïonné, 
& qoe fa garnifon eft foible , il eft à craindre qu'il» 
ne parviennent à s'en emparer avant l'arrivée des 
fecours qu'on attend. On ajoote qu'ils font pourvus 
de bonnes armes à feu fie de toutes les munitions né- 
cefTaires. I ls continuent leurs ravages dans tons les 
lieux qui font fans défenfe. La terreur qu'ils ont caufï 
dans la Colonie, a fait abandonner entièrement une 
grande étendue de Pays. 

Les lettres d'Antigoa,en date du 10 Mars , portent 
que les armateurs François font toujours très-nom- 
breux , quoique plufieurs aient été pris par le Chef 
d'Efcadre Moore. Tons (es Marchands des Ifles Fraa- 
coifes femblent s'être transformés en corfaires. Une 
flotte de vingt bâtimens allant de Pifcatagua à Auti- 
goa , a été prife à la réferve de deux vaideaux qui 
U>nt arrivés à leur deftinat ion. Ces pertes multipliées 
nuifent extrêmement à noire commerce , malgré 
nos fucecs fit la protection de nos efeadres. Outre 
ce malheur , cette Ifle eft dévaftée par la petite vérole 
qui enlevé une foule de Nègres. 

Les bruits de paix fe foutiennent toujours ici , mal- 
gré les immenfes préparatifs de guerre qui fe font. 
La Coar reçut le 1 9 du mois dernier des dépêches du 
Comte de Briftol notre AmkafTadeur à Madrid , fie 
le Marquis d'Abreu , Miniftre d'Efpagne en notre 
Coar, reçut en même temps de nouvelles inft rue- 
rions relatives au rétabli flement de la paix. Il a con- 
féré ces derniers jours avec nos Mjniftres. On attend 
ici avec impatience le Comte de Fuentes, A mu nia- 
fadeur Extraordinaire fie Miniftre Plénipotentiaire 
d'Bfpagne, fie l'on augure favorablement du fuccès 
de la million. 

Tout eft prêt poor l'exécution de la fentence por- 
tée contre le Lord Ferrers. Le Roi a ligné les deux 
ordres néceflaires pour cette exécution. On crott ce- 
pendant que les inftantes follicitations de fa famille 
pourront lui obtenir fa grâce. 

Le vaitfeaa l'tltfmbeth , allant de Londres à Bol- 
ton , a été pris par les François. On eftime cette prife 
foiaaote fie dix mille livres fterlings. 

D* VtrfailUs , U ir Mai 1760. 

Le Roi a du poic de la place d'Exempr , dan; fes 
Cardes du Corps, vacante dans la compagne da 
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prince de Biu veao, par la retraite du Chevalier d'An- 
givillé, en faveur du fieur de la Saigne, Brigadier 
de la même compagnie. 

Le 10 de ce mois , Sa Majefté tint le Sceau. 

Le même jour, les Députés des Etats d'Artois eu- 
rent audience du Rot. Ils furent préfentés à S* Ma- 
jefté par le Duc de Chaulnes , Gouverneur de la Pro- 
vince , 8c par le Maréchal Duc de Belle-Iile , Minif- 
tre 8c Secrétaire d'Etat , ayant le Département de 
cette Province , 8c conduits par le Marquis de Dreux, 
Gr.md-M i;re des Cérémonies , 8e par le fieur Def- 
granges. La Députation étoit compofée pour le 
Clergé, de Dom Vigor de Briois, Abbé de Saint Vaêft 
d'Arras ; du fieur de Belval , ancien Lieutenant-Co- 
lonel du régiment Royal- Italien , Bt igadier des Ar- 
mées du Roi, pcurlaNobleûej 8c du lieur Anfard , 
premier Concilier, Penfionnaire des Ville & Cité 
d'Arras, pour le Tiers- Etat. 

Le fieur Mefnard de Chouzy , Contrôleur Général 
de la Maifon du Roi , Procureur Général du Confeil 
de la Reine , en furvivance du fieur Mefnard fon 
pere, ayant été admis pour être reçu Chevalier des 
Ordres Royaux , Militaires & Hofpitaliers de Notre- 
Dame du Mont-Cirmel 8c de Saint- Lazare de Jéru- 
salem , a prononcé fes vœux le 10, en préfencede 
Monfeigneur le Duc de Berry , Grand- Maître , entre 
Jes main* du Comte de Saint- Florentin , Mtniftre & 
Secrétaire d'Etat, Gèrent Se A dminiftrateur Général 
de ces Ordres. Le nouveau Chevalier a enfuite prêté 
ferment pour la charge te dignité de Procureur Gé- 
néral defdits Ordres , en furvivance du fieur Mef- 
nard fon pere , & a eu l'honneur de baifer la main du 
Prince Grand- Maître, en ligne d'obédience. 

Le Comte de Saint- Florentin reçut enfuite en qua- 
lité de CJievaliers Novices defdits Ordres onze Gen- 
tilshommes, Elevés de l'Ecole Royale Militaire , 
fçavoir, les fleurs de Beaurepaire , Acary de la Suze , 
de la Borde , de Caftres de Martigny , d'Hébert de 
Boulon , de Bondoire , de la Fine de Courteilles , de 
Longueval de Maugier , Lhuillier de la Chapelle 
frères , 8c de Ferrar de Ponrmartin : ces Chevaliers 
Novices eurent l'honneur de baifer la main du Prince 
Grand- Maître. Les Grands Officiers 8c plufieurs Che- 
valiers defdits Ordres aflifterenr à cette cérémonie 
qui fe fit dans l'appartement de Monfeigneur le Doc 
de Berry à l'iil'ue de la Me (Te qui fut célébrée par 
l'Abbé Bulté , Chapelain Ordinaire de Sa Majefté. 

Le r i , le Comte de Choifeul-Srainvilleeut l'hon- 
neur d'être préfenté au Roi , à la Reine , & à la Fa- 
mille Royale. 

Le même joor . le Comte de Fuentes , AmbauV 
deur d'Elpagne à la Cour de Londres , eut une au- 
dience particulière de Sa Majtfté. 

Le Roi a donné l'Abbaye de Noningues, Ordre 
de Cîreaux , Diocêfe de Vabres , à la Dame de Pat- 
dailhn , Religieufe Utfuline àCondom. 

Le Chevalier de Bar , ci-devant Capitaine au régi- 
ment de Cavalerie de Fleurv, a été nommé par le 
Gnnd-M ître de Malthe , Général des Galères de la 
Religion : il en prendra le commandement dans le 
mois de Janvier prochain. Il eut l'honneur de pré- 
senter au Roi le i j,le» faucon* de préfent que le 



Cran i- Maître & la Religion envoient tons les ans à 

- Sa Majefté. 

De Paris , le 17 Mai 1760. 

Le 8 de ce mois , les Chevaliers de l'Ordre de 
Saint Michel tinrent un Chapitre dans le grand 
Couvent des Religieux de l'Obfervance. Le Doc de 
Fleuty, Pair de France, Chevalier des Ordres du Roi, 
y préfida en qualité de Commufaire de Sa Majefté. 
Il reçut Chevaliers le fieur d'Arthenay , ci-devant 
chargé des Affaires du Roi à Naples ; le fieur l'Englet, 
Conleiller, Subdélégué -Général de (Intendant à 
Lille en Flandre; & le fieur Richard, Médecin en 
Chef de l'armée du Bas- Rhin , Infpecleur des Hôpi- 
taux Militaires. 

Le lîeur de Sunt-Germain ayant eu la hardiefle 
de fe mêler i la Haye des affaires politiques de Sa 
Majtfté , le Comte d'Aftry a prétenté le mémoire 
foivant aux Etats Généraux , pour faire arrêter cet 
avanturier , 8c loi faire fobir la punition due à un 
tel attentat. 

Hauts it Puissans Seigneurs , «Uninconno 
» qui fe fait appeller le Ctmte it Saint Germain , 
» 8c auquel le Roi mon Maître avoir bien voulu ac- 
» corder un afyle dans le Royaume , en a abufe. II 
>» s'eft rendu il y a quelque temps en Hollande, 8c 
» depuis peu à la Haye , où , fans aveu de la part de 
i>Sa Majefté ni de (on Miniftere, & fans aucune 
» miffion , cet impudent sïft avifé de débiter qu'il 
» étoit autorifé à traiter des affaires de Sa Majefté. 

»> Le Roi mon Maître m'ordonne exprellémeut 
» d'en faire part à Vos Hautes Puilfances, & publi- 
» quemenr, pour que perfonne , dans l'étendue de 
>» leur Domination , ne foit trompé pat cet impof- 
» teur. 

» S2 Majefté m'ordonne de plus de réclamer cet 
» avanturier comme un homme fans aveu, qui a 
«abuféau premier chef de l'afyle qui lui avoit été 
»» accordé , en s'ingérant de parler du Gouvernement 
» du Royaume avec autant d'indécence que d'igno- 
»> rance , & en débitant fauflement âc téméroire- 
» ment qu'il étoit aototifé à traiter des intérêts les 
» pios ellentiels do Roi mon Maître. 

» Sa Majefté ne doute pas que Vos Hautes Pa'tC* 
» lances oe lui rendent la juftice qu'Elle a droit 
«d'attendre de leur amitié & de leur équité , Se 
» qu'Elles n'ordonnent que le prétendu Comte de 
» Saint Germain foit arrêté & traduit fous bonne 
»> efeorte à Anvers , pour être conduit delà en France, 
»»J'eipereque Vos Hautes Pauillances m'accorde- 
» ront cette demande fr.ns aucun délai ». 

Le Marquis de Liré , Guidon de Gendarmerie , a 
époufé le 1 1 la Comtelle Defalleors, née Princeffe 
Lubomirska, Grand'Croix de l'Ordre de Malthe, 
veove du Comte De la Heurs , Ambauadeur de France 
à la Porte Ottomane. La bénédiction nuptiale leur 
a été donnée dans l'Eglifede SaintSulpice par l'Evê- 
que du Puy. Leurcontart de mariage avoit été figné 
le 10 par Leurs Majeftés & par la Famille Royale. 

A Paris, du Burtau d'Airtfe,astxGatleries inLcuvre t 
%u-a-vis la rut S. Thomas , U 1 7 Mai 1 7 60, 

Avec Privilège du Roi, 




N° al. 
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AZETTE, du 24 Mai ij6o. 



T)*»tzick ,letf Avril sefo. 

'Armée RulTienne faic fa difpoll- 
rions pour fe remettre en marche 
vf ri les Etait du Roi de Prulle. Elle 
a jetté dei ponts lur U V il iule , près 
de Marienverder fie de Colin. La 
plupart des corpi qui la compofent 
une palTc en revue devant leurs 
Commiffaires. On n> attend piui que l'arrivée du 
Maréchal Comte de Solukotf ; il partira de Peterf- 
bourg immédiatement après l'anniverfaire du cou- 
ronnement de l'Impératrice, qui liera le é do mois 
prochain. On a donné aux maîtres de porte de U 
roote l'ordre de tenir prêts les chevaux néceJT.iret 
pour ce Général fie pour fa fuite. 

Le Général de Tottleben eft retenu à Conitz , 
après avoir faic un fourage général julqu'aux portes 
deColberg, fans que la gainilon de cette Ville s' jr 
foitoppofée. Ce Général eft actendu bientôt ici , fie 
fes équipages font déjà arrivés. 

Les lettresde Peterlbourg apprennent que la Cour 
de Coppenhague a accédé au traité conclu l'année 
dernière entre la Ruffie * la Suéde , pour maintenir 
la Jibené de la navigation dans la Mer Baltique. 
De CoftcnhagHt , U l' Mm 1760. 
Le Roi revint le té do mou demie* de Ftiedenf- 
bourg , où il faifoit Ton féjoordepuis quelque temps. 
Le motif de ce retour eft la maladie de la Reine* 
Mere, qui commence à alla r mer léneufemenr. 

Sa Majefté a tait depuis peu une ordonnance qui 
a pour objet d'encourager l'induftrie fit 1rs manu- 
factures en laine. Elle aiïigne des récompenfesàceux 
quiauront le mieux réufli dans le filage de cette ma- 
tière fit dam Ton emploi , fou) en draps , foit en autres 
étoffes. Ces récompenfes feront adjugées par dea 
Commiflaires nommés par le Roi. 

De Vienne , /( lO M*t I7<0. 

On voit ici la déclaration que l'Impératrice 
Reine a f lit remettre aoi Etats Généraux par le Ba- 
ron de Rr-ifchtch Ambilladeur Plénipotentiaire de 
Leurs Majeftés ImpéitaJtl . en réponfe à celle dei 
Rois d'Angleterre fit de Pruile. Elle porte que pour 
répondre aux delirs de Leurs M j»lto Biitannique 
fit ProUîenne pour le rétablit ment de la paix r 
Leurs Majeftés llmpérarricr Rtine de Hongrie fie 
de Bohême, le Roi Trct -Cbrctten , * l'iu.péra- 
trice de Toutes les Ruffits, égilement animées du 
étût de contribuer hu rétablillentcnt de la tranquil- 
lité publique fur un pied fol.de & équitable , décla- 
rent j m Que Sa Majefté i.<uholique ayant bien voulu* 
*> offrir la médiation pour la guerre qui lubfîfte de- 
» pois quelques année» entre la France fit l'Angle- 
terre , fit cette guerre n'ayant d'ailleurs rien de 
» c—nmnn arec celle que loutienaecu également 



>» depuis quelques années les deax Impératrices avte 
» leurs Alliés contre le Roi de Prude, Sa Majefté 
» Très-Chrétienne eft prête à traiter de fa paixper- 
» Tonnelle avec l'Angleterre , par les bous offices de 
»Sa Majefté Catholique.dont Elle s'eft fait en p laùir 
» d'accepter la médiation. 

» Quant à la guerre qui regarde directement Sa 
» Majefté PruiTienne , Leurs -Majeftés l'Impératrice 
» Reine de Hongrie fie de Bohême , le Roi Três- 
» Chrétien , fie l'Impératrice de Ruffie , font difpo- 
» fées à donner les mains à l'établi (le ment du con- 
» grés propofé. Mais comme en verte de leurs rrai- 
» tés Elles ne peuvent prendre aucun engagement re> 
»>latifà lapaix que conjointement avec leurs Alliés, 
» il fera néceffaire pour qu' Elles puiffent s'expliquer 
s> Séfinitivement fur ce fujet , qu'avant tout il plaife 
» à Leurs Majeftés Britannique fie Prufiienne de faire 
» parvenir leur invitation à un congrès à coures 
*> celles des Puiffances qui fe trouvent directement 
»> en guerre contre le Roi de Pruûe , nommément à 
y Sa M ijefté le Roi de Suéde , ainlî qu'à Sa Majefté 
>• le Roi de Pologne , Electeur de Saxe , lefquel* fpé- 
»> cialement doivent être invités a« futur congrès »>. 

On apprend de Saxe que le Miréchal de Oaoe 
a transféré fqn quartier général de Pyrna à D relde | 
fie qu'une partie de Ion armée eft déjà fous la tente. 
Il en a détaché quatre régiment d'Infanterie pour 
reoforcer le corps du Général Comte de Lafcy. On 
ajoure que nos Croates ont fort incommovié les trou» 
pes Pru (lien nés lorfqu'elles ont abandonné Freyberg, 
fie qu'ils ont fait plus de trois cents prifonniert. 
Les Pruflîens fe font aufli retirés de Noffen, fie ils 
ont mis le feu aux magafins qu'ils y ; 
troupes font arrivées aûez a temps 
une partie. 

Le Général de Laudon a reçu ordre de marcher 
avec la plas grande partie du corps d'armée qu'il 
commande vers la H»ute- Lulace. En conféqnence, 
il partit de Jagerndorff le jq du mois dernier , fit il 
feporta par Stemberg dans la Bohême. U prend As 
route par les Cercles de Konigsgratz fit de Jung* v 
Buntzlau. Ce corps qui conliite en vingt nulle hom- 
mes étoit le 7 de ce mois à Leutomiuel , fie il dote 
être rends le 17 à Zittau. Le Général Drafcovits eft 
refté dans 1a Htute-Siléfie avec un corps d'environ 
dix mille hommes. Il a fon quartier à Kunrzendoraf 
à trois lieues de Neiff. Le Général de J.hnosoccap* 
toujours les gorges du Comté de Gtats , fit le Gér-étal 
de Volferfrforfteft porté dans celles de Lindshut. 

Pendant que le corps do Baron de Ltodon dirige 
fa marche s travers la Bohème , ce Général eft veoei 
dans cette Ville. II y atrira le 4 , fit après quelques 
conférences avec Leurs Majeftés fie avec les Minis- 
tres, il eu repartit le 7poer rejoindre fun corpe 
d'armée. 
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Sa 

L'Impératrice Reine nomma le j , jour de l'In- 
vention de la Sainte Croix, l'Infante Ifabelle de 
Parme Dame de l'Ordre de la Croix Etoilée. L'Ar- 
chiduchefte Marie- Anne reçut en fon nom la Croix 
des maint de Sa Majefté. 

D*B*mberg , le 6 Mmi 1760. 

le Général Haddick s'eft occupé, pendant qu'il 
a eu fous fon commandement l'armée de 1 Empire, 
à faire letdifpofitions convenables pour U mettre ea 
mouvement. Dès les premier! jours de Ion arrivée , 
les différent corps qui la compofent recurent ordre 
de fe rapprocher 8c de fe tenir prêts à marcher. Les 
malades & les bagages foperflus ont été renvoyés. 

Ce Général a fait eniuite occuper divers poftes-vari- 
cés. Le Générai de Luiimky s'eft porté à Schleitz, 
le Général de Kleefeld a pris porte a Géra , Se le Lieu- 
tenant Colonel Sprungà Wrimar. En même temps 
le Prince de Stolberg a occupé les portes de Saal- 
feld , de Lichtenberg , de Weida, de Neuftadt fut 
l'Orla , 8c d'Orlamunde. Quelques- uns de nos partis 
ont pénétré jufqu'à Naumbourg , Langentâltia , Et- 

furth Si Borna. 

Ces difpofitioqtont obligé les Profilent a fe retiret 
de la Thuringe , 8c à replier jufques fous Léjpfick Se 
fous Torgaa les portes qu'ils avoient fur la Multa. 
Le Général de Salomon , après s'être arrêté quelques 
jours à Merfebourg avec fon bataillon franc Se les 
Huffardt du Capitaine Kovatz, a auffi évacué cette 

Le Maréchal Prince de Deux- Ponts eft arrivé ici le 
; de ce mois i 8c il a repris le commandement dç 



droite s'étend vêts NofTen. Des tavins de des boiV 
couvrent cette pofition ,ainfiquede fotts retranche- 
ment munis d'une nombreufe artillerie. Sa Majefté 
fait venir de Magdebourg un convoi confidérable 
d'artillerie 8c de munitions de guerre. 

Le Prince Henry eft parti de Torgau. Il conduit 
dans laBalfe-Siléûe un corps de troupes formé de 
divers détachement de l'armée du Roi. Or le croit 
déjà arrivé à Francfort fur 1 Oder. U établira , félon 
les apparences , fon quartier général prèsde Glogau , 
pour observer les mouvemens des Rulfes. Son armée 
lera forte de quarante mille hommes. Elle doit être 
jointe par le corps qui éioit fous les ordres du Gé- 
néral Schmettau. 

Il paie chaque jour dans nos environs de forts dé- 
tachement. Les unt vont joindre le Général deStut- 
terheim qui commande jufqu'ici les troupes defti- 
nées à faire tête aux Suédois. Les autres fe rendent à 
Stargard pour y renforcer le Général Forcade qui 
fera oppofé aux Rudes dans cette partie de la Pomé- 
ranie. On apprend de la Siléfie que le Général de la 
Motte Fouquet t'eft rapproché rie Bttfliu , & qu'il a 
préfentement fon quartier à Newmarck. 

Le Prince Ferdinand eft parti d'ici pour Stettin. 
On croit qu'aufli-tôt après fon arrivée , le Prince de 
Bevern ira fe mettre à la tète de l'armée que le Rot 
oppofe aux Suédois. Sa Majefté a donné au Général 
delà Motte- Fouquet la Prévôté de I'Eglife& Chapi- 
tre de Brandebourg , vacante pat la mort du Prince 
Maurice d'Anhalt-Peflau. 

De Hmmbenr^ , le 6 Mai 1760. 
L'armée Suedoife fera cetre année plus forte qoe 



l'armée. Il a témoigné fa faiisfaction*ie toutes le» j ej précédentes d'environ dix mille hommes. Une 

difpofitions faites par le Général Haddick pendant p >rcie j e ce fen fort eft déjà arrivée en Poméranie, 

que l'armée a été tous fes ordres. Ce Prince eft parti & |. Qn p re (f e l'embarquement du furplus ainfi que 
hier pour Bireita , afin d'y conférer avec le Margrave 
de Brandeoourg-Colmbacb. Il a donnéen partant fes 
ordres pour rapprocher let cantonnement de l'ar- 
mée, enforte qu'elle puiife être ralfembléeen peu 
d'heures. Ces ordres ont été auffi-tôt exécutés. 

Le rendez vousdu parc d'artillerie eft à Forclieim 
te à Bayerfdorff. On fait venir de Hongrieun convoi 

confidérable de bcruts. L'état daps lequel le Roi de en pou - e flïon des 

Prulle a réduit la Saxe dont i 1 a enlevé tons let bef- De Ffi 

tiaux , oblige de recourir à ce moyen pour faire fub- Le p r i nce Ferdinand n'a point encore fait de moo- 

fifter l'armée. • vemenr confidérable. U a toujours fon quartier gé- 

Le fieor de Grxven , Lieutenant-Colonel du régi- 0 ^ tal ^ Neuhauff. Les troupes Angloifes qui ont ht- 

jfient de Baroniai , a été fait Colonel par Plmpéra- yttné diM i£ vcc hé d'Ofnabrock , ainfi que les ren- 

trice Reine , en récompenfe de la valeur diftinguée f Qtu ïenul d'Angleterre , font en marche vers Pa- 

avec laquelle il s'eft compotté à l'affaire de Zeitz. derborn , où ils doivent être rendus vers le milieu 

Le Prince de Stolberg , Lieutenant-Général de decemoit. Les Hanovriens continuent de fortifier 

l'Empire, follicite la place de Général de l'Artille- t^ sme len. Iltontconftniit fur une éminence voiûne 



des fubfiftancet nécelfiires. Une partie des Gardes 
du Corpt Se un nouveau train d'artillerie doivent 
partir inceflamment. L'efcadre qu'on équipe à Cari f- 
croon fera auffi dans peu en état de mettre à U voile. 

La flotte Suédoife t'eft avancée d'Uckermonde 
jofquet vert Stettin , 8c elle bloque l'embouchure 
de l'Oder. Lettroupet rja'elle portoit fe font miles 
Ifles de Wollin Se d'Ufedom. 
Francfort, te iiMii 17*0. 



aie , vacante par la promotion du Prince de Dour- 
lacbàcelle de Feld Maréchal } 8ç le Comte d'Ho- 
faenloe, Général Major, follicite celle de Lieute- 
nant-Général du Prince de Stolberg , dans le cas od 
il fera fait Générai de l'Artillerie^ 

De Berlin f le 10 Uni I7«>r 
Les dernières nouvelles venues <Je la Saxe portent 
que 

•rcsdeMeiflei 



le Roi occupe préfentementun camp avantageux 



de cette Place det Fortt furladéfenfe defquels ils 
comptent beaucoup, dant lecat où ils le verroienc 
obligés de tepalTer le Vefer. Let détachemeps-da 
leur armée , qui t'étoient avancés dernièrement dans 
U Pays de Fulde , s'en font entièrement retirés. 

D* tienne t le 11 Avril 1760. 
Le il decemoit, la Reine a fait une chute étant 
à cheval, en revenant d'une roaifon de campagna 
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Vêe (brie bras ,8c fe Yt(jt démit dans la jointare la plos 
proche de l'épaule. Son pied étoir engagé dans l'é- 
•t ter } heareufemenc le cheval n'a fait aucun mouve- 
ment , 8c a donné le temps à Tes Officiers de mettre 
pied à terre & de la recourir. Sa Majefté a fouSerc 
prodigieufement jufqa'au moment de la réduction 
defon bras. Elle a été faignée quatre fois t Bile n'a 
point eu de fièvre » 8c Elle eft aujourd'hui parfaite- 
ment bien & fans douleur. 

L'Infant Dom Emmanuel n'eftpas encore rétabli 
de Ton attaque d'apoplexie. Le mouvement du bras 
n'eft pas auffi libre qu'on l'avoir efpéTé dans les pre- 
miers jours. 

Un corfaire François a envoyé à Porto une prife 
chargée de bled. Quoique le bâtiment ne loir pas 
fort confidérable , on évalue le chargement à cin- 
quante mille livres. 

Dt Madrid , It 6 M*i 1760. 

Le 1» de ce mois , Fête de Saint lacques & Saint 
Ailippe , la Cour fut en gala à l'occafion de la Féte 
de l'Infant Don Philippe , Duc de Parme. Il partira 
dans peu de Barcelone quelques -vaiûeaux de guerre 
qui doivent aller à Naples prendre & conduire en 
ÉTpagne le-fils aîné de Leurs Majeftés. La flotte mar- 
chande deftinée pour les Iodes s'apprête à mettre à 
la voile. Elle fera commandée par Don Charles 
Reggio. Le Roi a nommé Vice-Roi du Mexique Don 
Pierre Maffia de la Zarda à la place de Don Au go (H n 
de Ahumada , le temps de fa Vice-Royauté étant prêt 
à expirer. 

Dt Rtmt , le j M mi 1760. 

Le Chevalier de Saint George continued'être fort 
mal. On commence même à défefpérer de fon réta- 
bliûement. Sa maladie eft une fièvre continue ac- 
compagnée d'une toux convulfive. Sa Sainteté lui a 
envoyé depuis plusieurs jours fa bénédidion , m mui- 
euU punit. 

Dt Londrts , le 10 Hmi 1760. 

Le I de ce moii, le fieurPitt, Secrétaire d'Etat, 
prefenta de la part du Roi , à la Chambre des Com- 
munes, un me(Tage conçut ans les termes (uivans. 

George Roi , « Sa Majefté fe repofantfur lezele 
»» 8c fur 1 affection éprouvée de fes fidèles Commu- 
»>nes, 8c confidérant qu'il pourroit furvenir dans 
»cette conjoncture critique des événement de la 
>» dernière importance, & qui pourraient être ac- 
t» compagnés de fuites funeftes fi l'on ne prenoit 
» foin de les prévenir , Elle recommande à la Cham- 
» bre de la mettre en état de liquider les dépenfes 
» extraordinaires de 1 1 guerre, furvenues ou qui peu- 
» vent furvenir dans le cours de l'année 17*0 \ 8c 
»» de prendre les mefures convenables pour faire 
» échouer les projets * les entreprifes de fes en- 
»> nemis ». , 

Ce me(Tage fut accompagné d'an difcoarsptthé- 
tiqoe Se propre a montrer la néceffité de cè nouveau 
fecours. fin conféqeence il fut arrêté dans la Cham- 
bre qu'on prendrait ce meflage en considération 
lorfqu'on délibérerait fur l'affiire du fubfide. On 
parle d'un nouvel emprunt de trois millions de livres 
sterling* pir la voie d'une loterie. Mais lorfqu'on 
fait réfleiioo combien cette nouille opération (iiic 



8 * 

depresnn emprunt auffi confidérable que ledernier , 
on ne doute pas qu'elle n'éprouve de grandes diffi- 
cultés. 

Les renforts qu'on le propofe d'envoyer en Allé» 
magne font en marche pour s'embarquer. Ils con- 
fident en fix régimens d'Infanterie , trois bataillons 
des Gardesi pied 8c trois régimens de Cavalerie. Le 
fuccés des premières opérations de l'armée d'Alle- 
magne décidera fi l'on y enverra encore de nouvelles 
troupes. On croit auffi que l'on attendra l'ilfuede 
ces premières opérations avant que de tenter la 
grande expédition. 

Les dettes de la Marine montoient à la fin de l'an- 
née précédente à quatre millions fept cents quatre- 
vingt-quatre mille huit cents (oixante livres fter- 
lings. Le Parlement en a acquitté un million depuis 
ce temps ; mais les nouveaux arméniens 8c les pré- 
paratifs immenfes qu'on a faits ont coûté beaucoup 
plus. 

Le Lord Charles Hay , Lieatenanr-Général des 
ArméesduRoi, & Colonel du trente troifieme ré- 
giment d'Infanterie, mourut le i* de ce mois. Cette 
mort termine l'embarras oàfetrouvoitleConfeil de 
Guerre chargé de prononcer entre le Lord Loudon 
& lui , fur les mauvaitos manœuvres dont ils s'acca- 
foient mutuellement^ 

Le Lord Comte de Ferrers fubit le ; la peine por- 
tée contre lui le 18 du mois dernier. Il fut conduit à 
Tyburndafts fon carrofle à fix chevaux, 8c vêtu de 
fon habit le plos magnifique. L'échaffaut 8c la potence 
éroient tendus de noir. 11 monta avec fermeté fur 
l'échaffaut , 6t après une courte prière il fe livra à 
Fexécuteor. Une heure après l'exécution , fon corps 
rot envoyé , fuivant la fentence , à l'amphitcacre des 
Chirurgiens. 

Le prétendu Comte de Saint Germain a été arrêté 
dans cette Ville, & il a été confié à la garde d'un 
Ménager d'Etat. 

Dt U Haye , It il M mi 1760. 

Les Etats Généraux ont réfnlu de faite on dernier 
effort pour obtenir du Miniftere Anglois la juftice 
qu'ils pourfuivent depuis fi longtemps au fujetdela 
faifie de nos vaifteaux. Le fieor Meermann, Pen- 
fionnairede la Ville de Rotterdam , a reçu ordre de 
retourner à Londref , où il relèvera le fieur Boreel 
qui étoit relié feul chargé de cette négociation. 
Ses inftru$ions portent qu'il déclarera aux Minif- 
tres Anglois que Leurs Hautes Puiflarices avoienc 
lieu de s'attendre à une juftice plus prompre de 
leur part , 8c que fi la conclulion de cette affaire eft 
encore fort éloignée , Elles font déterminées à rap- 
pel 1er entièrement la dépuration qu'Elles avoienc 
envoyée. 

Les Miniftres des PuiffancesBelligérantes qui fone 
dans cette Cour continuent d'avoir de fréquentes 
conférences avec divers Membres du Gouverne- 
ment Le fieur Van Hellan , Miniftre du Roi de 
Prude , a remis le 1 de ce mois aux Députés des Etat» 
Généraux une déclaration qui porte «n fubftanee, 
que^Sa Majefté Pruffieone accepte avec plaifir l'of- 
fre faite par LeursHiutes PuiAances de la Ville de 
Breda pour y tenir des conférences propres à rame- 
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ner la paix { qo'EUe reg ttdecette Ville commefavoi 
xablement fituée pour la commo'rf de toutes les 
PaiflafiCCI qui ont de» intérêt à dil'cuter» qu fclle 
dcfire enfin finccrement que ces Puitlances l'acc^p- 
cent pareillement pourconccurir à l'importante af- 
faire d'une pacification générale. 

Dt Vnfmtlltt % Un Mmi 17(0» 

Monfeigneur le Duc Bourgogne, dont la firuation 
occafionnoit depuis quelque temps les pius vives 
inquiétudes pour fa lamé , donne aujc urd'hoi de 
fortes efpérancea de rét*blilfement » le lait de t hevre 
qu'on fait prendre à ce Prince depuis près d*un mois 
faifant tout l'effet qu'on pouvoit en ar rendre. 

Lt Roi a difpofé de la charge de Confeiller d'Etat, 
vacante par la mort du (leur flidé de la Grandville , 
en faveur du fieur de B-irentin , Intendant d'Orléans. 

De Paru , U 14 Mat 1760. 

II a été brûlé par ordre du fieur Bertin, Conrrôleur* 
Général des Finances , chez le fini de Bouilongne , 
Confeiller d'Etat , Intendant des Finances, confor- 
mément aux différens arrêts du Conleil & aux pro- 
ccs verbaui dretlésen conséquence le 10 de ce mots 
& jours lui vans , trente millions deux cents quarre- 
vingt trois mille deux cents foiiarue 8c dix livres 
d'effets acquittés à la Caiflè des Amortillèmens , 
tant des tHtcs de l'exercice de »7f4, que des exer- 
cices de I7f« , r7t7, I7f8 8c 17595 lavoir, furies 
rentes de la Caille des Amortillèmens de l'édit de 
Mai 1749 deux millions troiscentsdouze mille trois 
cents livres • fur les reftes des primes «t lotsdes fepr , 
neuf , dix & onzième tirages de la première Loterie 
Royale dix millions buit cents quêtante mille trois 
cents cinquante livres; (ur les reftesdes primes ck lors 
des fept , neuf, dix & onzième tirages de la féconde 
Loterie Royale fept ni illions cent trente-quatre mille 
■euf cents vingt mille livres s 8c fur les coupons des 
billets rembourfables en neuf années neuf millions 
neuf cents quatre - vingt - quinze mille fept cents 
livres. 

On travaille à drefier les procès verbaux de tous 
les effets qui l'ont à la C-tiife des Amortilfemens pro- 
venansdes emprunts de la Bretagne, du Languedoc, 
delà Vi-lede Paris, & desemptunts de rentes via- 
gères & de la tontine, qui doivent aullictre brûlés 
«n exécution des mêmes ordres. 

Il en fera de même pour les reconnoifiances de 
l'argenterie portée aux Hôtels des Monnoies , te qui 
•nt été reçues dans les différentes Cailles à titre d 'em- 
prunt. 

Le 1 8 , le Prince Lonis de Roha» , Evêque de Ca- 
siopé, Coadjoteur de l'Evêcbé de Strafbourg, fut 
facrédans l'Eglife Métropolitaine par l'Archevêque 
«te faris, afliflé des Evéqaesdu P»y 8c de Blois. lia 
gnnd nombre d'Archevêques, d'Evêques,& deper- 
lonnnes do premier rang , aOifierent à cette céré- 
monie. 

Le 1 9 , l'Ordre Royal , Militaire 8c Hofpitafier 
ce Notre- D-.rne du Mont- Carme l 8c de Saine Laaare 
«e Jemlalero , fit célébrer dans la Chapelle dq Lou- 
«9 l'anruverfaùe du Rjai Henrv IV , de gjoiieufe. 



mémoire , Fondateur de l'Ordre. Le Service a été 
célébré par l'Abbé de Sainte Hermine , Aumônier de 
la Reine, Commandeur Eccléfi«ftiqne de l'Ordre. 
Le Comte de Saint- Florentin , les Grands Officier», 
êc plufieurs Chevaliers de cet Ordre, y ont (lifté. 

On apprend de Marfèille qu'un vailfeau Angloi» 
ayant rencontré un bâtiment Malthois, s'en étoic 
emparé, 8i qu'il en avoit misl'équipage, compofé de 
neuf hommes, fur un écueil, en ne leur laitTinc 
pour toute relfource qu'un petit efqoif. Deux d'entre 
nu fe mirent lur l'efquif, & eurent le bonheur d'a- 
border à l'Ifiede Malthe, ou ils trouvèrent le vaif- 
feau Anglois qui avoit été forcé par le mauvai» 
temps d'y relâcher. Apres avoir pourvu à la sûreté 
de leurs compagnons, ils portèrent plainte contre 
ce pirate, qui fut aufli- ôt arrêté, & qui fera fana 
doute puni d'une adionli contraire aux loixde l'hu- 
manité. 

La barque du Roi l' Hjromielle , commandée par 
le fieur Pleville,a pris à huit lieues de CartHagtn* 
le vailfeau Anglois l'EJifmbttb , allant de Gênes à 
Londres , avec un chargement de marbres 8c de 
citrons. Cette prife eft arrivée à Cartbagene , ainf» 
qu'un bâtiment Anglois chargé de bled , dont certe 
barque sert emparée, 8c un autre de la même Nation 

pris p:l!e De al CajUe. 

Le paquebot Anglois U Dingtnct , pris par la 
même batque, eft arrivé depuis peu (tant ce Port. 

Le pinque /' Anneatimtio», commandé par le Capi- 
taine Honoré Marticboux , de la Ciotat , a envoyé à 
Marfeille le vailleiu /* Concerte, parti deGibraltie 
avec un chargement appartenant aux Anglois. 

Le C-tpir ^ine Arnoux , de la Ciotar , comovindanc 
le corftire U ViAvtitux , s'elk emparé le 5 du moi» 
dernier, près d a OpFalcon, du 1 vailfeau Anglois 
le }*f»n , chargé de bled t il prit le 6 , (ous Almerie w 
un (chebec Anglois , armé en coude , & portant 
huit pièces, de canon } le 7 , il s'empara à la même 
hauteur d» vailfeau le Minefitry , allant de Sardatgne 
à Londres avec un chargement de fel ; * le 1 1 , du bri- 
gantin U CmvenJi,!» , clwrgéde raifsn» fecs. Ces qua- 
tre prifes font arrivées à Marfeille. Suivant les lettre* 
de Li vourne , on arme dans ce Port , pour donner la 
chaire aux cor! lires qui arborent paviilon PrufTîen. 

Le codai re U Téméraire , de Saint-Malo , y a corv 
duit un vailf Anglois, revenant de la Jamaïque 
avec un chargeaient de lucre «c d'indigo. On l'éva- 
lue â deux cents mille livres. 

Dame Francoife-Eli labei h de Rouxel de Grancey, 
veuve de Melfire Gabriel- Etienne- Louis de Texier „ 
Marquis d'Hautefeuille, Lieutenant • Général des 
Armées du Roi , & Mettre de Camp Général des Dra- 
gons , mourut en cette Ville le 9 de ce mois , dans la 
quatre- vingt- huitième an née de fon âge. 

Therefe de Li gneville, fille de Jean- J acques , Mar- 
quis de Ligneville , Comte du Saint Empire , 8c de 
DameSoreao, eft morte à Marly , âgée de viogt- 
quatreans. 

A PïrisiduBunamf Adrtft t maGmU*itsiMl*etvM> 
-vu la rue S. Thcrm+s, U xa M« l 7 ««w 

AvexPiivilége duRci. 
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AZETTE, du 31 Mai 1760. 




De D*»tdck,U 10 Uni 17*0. 

Bs troupes Ru (Tes commencent a (e 
raffembler. On leur a tracé quatre 
camps, deui en-deçà de la Viftule, 
Se deux au-delà $ & elles font en 
marebe pour les occuper. Elles fur- 

meront une armée de quatre- vinge- 

diz mille hommes, fans y compren- 
dre les troupes irrégulieres qui font au nombre de 
doute mille hommes. Cette armée eft munie d'une 
artillerie de plus de quatre cents pièces de canon. 
Les Généraux de Braun , de Sievers 8c de Palmbach , 
font partis de Koniglberg pour fe rendre à leurs 
corps. Le premier de ces Généraux aura le comman- 
dement d'une des divisons de l'armée principale à 
la place do Comte de Fermer. Le Général de Tortle- 
ben a remis au Général de Frejden le commande* 
ment des troupes légères. 

Nous apprenons de Poméranie qu'un corps de 
cinq cents Cofaques , fous les ordres du Colonel Lo- 
kovkin , a furpris prés de Belgard deux efeadrons 
de Dragons ic de Huflards PrufEens qu'il a mis en 
déroute. lia ramené de cette expédition quarante- 
sept prifonniataA un grand nombre de chevaux. 
Un antre corps de ces troupes a mis à contribution 
Wartenberg fur les confins de la Siléûe. 

On a célébré à Konigfberg , le 6 de ce mois , avec 
beaucoup de magnificence l'anniverfaire do cou- 
ronnement de l'Impératrice de Toutes les RuŒes. 
Le Général Comte de Soltikoff doit être en chemin 
pour venir reprendre le commandement de l'ar- 
mée. Les Rufles paroiûent avoir le projet de faire le 
fiege de Colberg. 

De C»f}tnb*iui, le 10 Mut 17^0. 
La maladie de la Reine- Mere qui nous avoir allar- 
anés n'a pas eu de fuites, 8t cette Princefle eft préfen- 
tement hors de danger. Le Roi eft retourné à Frie» 
denfboorg. Ce Prince partira au commencement 
du mois prochain pour aller vjfiter fes Etats du Hol- 
ftein. Il emploiera dans cette tournée la plus grande 
partie de ce mois. L'ordre a été eovoyé à plusieurs 
bataillons de fe tenir prêts à marcher. Ces corps for- 
meronr après leur réunion plus de'dix mille hom- 
mes. Le motif de cet ordre eft encore un myftere. 

De Vienne, le 18 Msi 1760. 
Le 1 j de ce mois , l'Impératrice Reine entra dans 
fa quarante-quatrième année. La Cour, raûemblée 
à Schonbrun, fut en gala à cette occafîon. Sa Ma- 
jefté reçut lescouiplimens des Minières Etrangers, 
ainfi que de ceux de la Cour ôc de la Haute No- 
ble (Te. Après le Service Divin Leurs Majertés Impé- 
riales dînèrent en public avec les trois Archiducs 
aînés & cinq des Atchiducheflcs. Il ; eut le foie illu- 



mination, bal paré, & la fête fut prolongée fort 
avant dans la nuit. 

Les dernières nouvelles de Saxe portent que le 
Maréchal de Daun fedifpofoit à reprendre le camp 
dePUven. Une partie de fon armée eft campée , 8t 
toutes les perfonnes inutiles qui s'y ttouvoient ont 
eu ardre de fe retirer. Le commencement des opé- 
rations ne fçauroir être éloigné. Les portes avancés 
des deux armées font fi près les uns des autres , qu'ils 
peuvent fe voir & s'entendre. 

Les Princes Albert & Clément de Saxe font partis 
avant- hier pour fe rendre à l'armée du Maréchal de 
Daua. L'Impératrice a donné au premier de ces 
Princes le régiment de Cuiraûiers de Kalkreurer. Le 
Colonel Comte de Palfi a été nommé Général- Ma- 
jor. Le Maréchal de Serbelloni , arrivé depuis peu 
de l'armée de l'Empire, a eu audience de l'Empe- 
reur. Le Baron de Breteuil , Miniftre Plénipoten- 
tiaire du Roi de France auprès de l'Impératrice de 
Rutile , eft parti d'ici pout continuer fa route , après 
avoir pris congé de Leuts Majeftés. 

On levé en Hongrie un corps de Gardes à cheval , 
qui fera entretenu par les Etats de ce Royaume. L'Im- 
pératrice Reine accorde à ceux qui y entreront le 
brevet d'Officier après trois ans de fervice. 

De Dre/de, le 18 M*i 17*0. 

Depuis que le Maréchal Comte de Daun a trans- 
féré (on quartier en cette Ville , il a fait plusieurs 
fois la revue des troupes. Elles font complertes & 
dans te meilleur état. Ce Général a aulfi vifité le porte 
important de Dippoldifvalde , ou commande le 
Prince de Lovenftein. 

Le Baron de Laudon arriva ici le 1 1 de ce mois : il 
apportoit au Maréchalde Daun quelques inrtruâions 
particulières & relatives aux opérations qu'ils doi- 
vent exécuter de concett. Après s'y être arrêté quel- 
ques jours , il a repris le chemin de la Luface où fon 
corps doit être prefentement rendu. On apprend 
que le Général Beck a marché en avant , & qu'il a 
pris poûeflîon du porte important de Cotbus ; ce 
qui le met à portée de pénétrer dans te Brandebourg, 
ou de fe réunir aux RuJes lorfqu'its approcheront 
des bords de l'Oder. 

Le Général Comte de Lafcy campe préfentement 
à GrolT- Dobritz , à peu de diftance de GrofTen- Hay n. 
Le Maréchal de Daun l'a renforcé de trois régimens 
d'Infanterie. 

L'atmée Pruffîenne fe tient tranquille dans fon 
nouveau camp près de Meiûen. Le corps que le Roi 
de Proue en a détaché pour marcher en BilTe-Siléfie 
eft de dix mille hommes. Toutes les difpoûtions de 
Sa Majerté Pruflâenne fé'mblent annoncer qu'ElIe eft 
dans le deûein de fe tenir fur la défeniîve. On conti- 
nue de travailler fans relâche aux fortifications de 
Vittemberg. On apprend de Léïpûck que le Roi de 
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Prude a condamné les Magiftrui de cette Ville à 
payer quarante mille écos, fous prétexte qae quel- 
ques Négociant avoient entreprit de faire palier à 
Drefde quarante chariots qu'ils avoient déclaré être 
deftinéspoorBrefliu. 

Le Général de Salomon qui s'émit replié for Léïp- 
ficlc , a repayé la Saala avec fes troupes légères i & il 
eft revenu exiger des contributions de Freybourg fur 
rUnftrmt 8c des lieux voifins. Ce Partifan défoie en- 
tièrement le Pays, 8c en enlevé toutes les fubnftan- 
ces. Il ne s'eft cependant pas approché d'aucun des 
portes avancés de l'armée de l'Empire. 

De Bambtrf , le 17 Mai 1769. 

Le Feld-Matéchal Prince de Deux-Ponts,qui étoir 
parti le 9 de ce mois pour Bareith .revint dan* cette 
Ville le tt. Il donnaaufli-tôt fes ordres pour faire 
fortir l'Infanterie de Ces cantonnemens. Le Géné- 
ral Hiddick ayant reconnu les terrains convena- 
bles, marqua quatre campi différent où elle eft 
aujourd'hui rafl'emblée. La droite de la première 
ligne ert à Culmbach , & la gauche à Hafsfarth ; la 
faconde ligne campe en partie à Eltman , * entre 
Lichtenfels 8c Sraffelftein ; les cantonnement de U 
Cavalerie ont été rapprochés , flc le parc de l'artille- 
rie eft i Forcheim. 

Le Général Prince de Stolberg occupe toujours 
les portes fur la Saala. Le corps qu'il commande 
forme un cordon qui s'étend depuis Saalfeld jufqu'à 
Nsumbourgiil met une partie de la Tburinge à 
Couvert des meut lions det PruÛiens. 

De Berlin , te it Mai 1760. 

Il «'eft encore arrivé aucune nouvelle intéreflante 
de l'armée du Roi en Saie. Sa Majesté a feulement 
transféré depuii peu fon quartier général deSchlet- 
tau à Kotzenhaufen. Nos troupes ont abandonné les 
portes de JCelfe ldor ft & de Wilfdruff. Les Autrichiens 
ne s'en font pas encore mis en poffèilion. Nous occu- 
pons tou jout s Chemnitz , où nous avons un détache- 
ment de cinq à lia cents hommes. 

On a avis que le Prince Henry eft arrivé à Sagan 
fur le Bober avec le corps d'armée dont il a pris Je 
commandement à Torgao. Les troupes raiTembléti 
prés de Ne ifs, pour faire tête au Général de La a-ion , 
fê réuniront à celles qui font aux ordres de ce Prince. 
Huit mille Pruflîens font entrés en Pologne pour 
retarder U marche dei Rudes. Les Généraux de la 
Motre Fouquec 8c deSchmettau confervent leur po- 
rtion fur la Queifl*. Le Général VPerner, qui eft 
porté aux environs de Gtogau , eut, il j a quelque 
temps, une efearmouebe avec un corps de Cofaquet, 
& il leur fit quelques prifonoiers. 

De Cajfcl 1 le 10 Mai 17*0. 

Le Prince Ferdinand 3e Bruni vrick le rendit le 1 $ 
de ce mois de Neahauff i Lipftadt. Il y fît l.i revue 
de quelques régiment de Cavalerie 8c du nouveau 
corps appellé la Légion Britannique, ai nu que do 
corps d'Artillerie. Il examina aoCG les fortifications 
de cette Place & les nouveau ouvrages qu'on a conf- 
truit , dont il parut fort fatisfait. CePnr.ce partit 
enfuite pour fe rendre ici ; il prit fa route par Scadt- 
berg & Corbach , & il arriva le 1 9 à Wabern , Ma> 



Ton de plaifance du Landgrave , où eft préfenremenf 

le quartier général de l'armée alliée. 

De Francfort , le \6 Mai 1760. 

Il a été convenu entre Sa Majerté Très- Chrétien ne 
8c le Duc de Wirtemberg qoe ce Prince retirera lès 
troupes de l'armée Françoife pour les faire reocrec 
dans fes Etats , où elles continueront d'être à la di f- 
poficion du Roi de France 8c de fes Alliés. 

Le Comte de Luface arriva avant-hier dans cette 
Ville. Il a eu ploueort conférences avec le Maré- 
chal Duc de Broglie ; on les croit relatives aux opé- 
rations qui vont commencer. La divifion que ce 
Prince doit avoir fou» l'es ordres , eft toujours dana 
l'Evèché de Vurtzboorg. 

Le Prince Ferdinand n'a fait encore aucun moo- 
vemeot. Suivant tes nouvelles qui viennent de fort 
armée, il eft fur le point de transférer fon quartier 
général à Fritzlar. On a tracé près de Bredenbach 
un camp pour trente mille hommes. Les tromper. 
Helloilét doivent bientôt fe raflembler. On leurs 
marque trois camps , l'un près de Fritzlar , le fécond 
dant let environs de Ziegenhayn , 8c le t roi lie -ne près 
de Rorhembourg. On envoie de Paderborn iCafiel 
on train d'artillerie: on eft toujours occupé à forti- 
fier cetre dernière Ville} on y emploie un grand 
nombre d'ouvriers. 

Let troupes alliées qui font aux ordres du Lieute- 
nant- Général de Sporcken, Se qui ont hiverné dant let 
environs de Munfter , font forties de leurs quartier». 
Elles marchent pour fe rafTemhler à Dolmen, «c 
faire tète i l'armée qoe le Comte de Saint Germai» 
doit commander fur le Bis- Rhin. Le Colonel Mon* 
toy commande dant Munfter. 

De Madrid, U 14 Mai 1760. 

Le 1 1 de ce mois , la Cour fut en gala à l'occa- 
fion du jour anniverfaire de la'nailfance de l'Infant 
Don Gabriel , troifîeme fils de Sa Majerté , qui entre 
dans fa neuvième année. 

Sa Majerté a donné au Brigadier Don Michel de 
Salcedo, le Gouvernement Civil 8c Militaire de 
Ciudad- Rodrigo , vacant par la démifîîon du Maré- 
chal de Camp Don Jean lofeph de Palafox 1 8c celai 
du Fart de lai A gai la s a u Ci pi ta i ne Don Jean Viol m a. 

Le Roi a difpofé du régiment det Dragons de Pa- 
vie , vacant par la promotion du Comte de Maboni t 
en faveur de Don Eugène Breton , Lieutenant- Colon 
nr I du même corps » la place de Sergent-Major du 
régiment de Cavalerie de Bravante , a été accordée 
à D >n Bernard Calzada , Capitaine dana celui d'fif- 
tremadore. 

De Xmh , le 10 Moi 1760. 

Le Pape tint le je du mois dernier un Confirtoire 
Sécrétât Extraordinaire. Le motif qui l'aoccafîonné 
eft l'affaire du Vifiteur Apoftolique envoyé en Cor ("e 
par Sa Stinteté; 5c contre lequel la République de 
Gênes a fait publier une déclaration par laquelle 
elle promet ht mille écus à celui qui lui livrera ce 
Prélat. Sa Sainteté a été bletfée de cette déclara- 
tion. Mais il n'a rien tranfpiré dt ce qui t'ert pauï 
dans le Confiftoire tenu à ce fujet. 

Les troupes Napolitaines qui font cantonnéet far 



les cor fini de FEtat Bcctéfi-fttque , détiennent chi- 
que jour plut nombreufesj il y arrive quantité de 
f ecrue$ qu'on exerce journellemenr. Le Roi de Na- 
ples a ordonné d augmenter fes troupes de dix mille 
hommes ; & pour cet effet on èni ôle lei vagabonds 
à le» gens fans aveu. Les bruits auxquels le Minif- 
tre du Roi de Sardaigne avoit donné lieu en quittant 
h Cour de Naples, paroident fans fondement; ce 
Miniftre n'eft retourné en Piémont que pour quel- 
ques mois Si pour arranger quelques affaires. 
De Londres , le t6 Mai 1760. 
Le Comte de Holderneilè, l'un des Secrétaires 
d'Etat , porta le 9 de ce mois de la part du Roi à la 
Chambre des Pairs un meffage femblable à celai 
que le ûeur Pire avoit porté le jour précédent à celle 
des Communes. Les Pairs délibérèrent fur ce mef- 
fage , & ils arrêtèrent que Sa Majefté feroit remer- 
ciée, par une adred'e , de fes foins 8c de Ton attention 
pour le bien de fes fujets , 5c qu'on l'affureroit en 
même temps que la Chambre étoit dans h réfolu- 
tion de prendre les mefures les plus f fficaces pour la 
mectre en état de déconcerter les projets de les enne- 
mis. 

Le même jour , la Chambre des Communes for- 
mée en comité commença à délibérer fur le nou- 
veau fubfide. Elle réfbtai d'accorder au Roi un mil- 
lion de livres flerlings à titre de fubvention extraor- 
dinaire pour les dépenfes i mp revues qui peuvent fur- 
venir cette année. Elle accorda aulTi douze mille huit 
cenrs foixinte 8c quatorze livres flerlings pour l'en- 
tretien d'un nouveau régimenr 8c d'une nouvelle 
compagnie de Cavalerie. Ces réfolutions furent ap- 
prouvées dans la féance du jour fuivanr. 

La môme Chambre délibéra le 1 1 fur les moyens 
de lever le fubfide. Elle réfolut en premier lieu que 
t)our trouver la fomme d'un million de livres fler- 
lings accordée à compte de la dette de la Marine» 
te celle de cinq cents mille livres accordée pareil- 
lement à la Marine pour partie des fubfîdes, on leve- 
toit la Comme de quinze cents mille livres flerlings 
par voie d'emprunt, ou par des billets d'Echiquier 
affîgnables fur les premiers fubfîdes qui feront accor- 
dés. En fécond lieu, qu'on leveroir par la même 
▼oie un autre million de livres flerlings pour le fûb» 
tîde accordé au Roi dans l'avant dernière féance. En- 
fin qu'on ri reroitdufonds d''monif!èment la fomme 
de deux millions fix cenrs deux mille fept cents fix 
livres flerlings applicable au fubfide de cette année. 
Les bills pour la levée de ces fommes furent lus le 
ï*& le if, pour la première & pour la féconde fois. 
Au moyen de ces arrangemens les fubfîdes déjà ac- 
cordés pour le fervice de cette année montent i 
quinze millions flerlings dont la plus grande partie 
efl un accroifTement de la dette nationale. 

On a été fort déconcerté ici de la réfolutioo 
prife par les Puiffances du Nord de fermer à nos 
flottes l'entrée de la Mer Baltique. On ne s'artendoit 
pas à la triple alliance qui vient d'être conclue dans 
ce deffein. L'impoffibilité de fecourir le Roi de 
Prude de ce côté , paroît avoir déterminé la Cour à 
taire de plus grands efforts en Allemagne. Il a été 
résolu dans le Confeil Privé du Roi d'augmenter de 
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quatre régiment, le noav-10 renfort envoyé au 
Prince Ferdinand. On parle même d'y joindre en- 
core quelques bataillons des Gardes. Quantité de 
batimens raffemblés à l'embouchure de la Tartufe 
font deftinésà traofporrer ces troupes dans l'E le do- 
rât d'Hanovre. PIuGeurs de ces bâiimens n'atten- 
dent qu'un vent favorable pour mettre à la voile , 8t 
l'on compte qu'avant la fin de cette femaine le fut- 
plus fera aofli prêt à partir. 

La Cour efl raflemblée depuis le 5 à Kenfingtoiu 
Le Prince 8c la Princeffe de Galles Ce rendront vers le 
commencement du mois prochain à leur Mai Ton de 
plaifance de Kew , pour y paffer l'été. 

Sa Majeflé a donné le trente- ttoifîerae régiment 
d'Infanterie , vacant par la mort du Lord Charles 
Hay, au Lord Gciffin , Colonel du cinquantième ré- 
giment, & ce dernier a été conféré ao Général-Ma- 
jor Carr , Lieutenant-Colonel du premier régiment 
des Gardes à pied. Le Roi a donné entrée dans fon 
Confeil Privé au Lord Granby , Commandant des 
troupes Angloifes en Allemagne i 3t le nom do Gé- 
néral George Sackviile a été biffé du tableau des 
Confeiilers de Sa Majefté. 

Le corps de Laurent Shirley , Comte de Ferren , 
après avoir fervi dans l'amphithéâtre de Chirurgie 
â une dcmonftration anatomique, & avoir été ex- 
pofé deux jours à la vue du public, a été rendu à (es 
parens , qui l'ont fait tran (porter dans le Comté de 
Leiceftre, où efl le chef-lieu de fa Maifon & la fé- 
puhure de fes ancêtres. Le cercueil où il a été dé- 
pofé porte cette infeription, Luirent Verreri exécuté 
te (Mai 1760. La Mu Ion deShuley , dont le chef 
fut décoré en 1711 des titres héréditaires de Comte» 
Vicomte*: Pair d'Angleterre, efl une des plus an- 
ciennes du Royaume. Elle tire fon origine de Safo- 
valo,qui étoic un des premiers Seigneurs Anglo* 
S ixons, lors de la conquête de l'Angleterre par Guil- 
laume Duc de Normandie. Un homme prépofé à 
la gar4e du corps loriots? il fut expofé à la vue du pu* 
blic , exhortoit de temps en temps les fpeélateors i 
profiter de l'exemple funefte qu'ils avoient devant, 
les yeux , poifque ni les titres, ni les grands biens, 
ne mettent perfonne à l'abu des toit. 

Le préteodu Comte de Saint-Germain a été reli-a 
chc fous la condition de fortjt inceilamment dm 
Royaume j ce qu'il a exécuté. 

De V erf aille $ , le Mai 17(0. 
Le mieux qu'on a obfervé dans l'état de Monfei- 
gneQt le Duc de Bourgogne ne s'eft point démenti» 
La réparation que le lait a produite efl très-fenfible, 
de tout ce qui fe préfente dans les panfemens an- 
nonce un progrès dont on a lieu d'être fatisfait. 

Le 1 r de ce mois , Fête de la Pentecôte , les Che^ 
▼aliers , Commandeurs 8c Officiers de l'Ordre du 
Saint Efprit s'étant a lit m blés vers les onze heures du 
matin dans le Cabinet du Roi , Sa Majefté fortit de 
fon appartement pour aller à la Chapelle, accom- 
pagnée de Monfeigneor le Dauphin, du Duc rf'Or- 
lems , du Prince de Condé , du Prince de Conty , da 
Comte de la Marche, du Comte d'Eu, du Duc de 
Penthievre, & des Chevaliers, Commandeurs de 
Officiers de l'Ordre. La Gtand'Meûe fat célébré» 
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{>ar l'Evêqnede Langret , Préïat-Commindeur i 8z 
e Roi fat reconduit enfuite à fon appanement en la 
manière accoutamée. 

Le Comte d'Affiry , qui eft arrivé de Hollande 
depuis plufieurs jours , fut préfenréà Sa Majefté le x r . 

Le même jour , le Roi , la"Reine , 8c la Famille 
Royale , lignèrent le contrat de mariage du Marquis 
de Nigut, Cornette de la première compagnie des 
Mousquetaires , avec Demoifelle Duhamel de Mel- 
mont , 8c celui du Marquis de Saluées avec Demoi- 
felle de Molde. 

Le 16 , Sa Majefté tint le Sceau. 
Le même jour , la ComtelTe de Gaucourt a été 
préfentée à Leurs Majeftés , & à la Famille Royale., 
par la ComtelTe de Marfan. 

Le Roi a nommé le Sieur de Cypiere, Maître des 
Requêtes , Intendant d'Orléans à la place du fieur 
de Barentin. 

Dt Pmris , It ji M mi 17*0. 
Il paroît un édit du Roi , enrégiftré au Parlement 
le 1 ) de ce mois , portant création de rentes. Sa Ma- 
jefté voulant à la fois pourvoir aux dépenfes néces- 
saires de la guerre 8c au paiement de ce qui refte 
dû des dépenfes antérieures, crée par cet édit dix- 
huit cents mille livres de rentes héréditaires , i trois 
pour cent , à prendre fur les deniers provenans du 
droit établi fur les cuirs par l'édit du mois d'Août 
I7f9 , & fur fes autres revenus. Chaque constitution 
particulière ne pourra être moindre que de mille 
livres de capital. Ces rentes feront payables de Six en 
fîx mois au Tréfor Royal , fur la (impie quittance 
des rentiers, à commencer du l' Janvier 1761 1 de 
elles feront entièrement éteintes par le rembourfe- 
Irient de leurs capitaux dans l'eSpace de trente-deux 
Ins. Sa Majefté attelle pour cet effet annuellement la 
fommede trois millions pris furies deniers prove- 
nans du droir des cuirs , defquels trois millions , 
les rentes payées , le furplus fera employé en rem- 
boursement des capitaux. Ces rembourfemens fe- 
ront faits aux premiers jours de Janvier 8c de Juillet 
ie chaque année par la voie du fort, à commencer 
du i r Janvier 17*1 j & ainfi de fuite de Six en Six 
mois , à l'effet de quoi tous les contrats feront nu- 
mérotés, & il sera tiré deux fois par an dans les 
derniers jours des mois de Décembre 8c de Juin , 
à l'Hôtel de Ville de Paris & Suivant les forma- 
lités ordinaires, une loterie defdits numéros, jof- 
cju'à la concurrence de la fomme à laquelle St 
monteront les rembourfemens à faire le femef- 
fre fuivant. Sa Majefté exempte lefdites rentes de 
toute retenue de vingtièmes, &c. ainfi que du droit 
d'aubaine & autres, à l'égard des étrangers non 
nataralifés, 9c même des Sujets des Puiuances en 
guerre avec la France , qui pourront en faire l'ac- 
quifîtion. On pourra aliéner & céder ces rentes par 
▼oiede reconftitution , conformément à l'article IX; 

Il paroît auflî deux ordonnances du Roi , datées 
du 19 du mois dernier. La première concerne les 
Infpeâeurs Généraux des Milices Gardes-Côtes. Sa 
Majefté jugeant néceflaire pour le bien de fon fer- 
vice d'augmenter le nombre de ces Infpeâeurs, fixés 
à deux par l'ordonnance du 1 x Mais 17 1 9 , ordonne 



par le premier article qu'à l'avenir il y aurl trois 
Infpeâeurs Généraux des Milices Gardes- Côtes , 
l'un pour 1rs côtes de Picardie, Normandie & Bre- 
tagne) l'autre pour celles de Poitou , Aunis, Sain- 
tonge 8c Guyenne ) 8c le troisième pour celles de 
Rouffillon , Languedoc 8c Provence. Les autres ar- 
ticles fixe le genre 8c l'étendue du commandement , 
ainfi que les appointerions 8c les droits attribués 
à ces places. 

La féconde ordonnance regarde la difeipline , la 
fubordination 8c le fervice des Marécbautfées de 
France. Elle eft divifée en quatre titres , dont le 
premier concerne la difeipline 8c la fubordination 
des Maréchauiïées. Lé fécond fixe les honneurs dûs 
par lefdites Maréchauflfes » le troisième détermine 
leur fervice ordinaire » 8c le quatrième leur fer- 
vice extraordinaire. 

On a publié un arrêt du Confeil d'Etat du Roi 
daté du même jour. Il regarde le paiement du fret 
des marchandifes 8c denrées des Colonies qui feront 
à l'avenir apportées en France par les vailfeaux de 
Sa Majefté. Le Roi ayant bien voulu dans les cir- 
constances préSéntes , 8c pour le bien du commerce 
de Ses Sujets, que Ses vailTeaux deftinés pour les 
Colonies y chargent en fret quelques marchandises 
8c denrées , établit des règles pour la perception 
de ce fret , 8c en fixe le paiement à trois mois. 
A cet arrêt lônt annexés quelques articles de l'or- 
donnance du 18 Juin 17 J9,qui concernent le même 
fujet. 

Louis, Marquis de Melun , fils de feu Armand , 
Comte de Melun , 8c de Marie- Françoife de Saint- 
Simon Rouvroy , veuf de Dame Henriette- Emilie 
de Bautru de Nogent, épouSa le 1 8 du mois dernier, 
dans l'Eglife de Saint Sulpice, Angélique Geneviève 
de Guiry-Chaumont, fille de Jean-Baptifte-René , 
Comte de Guiry , Maréchal des Camps 8c Armées 
du Roi , 8c de Dame- Angélique de Pitard. 

Le corfaire François Im Société , Capitaine Pefly , 
a conduit à Amfterdam le 1 8 de ce mois un vaifleaa 
Anglois venant des Indes Occidentales chargé de 
fucre 8c d'indigo. 

On apprend de la Martinique que le Capitaine, 
Mares, de Bordeaux, commandant un corfaire de 
cette Ifle de douze canons, a pris un fenav An- 
glois richement chargé, * armé de quatorze ca- 
nons. Ce Capitaine étant venu à l'abordage , 8c s'é- 
tant jetté dans le vaiflêau Anglois , s'y trouva feul. 
Il ne perdit point courage) après avoir rué leCa- 

fiitaine ennemi & un autre homme , il remonta fut 
e pont , 8c il fondit l'épée à la main fur l'équipage 
Adglois qui le croyant Suivi d'une troupe nombreufe 
s'enfuit par les écoutille*. 11 les ferma, 8c ayant en 
bientôt après du Secours, il conduisit Sa prife à la 
Martinique; fa cargaifon eft eftimée trois cents mille 
livres. 

Claude- François de Narbonne-Pelet, Evêque de 
Leiâour , eft mort dans fon DiocèSe le 14 , âgé de 
foixante 8c huit ans. 

A P*rit,dit Burtmu d'Adrtfe,*ux Gmlleries duUmr*^ 
vis~mnvis lm rut S. Tbemms , li 3 1 Mai 1760» 
Avec Ptmiege du Roi. 
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AZETTE, du 7 Juin 1760. 



De 




D intxjck , le if Mai 1760. 

N apprend de Pererfbourg que l'Im- 
péntrice de Ruflîe a été fort indif- 
pofée vers la fin da moii dernier. 
Si (antétft lujourd'hut rétablie. On 
a célébré le 6 de ce mois dans cette 
Capitale l'anniverfaire de (on cou- 
ronnement avec beaucoup de magnificence. 

La pluj grande partie des troup*s Rtiflïennes eft 
faflemblée dans les camps qu'on a tracés. Le Feld- 
Maréchal Comte de Soltikoft doit être en route 
pour venir fe menre a ia tê:e de l'armée. Le Gé- 
néral-Major de Freyden eft a Koniu avec un corps 
de quatre mille hommes de troupes légères. Douie 
cents Cofaques occupent toujours le polie de Netr- 
ftettin. Les Pruflîens ont de forts détachemens a 
Belgard , à Koflm & à Corlin. 

L'Impératrice de Rulfie a rendu une ordonnance 
par laquelle les frederics d'or frappés à Berlin avec 
la marque de 17*7 , les auguftesd'or frappés dans la 
Saxeen I7t6& «7f7, & les adolphes d'or de 175-9, 
frappés àStrallimd, ont été réduirsàleur jufte valeur. 
Cette ordonnance a été publiée le 4 dans toutes les 
Eglil'e» de Konifbesg , * don l'être pareillement 
dans toute l'étendue du Royaume de Prulle. 
De Siotkbtlm, le 10 Mai 1760. 
Deux courieis font partis de cette Ville depuis 
peu de jours, l'un pour Coppenhague , & l'autre 
pour Peterfbourg. On prcfume que leurs dépêches 
(ont relatives au traité conclu depuis peu entre tes 
trots Cours. Notre armée recevra inceliamment 
tous les renforts qu'on lui deftine. Les vainVaux 
ralfemblés à Daleroe font prêts à mettre à la voile, 
pour tranfporr? r en Poméranie un corps confîdéra- 
ble de troupes. Les régimehs qui font en Finlande y 
feront autli tran (portés. 

On a fait pîttir pluiïeurs bâtimens pour la Pruflè. 
Ils doivent y embarquer cinq cents de no» loldats 
qui , ayant été obliges de s'enrôler parmi les tiuupes 
Pruffiennes, le font évadés, & le font tendus en Prude 
à ttavers la Pologne. On les ramènera a leurs régi- 
mens en Poméranie. 

De Vienne , le 11 Mai 1760. 
Les dernières dépêches du Miiéthal Comte de 
Daun portent que fon armée eft entièrement loitie 
de l'es cantonnemens depuis le 11 de ce mois, 6c 
qu'elle rampe à peu de dirtance de Utelde. Un de les 
portes avancés eft à Ellleilwerda. Le Roi de Piulfe 
continue de fe retrancher dans fon camp pres de 
Meiùen. Il a fait dans cette Ville des dépolirions au 
moyen defquelles il peut en fort peu de temps met- 
tre le feu aux immehfes magalins qu'il y a formés , 
au cas qu'il foit obligé d'abandonner fa polition. 
Un corps de nulle Piuflisns pana l'Elbe le 7 , & 



attaqua un des portes avancés du Général Comte de 
Laf r y. Nos troupes inférieures en nombre furent 
d'*L.ord obligées de fe replier. Mais le Général de 
LaLy leur ayant envoyé du renfort , elles repoufle- 
renr les Pruflîens qui furent contraints de repafTer 
l'Elbe avec perte. Ce Général a renforcé les portes 
qu il a dans le voifïnige de ce fleuve. 

Le Générai Baron de Laudon eft retourné en Bo- 
hême après Ton entrevue avec le Maréchal de Daun. 
On a -vis qu'il eft af rivé à Konigfgratz , où il a re- 
pris le commandement du corps qu'il condaifoir en 
Luface. Ce corps a eu ordre de s'arrêter aux environs 
de cette Place. 

On apptend de Warfovie que le Duc de Cour- 
lande ert dangereufement malade. Le fieur Benoît, 
Secrétaire de Légation du Roi de Prutfe à la Cour de 
Pologne, a remis un mémoire en réponle à celui que 
cette Cour lui avoit fait remettre par fon Vice- Chan- 
celier. Il nie dans ce mémoire la plupart des griefs 
allégués par ce Minirtrc , Si il y forme contre le Roi 
& ta République de Pologne un grand nombre de 
dI îintes énoncées d'une manière fort vive & peu me- 
iWî. 

I. Impératrice a conféré le grade de Général Ma- 
jor au Prince de Ligne , au Comte de Harrach , 9c au 
Baron de Koch , Colonels. 

De Berlin , le 10 Mai 1760. 

Il n'eft arrivé depuis plafieors jours aucune nou- 
velle intéreirante de la Saxe. L'armée du Roi eft ton- 
jours dans la même polition. SiMajcftéfaittranf- 
porter de Lé'ipfick beaucoup de fourages Se de mu- 
nitions de toute el'pece. 

Le Prince Henry aura bientôt une armée confiné* 
rable à oppofer aux Rudes. Cette armée fera com- 
pofée de foixante Se cinq bataillons & de feize régi- 
mens de Cavaletie , y compris celle du Général de la 
Motte Fouquer qui doit s'y réunir. Elle eft campée 
fur la QueilT, d'où elle le portera verf les frontières 
de la Silène, aufTi-tôt que les Rufles en approche- 
ront. 

Les détachemens de troupes Autrichiennes qui 
occupoientCotbusek les environs , fe font retirés à 
l'approche d'un corps confîdcrable envoyé par le 
Prince Henry pour les attaquer. Ils ont exigé quel- 
ques contributions en argent de ce Difttiâ. 

Les fbldats malades ou blellès que le détachement 
de l'armée alliée venu en Saxe avoit laifTés à Lcïp- 
fick, font partis pour rejoindre cette armée. 
De Francfort , le 17 Mai 17(0. 

Les mouvemens qui fe font faits depuis quelques 
jours dans cette Ville & dans les environs , nous one 
fait croireque les opérations de la campagne alloient 
commencer, Se qu'il feroit queftion de quelque 
gtand événement. Les nouvelles ayant annoncé 
que, des le xo de ce mois , la plus grande pu lie de 
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l'armée des Alliés étoit raflemblée près de Frîszlar 
6c de Vavern , * qu'un corps avancé d'environ dir 
mille hommes campoir près d"Amaenel>nrg à la 
hauteur de Marburg, le Maréchal de Broglie a en- 
voyé ordre a rcares les troupes qui étoient en mouve- 
ment pour fe rarfembler à portée de Franc foir, d'accé- 
lérer leor marche & de fe rendre avec la plus grande 
diligence fous cette Ville. Il s'eft en même temps 
occupé, avec Ton activité ordinaire, de» JifpoGrioni 
nécelHires pour le mettre en état de s'oppoferaux 
entreprises du Prince Ferdinand , dont lesvu.es pa- 
xoifloient dirigées fur Gieiren. Les croupes qui ont 
pallé par cette Ville 8c dans les environs font dans le 
meilleur état : jamais elles n'ont marqué une plus 
grande volonté ; 8c jufqu'alors on n'avoir point va 
de préparatifs «ufTi immenfes en tout genre que ceux 
qui ont été fairs pour donner les moyens d'agir à 
cette armée. Elle a plus de cent cinquante pièces de 
canon, non compris celui des régimens. Ce train 
d'artillerie ell venu fiicceflîvement de France, 8c les 
derniers tranlports font arrivés depuis quelques 
jours. 

Le Maréchal de Broglie ayant eo avis le 14. qoele 
corps avaocé des ennemis s'étoit porté le même jour 
de grand matin far Butzbach , 8c que les detache- 
mens qui occu paient ce polie avoient écé obligés de 
céder au nombre , fe rendit Je zr à Fridberg, où il 
apprit que les ennemis s «oient retirés de Butzbach, 
& que des déracheraens de nos Hu dards y étoient 
rentrés. Il fe porta jufqu'à Butzbach ; il y eut nou- 
velle que le corps des ennemis , commandé pu le 
fieor Lmckoer , avoir paiTé la Lohn entre GieÛën 8c 
Mnburg, & qu'il s'étoir retiré fur les hauteurs de 
KrofdorrJ. II «pprit en même temps que le Baron 
du Blaifel , commandant à Gk lien , avoir attaqué 
avec des détachemens de la garnifon l'arriere-garde 
du heur Luckner, 8c qu'il avoic fait pluiieurs pri- 
sonniers. 

Le Maréchal de Broglie eft revenu ici après avoir 
donné tous les ordres nc'celfiires pour les portes de 
Burzbach 8c de Fridberg. dont il a remis le com- 
mandement au Comte de Vaux, Lieutenant- Général. 
Depuis ce remps on n'a poinr entendu parler des en- 
nemis , 8c l'on jugeque l'armée du Prince Ferdinand 
n'a f lit aucun mouvement. Cette inaction de fa part 
a rai lenu la ma relie de» troupes, 8c à mefure qu'el- 
les arriveronr elles feront réparties dans des cajiwn- 
ne mens à portée de cène Ville : on y a fait en con- 
fluence des nvgalins immenfes de farines & de 
fout âge, dont il arriva encore fans c*?ilè des b iteaux 
chargés venant du Haut-Mein 8c du Khin } enforte 
que nous fommes dans l'abondance, d: qu'au moyen 
des équipages des vivres dont la plus grande partie 
eft déjà rallemblée dans nos environs, il ne bous 
manque aucun des fecours nécellaires pour faire lub- 
lîfter l'armée ou pour 1 a porter rapidement en avant 
lorfque notre Général jugera a propos de commen- 
cer fes opérations. 

La réferve qui tft aux ordres du Comte de Luface 
8c qui s'tft aflèmblée à Lohr , devoit (ê rapprocher 
de l'armée , mais elle a reçu contre- ordre. 

Les troupes qui viennent du Bas Kbtn , U qui l'ont 



aux ordres du Comte de Guerchy , ont auflî reçu 

ordre de rallentir leur marche. Nous apprenons 
de Dulfeldorp que celles qui doivent former la ré- 
ferve du Comte de Saint-Germain font toures ren- 
dues dans des cantonnemens aux environs de Dulfel- 
dorp 8c deWefel, d'où elles peuvent le rarfembler 
très- promptement lorfqu'il feraqoeftion d'opérer. S 

Toutes les nouvelles de la Wertphalie confirment 
que les Alliés y auront pendanr la campagne un 
corps de trente mille hommes aux ordres du Géné- 
ral Sporke n. 

Il arrive ici tons les jours des Officiers Généraux. 
Le Prince de Croy , Lieutenant- Générai , eQ arrivé 
le 1 1 avec le Prince de Solre , fon fils , qui eft un de 
fss Aides de Camp. 

D<? Li/hcime , le to dw»7 17*0. 

La fanté de b Reine f ft prefqu'entierement réta- 
blie. Cette Priocefle'eft déjà fortie pour aller enten- 
dre la Mefle dans le voifinage de fon Palais. 

La flotte de Fernanbuc a mis 1 la voile. Le vaif- 
fe.iu d'avis, qui étoit paru' quelque temps aupara- 
vant, a frit naufrage au Cap Verd. L'équipage eft. 
tombé enrre les mains des Nègres de cette 1 ôre t mais 
le Gouverneur Anglois de Gorée l'a racheté à raifon 
de cinq livres fterlings par tére. Plufi-'urs corfairea 
Algériens infrftent nos eûtes , 8z cr. nient à l'emboo- 
chore do Tage. O.i prend les meilleures mefures 
pour les écarter. 

De Madrid , le n M mi 1760. 

Le Roi a nommé le Comte d'At anda , Grand d'Ef- 
pagne, Chevalier de l'Ordre de laToifon , Gentil- 
homme de fi Chambre, eV Lieutenant-Généval de 
fes Armées , pour aller rélideren qualité d'AmbaiTa- 
deur Ext taordinaire auprès du Rot de Pologne , Elec- 
teur de Saxe. Le Comte deMaceda, AmbalTadeur 
Extraordinaire auprès du Roi de Portugal , ayanc 
obienu fon rappel , Sa Majefté a nommé pour lui 
fuccéder avec le même caractère Don Jofeph Tor- 
rero, premier Pcuyer,& Gentilhomme de laCham- 
bie de l'Infant Don Louis. Le Comte de Ricia , 
Grand d'Efpagne, Maréchal des Camps 8c Armées 
du Roi, & Gouverneur deCarrhagene d'Europe, a 
été nommé par Si Majefté fon Miniftre Plénipoten- 
tiaire auprès de l'Impératrice de RuflSe. 

Il y a précocement dans nos Ports quarante- huit 
vaifleaut de ligne, douze frégates & quinze fche- 
beesarmé* , 6c en état départir aux premiers ordres. 
De Londres, le 2 1 Mme 17*0. 

Les Commillairrs dn Roi vinrent le a 1 de ce mois 
au Parlement. Ils lignèrent au nom de S 1 M sjeflé , 
8< en préfence des Communes, les bilis pour en- 
courager l'exportation du rum , pour les élections 
parlementaires, 8c ceux qui concernent les (ubfides 
de ce te année , ainfî qu'un grand nombre d'autres 
bills particuliers. Ils adrtilerent enfuite aux deux 
Chambres un difeours dans lequel ils les remer- 
cièrent, au nom du Roi , de l'unanimité de leurs té- 
folorinns & de leur 2ele pour le foutien des intérêts: 
de la Nation. Us remercièrent en particulier U 
Chambre des Communes des nombreux l'uoli les 
qu'elle a accordés à Sa Majefté, bc ils l'alTurerenr que, 
ces futwmes feioienc employées à l'ukge auquel oa 
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1er a deftlnéei. Aprci ce difcours ils prorogèrent le 

Parlement juiqu'au 1 7 de Juillet. 

Les fix régimens d'Infanterie qui compofenc une 
rtic du fécond renfort deftiné pour l'Allemagne, 
font embarqués à Gravefend. Les vaiffeaux qui les 
cranfportent font à l'embouchure de la Tamife, & ili 
n'attendent qu'un vent favorable pour faire voile 
ver» l'embouchure du Vefer. On va tirer inceifim- 
ment dix- huit hommesde chacqn des régimens qui 
reftent en Angleterre pour les rrinfporter en Alle- 
nngne. On a envoyé i l'armée alliée quantiré de vi- 
vres & de munitioni avec un nombreux rrain d'ar- 
tillerie. Les corps de Milice ont reçu l'ordre de fe 
tendre en dirTcrens cantons, pour y camper avec les 
troupes réglées , & pour être en état de fe porter oïl 
ils feront nécelfaires. 

L'Amiral Saunders partit le 10 deSpithead avec 
quatre vaifleaux de ligne II fui joint le même jour 
à Sainre- Hélène par deux autres vaiifcaijx. Le fur- 
p!us de fou efeadre l'attend à Plymouth , d'où il fera 
voile pour la Méditerranée. 

On a reço de Bofton la trifte nouvelle de trois in- 
cendies confécutifs arrivés dans cette Ville. Le der- 
nier qui a été le plus confidérable , a réduit en cen- 
dres plus de quatre cents maifons & rmgafi.is rem- 
plis d'effets de toute efpece. Cet événement eft du 
tu Mars. On évalue le dommage à plus de trois 
cents mille livre» fterlings. 

Le fieur Liuletoo , Gouverneur de la Caroline, 
cfl an ivé depuis peu. Il a informe le Gouvernement 
des m» fures priles par leGcnéral Amherft pour pouf- 
fer la guerre contre les Chtroquojs. Ce Général a 
renforcé de douze cents Montagnards Eco/fois les 
troupes deftinées à faire rête à cette Nation. Au 
moment du départ du fieur Littleton, elle fe dif- 
po.'bit à recommencer les hoftiluét, & à attaquer 
nos Etablillemens. 

Nous avons appris depuispeu que plusieurs de nos 
vaitieaux ont été pris par les armateurs François. 
Ces rajiieatU font /' Aventure , allant de Londres à 
Bnftoi , conduit à ûiepe ; le Shirlrj t\ le Kepium , 
chargés à Lyme pour Oporro j te Swalltnv , parti de 
Cadix pour Londres , le Charles , allant à Philadel- 
phie , amené i Boulogne > le llcf.e , allant de Lyme à 
Londres , conduit dans le Blême Port ; le Samuel , 
allant de Li ver pool en Afrique, conduit à Boulogne} 
U \\*rie Anne , de Suint- Euftache , 6V le Rithdtd, 
d'Vumouth. Suivant les mêmes nouvelles il ift 
forti de Vigo fix armateurs François qui ont déjà fait 
di ver l'es prifes. 

Les derniers avis venus des Ifl'sde l'Amérique 
portenr que la chaloupe du Roi U Fortune , de qua- 
torze canons, a été attaquée par cinq armateurs de 
la Marrinique,qui l'ont enlevée & conduite danscette 
Ille. On apprend encore que les Efpagnoîs, fe con- 
formant avec exaditude aux ordres de ieur Cour , 
rendent de jour en jour plus difficile le commerce 
de nos Ifles avec les Colonies de l'Amérique Efpi- 
gnole. Un de nos navires a été récemment fai/î par 
une des frégates de i'Armadille chargée d'empêcher 
cette contrebande. 
On écrit d'Irlande que deux coff.ires François , dç 
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dix -Fiuîr canons & de deoz cents hommes d'équi- 
page chacun, croi lent fur les côtes de cette Ille, de 
que depuis huit jours qu'ils y ont établi leur croifiere 
ils ont fait dix prifes. Ces deux corfairei font les 
mêmes qui ptirent il y a quelque temps le vaiflean 
U Tami/t. 

De Verfaillti , le r Juin 1760. 

Aujourd'hui , Fête du Saht Sacrement, le Roi Se 
la Reine,accompigncsde Monfeigneur le Dwphin, 
de M idame U Diuphine, de Madame, & oeMïf- 
dames Victoire, Sophie 8l Lnuife, fe fontrendusi 
l'Eglife de Notre Dîme. Leurs Mijeftés y ont en- 
tendu la Grand'Melfe , après avoir alîîfté à 1a Procef- 
fioe qui eft vense, félon l'ufage, à li Chapelle du 
Château. 

ic fieur PafTemanr, Ingénieur du Roi au Louvre, 
a eu l'honneur de présenter à Sa Majefté une montre 
à répétition de fon invention. Toute la méchanique 
de la cadrature eft à découvert , elle eft vifihîe avec 
tous fes effcts fous un fécond cryftal qui f it le fond 
de h boîte , les changemens de l'heure & des quarts 
s'y font fans aucun jeu par on moyen (impie & nou- 
veau qu'il a imaginé. Le Roi en a paru tres-fatisfait. 
De V.iris, le 7 Juin 1760. 

On a publié un arrêt du Confeil d'Etat du Roi 
dué du 18 du mois dernier. Sa Majefté, fur ce 
qui lui a été repréfenté que ptuficurs des proprié- 
taires des erlets dont le rembourfementaété fuf- 
pendu, dc'liroient placer Uu:s fonds en des capi- 
taux dont il lui plût defignet le rembnurfement, 
avec orfres de fournir un le>.oms?.étuel pour les be- 
foins de l'Etat , ordonne pir cet arrêt qu'il fera ou- 
vert au Tréfor Royal un emprunt julqu'à la concur- 
rence de cinquante millions de livres rembourses 
en dix années par U voie du fort , Se dont les billets 
feront payables à r iifon de trois cinquièmes en 
effets, & de deux cinquièmes en argent. LeserTett 
qui y feront admis font les lots échus dans le dou- 
zième & dernier tirage de la féconde Loterie R iy aie- 
les billets de la croifiemc Loterie , auxquels font pa- 
reillement échus des lots dans le cinquième tirage 1 
les reconnoiifances des billets de la quatrième Lorç- 
rie Rcy île , garnies de tous leurs coupons, y com- 
pris celui qui doit écheoir au i r Juillet prochain , à 
la charge de déiuétion de ceux qui manqueront ', les 
reconnoifiances des Receveurs de la Monnoie.âr 
Ifs coupons des billets de l'emprunt fair pir arrêt 
duConllil du z 1 Juin 1 7 f 7, lefquels billets,s'ils com- 
prennent dix coupons , feront pris fur le pied le huit 
cents livres , & s'ils n'en contiennent que neuf, fuc 
le pied de fept cents. Les étrangers, fais en excep- 
ter même les fujets des PuilTances qai font aétuelle- 
m;nt en guerre avec la France, pourront s'intéreilèr 
en cer emprunt; Sa Mijefté renonçant en leur f îveur 
àtoutdroi: d'tnbaine, «ce. Les billets dudiremprun/ 
feront de telle tomme qu'on voudra , pourvu qu'elle 
ne loir pas moindre de cinq cents livres. Ils fe- 
ront garnis de dix coupons payables d'année en an- 
née, s commencer du i' Avril 1761 , tefquel; feront 
pour chaque mille livres, le premier de quarante, 
le fecoad de quarante- cinq , & ainfi de fuite ; & à 
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proportion pour des capitaux* moindres ou plus con- 
ûdérables fans aucune retenue de vingtièmes, Sec. Sa 
Majeflé entend néanmoins que le premier coupon 
ne loit dans la proportion de quarante livres pour 
mille livres , que pour ceux qui lèveront lefdits bil- 
lets avant te i r du mois de Juillet prochain , fie qu'à 
l'égard des autres , ce premier coupon n'aie cours 
que du premier jour du quartier où tls auront levé 
leurs billets. Il fera tiré chaque année , vers la fî.i de 
Mirs, à l'Hôtel de Ville de Paris , une Loterie des 
numéros défaits billets , pour en fixer par la voie du 
fort le rembourfemenr jusqu'à la concurrence de 
cinq millions par année. Ces remb:>urfemens , ainfi 
que les paiemer.s de» couponî, le feront à 1 1 Cairft des 
ÂmortirtemenSjà l'effet Je quoi Sa Makflé ordonne 
qu'il foir remis à cette Caille le i r d'Avril de cha- 
que année, par ("on Adjudicataire Général Ses Fer- 
mes, les fommes néceff'aires fur le produit du fol 
pour livre , établi pu la déclaration du } Février , & 
même fur le prix de fon bail , Sa Majeflédeftinanr à 
ces piie mens ledit produit fans pouvoir en affecter 
aucune partie à d'autres objets. 

S» Majefté conduire par l'efptit de piété qui a tou- 
jours caraclérifé les Rois-Trcs- Chrétiens , a voulu 
au commencement de cette campagne implorer la 
bénédiction duCiel fur fes armes. Elle a écrit à l'Ar- 
chevêque de Paris , ainfî qu'a tous les Archevêques fie 
Evêques de fon Royaume , la Lettre fuivante. 

ce Mon Cousin. Le maintien de la tranquillité 
»de l'Europe a teujours é;é le principal objet de 
s> mes vœux 3c de mes démarches : ce fentiment s'tft 
» fortifié pat le defir que j'ai de contribuer au bon- 
» heur de mes peuples , 3c de diminuer les charges 
» qu'ils l'apportent d'une manière digne de leur zeie 
»> pour la gloire de mon règne Se de l'amour que 
>»j'ai pour eux. C'eft pour leur en faire relfentir les 
«effersque je n'a'i néglige aucun des moyenscapa- 
» blcs de déterminer les Puillànces qui m'ont forcé à 
» reprendre Ici armes, à concourir au rétabliife- 
» ment d'une paix dont on put aflurer la durée. .Skis 
»i avant qne l'on ait pû parvenir définitivement au but 
«Hcfirablede la paix gér érale.ia continuation des 
3> hoftilités des ennemis de la France m'obligea de 
«nouveaux efforrs peur h défenfe de mes propres 
»> Etats, & pour foutenir les engagemens que j'ai 
j> pris avec mes fidèles Allies. Quelque cou fi ince que 
» jaie dans la volonté de mes troupes , dans leur zej$ 
>» pour mon fervice , je n'en dois p»s moins impio- 
» rer le Dieu -ies Armées , fit je vous fais cette Letue 
j» pour vous dire que je fouhaite que vous ordonniez 
»> des Prières particulières dins routes les Egiilts de 
» votre Dioccfe, pour obtenir du Tout Puilhnt qu'il 
j> daigne répandre (a bénédiction fur mes armes , Se 
» fivorifer le fucecs de nies jeftes entrepnfes. Sur 
«ce , &c. » 

L'A fi.bt*êque de Paris a donné en conféquence de 
cette Lettre Ion Mandtmenr, par lequel il indique 
danstoutes les Egliftsde fon Dioccfe des Prières pu- 
bliques pour la profpérité des armes de Sa M ijeflé. 
Apres une vive ptintore des malheurs de la guerre , 
ce Prélat fait fentir la modération du Roi , qui ne 
«"efl déterminé à prendre les armes qu'aprcs a\o:r 



épuîfé tous les tempéramens de la négociation. Il 
prouve l'obligation de fatisfaire fans murmures aux 
impoiîrions publiques, quelque grandes que puif- 
fent les rendre les circonftances ; Se la nécefïité de 
s'adreflèr à la Divinité pour en obtenir des profpérités 
temporelles & des fucecs militaires. Le Mandement 
efl terminé par une prière fervente & pathétique 
pour Leurs Majeftés , pour Monfeigneur le Dauphin 
& Madame la Dauphine, pour la Famille Royale, 
& en particulier pour le jeune Prince, dont l'état 
chancelant excite notre inquiétude. <« Attendriflons- 
« nous, dit le Prélat , fur les dangers qui onr menacé 
» les jours d'un jeune Prince ,'déjà l'amour de li Ni- 
» tion , en attendant qu'il foit la terreur de fes enne- 
» mis. Qu'un rejetton fi orécieux n'ait pas le fort des 
» fleurs de la campagne qui ; félon le langage de 
«l'Ecriture, nailÇent fie périflènt ptefque dans le 
« même temps. Qce le fils de tant de Rois nous 
» faire recueillir en la perfonne les fruits de l'éduca- 
» tion Chétienne qu'il reçoi: des mains de la vertu s 
«éducation toute propre à fervir de bafefir deprin- 
» cipe aux leçons qui forment le grand homme >». 

Les Religieux Bénédictins de la Congrégation de 
Saint M tur ont tenu depuis peu leur Chapitre géné- 
ral dans l'Abbiye de M irmoutier lés- Tours , dans 
lequel ils ont élu pour General, par continuation t 
Dom Joieph Delrue. Dans ce Chapitre général ce 
Corps , particulièrement attaché au Roi fit à l'Etat , a 
voulu donner une nouvelle preuve de Ion zele, en 
failanc un règlement particulier par lequel ilefè die 
que le Chapitre général ordonne que pendant la pré- 
fente guerre on fera, pour l'heur lux fuccès des ar- 
mes du Roi , pour la conlervaxion de Leurs Majeftés 
Se de la Famille Royale , les prière? marquées dans 
ledit règlement ; fie que le premier jour libre après 
laTouliaint on fera un Service folemnel pour les 
OtHders fit Soldatsqui feront mortsdans le cours de 
la campagne. 

On apprend de Dunkerque qu'un bareau de ce 
Port, armé de deux pierriersfiede feize hommes d'é- 

Îuipage , s'eft emparé quatre heures après la l'ortie 
'un navire Anglois qui a été conduit à Oflende. 
Sa cargaifon efl eltimée quatre cents mille livres. 
Par la convention faite avec l'armateur chaque 
matelot doit retirer de cette prife feize mille livres 
pour l'a part dans les deux tiers accordés à l'équipage. 

Jeanne- Eiilabeth , Douairière de Chriftian Au- 
guRe, Prince d'A. hait - Zerbft, ferur du Roi de 
Suéde & mere de la Grande Duchelfe de Rullîe , efc 
morte le todumois dernier dins cette Ville, ou 
elles'étoit retirée depuis deux ans à l'occafion des 
troubles qui régnent en Allemagne. Cette Princelle 
étoit dans fa quarante- huitiehie année. Son corps 
fera tranfporté en Allemagne pour y être inhumé 
dans le tombeau de la Mai (on d'Anhale- Zerbft. 

Dame Anne Céltfh Françoife JacqoaerdeVjeux- 
Mailons, époul'e de Guy -André -.Marie - Jofepb , 
Comte de Laval- Montmorency , mourut ici le i de 
ce mois , âgée de quinze ans. 

A Pansait Buwud' AArc (finaux G Alertes duL»MVTt n 
vii-À vit la tue S, Them*t , U 7 Juin 1760. 
Avec r.ivjlege du Roi. 
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A Z E T T E, du 14 Juin 1760. 




De DMlÙck, U 14 M«i 17*0. 

fis troupes RuHes qui campoient 
en quatre diviuons (ont aujourdHiui 
railemblées dans deux camps , l'un 
L sçTVj A Mc*e & l'autre pris de Cu m. La 
première de ces nivilioas e(l com- 
i mandée par le Général j<co >lef , fie 
la le conde par le Général M iqui- 
nofF. Le Comte de ScWalofl vienr remplacer le 
Prince de M.nticotf , qoi elr rappel lé. On croit que 
Je motif de ce rappel et* le peu d'intelligence qui 
régnoit entrece Priâtes 5c le M irét.hal de Soltikoff. 

Les lettres de l'eterfbourg apprennent que ia Cour 
de Rullîe perfide dans ladilpoution de ne meute feu 
les armes qu'après avoir procuré a fes Alliés les fa- 
tisfaétiont qu'ils ont droit d'eiiger. Le Comte de 
Woronz.>rT,quoiquefori indifpolcd'un gros rhume, 
donne aux ait tues une application fans relâche. 

Les troupes qui doivent agir cette année contre le 
Roi de Prulfe montent , (uivant un état authentique, 
à cent treize nulle cinq cents dix fept hommes} 
oh n'y comprend point un corps de dix mille troil 
cents cinquante ceux hommes, deltmé à garder la 
Prude 5r les bords de la Viltule. 

De StofkMm, le »+ M« 17*0. 
Le Général-Mijor de Stakelbergfic l'Amiral de 
Spitreont fait la revue di s recrues dtlîinées à renfor- 
cer notre armée en poméranie. Elles s embir queronr 
incellamment, partie à Daieroe, fie partie a Cirl- 
feroon. On fera partir en même temps un détache- 
ment de Cinonniers fie un grand nombre de che- 
vaux de remonte. 

Noos apprenons de Hambourg que quantité de 
familles de la Poméranie Prullîenne, tant en-deli 

Îju en-deçà de l'Oder , & même du Brandebourg, le 
ont retirées dan; cette Ville, pour éviter les mal- 
heurs dont ces Provinces font menacées par l'appro- 
che des armées ennemies. 

De Vienne , le 4 Juin 1760. 
La Cour revint le 14. do mois dernier de Laxen- 
bourg à Schonbrun , pour y palier les Fêtes de la 
Penttcéke. 11 s'ell tenu depuis peu plufîeurs conlëils 
occafioiinés par l'arrivée de divets couriers. Deux 
de tes couriers venoient de Danemarck Se ont ap- 
porté des dépêches dont il n'a rien ira ni pi ré. 

Le i'rince Charles de Lorraine & la Pnncefle fa 
ftrur arriveront le mois prochain de Bruxelles en 
ceue Ville, pour allïfrer au mariage de l'Archiduc 
Joteph. On travaille *ux préparatifs des fêtes qu'on 
donnera à ceite occafion. Le Comte de Palfi, chargé 
déformer le corps des Gardes Nobles Ho..groifes, » 
préfenté à Leurs Majeflét Impériales un de ces Gar- 
des revêtu do grand uniforme. Leurs Majeftès l'ont 
«ouvé riche , de bon goût , 8c Blki l'ont agréé. 



Les avis que l'on a reçus du Général d'Infanterie 
Baron de Laudon , portent qu'il fe mit en marche de 
Koftelez le 19 vers le foiravec le corps de troupes 
qu'il commande; fie qu'avant continué de m «relier 
fans faire halte , (on avant-garde occupa le 30 après- 
midi les palTages de Wartha «c de Silberberg. Tou- 
tes les troupes débouchèrent la nuit luivante.fic elles 
campèrent le j 1 dans les environs de Frankenfbein. 

Le Lieutenant-Général Baron de WolfFerfdorlFe 
porté a Teotlch-Braufnitz les troupes qoi avoient écî 
; uiqu'ici fous lès ordres dans les environs de Trauce- 
nau. Le Lieutenant- Général Comte de Draskovirz 
a mmhé avec celles qu'il commande jufqu'a Weid- 
nau ,fit il a f ut en même temps occuper Otttmcbaji. 

Le Marquis de Paulmy , Miniftre,ci-devant Secré- 
taire d'Etat de la Guerre, eft arrivé depuis peu en 
cette Ville pour fe rendre à NParlbvie en qualité 
d'Ambatladeur de Sa M iellé Très • Chrétienne au- 
près du Roi Se de la République de Pologne. Il a été 
prefenté le 1 de ce mois à Leurs Majeftés Impériales 
fie Royale, fit a leur Famille, par le Comte de Choi- 
leuit AmbilTideur de France en cette Cour, fie l'Ana- 
billadiice a prélemé le même jour à Sa MajeftÉ 
Impériale fie Royale Apoftolique U Marquile de 
Paulmy. 

De Drefde , le 18 Mai 17*0. 
Le Maréchal Comte de Daun a été indifpofé pen- 
û*m plufieurs jours d'un violent accès de goutte, 
mais il el t aujourd'hui parfaitement rétabli. Ce Gé- 
néral vtfita dernièrement le porte de Frtyberg , fie il 
alla reconnaître les portes avancés des ennemis. Le 
gamifon de Drefde a été 1 élevée par plufieurs bâtait* 
Ions du corps du Général de Lafcy . Ce Général a fog 
quirrier a Neudorrf , & le Bâton de Beck efl porté à 
UllerfdorfF. 

Les lettres de Léïpfîck apprennent que S* Ma- 
jeflé PrutTîenne a ordonné aux Etats de Saxe, af- 
lemblés dans cette Ville, de n'en point fortir fans 
pernuflion. Le motif de cet ordre eft qu'ils n'ont 
pas encore livré les contributions imputées fur lei 
terres feigneuriales de l'Eleétorat. Suivant les mê- 
mes lettres, on procède par voie d'exécution con- 
tre les Magillrats fie les Négocians de Léïpûck , pour 
les obliger a paver les quarante mille écus auxquels 
cette Ville a été taxée par forme d'amende. 

L'armée Provienne fe difpofe à abandonner Con 
camp. Une partie de cette armée s'eft repliée fur 
Torgau que l'on fortifie fans relâche. Les portes de 
Léiplick (ont fermées depuis quelques jours. On 
compte que cette Ville fera incelfamment évacuée. 
L'année Autrichienne paroit prête à marcher for 
Meitfcn , otj il ne refte qu'un petit nombre de Prul- 
hens. 

De Bamberg , le X% M j « T 7 i O . 

le Feld Matéchal Prince de Deux-Ponftsfii elle 

A % . 



à Francfort , «fin d'y concerter avec le Mîré'cha! de 
Broglie les opérations des armées refpcctives. 11 fera 
incellammenr de recoar. 

Les Générau» de Kleefeld St rie Lufinsky , en oc* 
cupanc U Ville de Naumbourg , lonc parvenus à 
empêcher les incurfions des Partifani Prolfieirs. Ces 
derniers le bornent à envoyer de petits partis qui 
s'éloignent peu. Les nôtres pouffent leurs coui.es 
jufqu'aux portes de Léiplick. 

De Berlin, te i6 Mai 17*0. . 

Il ne s'elt encore pallé rien d'imèreliant dans la 
Saxe ni dans la Silélie. L'armée du Prince Henry 
continue à le rallembler. Ce Prince s'efl rapproché 
des bords de l'Oler. On croit qu'il établira bientôt 
fon qumier général près de Cufttin , afin d'être 
plus à portée du corps que le Général de Eorcade 
allemble dans U Poméranie. 

Los quatre mille hommes d'Infanterie Rufle, qui 
éroient poltcs à Konitz , ont rejoint le gros de l'ar- 
mée fur les bords de la Villule. Un corps confidé- 
rable de Rulles occupe encore Bubiitz , d'où il f ait 
des courtes dans la Poméranie. Mais ces troupes fe 
replient a mefure que le Général de Forcade avance 
contre elles. U y a eu depuis peu près de Beerwaid 
une rive efearmouche entre Us troupes légères 
Rulles Se les nôtres. Les Rulles le font retiiés& ont 
emmené avec eui leurs blefîcs. 

Le Marquis d'Angelelli , Général-Major, & cj- 
devant Colonel d'un bataillon franc au lervicede 
Sa M ijefté , a obtenu fon congé & a pris la route 
de l'Italie là patrie. Le Roi a nommé Chevaliers 
de TOrdredu Mérite les fieursde MàHoV , deZtt- 
trow, de Kitiliti Se deStojentin, Officiers dins le 
tégimem de Manteuftel , en conliJéra:ion de leur 
bonne conduite dans l'affaire de NeufUdt en Siléûe. 
De C*Jil , le »o Mat i 7 «o. 

L'armée alliée ell prelqu'eotierement ralfemblée. 
L'Infanterie entra le 10 de ce mois dans le camp 
iracé près de Fritriar. Sa droite eft appuyée a cette 
Ville, 4 fa gauche i Nieder- Melruh. Le même 
jour , le Prince Ferdinand de Brunfvick en Ht la re- 
vue, H parcourut les rangs , Se il en parut tres-fatù- 
fait. 

La Cavalerie fortit le lendemain de fes canton- 
nemens } le Prince Ferdinand la paiU en revue , Se il 
en ex mina chaque régiment. Elle fit enluite les 
évolutions devant lui. Le nouveau corps de troupes 
légères Angloifes exécuta le ir de pareilles évolu- 
tions fur les h tuteurs de Utershiufen , en prélence 
de ce Prince 4 des Officiers Généraux. 

Le quartier général de l'armée tft toujours à Va- 
vern. Le Général Imboff occupe Kirckh^in avec un 
corps de fit mille hommes environ. Hirlchfeld for 
la Fulde eft occupé par le Général Gilfe. Le Prince 
Ferdinand a commandé de rallembler une grande 
quantité de chariors à quatre chevaux. La Régence 
de Gotha a donné l'ordre de ranuller tous les toura- 
gvs & le s vivres qui le trouvent dans ce Duché. 

Le Général de Sporcken , qui doir commander 
farinée deAinée à faire tête aux François du côcç du 
Bas-Rhin , a établi fon quartier général i Dulmen. 
Le commandement de la Légion Royale ilritaani-: 



que-» été conféré au Lieurenanr- Général êe HarderH 
berg. Il n 'tft pas encore décidé où ce corps left em- 
ployé. 

On a fair partir de l'Eleétorat d'Hanovre pour 
certe armée un grand nombre de pièces de canon 
de divers calibres .fondues nouvellement a Zell ï Se 
l'o.» continue (ans relâche a en fabriquer d'autres* 
On apprend de cette Ville que la Princelfe , époufe 
du Landgrave de Helle , eft malade. 

De trrtncfort , U 4 Juin 1760. 

L'Elecl.ur de Cologne arriva ici le J 1 du mois 
dernier veis Jr midi. Le Maréchal de Broglie alla 
le recevoir à Saienhauten , où les Grenadiers de 
France éto;^o: (bus les armes. Ce Prince entra dans 
JaVilleau Lruit de l'artillerie des rempms. Il loupa 
bLez le Maréchal de Broglie > 6c il partit le 1 « de cé 
mois pour Bo.m , lieu de là rélidence ordinaire. 

Les A. ncs travaillent à mettre la Citadelle de 
MunfL-r en etai de faire une bonne défenfe. C'eft le 
ComieûeULippe-Schauiiboorg qui dirige ces tra- 
vaux. 

De Madrid, te 17 Mai 1760. 
Le Roi Si la Famille Royale continuent leurféjour 
à Aranjuex Le feu prir il y a quelque temps dans ce 
Palais, au deifusde l'appartement deSaMajefté* 
mais on y apporta des fecoursû prompts que le dom-; 
mage a été peu conlidérable. 

Le Roi Trcs-Chrénen ayant nommé le Prince des) 
Aftuties Chevalier de l'Ordre du Saint Eiprit, Sa 
Majeite revêtit le 1 8 de ce mois ce Prince du Collier 
de cet Ordre, qui lui fut remis par le Marquis d'Of- 
fun , Amballaueur Extraordinaire du Roi de France 
en cette Cour. 

Sa Majellé a nommé à l'Evêché d'Oviedo , Don 
Augulhn Pilador, Evêque deTricomi , Suffragani 
d; l'Archevêché de Tolcde , & Curé de la Patoille de 
Saint Sébaflien de cette Ville. CeMomrque vient 
d'accorder à Dom Paul Augulhn de Otdegnana la 
faveur de le rappeiler de l'exil où il avoir été envoyé 
en même temps que le Marquis de la Enfenada, 3c 
il lui a permis de taxer Ion léjour où il voudra , fans 
en excepter la Cour. 

Le Roi voulant récompenfer les fervices de Don 
Joachim- Manuel de Vilieua y Guadalfajara , Chef 
d'E- cadre , a créé en fa faveur le nouveau M u qui lac 
héréditaire de Real-Thelauro , litre de Caftille, aveç 
dilpenie de demi- ann ne s. 

De Rome , U 14 Mai 1 7 60. 
Le démêlé de notre Cour avec U République de 
Gênes occupe beaucoup .e Sacré Collège. Il le tint 
le 9 de ce mois une Congrég ation de Cardinaux où 
l'on agita ccae matière ,• Se il s'en eft tenu deux au- 
tres le 1 1 & le 1 3 fur le même fujet. On affich 1 le 
1 ; , dans les endroits accoutumés, un bref par le- 
quel Sa Sainteté annulle le décret du Gouvernement 
ne Gènes contre le Vifiteor Apoftolique de Corfe. 
On a publié le bref par lequel le Pape commet ce 
Vifiteur:ona aullî rendu public le dilcours pathéti- 
que prononcé par Sa Sainteté dans le Conliftoire 
Secret tenu le j. On travaille à drelfcr un mémoire 

Îui tera envoyé à ri us les Nonces dans les Cours 
crangeres , pour juftifier 1a conduite du Pape dam 
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cette affaire. Sa Sainteté a adreffé à la République 
de Gènes un bref tihortatoire , pour l'engager à 
donner au Saint Siège une f«uisfaction convenable 
de Ton procédé 

Le Chevalier de Saint-George eft toujours dans 
Un état fort critique. 

Le Pere Frar.çois Xwier Vafqaez. Général de 
l'Ordre de Saim Aogultin , a obtenu d> Sa Sainteté 
les décrets de béatification de trois Religieux de cet 
Ordre, Içavoir des bienheureux Augulhn dr Ter- 
nies, dit Novelli » Antoine Turnani , dit de Aquilaj 
Si Antoine de Amanduli. 

On arme i Civita-Vecchia les galères du Pape. 
Le fleur Acquaviva efl allé preller cet armement. 
Les foldats qui doivent s'embarquer font déjà ren- 
dus dans ce Port. 

De Lendrts , le i r Juin 17*0. 

Le Comte de Fuentes , Ambalfadeur Extraordi- 
naire de Sa Majeftc Catholique , arriva dans cette 
Ville ie 14 du mois dernier. On lui a rendu de 
grands honneurs dans fa route depuis Douvres juf- 
qu'ici. Ce Minifhe eut fa première audience parti- 
culière du Roi le 17 à Kinfîngton. Il fut introduit 
auprès de Sa Majefté par le Duc de Nearcaftle, Se 
l'audience fut allez longue. On attend avec impa- 
tience le foccès de la négociation dont on le croit 
chargé. Le Marquis d'Abreu , Mimrtre d'Efpagne 
en cette Cour , reçut le même jour fon audience de 
congé , & il fe difpofe à partir dans peu de temps. 

On a reçu par la cotvette /* Diligente, arrivée 
depuis peu de M,drafs, des nouvelles dts Indes 
Orientales. Ces nouvelles font évanouir le brait qui 
s'étoit répandu de la prilè de Pondicher y. Elles con- 
tiennent desdérailsdu combat donné au mois d'Oc- 
tobre dernier entre notre flotte commandée par 
l'Amiral Pocock Se celle de France fous les ordres 
du fieur d'Aché , Chef d'Efcadre. Ce combat a duré 
trois heures , pendant lefquelies nous avons eu cinq 
cents hommes tués ou bielles. Les lettres du Conti- 
nent confirment aufTî la nouvelle du combat de Van- 
davachi , & du défavantage que nos troupes y ont eu. 

Les lettres reçues par le dernier paquebot de la 
Caroline , parlent des préparatifs qu'on y fait pour 
foumettre lesChiroquois, Se des négociations par 
lefouelles on radie d'engager dans notre alliance 
plufîeurs Nations Indiennes. Mais jufqu'ici ces négo- 
ciations n'ont pas eu beaucoup de fuccès. On fe flatte 
cependant de téullîr. La petite vérole qui faiibitde 
grands ravages dans cette partie de l'Amérique , n'a 
point encore celle- 

Nos papiers publics apprennent que les armateurs 
François continuent de nous enlever un grand nom- 
bre de vaifleaux. Le Salisbury, allant de Lancaftre à 
la Jamaïque, a été pris Si conduit en F/pagne. Le 
Trieeidihip , chargé à Londres pour Lifbonne a été 
conduira Dieppe, ainfî qu'un autre bâtiment au (fi 
deftiné pour Lifbonne. V Unité, d'Yar mouih , allant 
aux Ifles Canaries, a été pris Ac amer.é à Baronne. 
Le True-Briton , chargé à Lynn pour Nice , a éré pris 
après un rude combat pardtux armateurs François 
qui l'ont conduit à Malaga. Le Duc d' Ayen , armateur 
de Dunkerque , s'tft emparé de la corvette ie Swift, 



allint à Cadix , Se cVan autre navire qu'il a rançonné. 
Le Cleveland , chargé de provifïons fraîches pour 
l'efcadre de l'Amiral Bolcawen , a été conduit à 
Breft.ainfi que le Yremlt , allant de Londres à Yar- 
mou t h . Le M a rqmù de Ge/vret, a r m a t eu r de B a y on n e," 
a pris levulieau/* Providence, de Corclce, allant à 
la Guadeloupe, 8c le fenau te Ruperr* , parti de U 
Caroline pour le Portugal. 

Plufîeurs autres vailleiux ont été rançonnés ; 
fçavoir, // Prince de Galles , pris par le Marquis 
deGtfvret, relâché pour dix-huit cents livres fter- 
lings,- le vailleau l'Echange, de Lynn, pour baie 
cents $ le Saint- Michel, A"ïàtmowh , pour trois cents 
foisante-cinq gainées ; le rriendfgondtviil , pour cent 
cinquante i la Charmante Babct, pour cent trtntei 
l'Johu r> Anne, pour te.it vingt»/* ff 'aller r> Strab, 
pourcen:. Quelques autres baumens ont été forcés; 
d'éclmuer contre la côte. Ces pertes caufent au com- 
merce de la Ninon un dommage de plus de trois 
cents mille livres fterlings. 

Les nouvelles d'Irlande portent que les cor fai- 
re? le Cheveu Si iefulvy continuent de croifer au 
Nord-Oueft de cette Ille , Si qu'ils ont fait plufîeurs 
nouvelles prifes. Les rarçons qu'ils ont exigées mon- 
tent à une fomme confidcrable. Suivant les lettres 
de Falmouth , on a vu fur la côte de Cornouaille plu- 
fiears petits armateuts François qui ont pris quantité 
de bitimens de pêcheurs, & qui les ont relâchés 
moyennant une rançon de quelques guinées par 
homme. Un de ces armateurs a pris un brigantir» 
qu'on croit être de Briftoléc richement chargé. On 
apprend du Nord qu'une frégate Françoi le , Se un fe- 
nau de la même Nation , d'une force confidérable , 
croifent vers l'entrée du Sund. 

On fe plaint de tous côtés que malgré ie grand 
nombre de nos vailTcaux de guerre le commerce de 
la Nation n'eft pas fuffifamment protégé , Se même 
que quelques-uns de cesvailleaux , dtft nés à vei.ier à 
la sûteté dits côtes , remplilTtnt ma! leur devoir. Ces 
plaintes ont fait mettre en commifîion plufieurt 
petits vailfeaux de guerre pour donner la chafl'e 
aux François. On a envoyé une corvette croilee 
entre Hatwhich Se Hellevoet-Sluys , pour aûuret 
le trajet des paquebots du Roi. 

Les troupes qui avoir nt ordre de fe mettre eu 
marche cette letaaine pour s'embarquer ont reçu 
contre- ordre. 

De Ver failles, le 11 Jui» 17*0. 
Le Roi a fait aujourd'hui dans la Cour du Clàreao U 
revue des deux compagnies des Moufqueraires de fa 
Garde. Sa Majefté a paflé dans les rangs, & après que 
les deux compagnies ont eu fait l'exercice à pied, 
Elle les a vu a r ri er à cheval. Monfeigneur le Dau- 
phin accompagooit le Roi. La Reine , Madame la 
D.uiphine , Madame , Se Mefdames Viétoire , So- 
phie & Louife, ont vu la revue d'un des apparie* 
mens du Château. 

Le même jour , Sa Majeftc a tenu le Sceau. 

Monfeigneur le Duc de Bourgogne n'a pas été la 
nuit dernière aufli bien que la précédente. Il y a eu 
de la toux «Se de l'agitation. La Faculté eft d'ailleurs 
contente du parlement & delà luppuraiion. . • 



Le Roi a accordé l'Abbaye d'Ivry , Ordre de Saint 
Benoit, Dioccle d'Enreux, à l'Abbé de Monda* , 
.Grand Vicaire d'Orléans , far U dcinilCon de l'Abbé 
AnUfonj 

L'Abbaye aux Bois , Ordre de Cîteaux , Diocêfe te 
Ville de Paris , à la Dame de Richelieu , Abbelle du 
Trélor | 

Celle du Tiéfor, Ordre de Cîteaux, Dioccfede 
Rouen, à la Dome d'Alegre, Grande Prieure de 
l'Abbaye de Saint George a Rennes ; 

Et celle délit Joie, Ordre de Cîteaux, Dioccfede 
Vannes, à U Dame de Bertin , Rehgieufe du Mo- 
oaflere de Coiroux , Dioccle de Limoges. 

Le jo du mois dernier , la M irquife de Liré , née 
Prircellê LubomirsJta , a été pretentéeà Leurs Ma- 
jellés & à la Famille Royale par U Duchelle d'Ai- 
guillon. 

De Pmrit , le ta Juin 17*0. 

Le Roi Alt f m rendre compte, en (bnConfeil, des 
difirr»ntes plaintes qui lui ont été faites de la con- 
duite que les Magiftratt & h.bitans de la Ville de 
Hambourg ont tenue au préjudice de la France & de 
tes Alliés d< puis le commencement de la guerre pré- 
fente , & il a reconnu qu'entre les preuves multi- 
pliées qu'ils or t données en toutes occafions de leur 
pénalité outrée en faveur de (es ennemis, ils ne 
cèdent de f n on fer , (oit aireâement ou indirecte- 
ment , les enrôlement que ceux-ci font continuelle- 
ment dans leur Ville, tandis qu'ils en réfutent l en- 
trée aux foldao François qui s'y préfentent pour 
prendre les paffeport* du fieur de Champeaux , 
chargé des ArT irei de Sa Majefté , & fe tendre en 
f tance t & qu'ils ont même tout récemment refufé 
de rfflituer un bâtiment affrété pour le compte du 
Roi, 6x muni do palfeport du (leur deChampeaox , 
|t de ceffèr les procédures commencées contre ceux 
qui «voient eu part au chargement de ce. vaillèau. 
Sa Majefté néanmoins ne voulant pas faire éprouver 
à cette Ville tous les effets de Ton tetfentiment , s'tft 
contentée peur le préfent d'ordonner, par un arrêt 
4e fon Confeil d'Etar , qu'à l'avenir & à commencer 
du jour de la publication de cet arrêt , les habitant Se 
fujsts de la Ville de H imbourg , de quelque qu ilité 
& condition qu'ils (oient , céderont de jouir, ttans 
tous les Ports fit Villes du Royaume k de la domina- 
rioo de S\ Mijefté, de tous let avantages accordés 
aux Villes Anféatiquet par le traité de commerce 
fait à Ve rutiles le il Septembre 17 16 entre Eile & 
leldttes Villes , 8c qu'ils feront traités , tant pout leur 
perlonne que pour ce qui concerne leur commerce, 
comme les Nations Neutres avec lefquelles il a y a 
aucun traité de commerce. 

Le Tribun -il des Mi rechaux de France a fait pu- 
blier une ordonnance rendue le 6 du mois dernier 
concernant le jeu. Elle comprend quatre articles. 
Le Tribunal déclare par le premier qu'il n'aura dé- 
formais aucun égard aux demandes qui pourront 
être portées devant loi, pour raifon de créance, 
qui procédant de pertes faites au jeu excéderont la 
fomme de mille livres, il défend a tous Gentils- 
hommes ou Militaires de jouer fur leur parole ao- 
4c il us de cette luuime fout peine de tu 1 Ion , ou de 



telle autre peine qu'il jagera à propos d'infliger con- 
tre les contrevenons. Le fécond Mljcic enjoint à 
tous cent qui formeront des demandes pour ration 
de billets faits à leur profit , ou autres engagement 
fous parole d'honneur, de déclarer dans leur re- 
quête la véritable caufe de cet engagement , comme 
au (fi d'y énoncer toutes les (ommes qu'ils préten- 
dront leur être dues par le même débiteur , à défaut 
<ie quoi ils ne feront plus reçut à en faire la demande. 
Par le rrotù'eme & le quatrième article il e/t défendu 
aux Officiers Se Gardes de la Connétablie de présen- 
ter aucune requête en paiement de dettes , qu'elle ne 
contienne les déclaration! ci delfus, 8c en cat de. 
conrrftation fur U du le & l'origine de la dette , le 
Tribunal déclare qu'il punira la partie qui aura dé- 
gui(é U vérité , de telle peine qu'il appartiendra iui- 
vant lescirconllances. 

Le tirage delà loterie de l'Ecole Royale Militaire 
s'eft fait , en la manière accoutumée , dans l'Hôrei 
de Ville de Paris , le 6 de ce mois. Les numéros qui 
font fortit de la roue de fortune, font 7 1 , j 8, 10, |; , 
«4. Le prochain tirage fe fera le 8 du mois de Juillet. 

Les lettres de Bayonne apprennent que te Sm/i/on, 
armateur de ce Port , s'eft empare d'un vailfe*u An- 
gloit chargé de vint d'Alicanre & de M ilaga , de fe! 
Si d'eau- de-vie. Le Marquis Me Gtjvrts , du même 
Port, a faitdiverfet pnfes, 8i a retiré de fa courfe 
plus de quarante mille livret en rançons de vaiHeaux 
Angloit. L'armateur l'Aurore, de la même Ville, a 
prit un navire dont la cargaifon confiftoit en tabac , 
8c deux autres charges de ballots de draps 8c de mer- 
ceriet. Le premier a relâché à Vivero; 8c les der- 
niers ont été amenés dam ce Port. 

L'armateur le Labour , de Saint Jean-de-Loz , a 
conduit à Vigo un bâtiment ennemi ch »rgé de quatre 
cents foixanre boucaots de tabac, il t'eft auffi emparé 
de deux vaiffeaux chargét de grains , & d'un aurre 
portant deux centt trente b irnquet de fucre 8c quel- 
ques-unet d'indigo. Il a tiré foixante & douze mille 
livres de rançon de plufieurs autres bâtiment qu'il a 
pris & relâchés. 

L'armateur /* FiJelle , de la même Ville , a con- 
duit en Efpagne deux prifet , dont l'une elt chargée 
de fucre 8c d'épiceries $ 8c l'autre de trois rents boa- 
cauts de tabac, avec une partie confidérable d'ia-: 
digo. 

On apprend de D Jnkerque qtse letarmateort U 
CbevertScte Vulvy font heureulement rentrés dan» 
ce Port , aprét avoir fan un grand nombre de prifee 
dans la Mer d'Irlande. Suivant les avis de la même 
Ville , la prile faite a la hauteur du Texel par le ba- 
teau U Société , monté feulement dedeui piertierf 
& de douze hommes d'équipage, efl eftiméecenj 
mille écus. 

Meffire Louis Gabriel le Preftre, Marquis de Vau- 
»an , Brigadier det Arméet do Roi , mourut le 1 1 do 
moit dernier dans lonChâ;eaude Vaubin, âgé de 
cinquante cinq ans. 

A P*rit,dn Bureau f Adrefe, mm» GmMmrias duLeeevrt, 
vu-*- vu U rue S. l'hemi , U t* itun 1760, 

A»ec Privilège du RoL 
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De Vtttnbourg, le 10 Mai 1-760. 

"j E départ dn Maréchal Comte de 



>>>/.- ] ^ départ du Maréchal Comte de 
^&^?$V SoltikofF pour l'armée efl fixé à la 
|f y^j j fe naine prochaine. Les Lieutenans- 
i MjI Généraux de Tfchernichoff Si de 



j| Souvaroff, le Brigadier de Bruce Se 
' d'autres Officiers de diftirétion , par- 
tiront en même temps. Ils trouveront l'armée raf- 
femblée fie prête à fe mettre en marche. 

On travaille en diligence dans les Ports de Revel 
& de Cronftadt à équiper l'efcadre qu'on fe propofe 
de mettre en mer. Elle fera compofée de vingt vaif- 
feaux de ligne, de plufieurs frégates fie d'autres bà- 
timens armés. Sa Majeflé en a donné le commande- 
ment à l'Amiral Milckoukoff, dont l'expérience & 
les fervices font connus. 11 aura fous lui le Vice- 
Amiral Polamkoi. 

Le Roi de Pologne a envoyé au Maréchal de Sol- 
tikorl le Collier de l'Ordre de l'Aigle Blanc , avec 
une Croix enrichie de diamans, Se eftiméeplus de 
vingt- cinq mille roubles. 

De Dmnizick , lu' Juin 1760. 
Le Maréchal de Soit ikoff vient d'arriver à l'armée 
Rufle > cette armée efl toute raflemblée en-deçà de la 
.Viflule. 

Le Général de Tottleben a repris depuis peu le 
commandement des troupes légères Rulles. Il s ert 
aufli-tôt ponéen Poméranie, où il a attaqué Bcfgard. 
Mais la fupérioriré de la garnifon qui défend cette 
l'iace l'a oblige de renoncer à ton entreprise. Il a 
Cnfuite attaqué Ccilin , & le Général de Grabow, qui 
en étoit le Commandant , a été obligé de capituler. 
On compte que les ttoupr s Rulles s'y l'outie ndroM 
contre le Général de Forcade qui marche pour les en 
déloger. Les autres corps- de troupes légères font ré- 
parties à Landeick , à Hammerftein , à Kudcv fit à 
Butow ; elles y font à portée de fecou.ir le Général 
de Tottleben, & d'être elles-mêmes fcuter.ues par les 
troupes réglées. Un parti Rufl'ea fait une coutfedani 
la Poméranie ,'& il s'efl fait livrer quatre mille béres 
à corne qu'il a fait conduire à Beerwald. Le Général 
de Forcade, qui s'étoit mis à (a pourfuite , n'a pu l'en- 
tamer. Il y a près de Gnefna , en Pologne, un gros 
corps de Ruffes. 

Le Comte de Braun , qui efl; parfaitement rétabli 
des blellures qu'il reçut à la bataille de ZorndotfT, 
arriva au quartier général le 1 6 du mois dernier. Il 
eut aufll tôt une cor. férence avec le Comte de Fermer. 
De Rtjlerit , le }0 Mai 17*0. 

Le Général Baron de Lantingshaul'en tfl à Stral- 
fund , où il s'occupe des arrangement nécessaires 
pour l'ouverture de la campagne & pour la pouller 
avec vigueur. Il y arrive chaque jour des munitions 
de guerre, Se l'on y attend d'un moment à l'autre le 
furplus des recrues fie des renforts dcAmés pua* 



l'armée. La flottille Soédoife continue de bloquer 
les bouches de l'Oder. Les Pruflîens deftinés à faire 
tête aux Suédois ne font encore aucun mouvemenr. 
C'eft jufqu'à préfent le Général de Sturterheim qui 
les commande. Ils fe borneront probablement à la 
défenfive , leur armée n'étant pretque compofée que 
des régimens qui ont le plus foufterc dans la der- 
nière campagne & pendant cet hiver. 

De Vu nue , le 10 Juin 1760. 

On mande de Saxe que l'armée du Maréchal de 
Daun campe depuis le i' de ce mois prés de Drefde 
fur deux lignes. Ce Général a fon quartier au Jardin- 
Hollandois. Suivant les nouvelles de la Luface, un 
corps de quatre cents Pruflîens, dont la deftinaiion 
étoit d'aflurer la communication de l'armée du Roi 
de Pruflè avec celle du Prince Henry , a été attaqué 
près de Coibus par les U Uns , Se il a été prefqu'entie- 
tement détroit. 

L'armée avec laquelle le Baron de Laudon a péné- 
tré dans la Siléfie eft de quarante mille hommes , au 
moyen des renforts qu'elle a reçus de Saxe. II a paffé 
ici à la fin du mois dernier un corps de mille Grani- 
ziens qui vont la joindre. 

Dan» le moment que nos troupes débouchoient 
des défilés, deux bataillons Pruflîens St quelques 
efeadron* , f'ifaot partie du corps do Général de 
Goltze, arrivoient à Reichenbach. Sur l'.vis que 
notre armée avoit pénétré dans la plaine, ils retour- 
nèrent en arrière avec précipitation. Un de ces ba- 
taillon* tenta de fe porter par Nimpfcb fur Mur.fter- 
berg, p.,nr regagner Neuf. Le Général de Naven- 
doiff, inftruit de la marche, le pour uivit avec trois 
cent* Dragons fit quatre-vingts Huffatds. Ii lui a tué 
un bon nombre de fol lats Se a fait quelques prifon- 
niers. Nous avons eu de notre côté vingî hommes tués 
& aucant de blelfés. Le ba aillon Prullien a fait fa 
retraite à h faveur des bc 1 fi: de l'oblcurité. Il ne sert 
pas porté à Munfterbcrg comme il en avoit deflèin. 

Le Général B iror de l audon a marqué depuis de 
Frankenftein qu't n corps cocfîJérable de Pruflîens 
ayant attaqué Reicbt. bach , nos troupes avoient été 
obligées de s'en retirer ; mais qu'ayant été renforcées 
auffi-tôr par quelques baniilons, elles en avoienc 
délogé à leur tour les Pruflîens. Le Général- Major 
de Naver.dotffa été blellé a cette atnque. 

Le Prince Vencerlo ^e Lichienflein fedifpofe à 
partir bientôt pour aller à Parme recevoir l'Infante 
Ifabelle , fie la conduire dans cette Ville. Ses che- 
vaux , ainfî qu'une partie de Ces équipages, fe font 
mis en route au commencement de ce mois. On 
a dcfïgné les emplacemens des arcs de triomphe 
qu'on élèvera pour Penttée de cette Princeflë. Le 
corps des cent vingt Gentilshommes Hongrois def- 
linés à fervir de Gardes du Corps à l'Archiduc & 
la future Archiduchelle, l'en prêt avant la fin du 
mois prochain. Oafrappeà 1 Hôtel des Monnoiea 
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lei médaille* qnî doivent être diftribaéet à Voce* 

fion de ce mamge. 

Le Comte de Mahonî , Miniftre Plénipotentiaire 
du Roi d'Efpagne près de Leun Majeftés Impériales , 
arriva dans cette Ville le i r de ce mois. Le' Comte de 
TorrePalma, Ton Prédéceflèur, Ce difpofe à pren- 
dre la route de Turin, où il va réfider en la même 
qualitéaoprès du Roi de Sardaigne. 

La ComteiTe de Daun, qui s'éioit rendue à Drefde 
fur la nouvelle de l'indifpoiition du Maréchal Comte 
de Daun , eft de retour. Le Comte de Clerici , Géné- 
ral d'Infanterie , arriva d'Italie dans cette Ville , vers 
la fin du mois dernier. 

L'Impératrice Reine a conféré au Comte de Ma- 
ngera , Gouverneur de cette Capitale, la place de 
remier CnmmilTairedes Guerres , Se de Vice-Pré- 
dent au Département des Finance!. 

De Bamberg, le 6 Juin 17 60. 
Le quartier général de l'armée Impériale a été 
transféré le 4 de ce mois à Lithtenfels. On y a fait 
aulli tranfporter l'artillerie qui étoit rallVmblée à 
Nuremberg. La plupart des pontons qu'on conf- 
truit à Ratiftjonne pour notre armée font partis ; fie 
les autres fuivronr incelîamment. On n'attend que 
leur arrivée pour fe mettre en marche. 

De Berlin, le 8 Juin 1760. 
Le Roi a rappellé de l'armée alliée les deui régi- 
mens Profitent de Dragons de Holflein & de Fine- 
kenftein. Ces deux régtmens forment près de dix- 
huit cents hommes , & ils lont préleniement en inar- 
che pour Ce rendre en S«xe. 

Le Général de la Motte Fouquet jogeanrquele 
Baron de Laudon avoir des delfeins fur Landsliut , y 
fit marcher te 17 du mois dernier le Général le No- 
ble. Mais on a étéinforméquele Général Autrichien, 
au lieu de prendre cette route pour pénrnerdans la 
Silrïie, y eft entré parles défilés ceWartha & de 
Silberberg. On attend impatiemment de» nouvelles 
du Prince Henry fit du Général Fouquet. Cette incur- 
fion fie l'avis qu'on a de la marche prochaine des 
Rulles , caufent une grande inquiétude. 

Les prifonniers Autrichiens qui étoient détenus à 
Magdebourg vont être envoyés à Stetin. Le Roi a 
fait arrêter Si conduire dans cette dernière Place 
plufît urs Inbitans de la Poméranie , foup^onnés d'in- 
telligence avec Tes ennemis. On a auili arrêté un 
Capirainede bataillon franc, convaincu d'avoircom- 
mis un grand nombre d'excès. 

De Cajfcl , te 10 Juin 17(0. 
Le Prince Ferdinand de Brunfvuk occupe tou- 
jours lecampde Fritzlar, fit il fait (ouvent manœu- 
vrer Ion armée. On croit cependant qu'il prendra 
bientôt une autre pofuion prés de Marbourg. On 
apprend d'Hanovre que les troupes du dernier em- 
barquement fait en Angleterre font arrivées à l'em- 
bouchure du Vefer. Elles prennent fucceflivement 
la route de ce Duché. 

Le Général de Sporcken eft entré avec l'aîle gau- 
che de l'a réferve dans un camp tracé à Howel , entte 
Himm Se Steinfurth. On a tracé près de Dorrmund 
on camp pour les troupes légères. La Légion Britan- 
nique, compoféedecinq bataillons, s'y eft déjà ren- 
due avec quelques autres corpi. 



te Prince Héréditaire de BranfVick eft pin! le f 
avec un corps confi Jérable , dirigeanr fa marche fut 
le Pays de Fulde. La Princelle , époufe du Landgrave, 
eft rétablie de fon indifpofition. 

De Frmncfort t le 1 f Juin 1760. 

Le Prince Héréditaire de Brunhrkk s'étant porté 
avec un corps confldérable lur Fui Je, où il arrivi 
le 10 de ce moi», les portes avancés & les détache- 
mens qui croient aux environs de cette Ville (oui les 
ordres du Marquisde Vogué, Lieuienint-GéiiéraP, 
fereplieren; fur Schlichtern. Le Comte deLuface, 
qui ctoit encore avec fa réferve près de Lohr& de 
Gemunden , fur le Mein , s'avança pour Contenir le 
Marquis de Vogué, & il fe rendit le n àSalmunfter. 
En même temps le Maréchal de Broglie fi; marcher 
àBudingenfic à Gelnhaulen une brigade «l'Infan- 
terie Se deux régimensde Dragons. 

Nous apprenons en ce moment que le Comte de 
Laface, ayant envoyé des détachemens en avant de 
Schlichtetn vers Fulde , le Prince Héréditaire a dé- 
campé, fit que nos troupes légères l'ont rentrées dans 
la Ville. 

La réferve aux ordres du Comte de Saint Germain « 
eft rallemblée près de Dufleldorp depuis le 4. Les 
ChaUeurs de Fiicher ont aulîi tôt marché en avant 
avec des travailleurs pour ouvrir les chemins. 

De SluJrid , le } Juin 1760. 

On apprend de Cadix que la flotre des Indes eft 
prête à partir au premier vent favorable. Les regif- 
tres l'ont préfentem -nt fermés. Un des vat'ileaux de 
cette florte, richement chargé, a été brûlé , & l'on 
n'a pu fauver qu'une petite partie de fa cargnfon. 
Cet incendie, qui eft le troilieme arrivé depuis peu 
de temps dans ce Port, donne lieu de conjedurer 
qu'il n'eft p->s l'est*! du hal'ard. 

De iï/tplei, le 18 Mmi 17*0. 

Le Roi vinr. le j de ce mois, de Calerte dans cette 
Ville , pour aiîlfter a la cérémonie annuelle du Smg 
deSaint Jinvier. Il retourna enfuite à Caierre. Deux; 
couriers arrivés d'Efpagne en ont apporté des dépê- 
ches qui ont occationné quelques conleils extraor- 
dinaires. 

Sa Maj.ftéa nommé le Duc Caftellano Bnoann/, 
Sénéchal de la ïuftice de la Ville de Paierme , fit le 
Doc de Pratameno , Protecteur de cette Juilice. Le 
Du: de Belmonte-Vintimi^lia , nommé AmbalTa- 
deur Extraordinaire du Roi près de la République 
de Venife, le di'pofè à partir. Sa Mijefté , fenliblei 
l'attention qne lui a témoigné la Républiqje de 
Gênes en la faifàot complimenter fur (on avénemenc 
au Trône par le Chevalier Auguftin Lcmellini , loa 
Envoyé Extraordinaire, a nommé le Comte deGtz- 
zoli, Maréchal de Camp dans fes Armées , Colonel 
de l'Artillerie, fit Gentilhomme de fa Chambre, 
pour aller à Gênes en cette même qualité. 

L'éruption du Véfuv» eft entièrement ceiTce. Les 
corfaires de Barbarie (e font emparés de deux de nos 
bâtimens &t d'un vailfeau Génois. Sur cette nouvelle, . 
nos fchebecsfic trois de nos galères font lortis pouc 
leur donner la charTe. On finit de radouber nosvaif- 
féaux de ligue, & on attend inceilamment ceux; 
d'Efpagne. 
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te» nouvelles de Confbntînopre portent qae la 

Régence d'Alger ay<nt éludé par divers fobrfrfugeaj 
lareltitorion d'un viilleiu Romain & des eHets qu'il 
contenoit , S » H autelle a envoyé à Alger un Capigi- 
Bachi chargé de faire rendre ce vaiifeau & d'en 
mettre l'équipage en liberté, avec des menaces de 
l'indignaion du Grand Seigneur fi les ordres ne 
/ont pas exécutés. 

De Rome, le p Mai \yCo. 

Le Pape tint Chapelle le jour de la Pentecôte. Il 
conféra *up>ravant dans (on Oratoire particulier 
l'Ordre du Diaconat au Cardinal Caracciolo. 5a 
Sainteté fe rendit enluire, avec les cérémonies accou- 
tumées, Se accompagnée de trente cinq Cardinaux , 
à la Chapelle Pauline , où BUc alTîf 1 i aux Offices du 
-jour. Apres quoi Ellerendir,en préfence du Cardinal 
Portocarrero , Rapporteur de la caufe de béatifica- 
tion du Frère Alfonze Rodrigue z , de la Compignie 
de Jefus, Se de quelques autres Prélats, Membres de 
la Congrégation des Rits , un décret par lequel Elle 
déclare fuhSYante la preuve des vertus Théologales 8c 
Cardinales de ce Serviteur de Dieu. LeGf néral de la 
Compagnie de Jelus, accompagné du Procureur Gé- 
néral des Provinces d'Efpagne, Solliciteur de cette 
caufe, & de l'Avocat, alla aufli-tôt remercier Sa 
Sainteté de ce décret favorable. 

De Gêmti, le i Juin 17*0. 

Notre Gouvernement vient de publier on nouveau 
décret par lequel il confirme le premier qu'il a 
rendu contre l'Evéquede Segni. Il ordonne à tous 
les lujets de la République de ne faire aucune atten- 
tion au bref de Sa Sainteté qui l'annulle. On a fait 
brûler ici \nr la main du Bourreau un écrit daté de 
Campo-Loro , en forme de réponfe au premier dé- 
cret du Sénat. Il paroît qu'on a pris la réiolution de 
faire de nouveaux eftorcs pour réduire lesCorfes foui 
l'obéiirince de la République. On arme en confe- 
quence, St l'on parled'une loucription coniidéralle 
pour les frais de cette expédition. 

De Leiulret , le 8 juin i-rCn. 

Le 4 de ce mois , le Prince de Gilles entra dans fi 
vingt troilieme année. Le Roi 8c la Famille Royale 
recurent à ce lujet les complimens de la Nobltlle 8c 
des Mmiflres. Cet anniverfaire a été célébré dans 
cette Capitale par des illuminations 8c par beaucoup 
de réjouill'incts. Il v eut grand bal au Palais de Lei- 
ceflre, où 4 h Citent le Prince 8c la Princelfe de Galles. 

Le Comte de Fuentes a eu (es audiences de la Fa- 
mille Royale. Le fleur Pitt, Secrétaire d'Etat, efî 
fort tndifpoléde la goutte depuis piufieurs jours. On 
craint que ce Mimflre ne foir de longtemps en état 
de vaquer aux affaires. L'Amiral Pocock revient des 
Indes Orientées. Il laide à l'Amiral S;evens le com- 
mandement des forces navales que nous avons dans 
cette partie du monde TJnvailleau Danois, revenant 
de la Chine , a relâche a Douvres ; il allure qu'onze 
des vaifleaui de notre Compagnie des Indes Orien- 
tales font heureulement arrivés aui lieux de leur 
deftination. 

Des nouvelles de l'Inde, poflérieures i celles de 
l'Amiral Pocock , portent qu'après iMFiire de Van- 
darachi , le lieur de Bull/ avou ouiché a la icie de 
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hoir eenti Européen»" & d'an gro* corpî rflndu-iu 
contre nos Ktabliilémens , & qu'on y était dans de 
grandesallarmes. On ajoute que nous avons avec lei 
Hollandois à Bengale un démêlé qui peut avoir des 
.unes. II regarde le commerce que ceux - ci font 
avec les François, auxquels ils fournirent du ("il- 
pêtre 8c des munitions de guerre. LeNtbib, norre 
Allié, a voulu (oumettre les Hollandois à ia vifïtet 
ils ont fait venir de Batavia fept vailîeaui & mille 
hommes de débarquement pour allurer la liberté de 
leur commerce. Le Général Ford 8c le Colonel Clive 
ont accouru au fecours du Nabab, 8c le Major Cail- 
lant, Commandant de Ma irafl*, s'eft embarqué avec 
trois cents hommes pour les appuyer. 

Quoique la marche des troupes deflinées pour la 
grande fioite foit (ul'pendue, on ne lailie pas de con- 
tinuer l'embarquement de celles qu'on envoie en 
Allemagne. Le régiment de Dragons d'Honey- 
Wood & celui de Cavalerie d'Elliot s'embarqueront, 
la femaine prochaine. Plufieurs va lf;aux ont fiit 
voile vers la rivière d'Edimbourg, pour y prendre 
à bord un régiment de Montagnards Ecollois. 

On s'attendoit que le Roi de Prulfe ouvriroit le 
premier la campagnecomme les années précédentes. 
Son inadion commence à caufer beaucoup de mé- 
contentement & de murmures. 

Le ftorbut fait beaucoup de ravage fur la flotte de 
l'Amiral Bolcaveii. Il a fur un feulde (èsvailleaux 
plus de cent cinquante hommes qui en font attaqués. 
L'Amiral Rodney fe difpofe à partir pour croifer de- 
vant le Havre. Sa flotte elt compofée de quatre vaif-» 
féaux de ligne 8c de quatre ga Notes à bombes ou 
brûlots. Le vaiifeau U Dfjiance , efl parti Je Poftf- 
mouth , ayant fous fon convm plufieurs vailleaux 
marchands dertinés pour nos Ill;s. 

On voit ici un état circonfhncié des fommes ac- 
cordées dans la dernière fèJfiwi du Parlertreot pour 
le fervice de cette a.inée , & pour liquider les Jépen- 
fes reliantes de l'année dernière. Les moyens pour 
former ces fommes confident dans le produit de It 
taxedes terres, évalué à deux millions fterltngî ; dans 
la continuation de l'impôt fur la dreche montant à 
(oixante & quinze mille livres fterlings ; dans l'em- 
prunt de huit millions par des annuités 8c par une 
loteriesdanslalevéededeux millionscinq cents mille 
livres à prendred'avance fur le fubfide de l'année pro- 
chaine, 8c enfin dans la femme dedeux mil. ions fix 
-cents deux mille livres à prendre fur le fonds d'amor- 
tiflement. Ces fommes jointes enfemble forment 
quinze millions huit cents cinquante- deux mille 
livres flerlings, dont la totalité, à l'exception dedeux 
millions foixante & quinze mille livres , confilie en 
emprunts ou en avances fur l'année prochaine. Ainlî 
la dette nationale qui montoit déjà à quarre- vingt- 
dix millions trois cents mille livres (K-rlings, effc 
portée aujourd hui à plus de cent trois millions fler- 
lings. Util vrai qu'on fe propofe d'en rembourfer 
quelques millions à la prochaine feffion du Parle- 
ment. 

Les denenfes de cette année monteront, fuivant 
le bruit public , à plus de vingt millions. Le Minif- 
tere prend des me lu 1 es pout procurer au Roi les cinq 
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millions néceûairet pont compléter cette fom-ne. 
Cela Ut fera au moyen de nouveaux billets d'e-hi- 
qmer & de quelques emprunts particuliers. On 
compte d'engager le Parlement prochain à palier 
au Roicesnouveiux fubfides. 

Les prifes faites depuis peu par les armateurs 
Transis font le Racchtu , allant de Londres à la 
Jamaïque, conduit en Efpagne ; l' Expériment , de 
la Virginie pour Hull , conduit à Cherbourg \ L'U- 
nion , de Limerick , allant à Briftol ; le Totnejf, de 
Darmouth pour Londres, conduit au Havre -de- 
Grace ; l" Hélène Marie, de Waterford, amené 
à Bteft s le Hans- Raven , de Falmouth, conduit à 
Marfeille j fie le Prince-George , fa i fa nt route de la 
Jamaïque pour Briflol , pris pat deux frégates Fran- 
ce oifes , fie conduit à Vigo. 

Le Britannia , venant de Lifbonne , a été rançonné 
par le Sanfon , de Bavonne, pour deux cents livres 
fterlings. Cet armateur a pris autîi le Charmant- 
Moliy , chargé à Gibraltar pour Corcfc ; le Jane, 
allant de la Virginie à Londres j fie il a repris fur 
un de nos armateurs un btigantin de Saint- Domin- 
gue. Le Neptune, allant de Gottenbourg à Hull, a 
été rançonné pour huit cents livres fterlings i U 
Marchand Italien , deftiné pour Riga, a été relâché 
moyennant deux cents foixante livres flerlings de 
rançon , fie le paquebot le Sénégal , venant du Sene- 
g il , pour cent foixante fie dix. La chaloupe le Tho- 
mas r*» Henry , prife par l'armateur le Villegtnie, de 
Saint-Malo, Capitaine Château- Brian: , a été relâ- 
chée pour cent livres flerlings. Suivant nos avis , cet 
armateur a fait dans moins d'une Termine quatre 
prifes, dont deux ont été rançonnées, & les deux 
autres envoyées dans des Ports de France. Le Jane 
& Bcizy a été rançonné pour trois cents cinquante 
livres flerlings. 

Les dernieies lettres de nos Ifles apprennent que 
les armateurs de la Martinique fe font empares ré- 
cemment de huit v tilieaux deftinrs pour la Birbade. 
On évalue ces prilès à cinq mille livres fterlings. On 
apprend auffi de la Guadeloupe que les armateurs 
François ont la haruielfede venir julques dans les 
anlti de cette Ifte, fit d'y tnlever les vaillèaux qui s'y 
croyent en sûreté. Suivant les avis de Philadelphie, 
tin vailleau de Boflon , chargé d'effets appartenai.sau 
lîtur Slurley, Gouverneur de B.hama , a été pris à 
la hauteur de cette Me par un armateur François , 5c 
rançonné pour mille livre» flerlings. 

De la H*y* , le 10 Juin i-<fo. 
Les Etats Généraux ont f.iit publier une ordon- 
nance pu laquelle ils défendent de contraindre per- 
sonne à recevoir en paiement des ducats d'or fous 
peine de confil'eation fie d'une amende de cent cin- 
quante florins. Ils âét rient en;ierenient par la même 
ordonnance tous les ducats r on cordonnés, fie qui ne 
pefem pas au moins foixar.tt fie nouzegrains fie demi} 
& ils ordonnent de les portti aux Monnoies , ou de 
les couper, afin qu'ils ne puillër.t avoir coûts dans le 
commerce que comme matières. 

De Ver failles, U 19 Juin n6ù. 
Le 1 1 de ce mois , le C .ur rie Mor.ien^ult préfenta 



an \o\ le quatrième 81 dernier Volume de la belle 

Edition qu'il a publiée des Fable» de U Fontaine, 
grand in-folio. Sa Majefté lui en marqua fa fatts- 

LefieurTiepolo, AmbalTadeur delà République 
de Veni(ë , qui eft arrivé depuis quelques jours à Pa- 
ris, vint ici le 17 avec leChevalier Erizzo, Ambaf- 
fadeur delà même République, auquel il fuccede, 
fie il eut une audience particulière du Roi , de la 
Reine, de Monfeigneur le Danph n , de Madame 
la Dauphine, de Monfeigneur le Duc de Berry , dt 
Monfeigneur le Comte de Provence, de Monfei- 
gneur le Comte d'Artois , de Madame Adélaïde , fit 
de Mefdames Sophie fit Louife , étant conduit, les 
Introducteurs abfens, par le (leur de la Tournelle, 
Secrétaire Ordinaire du Roi à la conduite des Atn- 
ba (fadeurs. 

Le même jour , le Chevalier Brizao, AmbafladeuT 
de la même République, eut une audience particu- 
lière du Roi , dans laquelle il prit congé de Sa Ma- 
jefté. Il fut conduit â cetre audience par le même 
Secrétaire, qui le conduifit enfuite à l'audience de 
la Reine fie a celles de la Famille Royaje. 

De Paris, le ti Juin 1760. 

Suivant les lettres d'Efpagne le vaiffeau le D»«- 
deme , parti de Breft le 1 r du mois dernier pour 
Saint- Domingue, & commandé par le fieur de Bru- 
gnon, Capi.nme de Vailleau, a relâché dans le Port 
de la Corogne. Cevaiffeau a fait rencontre.au fortrr 
de Breft, de plufieurs vaiffeaux Anglois fie frégates , 
contre lefque.'s il s'eft battu fucceffivemeot. Le fieur 
de Longcnamp- Montendre, Lieutenant de Vaif- 
feau, un Sergent, deux foldats fie deux matelots 
ont été tués dans le combat, fie il y a eu onze hom- 
mes bielles. 

L'armateur l'Ecureuil , de Bayonne, s'eft emparé, 
après un comb it de deux heures fie demie, du vaiifeau 
le Phebé , allant de Liverpool â Gambie. Cet arma- 
teur d pris aulli un bâtiment d'Yarmouth chargé pour 
Philadelphie. 

On mande de Marfeille que le Capitaine Arnoux, 
commandant l'armateur /* Victorieux , s'eft emparé, 
près du Cap dePallo, du bâtiment le Prince George t 
de vingt canons, ponant une cargaifon de deux mille 
cinq cents charges de bled. Le même armateur a 
pris le 17, à lîx lieues du Cap Sicic, le brigantin 
Anglois la CtmieJJ'e Je Mures , chargé de bled. La 
felouque le Saint P*ul, armée en courte, s'ift empa- 
rée , près duCap de laGaroute , d'une barque chargée 
à Naples pour le compte des Anglois, fie qu'elle» 
amenée dans ce Port. . . 

Mtffire Jean de Pujol, Brigadier des Armées do 
Roi , eft mon le jo du mois dernier au Château de 
la Grave, en Albigeois, dans la quatre-vingt- tioi- 
fieme année de fon âge. 

MeffireCibiiel Diuvet, Marquis d'Auvillsrs, Bri- 
gadier des A'tr.fcs de Si Majtlté, mourut en cette 
Ville le j de ce moi» , âgé de foixante 6e treize ans. 

A Paris, duTnrfauiC Airtffe , auxGaUcries du Louvre^ 
vis à vis la rue Saint Thomas, le 1 1 Juin i t to. 

Avec Trivilcge du Roi. 
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De Petenbottrg, le 16 Msi I7*C. 

E Chancelier Comte de Woronzov 
eft parfciiteme ne rétabli de Ton indif- 
po.'irionj il affiftaces jours derniers à 
un conléil dans lequelon prit les der- 
niers arrangemens relatif» à l'ouver- 
ture de la campagne. L'Impératrice 
■ gratifié le Maréchal Comte de Soltikoff, avant fon 
départ.d'uneconcefîiondecent vingt acresde terre» 
situés en Lironie. Elle a décoré du Cordon de l'Or- 
dre de Saint Alexandre le Général de J afikov, 8c les 
Généraux Holmer & de Vaugreven de celui de l'Or- 
dre de Sainte Anne. 

' 0 

D* D*mzick , /* 8 Juin 17*0. 

Les troupt s Runes , commandées par le Général de 
Tottleben, continuent de faire des progrès dans la 
Poméranie. Elles n'ont point été délogées de Coflin 
par le Général de Forcade qui marchoit contre elles. 
Au contraire, ce Général a quitté Belgart, 8c il »'eft 
replié fur Naugarr, dans le voifînage de Stettn. Le 
Général de Tottleben eft entré dans Belgart où il a 
préfëntement fon quartier. Il a dix mille hommes 
loos fes ordres. On croit que les Ru lie s ouvriront la 
campagnr par le fiege de Colberg. 

On eft occupé depuis ptufieurs jours à tranfporter 
à l'armée Rufle le magafin qu'elle avoit a Pillau. La 
tête de l'ayant-garde de cette armée eft arrivée à 
Pofnanie. Cette nouvelle a répandu l'effroi dans 
tous les lieux de la Domination Pruflienne en-iîeçà de 
l'Oder. Leurs habitans s'enfuient au-delà de ce fleuve 
avec leurs meilleurs effets. 

D» Vienne , le 14 Juin X760. 
On a reçu de Saxe les dérails fuivans d'un avan- 
tage remporté le 1 de ce mois fur les Prufliens par 
un détachement du corps du Comte de Lalcy. Ce 
Général avoit reçu du Maréchal Comte de Daun 
l'ordre de reconnoitre les portes de l'armée Pruf- 
fienne du côté de Torgau. Pendant qu'il exécutoir 
cette commiflion , il fut informé que le régiment 
des Huflards de Ziethen & un détachement de celui 
de Kleift étoient portés à Nichtewitz 8t à Katevirz, 
en-deçà de l'Elbe, Se qu'ils poulloient delà des partis 
*ers différens endroits pour faire payer les contri- 
butions impofées. llpritaulfi tôt la télolution de les 
déloger de ces portes , 4c il chargea le Général- Major 
Prince de Lichienftein de l'exécution de cette entre- 
•rife. Ce Prince à la tête d'un corps de fix cents 
■ommes, tant >1e Cavalerie Allemande que de Huf- 
lards* de TJ Uns, marcha aux Pruffiens, & îlles atta- 
qua le x avant le joui. C«$ dexniers fixent une léfif- 



tance opiniâtre , mais ils furent à la fin obligés de te 
retirer en defordrevers Torgau. Ilsfurent pourfuivis 
jufqu'aux portes de cette Ville par nos troupes légè- 
res, qui leur firent cent vingt- huit prisonniers. 
Le nombre de leurs morts 8c de leurs bleflés eft beau- 
coup plus confidérable. Il n'y a eu de notre côté que 
treize hommes tués 8c vingt-fept bleirés. 

Au retour de cette expédition , le Prince de Lich- 
tenftein apperçue fur l'Elbe trois bateaux chargé» de 
grains 8c de farine deftinés pour l'armée Prullienne. 
Il en fit couler deux à fond 8l brûler le t roi lie me. 

Les avis venus de la Siléfie apprennent que le 
Général Baron de Laudon s'eft avancé le 4 par Za- 
hendorff&Glitzberg jusqu'au Village de Biela,où il 
a érabli fon camp. Cette pofirion le met à portée de 
marcher vers NeilTou vers Schveidnirz. 

Lev Pruffiens ont évacué Landshut avec précipita- 
tion le j ; 8c le Général de Wolferfdorff s'en eft 
mis en pofleflion. Nous y avons trouvé un magafin 
confidérable. Le Général de Jahnus occupe Dieterf- 
bach 8c Kupperfdorff avec un corps confidérable 
compofé de Grenadiers, de Cavalerie 5c de troupes 
légères. Nous lommes maîtres de tous les palfiges 
du Comté de Glatz , ainfi les communications de 
notre armée avec ta Bohême, font parfaitement li- 
bres. Le B r m de Laudon ne tardera pas à pénétrer 
plus avant dans la Siléfie, doû l'on attend d'un jour 
a l'autre la nouvelle de quelque affaire importante. 

Le Général Baron de Beclt doit avoir palfé laQueiflT 
pour s'ouvrir une communication avec le Général 
Baron de Lan 'on , en occupant les portes que les 
ennemis ont abandonnés par leur retraite de Lauban. 
. Le Comte de Torre 'Patma, ci-devant Miniftre 
Plénipotentiaire d'El'pagne à notre Cour, eut le 9 
fon audience de congé de Leurs M 1 jettes Impériales , 
qui lui firent préfenr de leur portrait enrichi de dia- 
mans. Le Comte de Miboni.qui luifuccede, eut peu 
de jours après là première audience. Le Comte de 
Mercy eft parti pour fe rendre a Tarin en qualité de 
Miniftre Plénipotentiaire de Leurs Majeftés Impéria- 
les auprès du Roi de Sardiigne. 

De Dre fit , t* il Juin x-jéo. 

Le Maréchal de Daun a fait faire à fon armée on 
mouvement qui a déterminé le Roi de PrufTe à 
faire quelque changement dans fa pofition. La pre- 
mière ligne de l'armée Pruffienne campe toujours 
entre Meifien 8c Noflen, La féconde eft campée entse 
Grima & Colditz,& elle borde la Mulda. La t roi fie me 
occupe la rive gauche de l'Elbe depuis Riefa jufqu'à 
Torgao. Il eft tort difficile de l'çavoir ce qui fe patte 
dam l'intct leur du camp Piuificn. Il eft défendu foos 
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peine de h vie, à qaîquece foït d'y entrer, âr an 

cordon de troupes l'environne pour empêvher la 
àé ection. Un payf.n Saxon qui a tMnfgredc cette 
dcfenl'e a éié pendu. On dit que S» Miellé Pruf- 
fï-nne a été cnaldde. Elle a Ion quartier gênerai à 
Scblectao. 

On écrit de Léïpfîck que h garnifon Pruffienne 
ne cor lifte qu'en deux bataillon*. On n'en laifle for- 
tir per(onne,& le» porte» l'ont prelque toujours fer- 
mée». Le» Pruflîenj font leur» préparatifs pour l'a- 
bandonner. Mais on craint be-ucoup qu'avant leur 
départ il» ne fallent encore a cène Ville un traitement 
femblable à ceux qu'elle a elluyé* l'iuver dernier. 

De Hoffur U SaaU , le i z Juin 17 60. 

Le* deux divifions de l'-rmée de 1 Empire, qui 
campoient depuis le commencement de ce moi» a 
Culmbach 6c à S^ffelftein , font aujourd'hui réunies 
dans les environs de cette Ville Le Feld-Maréchal 
Prince de Deux Ponts y transféra le 10 l'on quartier 
gfnéral. Il a donné ordre de rellerrer divannge les 
polies avancés de l'armée. En conféquence ae ces 
diipofirions , le Général de K t feM a marché pir 
Zeirz a Altenbourg avec les H Jllard» & les Croates. ' 
Le General -le Luli sky occupe Romichild avec un 
corpt confidérable. Il obferve delà les mouvement 
des Alliés ainfi que ceux des Prufliens. Le Prince de 
Stolb^rg eft à Reichenb*ch près de Phven avec 
la plupart des troupes qui formoicnt k cordon de 
l'armée. 

De Berlin, le ij Juin 1760. 

Notre armée campe toujour* aux environs de 
Meillen 6c deNolfen, entre i'faibe«* U Muha. Les 

Îjuatre efeadrons des Huthrds Noirs 1e Loll .tr , qui 
Cf voient dans l'armée alliée, ont reçu l'tfidre ce 
revenir en Saxe. & ils lont en marche à travers; la 
Thuringe pour s'y rendre. 

Suivant les nouv. Il— s de la Sil'fie, le Prince 
Henry s'en rient en-orr à obierver les mouvement 
des ennemis. L* Genéro de la M>;te FottqtJ t ju- 
geant le pofle de Lan Ishut inu île dans les cir«.onl- 
iar.ee» préfentes l'a fait évacuer. Il couvre la Ville 
ade Brefliu par la nouvelle pofifio* qu'il a prile , & >l 
eft à portée d'ob vr ver tous le» mouvrmens du Géné- 
ral de Laodon. O.» rttim pour Glaiz , dont la garni- 
fon n'.ft erivircio que de 'tut mille hommes. 

Le Roi a don* e au Major de Molle< doi tt le com- 
mandement du lecond b ttaillon c"es Gardes. Il a fait 
quelques autre- promotion» militaires. 

Le r de ce moi». jourdelVénemenr de Sa Majeflé , 
•u Trô.ie, l'Académie Royale des S-.i«-nie« & B^fs- 
Lettres tint , luivant fon ul'age , une allemb ce publi- 
que. Le fieur Formey , Secrétaire Perpétue ,y «ictUra 
qu'aucui e des pièces qui avaient co touu p 411 le 
Prix de Mathématiques n'avoient larnf.it l'A- «dé- 
mie , & qu'elle pmpofoir de nouveau le nê.iie lujet 
pour l'annéeprochajne. Le Prix de Belles- Lertres fut 
adjugé au lie ut Bucholu , Pilleur de Lichen , dan* U 
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réchal de la < nuronne , lut un Poème à la louange du 
Général de Bredosr , & le Profelleur Sul-xer un Dif- 
cours loi l'utilité 4e la Poélîe dramatique. La féance 
fut terminée par l'Eloge du Profelleur Spregel. 

De Francfort, le 19 Juin 1760. 

Nous apprenons de DulfeHorp qu'un détache- 
ment de trois mille homme» du corp« du Général fe 
Sporcken , a attaqué le 1 1 de ce moi» tous le< porte» 
que nous avions fur la Roer II* éroient occupés par 
la rroupe des Ch (leurs de Fifcher. Le combat a été 
très vif par-tour. Cependat.t malgré la fupérinrité 
de l'ennemi & la vivacité de fon attaque, le lient 
Fifcher a confervé fe» portes & les ennemis fe lonc 
rerirés. La p?rte a été à peu pré» égale de part Je 
d'aurre. 

On mande aortî de la même Ville qu'il arrive 
journellement une grande qumtitéde -léferreurs de 
corps nouvellement levé lous le nom de Légioa 
Brirannique. 

La réferve commandée par le Comte de Saint- 
Germain a paflé le Rhin le 1 6 . & elle sert mile est 
marche vers le Comté de la Mrck. L'avant garde 
P'ifa la Roer le même jnur,& le quartier général fut; 
établi le lendemain à Mulheim. 

De Madrid , le if Juin \j6o. 

Leurs Majtrtés revinrenr hier dans cerre Ville; 
Elle» y r^rteront jufques vers la fin du moi» pro- 
chain qu'elle! Ce rendront avec la Famille Royale 
a S mt Ihefonle. 

L'Infant Don Louis a refTenti quelques accès de 
fièvre qui n'ont pas tu de fuite. L* Cour doit prendre 
n. et il . mment te deuil à l'occalion ce la mort de le 
PriicelleaeCondé. " 

L^ Maquis de la Enfenada fe rendit vers l 'fin Jrj 
moi» dert iei à Arar.juf 2 1 1 fut introduit par le Mar- 
qui» de Sq'iillaci dm» le C*biner de Sa Majefté, qui 
lui fit un accueil pieu, de bonré , 8c dont il eut l'hon- 
neur d» bu >r la main. La Reine 6c le» Inranrs, ainfi 
que la R" n> Douait terr ,re recu ent favorabemenr, 

Soivain le*, leme» deCaatx f la Ville »i> Trunllo 
a été pre'cu entieremenr renverlée par un tremble- 
ment ""e être | niait tel habirans ont eu le bonheur 
de fe l 'User On >pprend par la même voie que le 
Marquis 1e Ahuma.ia, ancien Vice-Roidu Mexique, 
eft mor loifqu'il fe préparait à s'embatquer p^ur 
l'Europe. 

Don André Reggio, Lieutenant- Général des Ar» 
mt 4 s N «v .le» , a pris le comm m lement de l'elc »dre 
prépa ée à Cilix , 6c il a arboré fon pavillon fur /# 
llêmdrêjmnâ. Une partie de cet armemeot piroît re- 
garder l. s cor laites de Barbarie, auxquels il donne 
beaucoup d'inquiétude. 

De Sapin , le 16 Mai 17*0. 

S* Mijefté tut , il y a que ques jours, un accès dt 
fièvre qui n'a point eu de lune. . 
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te Chevalier Mocenigo, AmbatTadetir de la Ré- 
publique de Venife a notre Cour , eft arrivé : ce Mi- 
mftre aura bientôt fon audience du Roi. Les troupei 
rallemblées fur les front ieres de l'Etat Eccléiiaftique, 
obfervenc la plus exacte riifciplioe» & l'on paie en 
argent comptant tous les vivres qu'on leur apporte. 

De Komt , le 8 Jhs» 1760. 

La famé du Chevalier de Saint George s'affermit 
de jour en jour. Il s'tlt trouvé le 1 1 du mois dernier 
en érat ^e le lever Si de manger en public. On elpere 
que e lait qu'on lui fait prendte achèvera Ion rcta- 

buifement. 

On .1 rellenti le x6 à Mezzo , petite Ville de la 
République le Régule, une lecoulle de tremblement 
de t-rre i elle a duré quatre minutes, mais elle a 
caule peu de dommage. 

Le Doge de Venife eut deux violent accès de 
-ievre le 1 Si le j de ce mois. On commençait à 
craindre pour fa vie, mais il le porte mieux depuis 
quelques jours. 

De Gènes, le 10 Juin 17*0. 

Les Colonels Ballo, Gianai 8c Giilo viennent de 
fortir de la prifon dans laquelle ils avoienr été ren- 
fermés lur l'accuùtion de s'être mal comportés i 
l'ait* ure de Furiani en Corfe I s ne jouillent cepen- 
dmt pas encore d'une entière liberté. Il eft enjoint 
au premier de ne point lortir de la Ville, Oc aux 
deux autresde relier dans leur mai ion, julqu'a ce que 
Jts preuves de Uur innocence (oient comptes. 

L'Archevêque de cette Ville a communiqué le 
bref eiboruroireadreilr par le Pape «u Sénat ; on ne 
fçait point encore quelle rélolution la République 
p-en 1 ra fur ce bref. On a misa Baftia.ainfi qu'àCalvi, 
des g iMes aux porte» des Evéques & des Religieux , 
afin df leur interdire toute communication avec le 
Vilittur Apolb.iique. Il Uur eft défendu de lottir 
iâns <■< permiffion du Gouverneur. Auiefte tout eft 
«anqui.le dans »'Ifle. 

De bonites , /r 17 ]n'tn 1 7 60. 

Le Roi, qoi efl encore a Kinû«gton, continue 
de travailler fréquemment avec us Mimftic». Il 
arrive ch que jour des dépêches de l'armée. On 
Tecur le 9 de ce mots, par un courier arnvc de 
Holhndv, li téponle à des dépêches importantes 
envoyées 10 Gêrt'ral Y -rit, notre Mimftie à la 
H yr i St l'on délibéra le lendemain lur ce lujet 
ai li rjo- fur les «rhires d'A lemagne. Le ûeur i'ict 
eft préfentement rétabli. L'in idion du Prince Fer- 
dinand de Brunlwick eau e beaucoup de lurpriie, 8t 
elle Ovc afionne diverfes conjtctutes. 

Le O.nfeil a pri« la rétolut 100 d'envoyer encore 
en Allemagne ploli-ms rcgim ns. Ce.ui de Cavale* 
«1e légère de H 1rs a reçu l'ordre de le rendre à Gra- 
veb-nd pour <.'emb irqu. r -vec CcUi de Honcy-'Wood 
& 0*61 lk>l On a cho fi paur ces rcgimens les meil- 
leur coOrfit n du Royaume. Lesdetachemers dedix- 
huu hommes par tégiment qu'a a éteiéiolu défaire, 



le raffemblenr. Ils formèrent on corps de mille 
i douzr centsliommes qu'on fera incelfamment em- 
b.rquer. Les aurres réginuns deftinés à renforcer 
l'armée de \C eftphilie, font ceux de Beauclerc , de 
Lou^on.d'tnSngham &de Cavendish. Ces nouveaux 
renforts porteront à trente mille hommes les trou- 
pes que nou; avons en Allemagne. On vient de rece- 
voir d'Hambourg l'avis que treize de nos vaiiîeauz 
chargés de munitions de guerre pour l'armée alliée, 
font arrives heureuiement le 4 à l'embouchure de 
l'E.be. 

On travaille en diligence à compléter les équi- 
pées de nos finies. Les gratifications promîtes par 
S i M 'jefté a ceux qui prendront volontairement dtt 
fervice lur les vaifltaoa n'ayant pas eu le fucecs qu'on 
a tendoit, on a recours aux enlevemens forces de 
matelots. Ces enlevemens fe font depuis quelques 
jours fur la Tamile Se dans quelques autres Port» 
avec beaucoup de vivacité. 

Noue Compagnie des Indes a reçu de Canton II 
fâcheufe nouvelle d'un incendie arrivé dans fes mi- 
gafins & qui a coniumé les marchandilesde cinq de 
les vaifleaux, ainfi que les cargailons prêtes pour 
deux auttes vailfeaux Européens. 

L'Amiral Rodney eft parti de 5pi:head 1 il doit 
avoir repris (a croifîere devant le Hjvre. Le Chef 
d'Eîcadre Reppet pi lie au Nord de l'Irlande avec 
tinvailreau de ligne & deux frégates pour donner 
la tli -lit- aux armateurs François qui inteftent ces 
côtes. Le Capitaine Elliot, commandant la fiég ite 
l'Eole, a fait voile pour aller croiler fur les côtei 
d'Elpagnefr de Portugal 

Le Duc de Bedford . Lord- Lieutenant de Sa Ma- 
jeftéen Irlande, a mis fin à la fclCon du Parlement de 
ce Royaume. Dans les dernières féancesde ce Parle- 
menr , on fit dans la Chambre des Communes deux 
propolîtio/is. La première avoir pour objet de repré- 
ïenter par u eadrelfe au Lord Lieutenant l'ex.réme 
décadence du crédit public & particulier dans ce 
Royiume, ainlî que la nreté d'elpects dont l'effet 
eft la ruine totale de les manufidures ï il l'agilTuic 
dans la léconde de repréftnter que le grand nombre 
de pendons accordées depuis quelques années fur 
l'Irlande a des permîmes qui n'y rcli lent point, eft 
la cau:e de ce dikredit & de la rareté d'clpeces dont 
on fe plaint Mais ces deux proposions furent iejef- 
tées a la pluralité des von. Eoluite on propoi », dais 
la vue de ranimer les m muf sciures de l'ille , de f «ire 
un règlement par lequel tout habit mi de llrlai de 
ne pourroii s'habiller & fe meubler que du produit 
de cesmanuf-tclures. On convint de dclibéret lur ce 
lujet d ms l'une des féanees luiventes. Mus e Doc de 
Beiford vint le lendem un à h Chambre des Sei- 
gneurs, & ayant mandé les Communes, apic? le» 
di cours l'ulage, il proiogea le P rlementau 16 du 
mois prochain. 

Les nouvelles pri r rs faites par les armateurs Fran- 
coitdont il eft fait me:ninodans nos pipiers publics, 
lont : te Good-lnttnt , de Livet pool pour la Nouvelle 
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"Yotck , conduit à Baronne ; l'Elifabeth , de 1* Nou- 
velle Yorck , pris par un armateur de Calais, em 
mené dans ce Port } la Catherine , d'H mibourg pour 
la Nouvelle Londres , conduit en Norv ège 1 ta 
Deux-Saurs, de Londres pour Dublin , conduit à 
Brell. i' Ext ter , du Pcrt d'Exeter , répits par une fré- 
gate du Roi fur un armateur François, 3c amené à 
Piimou:h,a été pris a la fortie de ce Port par un 
armateur de Saint Malo , ayant vingt canons 6c ce .t 
vingt hommes d'équipage. Le Robert, allant à Bo - 
ion , & U Martha , revenant de la Virginie , ont été 
rançonnes p^r le Chevtrt & /* Fnlvi , le premier pour 
trois mille c inquante gainées , fit le fécond pour deux 
nulle cent. 

Le piquebor leKejvcaf.U, arrivé récemment de 
la Jamaïque , a rapporte qu'il avoit rencontré dans 
le Golfe du Mexique une frégate Françoil'e emme- 
nant avec elle u.i gros vailleau Anglois Jont elie s'é 
toit emparée. Suivant les avis venus du Nord, il y 
a dans ces parages douze armateurs François de dif- 
férente force. Leurs dations font d'fpolées de façon 
qu'aucun vaii'ieau ne peut palfer fans en être apperçu. 
lis ont f«i qiantiié de priles qu'ils ont emmenées 
dans des Ports de la Norvège. 

Il vient d'arriver un exprès de l'Amérique Sep- 
tentrionale avec la nouvelle que les François ayant 
marche vers Québec , le Brigadier Général Murray 
étoit allé a leur rencontre, & qu'il y avoit eu une 
action dins laquelle nos troupesavoient été défaites. 
On ajoute que les François profitant de leur avan- 
tage , avoient continué leur marche veis cette Capi- 
tale du Canaia, fit que nos troupes l'avoient aban- 
donnée. Les détails de cet événement ne font pas 
encore publics. 

Quoique les forces nivales de l'Angleterre n'aient 
jamais été û" formidables qu'a préléni , le commerce 
de la Nation ne laide pas de louffnr beaucoup des 
prifes que les armateurs François font continuelle- 
ment. On compte deux cents de nosvaideaux pris 
depuis le commencement de Mars > Içavoir , trente- 
deux au mois de Mars, quarante- fept dans le cours 
d'Avril, quatre-vingt en Mai, & quarante on de- 
puis le commencement de ce mois. On obferve avec 
chagrin cet iccroiflement journalier de nos pertes. 
Toutes ces prifes font évaluées a quatre cents cm- 
puante mi Ile livres ûerlings. 

On t'apprête dans la Caroline à pou'fer vigoureu- 
sement la guerre contre les Chiroquois. Nous avons 
xemporté lot eux quelques avantages, mais peu déci- 
fif*. Les colons qui habitent leurs ftontieres font 
toujours dans la dernière confternation , * ils aban- 
donnent le Pays de crainte d'être les victimes de leur 
* crouuté. La petite vérole ne celle point d'enlever 
beaucoup de monde danscetrepartie de l'Amérique. 
De [Uns, le 18 luin 1760. 

Le Roi de Pologne, Duc de Lorraine fit de Bar , 
a confirmé l'Elcéïion delà Dame Comteile deGouf- 
fîer-Thois , en qualité d'Àbbeiie du Chapitre de 
Bouiicte. 



Le Marquis de Turbi lly ayant préfenté à l'Aa* 
demie Royale des Sciences fon Ouvrage fur les Dé- 
frichemei s , cette Compagnie n'a pas cru pouvoir 
mieux témoigner le cas qu'elle fait de cet Ouvrage 
important . qu'en accordant à fon Auteur l'entrée 
dans fes alTemblées , & le titre de Correfpondanr, 
qu'elle lui a donné dans la (éance du 1 1 de ce mois. 

Meflire Louis-Gui Guerapin de Vaureal, ancien 
Evéque de Rennes, Abb: de l'Abbjye Royale de 
Jouy, Congrégation de Saint Maur , Dioccfe de 
Sensj de celles de Molefme, Dioccfe de Langres; 
de Saint Aubin , Diocêfe d'Angers , fit de Saint 
Firon , Dioccfe de Meaox , toutes du même Ordre 
de Saint Benoit) Maîrre de la Chapelle- MuGque du 
Roi , ci- Jevanr fon AmbatTadeur Extraordinaire près 
de Sa Majeftc Catholique ; Grand d'Efpigne ; fit l'un 
de» Quarante de l'Académie Françoife, eft niott à 
Neversle 17 , âgé de louante fit dix ans. 

Le lieur de Mirabaud , ancien Secrétaire Perpétuel 
de l'Académie Françoife, ci-devanr Secrétaire des 
Commandemens de feu Son Aliène Royale Madame, 
Duchetfe d'Orléans, eft mort en cette Ville le x* , 
dans là quatre- vingt-cinquième année. 

Extrait de la Gazette Extraordinaire dt la Cour d* 
Londres , du 17 Juin 1760. 

« TJn Officier arrivé aujourd'hui d'Hallifax , Ville 
»de la Nouvelle Eco rte , en a apporté la nouvelle 
»qae le 18 du mois d'Avril dernier, le Brigadier 
» Général Murray, avec trois mille hommes de la 
»garnifon de Québec, avoit attaqué près de cette 
» Place l'armée nés François , que l'on fuppofoit ècre 
» compofée de toutes les forces qu'ils ont en Cjna.li, 
j>6t qui étoit en marche pour venir elle-même atta- 
quer cette Ville ; qu'apres un combat fort vif fie 
»i une perte corfidérable de fes troupes , il avoit écé 
» obligé , par la fupériorité des ennemis , de Ce reti- 
» rer derrière Québec , fie d'abandonner même aux 
>j troupes Françorlés plufteots pièces de canon qur! 
»> n'avoir pu emmener. Le Brigadier Murray ajoute 
»> qu'il falloir toutes les difpoluions néceflaires pour 
>» faire dans cette Place la plus vigoureufe défenfe 
>.jufqu'à l'arrivée desvaiiîeaux de Sa Majefré firtr 
»rannique, partis d'Hallifax fous les ordres du Lord 
«Colvilie, poux fe rendre dans la rivière de Saint- 
n Laurent. 

Les lettres particulières de Londres, d'après les 
notions données parle Miniltete Britannique, di- 
sent que l'armée du Général Murray a perdu onze 
cents hommes tant tués que prifonniers, tout fort 
canon & fon bagage : fit que l'on croit que la Ville 
de Québec sert rendue au Vainqueur , fon ancie» 
M u re. Depuis cetre nouvelle, les papiers publics 
ont baillé conlîdérablement en Angleterre. 

• 

A Paru, duBureaud" Adrtjfe, aux GalUrits du Louvre^ 
vii-m-visUrmtSaintTbemas, le 18 Juin 1760. 

Avec Privilège du Roi. 
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AZETTE, du j Juillet i 7 6o. 




Pe Stockholm , U il Juin \f6o* 

Ous les Officiers Généraux qui doi- 
vent fervir cette année font pirtii 
pour la Poméranie. On apprend de 
cette Province que les renions em- 
barqués fucceflîvemenr pour l'ar- 
mée ont fait heureufement le tra- 
jer. Quatre cents Dalécarliens ar- 
rivèrent encore ici ces derniers jours. On les fit em- 
barquer auffi-tôt , & ils partiront inceflammenr. 
L'armée eft en état de commencer les opérations ; 
elle n'attend pour le faire que le moment convenu 
entre les Allies pour agir de concert. 

Sa Ma jellé a convoqué les Etats du Royaume. Elle 
en a fixé l'ouverture au i j du mois d'Odobre pre- 



De Dmntxjek, le il Juin 17*0. 

Le Feld-Maréthal Comte de SoltikofF efl arrivé 
depuis peu de jours a l'armée avec pluu'turs Officiers 
Grrértux. Il étoit accompagné de Ion fils qui doit 
faire la campagne. L'armée eft en pleine marche 
vers les Etats do Roi de Prulfe. L'avant-garde doit 
•voir pallé la Wanhaj elle tft fous les ordres du 
Lieutenant-Général deCzernichtw , Se elle p<iroit 
diriger fa marche fur Cufhin. 

Le Général de T "''Itben contirn» >•«": fy-ch r -a 
opérations en Poméranie. Apres divers avantages 
remportés fur les Prudiens près de Coflin , il les a 
attaqués près de Neugart. 11 a défait entièrement 
deux bataillons francs , Se il leur a fait plus de deux 
cents prifonniers. Il vient d'être renforcé par deux 
régimens , & il a pris polfeffion de Neugart. Le Gé- 
néral de Forcade s'efl replié par Rugenwalde fur 
Scargart ; enferre que la Poméranie eft preique en- 
tièrement abandonnée aux troupes Rufliennes. Le 
Général de Tottleben poulie des partis jufqu'aux 
portes de Coiberg. Il vient d'enlever dans le voiiî- 
nage de cette Ville une grande quantité de beftuux. 
De Vanne , le x t. Juin 1760. 

La Cour efl préfentement à Laxembourg où elle 
fera fon féjoar ju.'tjues vers la fin de ce mois. Elle 
fut en gala le 1 3 , j<mr de Saint Antoine, a l'occa- 
fion de la fête delà huitième des Archi.-iucheffts. 
Les Etats de Hongrie ont fait l'acquilition du Palais 
de Trautfon pour loger la G !r< J .e Noble Hongroifè 
de l'Atchiduc Jofepb te de la future Archiducliâu'e. 
Le Prince de Lichrenftein partira , fui van t les appa- 
rences, pour l'Italie avant I» fin du mois prochain. 
Il fera la vifîte des Places de la Lombardie Autri- 
chienne avant que de Ce rendre à Parme. 

L'Impératrice Reine vint le 1 6 1 n cette Ville pour 
affilier aai Prières qu'on j fait tous lei Dimanche*- 



pour la profpérité de fes armes. Elle fie à la Mare"-' 
cli île de Diun l'honneur d'aller dîner chez elle. Le 
1 S , on chanta dans l'Eglife de la Cour le TV Dtum 
en mémoire de4a victoire de Chotzemitz'j l'Impé- 
ratrice y aflifla dans fa tribune (ectere. Elle repartie- 
enfui e pour Laxembourg. 

Les avis de la Siléfie portent que le Général Ba- 
ron de Laudon s'eft avancé le 7 à Pifchvitz prèr 
de Vanfen , on il a préfentement fon quartier. Quel- 
ques corps de fon armée font rentrés dans le Comté 
dcGIatz , Se ils en ont invefti la Capitale. On n'at- 
tend pour en pouffer vigoureufement leûege que la 
étoile artillerie qui eft en marche. Le Génér il B\- 
ron de Laudon a pris une pofition qui menace à la 
fois Schveidnitz , Nei£T& Brieg. Les Pruffiens ons 
abandonné les poftesde Lauban Se de Lovenberg, 
dont le Général Becic a pris pofTelfion. Ce Général 
eft actuellement fur la Queifl , & il eft à portée de !«" 
joindre , s'il en eft befoin , avec le Baron de Laudou. 

Les Généraux de lahnus Se de WolferfdorfF onc 
occupé depuis peu la Ville de Hirfchbetg, Se ils lui 
ont impolé une contribution de cent mille écus. 

On apprend de Conflantinopk- que la pelle fair 
de grands ravagesdans la Paleftine & dans une pirtier 
de l'Afie. Cependant elle ne s'eft point encoredéclv 
rée d«i.i| cette Oipirale. Les mêmes avis apprennenc 
que le Prince Cherim-Chan, l'un des deux Prêtent 
dans au Trône de Perfe a remporté dernièrement 
une grande viétoire for le Prince AlTad-Chan , fon 
rival, te que celui-ei s'eft retiré avec les débris de 
fon armée dans la Province d'Hammadan. 

Du Quartier Gentil di l'Armée de l'Empire ,. 
m T;*bepfMU , le il Juin 17(0. 

L'armée s'eft rtmife en mouvement le rj dece J 
mois ,8e elle s'eft portée en cinq man hes conlécu- 
tivespar Oelniiz, Langfeld , Zvickau Se Stolberg 
dans le nouveau camp qu'elle occupe. Le corps dt* 
PrincedeSoberg forme aujourd'hui l'avanr-garda.- 
II occupe Chemnlti Se Augullfbjurg ; le Général de' 
K'.ee feld eft a Glaucha. Le Général de Luc fin s ky refte 
fur les confins de la Franconie chargé de veiller à f»> 
sûreté. Il a fait occuper Eisfeld , Ilmenau , & divers 
autres polies. 

De Berlin , le zo Juin 1760V 

L'arméeduRoi palla l'Elbe le 1 1 de ce moisi 2e hV- 
ren. Ce pillage fut efîecîué fans aucun obftacle de 
la part de l'ennemi. Le quartier général eft préfeiv 
tementà Profchnitz.il rtfte encore dans le camp de' 
Schlettan quelques troupes commandées parles Gé- 
néraux de Huiler. Si de Bulov . U.-ux ponts fur l'Elbe*' 
atîurent la communication de ce corp* avec Ugro»* 
de l'armée- 



Digitized by Google 



Nom apprenons en même temps qae fur l'avîf preflent fort la Diète «faccoedee Ton contentement 
que notre armée avoir pallc l'Elbe , le Maréchal fur ce point, Se l'on croit qu'ils l'obtiendront incef- 
Comte de Daun avoir auûi pallé ce fleuve avec la fammenr. , 
sienne, Se que le 18 les deux armées fe lonr rrouvées Le Prince Chriflophe de Bade-Dourlach a fait 
en préfence près de Radeburg. On atrend avec la remeure à la Dictattttt une lettre par laquelle il fol- 
plus grande inquiétude l'uTue d'une adion qui pa- licite la charge .:e Général de l'infamerie de l'Em- 
roic inévirable. pire. Le Conùil Auhque s'occupe roujour» du foin 

Le Prince Henry , dont l'armée campoit prés de de reformer les abus gliujjs dans les moonoies , quoi* 

Sprottau, étant informé de l'arrivée prochaine des que difhrens Ents piroillent defirer que cerre opé- 

Rulles , s'eft avancé vers Francfort fur l'O it r*. Son ration foit renvoyée à des temps plus tranquilles, 
arméeeft de plus de quarante mille hommes. Les De Madrid, le ij Juin 17*0. 

corps des Généraux de Guhze & de Sthniertau s'y On continue les prépiratif* néce d'aires pour célé» 

font réunis. Celui que- le Général de Forcade com- brer l'avènement de Leurs Majeurs au Trône. Ces 

xmndoir dans la Poméranie tll aufli en marche pour fèces auront lieu vers la fin de ce mois. Sa Majefléa 

«'y rendre. fait quelques réglemens relatifs au commerce de fes 

Les deux répimens de Dragons* lesquirre efca- fujets avec les Pays étrangers. Un de ces réglemens 

drons de Hullards que Sa Majefté a rappelles de permet l'exportation des foies hors du Royaume, 

l'armée alliée , arrivèrent le i o à Léip.'îck , d'où ils moyennant cerr.iins droits qui feront établis. Deux 

continuèrent leur marche vers le camp de Nulfej». vairleaux de guerre font forcis deCa^ix pour croifte 

Le Général de Salomon , ai;. fi que te Colonel de aux environs du Détroit de Gibraltar , & pour en 

Guichard & le Capitaine K*>bitz , croient encore interdire le pallage aux corfaires de Barbarie. La 

alors dans les environs de Léi^'ick avec leurs troupes flotte marchande deftinée pour l'Amérique eû prête 

Franches. à partir au premier venr favorable. 

Le cartel conclu à B mov avec la Cour de Ruffie La Cour fut en gala le 1 3 à iVcalion de la f 3t« de 

pour l'cvhange des prifbnniers refptâifstft entière- l'Infant Don Antoine & dé TlufaatC Duchellè de 

nnnr rompu Cette Cour rrf'urèablbîument de com- Savoie. 

prendre dans ce cartel le Comte de Horn. Le Roi a Le Roi vienr de conférer au Duc de Ciftro Pi- 
fair publier un expoié des motifs qui l'ont engagé gnano, Capiraine dans le régimenr des Gardes Ira- 
à rompre cetre convenrion. Lennesdu Roi des Deux-Siaks, la place de Côlo- 
Dê lUmbiurg , le 17 Juin J760. nel du régimenr d'Infanrerie d'Afrique. Don Jofcph 
Le Roi de Danemitck s'occupe acluellement à de P.oxas, Aide-Ma; >r dans le môme régiment des 
f lire la vifire de les Etats du Koilbin. Il étoit le 9 de Gardes , a obtenu le brevet de Colonel d'Infanterie 
ce mois a Gottorp , où il fit la revue de quelques bi- dans celui de Cordoue. 
riillons & de quelques efeadrons. Il artiva le 14 à De Rcrne , le 19 Juin 1760. 
Rendlbourg $ il y fit le lendemain la revue de douze H fc tint le f de ce mois en préfère de Si Sarn- 
bitaillons & de ftize efeadrons qui font cantonnés «té une Congrégation, dans laquelle il fut ré fo la 
dans les environs de cette Place. Ce jour & le lende- d'annuller le lecond édit de h République de Gènes, 
main, ces troupes exécuterenr devant lui diverfes O a efpere cependant que moyennant les bons oliucs 
évolutions te on combat fimulc. Ce Prince a été de quelques PuilUnces , no;re drmtié avec cette Ré- 
complimenté par une députation de norre Mngiltra- publique ne tardera pas à s'arranger. Le Sénat de 
ture& t' ; e celle de Brème. II reprendra le 10 la route Gênes paroù fedifporer à fiiie i la lettre ex Uorta- 
de les Etats pour fe rendre vers la fin du mois dans du Pape une réponfe propre à concilier les ef- 
iaCapuale. p r j„. 

Les nouvelles de l'Ehétorar d'Hanovre pottenc Le Pipe parrit le 6 pour Callel-Gindoife ; avant 

que le Prince Ferdinand preife forr la marche des ion départ, il donna au Conie Federît Sartoni, 

troupes Britanniques qui font dernièrement arri- Gouverneur de la Citadelle de Rimini , la chuge 

vces. Deux régimens de Montagnards Ecoflbis & un d'un de* fes C imériers Secrets. 
Ce Cavalerie Angloife traverfent avec célérité cet La Congrégation d.s Pvits tenue le 4 a porté un 

7 1 î ï" ^n 0r - ' e rendre 30 camp de Fritzlar. Le jugement favorable fur les preuves des vertus , m 

cram d artillerie de vingt pièces de canon de vingt- p*dH kreiep , du Frère Sfb.ftien, Mineur Obfer- 

qiutre «ivres de balle qu'on devoir employer à la vanrindu Mexique, dont on pourfuuk béatification. 
raiÏÏ it Mu "' nber g • en diligence vers De Londres , /V 14 Juin n6o. 

r*T*, ^ngrand nombre de chariots de munirions La Cour expédia le t 7 de ce moisun coorier pour 

■ pr/| la même route. f armce , j nUue d'un Onfeil exrraordinaire renu i 

I» ni "' R ?.'iT 0H * t » u *rJMa nCo. fCirdingron fur les affaires d'Alfrmagne. On en rit 

nr^rJ P ' re a rtpris f ^ ^«ces. Elle eft aulTÎ partir un pour le Comte de Btiftol , notre Am- 

ma i ! !r° CC "? a J délibérer fur les moi, ro- bailleur i Madrid. Lesdernieresdépcch.s du Prince 

SSÎTJÎu^ mp . f dert1,nd ' pour lacon- Ferdmand ce Brun^-ick parlenr des mouv ? men f 

uanon de la guerre. Les MinilUes de l'Empereur prochains de l'armée f rancoile. Ce l'nnce folluun 
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s>rec "beau coup de vivacité l'envoi de nouveanx ren- 
forts. & i! demande principalement de la C» va., rie. 
Mais les dépérîtes exceliîves qu'exige l'entretien de 
tant de troupes en Allemagne , font encore b i tancer 
à lui accorder ces renforts, le dernier transport de 
Cavilerie pout l'armée de W Itahalieeltpir.i le t4. 

On a donné des or dres pour augmtnter la garni- 
fon de Gibraltar. Chacun des rcgimens qui la com- 
pofenc fera porté de lépt < ents hommes à neuf cents. 
On y incorporera des dcrachemens tirés des régi- 
mensçui ibnt en Angleterre, & ces derniers feront 
fendus complets par de nouvelles recrues 

Si Majeité vient de proroger jurou'à la fin du 
mois prochain les gratifie irions, promiles à ceux qui 
prendront volontairement parti fur fes floues. Le 
Duc d'Yorclc pjnit avant- n:er pour s'embarquer 
fur un v Iilf .u de guerre à Porrlmouth ; ce qui fait 
conjecl-jrer que la grande floue ne tardera pis à 
meure a' la voile. Au refteon ne voit aucune dilp >fi- 
tion prochaine pour le grand embarquement de 
troupes dont on pnr!e depuis (i longtemps. Quel- 
ques-uns prétendent que le projet d'envoyer une 
puiiTinteef:?.dredans la Mer Baltique n'eft pas en- 
tièrement abandonné. 

Le vaincu /' Hercule, de l'efcadre de l'Amiral 
Sofcaven , eft rentré à Plimouth. Il avoir fur Ion 
bord deui cents hommes attaqués du feorbut , dont 
plufieurs étoieuten fort mauvais état. Cette mala- 
die en avoir déjà enlevé un grand no mbre. 

Suivant Jes lettres des Jfles de l'Amérique , la 
Martinique feule a mis en mer cent trente arma- 
teurs A la vérité il n'y en a que quatre qui (oient 
d'une force cor.fi lérable. Mais ils nelailknr pisde 
faire fans crilé des prifes. Un de nos vailleaux d'ail u- 
tance revenu de la Martinique, a rapporté que dam 
Tefpace de vingt-cinq jours , ces armateurs ont con- 
duit ttenre prîtes dans cette Ifle. 

Le Ducde Bedford , Vice Roi d'Irlande, ell de re- 
tour. La Cour eft fort fatisfiice de fa gellion. On 
paile de récompenfer par h dignité de Pair quel- 
ques Membres du Parlement de ce Royaume qui 
ont fort bien fécondé les vues de ce Vice- Roi & du 
Mir.iftere. U a été réfolu, qu'à dater du i r du mois 
prochain, les monnoies d'Irlande auront la même 
valeur Se le même cours que celles de l'Angleterre." 

On prépare à Nevcaltle une flotte mtrehande 
pour U Mer Baltique. On a eu avis que celle qui vient 
de la Jamaïque a dû mettre i la voile fous le convoi 
de quelques frégates. Mais comme l'on tçait que cet 
flottes ne tardent pas à fe di (perler , on craint qu'une 
partie ne foit la proie des armateurs François. Les 
Négocions qui ont fait des envois pour Québec font 
dans de grandes a 1 larmes. 

De l* H*yt , le Xf Juin 1760. 

On n'efpere plus aucun fuccès de la négociarion 
«maniée pour porter la Cour de Londres à rendre 
jufticeala République fur les déprédations des arma- 
teurs Anglois. C'elc pourquoi le ueur Meerman , qui 
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devoir aller remplacer à Londres le fieur Boreel , 
chargé de cette négociation , a reçu contre- ordre. 

Les lettres de Bruxelles , de Cologne & de diveri 
autres lieux des environs, parlent d'une fecoutîede 
tremblement de terre qu'on y a reflentie le 10 de ce 
m. .is vers les onze heures du matin. Mais elle a été 
encore plus légère que celle du mois de Janvier , fc 
elle n'a caulé auctta dommige. 

De Verfuilles, le 5 Juillet 1760. 
Le x r du mois dernier , le Pere Bertier , de l'Ora- 
toire , eut l'honneur de préfenter au Roi St à M»n- 
feigneur le Dauphin fon Ouvrage intitulé : U Pfyfi- 
qitc Jet Cometts dans le fyftéme de l'Iinpuiûon 3c du 
Plein. 

Le 19 , le Roi a donné l'Evêché de Leébure à 
l'Abbé de Juunlhac , ci devant Agent Général du 
Clergé 1 

L'Abbaye de Saint Jean d'Amiens , Ordre de 
Prémontré, à l'Abbé de Cri lion , ci -devant Agent 
Cinéra! du Clergé; 

Et fur la démiffion de l'Evéque Duc de Laon, 
Ambïiladeur Extraordinaire de Sa Majefté à Rome, 
le Prieuré de Saint Michel de Charray , Ordre de 
Saint Anguilla, Diocète de Viviers, à l'Abbé d'El- 
vincourr , Secrétaire de cet Amballadeur. 

LemSmejour, le Comte d'Affry, Ambifladeur 
du Roi près des Etats Généraux 'les Provinces-Unies s 
le Muquisde Monciel, Miuftre Plénipotentiaire de 
Sa Majifté prés du Duc de Virtemberg 5 Se le Mar- 
quis de BiaflVt, Minière Plénipotentiaire du Roi 
près de l'Electeur de Cologne , eurent l'honneur de 
prendre congé de Leu'S Majeftés Si' de la Famille 
Royale , pour fe rendre inccliàmaientà. leur defh- 
nation. 

Le 19 , le fieur de Lalande , de l'Académie Royale 
des Sciences , chargé par Sa Ma je lié de compofer /• 
Ctnnoi{f*nct des Ttinfts , eut l'honneur de préfentec 
au Roi le Volume ..ecet Ouvrage deftiné pour l'an- 
née 1761. On y trouve l'état du Ciel & de tous let 
mouvemens Céleftes | la détermination du célèbre 
Pafl igede Venus fur leSoleil, qui arrivera le r Juin 
176 1 ; tous les calculs nécelfaires aux Aftronomes& 
aux Navigateurs , & fur-tout une méthode nouvelle 
pour trouver facilement dans les voyages de long 
cours les longitudes en mer par le moyen de la Lunet 
méthode très- importante pour la navigation & pour, 
le commerce. 

De P*rit , U t Juillet 17*0. 
Le Marquisd'Anjony de Foix, Maréchal des Campe 
6c Armées du Roi ,eft mort en fon Château d'Anjonjr 
le iS du mois dernier , dans la quatre- vingt-quim 
zieme année de fon âge. 

Mefllre Henry- François de Colombe du Lys; 
Chanoine de Champeaux Si Prieur de Coutras , 
mourut en cette Ville le 19. Ilétoit le dernier mâle 
de la race de Jeanne d'Arc , fi célèbre dans 1'Hiftoire 
fous le nom de la Pucelle d'Orléans. 

Un courier venu de Lilbonne en a apporté la nou- 



Digitized by Google 



iioS 

velle que le 6 du même mois la PrincetTede Beyra 
a épomé Mutant Dom Pedre, l'on oncle. 

Nous cvnns appris le jo du mois dernier la nou- 
velle que le Gcr.ec. i de L iudun avoit attaqué ptésds 
Landshut un corps de croupes Pruflîennes com. 
mandé par le Genrral Fouquec. Ce corps qJi , de 
l'aveode plufieurs Ortkiers pru/fiens,étoir dequioze 
mille hommes, a ccé roulement détruit , & tout ce 
qui n'a pas éic tué a été t'ait prifoonier. On ne compte 
pas qu'il fefott échappé deoi à trois cents hommes. 
Le Général Fouquet a été blellé& fait prilbnnier 
avec quatre autres Généraux. Toute l'artillerie, donc 
on ne feaî t pis encore la quantité, 8c tous les bagages 
ont éré pris. L'attaque a commencé le 2 1 à une heure 
après midi & n'a fini qu'à la nuit. L'ennemi sert 
detcidu avec beaucoup d'opiniâtreté d'une monta- 
gne à l'autre , Se il a été luivi par-tout avec la plut 
grande ardeur de la part des troupes Aotrichiennes 
qui ont fait des merveilles. Deux ou trois petits corps 
ont pris les ennemis par les derrières ; ils ont décidé 
fa perce par U frayeur que ces attaques inattendues 
lui ont caufêe. 

Du C*mf de Dortmund , le 1 f Juin 1760» 

Le corps de troupes aux ordres du Comte de Saint» 
Germain parta Ja Roer le 17 de ce moisi Mulheim f 
il fe remit en marche le lendemain , 8c il fe porta à 
Sieyl. Le 1? , toute» les croupes furent raflemblées 
prèsde Dortmund , où ce Générai a établi fon quar- 
tier. A l'on approche les troupes avancées des enne- 
mis fe replièrent fur Luynen. Il y eut quelques efear- 
mouchesentr.- les Chail'eorsde Fifcher,& U Légion 
Brirannique donr il déferra une grande quantité de 
foldats ) on lui m auflî quelques prifonniers. 

On apprend de Wefel qu'un corps de trois mille 
hommes des Alliés, fous les ordres du Général de 
Scbeirer , vint le 1 1 au matin camper à deux lieues 
de cette Ville. Il p iroiiToit avoir le delfein de palier 
le Rhin pour enlever quelques- uns de nos imgilins. 
Le ûeurde Cambeforr fur envoyé avec fon dérache- 
menr , & avec quelques Dragons 8c quelques Volon- 
rairei, pour obier ver ce corps ennemi. S'étantmit 
en embufeade dans unbois, il y attira une troupe de 
Cbaneurs qu'il battit; il leur tua quelques hommes, 
& il leur fit plufieurs prifonniers. Le Général de 
Scheiter reconnoifiant qu'on écuit par- tout fur fes 
gardes , renonça à fon entreprife , Aille retirais 
même jour par Bucholiiic Borcklen vers 1a réferve 
des Alliés. 

Dh Camp il Scbreintbourg , le K Juin \tCo. 

Le Maréchal deBroglie, après avoir donné le» 
ordres n écetTa ires pour ralîemhler l'armée dans les 
envjrons de Hungen 8c de Grur.berg , partit de 
Francfort le 1 1 de ce mois , pour aller reconnoirre 
lui-même. la pofition qu'il lui feroit prendre , .V 
pour être plus à portée d'avoir des nouvelles des en- 
nemis que l'on f^avoit occuper encore le camp de 
ftritzlar. Ce fut prés de la Ville de Grunberg que 
toutes les troupes fe réunirent. Des le 11 la réferve 
cjunnuodie pu IeComie.de Luface avoir, eu wdxe- 



de quitter le Pays de Falde 8z de fe rapprocher dt* 
gros de l'armée , & elle campa le même jour à envi- 
ron une lieue en avant près du Village de Mer I au. 
Les troupes aux ordres du Comte de Guerchy , qui 
étoieni rtllces depuis quelque temps dans le Vefter- 
vald.fe remirent aulli en marche & attirèrent le is 
dans les environs de Giellen. Le Comte de Melforr 
fut détaché avec fix cents hommes pour aller recon- 
ncirre le corps des ennemis , qui depuis quelque' 
temps campoit fur la rivière de Lohn dans les envi- 
rons de Kirchayn. Ce corps occupoit les hauteurs de 
Langenflein & iout les poires de la rivière, princi- 
palement celui de Hombourg. 

LeMiréchal deBroglie reçut avisde l'arrivée d'un- 
train confidérable d'arwlleriedes ennemisà Ziegen- 
hayn , 8c que le Prince Ferdinand devoir arriver avec 
route fon armée le 14 à Neuftadc s il ne douta pas 
qu'il nVûr l'intention de le porter enfuite fur la Lobn 
pour lui en difputer le palTage. Il fe détermina donc 
a faire marcher l'armée dés le 1 j au foir , afin de pré- 
venir le Prince Ferdinand. On manha toute la nuir. 
Le corps des ennemis campé à LangeiiHein n'atten- 
dit point , non plus que la garnilbn de Hombourg. 
Le Prince de Robecq , qui avoir eu ordre de les fur- 
vredans leur retraite, leur fit quelques prifonniers 
8c leur prit plufieurs chariots. On trouva auffi un 
magafin d'avoine à Langenflein. Le Maréchal de 
Bmglie fi; fes difpnfitions fins perdre de temps pouc 
palfer la rivière dans les environs deSchreinlhurg, 
«i i'atmée campa près de cette Ville de l'autre côte 
de la rivière. La réferve du Comte de Luface fut 
portée en avant de l'armée près de Eirdorrf. Le 
Comte de Guerchy avoir joint l'armée , Se le Comte 
de Chabot , Maréchal de Camp , fut chargé avec les 
troupes qu'il conduifoit d'iovefttr Marhurg , que les 
ennemis parleur retraite abandonnoieni à fes pro- 
pres forces. On feur qu'ils n'y avoient lai rte que qua- 
tre cents hommes & quelques Hulfards, 81 que le- 
corps qu'ils avoient eu dans cette partie fe tetitoic 
par la grande chsuilée de Ma rburg à C I fiel. 

Le Prince Ferdinand de fon côté s'étoit mis en 
marche , & il arriva le 11 à NeulUdt. Rien ne fépa- 
roic plus les deux armées , 8c l'on ne pouvoir prefque 
pas douter que l'on ne fûc obligé d'en venir à une 
aâion j maison a fçuee matin que le Prince Ferdi- 
nand a quitté Ntuitidt 8c s'ell retiré derrière le 
Schvalm près la petite Fottererte de Zi -geuhayn. 
Nous comptons que l'armée marchera démit. 1 pour 
aller occuper le camp de Neuftadt que le Prince Fer- 
dinand aqaitté. On ne peut rien ajouter à la volonté 
que les troupes ont témoignée pendant les marches 
fàtigu ntesqa'elles ont faite*, & à h vivacité defquel- 
les on doit la retraite des ennemis fur Zregenhayn 8c 
l'abandon de la rivière de Lohn, polie important. 
,pour fermer l'entrée de la Heflë. 

à ?*ris % imltMri*ui 4" Airtffty*uxG*lltrittiu'Lo%vn^ 
vu À-vii U rut S. Tbomst, U Juillet j?**, 

Avec Privilège du Rei. 
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AZETTE, du ia Juillet 1700. 




Dt Vitnnt , U t8 J«'» i7*o. 

N apprend de la Saxe que le 1 4 de 
ce moii le Roi de Prude paûa l'Elbe 
au - detious de Meiflen avec une 
partie confitétable de fon armée , 
dam la vue de furprendre le corps 
aux ordres do Général Comte de 
L-fcy. Sur cette nouvelle le Mué- 
chai Conve de Daun palla la même rivière avec 
6ize bataillons pour footenirce corps, & le Comte 
de L*fcy fit replier fes portes avancés qui s ctendoient 
fufqu'a Grols Dobrttz. On fut en ptcicnce le 19 
près de Radebourg , mais il n'y eut que quelques ef- 
carmouchrs entre les troupes légères des deus ar- 
mée». Le Roi de Pruii'e ayant fait des dilpofitiont qui 
annonçaient le drlTein de g gnet le flme droit du 
Comte de Lafcy , ce Général 1e replu lur Reichen 
berg , 01Î le Maréchal Comte de Daun avoit ion quar- 
tier Suiv-.ni lesdernieres nouvelles venuesde Drelde, 
Sa M^erté PiuflUnne avant manqué fon objet, a 
replié l'Elbe , fie le Comte de Lafcy a repris fa pre- 
mière poution. Le Maréchal de Daun a établi fon 
qu ruer à TJbigau. 

On a tranfpot té a Tr lutenau le magafin dont nos 
troupes fe font emparées a Landshut. On y a tiouvé 
plus de trots mille quintaux de farines s ptés de huit 
mille mefures de froment} vingt -fept mille ra- 
tions de pain defix livres chacune * cinquante- deux 
mille rations de foin, fit Une grande quantité d'a- 
Toine&de paille. 

La petite Ville de Borna a été pillée vers le com- 
mencement de ce mois par un détachement du ba- 
taillon Franc du Colonel Guilchard. 

Un Officier dépéché par le Général d'Infanterie 
Baron de Laudon, apporta le ir à Leurs Majertés 
Impériales la nouvelle de la victoire remportée le 
a) près de Landshut par nos troupes, for celles du 
Roi de Prollë commandées par le Lieutenant- Gé- 
néral de la Motte- Fouquet. Voici les détails de cette 
action. Le Baron de Laudon ayant jugé à propos 
d'ouvrir la campagne par le fiege de Glati , avoir 
laiiTé fa Cavalerie a Franckenrteip. Il avoit garni 
de rroupes les défilés deSnberberg, deVarthafic 
de Reicbenbach , ainfi que le porte de Landshut 
ëc les recranchemens voiûns. La F orterelle de Glarz 
éteit invertie par le rertede l'Infanterie, fie les or- 
dres étoient donnés pour le tranfport de la grolle 
artillerie qui devoit arriver incellamment. 

Toutes ces difpofitions perfuaderent le Général 
Totiquec que ce fiege étoit l'objet principal des opé- 
rations. Il ne lui rertok d'autre moyen d'y mettre 
obftacle que de s'ouvrir un partage pir Landshut. 
Dans cette vue il fit avancer le 17 vers cette Ville 
tout le corps qu'il avou loua fes ordres. Les trou- 



pes Autrichiennes fort inférieures en nombre abarH 
donnèrent ce pofte , fit elles fe replièrent fur Reich- 
HennerfdorfF fit fur la montagne de Langenbcrg , 
où elles furent renforcées pat un détachement con- 
fidérable. Les Prorltens , en pofieûion de Landshut 
fie des retranchement deBuchberg, relièrent tran- 
quilles ce jour fit les fuivans fans rien entreprendre 
contre elles. 

Le Général Baron de Laudon , informé de cet 
anouvtmentfic de la poution du corps Prufllen, prit 
auiii tôt la réfolution de l'attaquer. Il fe mit en 
marche le 18 avec fon corps de réfervej il paUa la 
montagne de Joannelberg, fie il arriva le 19 près 
de Sihvartz-Wald, à peudedirtance des retran- 
chement occupés par les Pruffiens. Ces rerranche- 
mens conurtoienr en ouvrages folides , munis de 
fortins frailcs & palilfaiés , de pont- levis fit de tôt 
fés très - profonds. Ils embralloient fie couvroient 
huit montagnes , dont la plupart avoienr entr'elles 
des lignes de communication fervant à leur défenfe 
mutuelle. Nos troupes rencontrèrent dans leur mar- 
che un corps de fit cents hommes de troupes lé- 
gères , commandé par le Général de Malachovsky. 
Deux efeadrons de Dragons avec quelques Grena- 
diers & quelques Huuards eurent ordre de l'atta- 
quer , fie ils le firent avec tant de vivacité que ce 
corps ennemi fut enfoncé dans l'inrtant. On lui tua 
cinquante hommes fie on fit cent trente-cinq pri- 
fonniers , parmi lefquels fe trouvèrent deux Ca- 
pitaines fie trois Lieotenans. Cette attaque ne nous 
coûta que dix hommes tués Se une vingtaine de 
bletlés. 

Le deflein do Baron de Laudon éroit de combat- 
tre auul-tôt après fon arrivée , le Général Fouquet , 
s'il n'avoit pasencote toutes fes forces. Mais il ap- 
prit que ce Général les avoient raûembléet ; fie qu'il 
avoit fait venir de Schveidnitz on train confidéra- 
ble de grofle artillerie dont il avoit garni fes re- 
tranchement. Sur cette nouvelle le Baron de Lau- 
don jugea à propos de fufpendre (on attaque; les 
ordres furent donnés aux Commandant des trou- 
pes qui étoient reftées dans le Comté de Glatz de 
marcher en diligence pour le joindre , en n'y laif- 
fanr que celles qui étoient nécetfaires pour garder 
les défilés fit continuer le blocus de Glati. D'un au- 
tre côté le Lieutenant- Feld-Maréchal de Beckagif- 
fant de concert avec le Baron de Laudon , occupa 
la Ville de Schmiedeberg , pour fermer ce paûage 
à l'ennemi. 

Le xi, toutes les rroupes arrivèrent. Elles firent 
halte pendant quelques heures pour reprendre ha- 
leine. Le Général de Laudon fit le foir fes difpolî- 
tions pour l'attaque. Le fignal fut donné le x j à une 
heure trois quarts du matin par quatre bombes. A ce 
fignal les attaques commencèrent de tous les côtés 

£ a 
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avec la plus grande vivacité. Le» deux redoute! p*rfo- 

cipales, contînmes for les montagnes appelles 
Buchberg 8c Doétorft>erg , furent emportées en 
moins de trois quarts d'heure. La ligne de commu- 
nication tirée entre ces deux montagnes fitenfuite 
attaquée 6c forcée j l'ennemi fut chall: d'une mon- 
tagne a l'autre & délogé de la Ville de Landshut. 

Quelques corps ennemis tentèrent de Te frayer 
on paflage du côté de Schmiedeberg. Mais le Géné- 
ral Navendotff à la tête des régimens de Nadifti , 
de Bethlem, de Saxe-Gota & de Loveftein, les 
repoufTa toujours. Un bataillon de Grenadiers , 
commandé par le Général Fouquet, ne voulant 
point fe rendre fut prefqn'entieremenr détrait , &ce 
Général fut pris dans cette occafion après avoir été 
blelfé. Enfin vers les huit heures do matin les der- 
niers bataillons & efcadrons ennemis jetrerent bis 
les atmes, & ils fe rendirent à difcrétion. Tous les 
pa/figes avoient été gatdés avec tant defoin,qae 
des dix huit bataillons & des dix-fept efcadrons qui 
compofoient le corps ennemi, ils'eftà peine fauvé 
deux ou trots cents hommes. 

Le nombre des ptifonniers monte à prés de 
neuf mille hommes, parmi lefcjiiels font le Lieu- 
ten^nr-Général Fouquet, les Généraux- Majors de 
Schenkendortf 8c de Matachovslcy , ttois Colo- 
nrls , un Lieutenant-Colonel , cinquante - neuf tant 
M ijors que Capitaines , & cent cinquante-fept Lieu- 
tenons , Sous- Lie utenans & Enftignes. 

Toute l'artillerie ennemie, confîfhnt en foi- 
xante pièces de canon 8c neuf obus de différent 
cilibres , tcos les drapeaux , étendards , bagages 
& munitions font tombés en no re pouvoir. Notre 
perre n'excède guère ttois mille hommes tant tués 
que Me lies. 

Le Général Draskovitz a quitté fa position près 
de Nfifs ; 8i il s'eft rapproché de l'armée du Baron 
de Laucon. Il n'a taillé qu'un corps de quatre mille 
kommes »ui environs de Nei(s pour contenir la 
girnifon de cette Pla e. Ce corps occupe lecinip 
retranché de Keppernick , tous les ordres du Géné- 
ral Comte de Bethlem. 

Le Comte de Montatet , Lieutenant Général des 
Armées de Sh Mijefté Très- Chrétienne, arriva der- 
nièrement dans cette Ville , d'où il prit la route de 
l'aimée de Sue , dans laquelle il doit faire lacam. 
pagne. 

Il a palfé depuis peu de jours dans nos environs 
quelques centaines de Car lydiens, gens d'élite 8c 
parfaitement bien montés, ils vont a l'année du M*r 
récit il Comte de D.mn. 

Du QftArticr Général tU V Armit H* l'Emfir$ 
à Dn/Je , Il xr Juin 17 60. 

La principale divilion de l'armée fe remit en mou- 
vement le 10 de ce mois, hlle marcha furGrofs- 
H3r:manfdcrlF,où elle at tiva le même ;our. Le len- 
demain elle prit porte à Fr-ivenrtein ; 8c le 11 elle fe 
porta dans une feule marche au camp de PUven 
qu'elle occupe aujourd'hui. Le quartier général eft 
dans cette Ville. 

l e corps commandé par le Général Prince de 
ftuJberg le porta dius le même teu^s d'Auguft. 



botrrg fufqo'ici , en piflanr par Eppendorff 8c par 

BurkerfdorfF. Le corps du Général Kleefeld mir- 
chî par Chemnitz 3t Oederer fur Friedberç qu'il oc- 
cupe préfentement,ain(i que tous les poftes que le 
Général de Riei gardoit auparavant. Le Général 
Lucfinski reliera lur lesconHnsde la Franconie jut 
qu'à ce que la rerraite entière de l'armée alliée, 8c 
de celle du Roi de Prude ne lailTe pour cette Pro- 
vince aucun fujet d'inquiétude. 

LeFeld-Miréchal Prince de Deux- Ponts fit le at 
avec le Maréchal Comte de Diun le tour de l'armée 
Autrichienne.il affilia le même jour à un Confeil de 
Guerre tenu chez le Comte de Dion , & il alla avec 
ce Général reconnoi.re la pofition de l'armée Praf- 
fienne entre Radeberg 8c Lanterbach. Ou reçut le 
14. la nouvelle du grand avantage remporté par le 
Général Baron de Lauion far les troupes PrufEen- 
nes , & le 1 f on fit à cette occafion des réjouidancei 
dans les deux armées. 

L'armée Autrichienne eft entièrement ralfemblée 
du même côté de l'Elbe j elle occupe un camp fore 
avantageux . ayant fa droite appuyée à Golfch & Cl 
gauche a Wilfehdorff. le Général de Lafcy eft tou- 
jours en avant ; les troupes légères occupent Moritz- 
bourg, ReifershorTât Reichenberg. 

On prétend que le Prince F?rdinan4 a eu ordre 
de faire enlever le Landgrave de Heili CalM , & de 
le faire conduire fous une ef.orte de cinq cents Cava- 
liersàStade.dans le Duché deBremen. 

De Berlin , U 14 Juin 1760. 

Les avis vf.us des bords de l'Oder portent que le 
Prince Henry eft arrivé le 17 de ce moisi Francforts 
& qu'il marche delà vers les confins de la Pologne 
pour aller an- devant des Ru (Tes. 

Les quatre efcadrons de H'itfards rappel lés par Sa 
Majeftéde l'armée alliée ont reçu contre-ordrt \ 8c 
ils retournent dans h Hertie. Le Colonel Guifchard a 
marché de \Portzen à Torf»nu avec fon bataillon 
Franc. Les Hull'arJs de Salomon le font portés à 
Zfitz & à Ofteifeld » ce qui * obligé les poftes avan- 
cés Ae l'armée luioérialede fe tri/errer. 

Dr Hambourg , le ij Juin 1760. 

L'armée Suédoile eft beaucoup plus forte cette 
année que les précédentes , au moyen des recrues 
qu'elle a déjà reçues. Il lui arrive encore chaque jour 
de nouveaux renforts. Les cinq cents Suédois qui 
s'étoient rendus à Warfovie , après avoir déferté des 
troupes Prulfiennes dans lesquelles ils avoienr été en- 
rûléspar force, viennent d'être tranfportés de Dint- 
xick àStralfuud , d'où ils iront rejoindre leurs dray 
peaux. 

Le Général Comte de Tottleben a remporté ré-* 
çtmment un nouvel avantage fur les Prulfiens. Le 
Général de Forrade qui les commande aptes s'être 
replié de Naugart fur Stargart , revint ces dernier* 
jours fur (es pas pour lut prendre les troupes RulCen- 
nes. Ces troupes furent d'abord obi igecs de fe retirer 
après un comb »t f >rt vif. Mais ay -nt été jointes par 
On corps d'Infanterie réglée, elles revinrent atta- 
quer le Général de Forcade. Les Prulliensomeudms 
cette attaque cinq cents hommes tués & beaucoup 
plus de bicûès. Le nombre des déïeneuii e ft aui& 
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confitfnble. Le Général deForcade l'eft retiré en- 
tre Srugutâc Pyt.tz. LesRulis fe renforcent de 
plut en plus ding cette Province, & ils y ont déjà 
prés de dix huit mille hommes. 

De Lisbonne , le i f Juin 17(0. 

Le Rot • fait arrêter le Nonce du P^pe, & a or- 
donné que ceMiniftte fut conduit fous bonne efeotre 
fur les frontières du Royaume , avec de fenfe , de la 
put de Sa Majefté, de rentrer en Portugal. On ne 
fçait point encore ce qui peut avoir occ*ûonné ce 
rraitemenr. 

De Madrid , leif Juin 17*0. 

Le 11 de ce mois , Don Jofeph de Sylva , Ambaf- 
fadeur Eitraordinairede Portugal en certe Cour, eut 
line audience particulière du Roi , auquel il remit 
les lettres par lefquelies S* M*jefléTrès-Fidelle lui 
fait part du marUge célébré le < entre la Pinceffe de 
Brefil, fille aînée de ce Mon irque A: l'Infant Don 
Tedre, oncle de cette Princeffe. 

Le ai, le Comte de Popnon-Roftro,&lePere 
F"y Chriflophe- Manuel Ximenês, Général de 
1 Ordre Royal & Militaire de la Mercy , le couvri- 
rent devint le Roi en qualité de Grands d'Elpagne. 
Cette ccrémonie fefit en préfence des autres Grands 
convoques à cet effet. Le Duc de Lerme fut parrain 
du premier, & le Duc de Soto-Mayor fut celui du 
fécond. 

Sa Majeflé a donné l'entrée dam fon Confeil de 
Guerre à Don François Orofco , en confédération des 
fervices qo'ii a rendes à la Monarchiedans la place 
de Commandant Général du Département de la 
Muinedu Ferrol. 

O i ne tïrdet a pas à mettre en exécution les pro- 
jets arrêtés depuis quelque temps pour l'embellifle- 
ment de cette Capitale. Le Roi deîline des fommes 
confîdérables pour cette entreprilé. On parle dej'é- 
tabliflemrnt d'une Compagnie pour le commerce 
de la Chine. Elle aun un entrepôt aox Il1;s Philip- 
pines j ce qui fera fort avantageux à ces Ilhs, dont 
la polie (fion n'a piséré jufqu'uifortuttleà l'Efpsgne, 
De Rome, le 11 Juin 1760. 

Le Chevalier de Saint-Gtorge eft parfaitement 
rétabli Un de fes Gentilshommes a remercié de fa 
put le S icré Collège de l'intétét qu'il a ptis a fa ma- 
ladie. 

Le Cardinal Jean Baptjfle Mcfmer, Milanois, 
du Titre Saint Onuphre, créature du feu Pape 
Beri'îr XIV , efl mon av>nt hier dans ce'te Ville , 
âgé lie quatre-vingt neuf ans & prés de deux mois. 
L<? Cardinal Serlale, Archevêque de Naples, y eft 
dangereusement malade. 

La Congrégation des Eaux va travailler à conci- 
lier les différends qui regne-nt depuis longtemps 
•ntte les Territoires de Boulogne & de Ferrare au 
fujet ('es rivières. Les heurs Acqoa & Manfredi.de 
Boulogne, ont piéfenté "de nouveaux projets pour 
remédier aux inondations dont tes Teintoites fe 
plaignent. 

De Londres , le 18 Juin \-6o. 
On célébra le xi de ce mois dans cette Capitale 
l'anniverfaire de l'avénementde Sa Majefté au Trô- 
ne. Le Roi & la Famille Royale reculent les compli- 
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mens de route la Cnur, qui fut fort nombreuse. On 
tît à midi des décharges du canon de la Tour & du 
Parc. Le foiril y eut des illuminations dans la Ville 
ainC qu'à Kinfington. 

Les confeils 7ont 'toujours fréquens , maïs l'on 
commence à croire qu'ils regardent plutôt les opé- 
rations de la campagne qui vient de s'ouvrir que des 
atrangemens pacifiques. Il a été réfoiu dernièrement 
d'envoyer encore fept mille hommes au Prince Fer- 
dinand de Brunfvicir. On raffemble les bâtiment 
nécelTaires pour les tranfporter en Allemagne. 

Les dix-huit hommes détachés de chique batail- 
lon des iroupes qui refient en EcofTe, fe (ont em- 
barqués à Leith fur deux vailHaux efcoriés pu une 
frégate de guerre. On croit dé;à ces bâti mens en 
mer. Les détachemens femblables faits des troupe* 
qui font en Angleterre & en Irlande font aufh* fur le 
point de partir. Le régiment de Hïle qui devoir 
sVmbuquer a reçu contre ordre. Ce fera celui de 
Burgoyne qui pillera en Allemagne. On attend la 
nouvelle des premières opérations du Prince Fer- 
dinand. 

Le Duc d'Yorck eft depuis quelque jours i Ply-* 
mouth. Il y vilîte les migafins , les arfenaux & lei 
chantiers. On a fait devant lui l'etfu d'un navire qui 
pi ut au moyen d'une invention nouvelle marcher 
dans le plus grand calme. 

L* Amiral Rodney eft de retour à Portfmouth avec 
le vaiflêao le Dtpiford & fes gaîioies a bombes. Il 
a trouvé la cô:e& les environs du H me fi bien dé- 
fendus , qu'il n'a pu faire aucune entreprife II a feu- 
lement laillê quelques frégates pour obfervet les 
bi imem qui entrent dans ce Port. L'Amiral Moore 
efl arrivé des Indes Occidentales avec pluueursvaif^ 
fe^ux marchands qu'il a convoyés. 
- Suivant les nouvelles de la Jamaïque, il y a eu 
dans U partie Septentrionale de cette Ifle trois fou- 
levemens de Nègres, occafionnés par lï dureté ex- 
ceflive de leurs rmîrres. Plufîeuts hibirans ont été 
malficrés, &.- plufteurs pUnrarions ont été bti' k'es. 
On a plis les armes pour faire rentrer ces rebelles 
daos lefderoir. Nosétabliffèmens d tns le Continent, 
fur U côte de Mufqueto, ne fubfiftent p'us. On dit 
même que les Efpagr.ols ne veulent plus nous per- 
mettre d'y venir couper du bois de teinture. Notre 
guerre avec les Chiroquois continue fans lucun évé- 
nement conli ic'rable. Ilsont beaucoupde pnlonniers 
faits fur nous; ce qui nous oblige de l<*s ménager. 
LesCreekt qu'on penfoit avdr engagé dans notre 
alliance fe font j oints a eu x. 

Dr V tr Juillet , te 10 Juillet 1760. 

Le 17 dn mou dernier le R «j-tint le Sceau. 

Le jo.le firur Boyer, Médecin Ordinaire de Sa 
Majtfté, Doyen de la Faculté de Médecine «Cheva- 
lier & Secrét iire de l'O'dre de Saint Mi-hel, eue 
l'Itonneur de prélenter au Roi la Médaiilr qui doie 
être offerte à Sj M°<jefté à chaque tenue du Ch ipine 
de cet Oidre , conformément à la fondation faite 
par le fieur Perrot m de Barmond.Chevalier du même 
Ordre. 

Le $ de ce moi«, 1a Princeffe Triwn'fi, Dîme 
d'Honneur de feu Madame lofante , eut l'Lonneac 
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de prendre congé de Leurs Majeftés pour fe rendre 
iocellamment a Parme. 

De P*rh, le 11 Juillet 17*0. 

Le Limoufîn eft délolé par des infectes qui man- 
gent & gatenr les grains dans les greniers & lur-cout 
le bled. Le (ieur Bénin , Contrôleur Général des 
Finances , touché d'un accident dont la vigilance de 
l'Intendant de Limoges ne lui a lailié ignorer aucuns 
détails , a écrit a l'Académie des Sciences pour l'in- 
vi'er à chercher le» moyens de détruire ces inleâes. 
L'Académie a nomme tes (ieurs Duhamel & Tillet r 
connus par leurs Ouvrages lur l'Agriculture, pour 
fe rnnlporter lur les luui ,8i pour y donner tous les 
secours que leurs lumières pourront leur foggérer. 

On apprend par la voie d'Angleterre, qu'après la 
défaite du Bnga lier Général Murray, l'armée Fran- 
coile avoit aufli iôt mis le fiegedevant Québec. Mais 
l'arrivée des vaille iui du Lotd Colvitle 8c du Capi- 
taine Svanton , avec un leCuursconliJéntble qu'ils 
amenoienr d'H<llifax, l'ont obligée de renoncer à 
(oit entreprilè. Elle a levé le licge le 17 de Mai , de 
elle »'»ft retirée en bon ordre & fans être entamée. 
Quelques canoi.s , dont la plûpar étoient les mêmes 
que ceux qu'elle avoit pris a la fuite de l'action du 
18 du mois précédent, ont été abandonnés. Cette 
armée a repris la première pofition à Montréal êc 
d 1 us les environs. Le Général Amherft ne compte 
pis pouvoir recommencer les opérations avant la 
fin de Juillet. 

Le tirage de la loterie de l'Ecole Royale Militaire 
s'eft fait, en I * manière accoutumée, dans l'Hôtel de 
Vnle de Paris, lr 8 de ce mois. Les numéros qui fonr 
fortisde la rou«? de fortune, font 68 , 41 , Il , ;6, 
11. Le proclnin tirage le fera le 7 du mois d'Août. 

Marie Jeanne d'H-uteforr , époufe de Pierre Ar- 
naud , Viconre d'Aubullon de la Feuillade , mourut 
àPerigueux le 11 du mois dernier , dans la vingt- 
feptiem« annre de ton âge. 

Anne-Mturice de Mo.umorency Luxembourg , 
Princelle de Robecq , eft morte le 4 de ce mois 
en cette Ville, âgée de trente & un an. Elle étoit 
fille «le Charles - François - Frédéric de Montmo- 
rency Luxembourg, Pur & Muéchal de France, 
Capitaine d'une compagnie des Girdes du Corps , 
Chevalier des Ordres du Roi , & Gouverneur de la - 
Provmcede Normandie, & de Dame Marie- Sophie- 
Emilie- Honorait Colbert ^eSeignetay. Elle avoit 
epoulé le 16 Février 1741 Anne Louis Alexandre 
dt Montmorency, Prince de Robecq, Grand d'Ef- 
pagnede la première Clatfe , fit Maréchal des Camps» 
& Ai mées de Sa M relie. 

L-iu Cmmf de NeuJJsJt , le 4 Juillet 1760. 

L'armée (e mit en marche le 17 du mois dernier à 
la pointe do jour , pour venir occuper ce camp. Elle 
a fa droite appuyée à la Vi le , & U gauche vers le 
Village de Spej vinckel. La réferve du Comte de 
Luface campr près de Willingtbaulen ; l'avant- 
garde .ux ordres du Prince de Robecq eft à Vera ; 
celle qui eft coin m <ndée p«r le Buon du b aileltft 
à Valfeniber g Le Marquis de Poymne a occupé des 
le 18 le pofte .H <'zdoiffiur le chemin qui mené 
de Maiburg à Callel avec dix buailious , le» Caiabi- 



niers.des troupes légères & des Dragons | il a été ren- 
forcé de quelques bataillons, & il a occupé le pofte 
de Franckenberg fur l'Bder. 

Le 30, on a appris que le Commandant du Châ- 
teau de Marborg, qui avoit refufé de fe rendre aux 
différentes fomrmtions que lui avoit fait faire le 
Comte de Chabot , Maréchal de Camp , s' étoit rendu 
à la fîrieme bombe qu'on avoit jectée fur. la Ville Je 
le Châceau ; la garnifon confiftant en trois cents 
quatre- vingt-dix- fept hommes, a été faite prifon- 
niere de guerre. Il s'eft trouvé dans le Château un 
approviffonnement aller conlidérable de poudre 8c 
de vivres. 

Depuis la retraite du Prince Ferdinand derrière 
la Schvalm le Maréchal de Broglie , ayant eu avis 
que les équipages de l'armée ennemie étoient à Fritz- 
lar, a détaché le lîeur de Nottmann , BrigaJier , 
Lieutenant Colonel du régiment de Tarpin , 8c les 
fieurs de Vurmfer & Viomenil , Colonels , avec 
douze cents hommes de troupes légères ou Dra- 
gons , pour fe porter fur Fritzlat , & chercher à met- 
tre do défordre dans fes bagages Se dans les convois 
des ennemis. 

Le lîeur de Nortmann eft arrivé à Fritzlar le j o au 
point du jour; les équipages étoient putis la veille 
pour aller â Caflel } mais il y a trouvé plufieurs pièces 
de gros canon dont il s'eft emparé , & comme il n'a 
pu les emmener faute de chevaux , il les a tait en- 
clouer, brifer les affûts, 8c il lésa mis entièrement 
hors d'état de fervir ; on y a trouvé auflî plulieurs 
chariots de munitions de guerre 8c quelques uns-d'é-j 
quipages. LesCanonniers & le détachement qui gar- 
doient Fritzlar ont été faits prifonniers. Il s'en troo- 
voit dans cette Ville environ cent de ceux que les en- 
nemis avoient faits fur nous depuis le commence- 
ment de la campagne» ils ont été délivrés 8c ils ont 
rejoint l'armée. 

Pendant que le lîeur de Nortmann étoitoccupé de 
cette opération , un corps confidérable des ennemis 
a marché à lui. Il y a eu desefearmouches très- vives 
pendant fa retraite qu'il a faite fur Franckenberg , 
après avoir perdu une quarantaine d'hommes* quel- 
ques chevaux. Le fieur Bollobre, Capitaine dans le 
régiment de Turpin , a été fait prifonnier. 

Aulfi tôt après la prife de Marburg le Maréchal 
de Broglie a envoyé le fieur Filley, Maréchal de 
Camp , Chef des Ingénieurs de l'armée , poor atta- 
quer Diilembourg , Château appartenant au Prince 
de Natlau- Dietx , 8c dans lequel le Prince Ferdinand 
a laide une garnifon que l'on allure être de trois 
cents hommes. Nous apprenons que des le 1 de ce 
mois on a commencé à tirer de pan & d'autre, 8c 
que le Commandant paroît dlfpofé â fe défendre. 

La réferve du Comte de Saint- Germain doit fe 
mettre en marche ces jours-ci pour traverler le Du- 
ché de Weftphalie , & le mettre a portée d'agir con- 
jointement avec l'armée. 

A P*ris,im Bmrtmu J'AJreff,*MxG*lleriet duUmvrt h 
vti-a-vis U ru* S. Themtu , Le 1 1 Juillet 1760. 

Avec Privilège du Roi. 
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AZETTE, du i<? Juillet 1760. 




D* Vienne , l* 6 Juillet 17*0. 

N chant» le 19 du moisdernierdaru 
l'Eglife Métropolitaine de ce::e 
Ville le Te Daim en aéhon de grâ- 
ces de l'importante victoire de 
Landshut. Leurs Maje ftés Iinpéria- 
E les .accompagnées des Archiducs Se 
des Archiducheilcs , y aflilfcrenr. 
le fieur Alton , Lieutenant-Colonel des Grenadiers 
«lu Baron de Laudon , qui avoir apporté la nouvelle 
de cette action , a eu le brevet de Colonel. 

Le Maréchal Comte de Dîun a renforcé le Géné- 
ral Baron de Laudon parplufiturs régi mens afin 
de le mettre en état de pouder les opérations Tans 
retardement. Le Baron de Beclc a reçu l'ordre de 
joindre avec le corps qu'il commande l'armée da 
13 ; ron de Laudon , Jt de ne laider dans la Lu lace que 
les troupes néceluires pour couvrir les frontières de 
la Bohême. Un aucre corps s'elè p->rté à Qimemz 
pour s'oppo fer à l'entrée des Prudîensdans la Silè- 
ne. Les Généraux de Wolfïtfdo.d & de Drafco- 
w icz ont repris les opérations du liège de Glatz. 
La grode artillerie néce.'laire pour ce liège croit par- 
tic J: d*02ùTwr« , A.'«:i?c* Jd ar.iver aevum (autz 
le 14. On compte que le Baron de Laudon nerardera 

Eisa pénétrer plus avant dans laSiléfie, qui eftprc- 
ntement ouverte de tous les côtés. 
Le Général de Plonquet eft parti pour l'armée 
Rude qui s'avance verscelledu Prince Henry. 

Le Prince Charles de Lorraine ellarrivé des Pays- 
Sas depuis la fin du mois dernier. 

Les derniers avis venus de Warfovie apprennent 
que le Marquis de Paulmy , Ambadadeur Extraor- 
dinaire de Sa Majefté Trcs- Chrétienne auprès du 
Roi Se de la République de Pologne , eft arrivé dans 
cette Ville le 2. 1 , & qu'il a ea fa première audience 
de Sa Majeflé Polonoife. 

Suivant les mêmes avis, le Roi de ProlTe a fait 
remettre en liberté le Prince de Salkowsky , Grand 
Veneur du Duché de Litbuanie. 

Dm Quartier Général Ae l'Armée Autrichienne * 
Ubtgau, le 18 Juin 1760. 

Les troupes ayant été fatiguées de la durée de la 
dernière campagne 8e de la rigueur excedîve de 
l'hiver , le Maréchal de D mn a jugé à propos d'at- 
tendre pour lesfaire camper qu'elles fuflèn; entière- 
ment rétablies. Ce retirdement étoit d'ailleurs né- 
cedàite pour la confervjtion des biens de la terre. 
Le Roi de Prude , en fe retirant de Freyberg la nuit 
du z; au 16 d'Avril , f >.voii(a ces difpofitions. 

Le Maréchal de D ion avoir pris en même temps 
Zes meiures néceflaires pour adurer latranqoilliréde 
l'aimée. Un g.rojc«rg>d©tronr>eMToUé{épofté du 



(ùé droit de l'Elbe. Il fut renforcé dès le commetH 
.-•ment du mois d'Avril par plufieurs régimensdff 
• tvaleriti 8e le commandemenren fut donné a» 
» éné ral Comre de Lafcy , qui le pouda plus avanr. 
l'a autre corps occupoir le pofte de Dippoldifralde 
f* us les ordres du Général Baron de Haddick , qui 
f"i relevé vers le même temps par le Général de 
V i. Le Earon de Beck fut envoyé à Zittaupoor 
f" Vrver lesmouvemensdu corps ennemi rademblé 
à '.ïuban Se à Lowenberg, 8c pour couvrir de ce côté 
le s frontières de la Bohême. Toutes ers diipodtions 
c • eu d'heoreux fucecs. Elles ont réduit les ennemi» 
à une en.' ère inaction , & elles ont occafionoé dt- 
veis avantages que nos corps avancés ont remporté! 
fn ceux des Prudîens. 

Toute J'Infinterie commença de camper le 1* 
d^emoisj l'aile gauche fut appuyée à Plaven , 8c 
Vii.t droite campa de l'autre côté de l'Elbe à por- 
tée de la Ville neuve de Drelde. La Cavalerie lorric 
en même temps de fescantonnemens , & elie vin: 
occuper les qnmiérsque l'Infanterie avoir quittés. 

l 'irmée Prulfienne aveit été rranquiile dans l'on 
ean pde Meiden jufqu'au milieu du même mois. Ssy 

"*"', 1 ''"rirnr du mnir^tfi'n n «. 1^ mm 

chei 6c a des comte- nur ci»*» ,T.,i»,.. ( .. Hî^T^icj 
on attendoit avec tranquillité d'etre éciairci. kûSn 
les dedeins du Rui de Prude fe manifefterent le r.^. 
Il pad'a l'Elbe pendant la nuit avec une grande parritr 
de fes troupes entre Meitlen 6c Morlcl.witz, & !e 
refte de l'armée fuivit le 16 avec l'artillerie. Il ne 
relia dans le camp de Meilfen que quelques nulle 
hommes fons les ordres du Général Hullen, 

LeMarécI^lde Daur. fut informé à temps de car 
mouvement. Il ordonna far le champ à la (econdtr 
ligne de l'Infanterie & de la Cavalerie de la droite y 
de palier l'Elbe , Se d'aller occuper le camp de 
Wilfchdorft , pour foutenir , s'il étoir nécedaire , le 
GénénlComtede Lafcy qui campoit à Bordorrc. En 
même temps toutes les troupes eurent ordre de (è 
tenir prêtes? marcher au premier commmdemf nr. 

Pendant la ruii du 1 6 au 17 , le Comte de Lafcy 
s'avança pourobfeiver l'ennemi jufqu'à BemfdorrT; 
8c la droite de l'armée occupa le camp de Boi.forff 
que ce Général venoit de quitter. Lequmier géné- 
ral fut établi a Ubigau. L'armée ennemie ne fit ce 
jour aucun mouvement , mair la nuit fuivante elle 
vint érablir l'on camp vis- à vis Bernfdorff. Sur certe 
nouvelle le Maréchal de Daun fit palet l'Elbe au refte 
de fon armée , à l'exception des polies avancés 8c des 
détachemens deftinfc à couvrir h mnrche de l'armée 
de l'Empire. Ce Général fit toufes fes difpofition* 
pour recevoir l'ennemi s'il nous attaquoit. On avoir 
lieu de le croire , le Roi de Prude ayant la:dé au-delà* 
de l'Elbe les bagages 8t les perfoones mutiles. Ctv 
aggric au.H que le Général Hulfeu av>u joint V 

i v 
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mce Pruflîenne , & qu'il n'avoit laiflc danslecafhp 
de Meillen que les troupes légères. 

En effet les ennemis détendirent leur camp pen- 
dant la nuit , Se à ttois heures du matin ils fe mirent 
en mouvement comme pour nous attaquer. Nos 
polies avancés furent p-.utie , Se l'on commença de 
part Se d'autre a tirer. On s'attendoita une action, 
lof (que vers les fit heure t du matin, les Pruflùns ren- 
trèrent dans leur camp. On les fi: harceler par les 
troupes légères qui pntent une cinquantaine d'iwm- 
mes. Quelques niouvemens que l'ennemi fit le 10 à 
la pointe du jour n'eurent d'autre objet que de favo- 
ii>r le retour du Général Hulfen. Une partie de l'on 
corps repalla l'Elbe pour rentier dms le v nu J e 
Meilfen i le rerte campa à GrotT-Dobritz. On redou- 
bla néanmoins devigilincedans notre camp, à caule 
de l'incec titude où i on étou fur les delleins du Roi 
de Prulfe. Le Maréchal de Uiun coucha cette nuic& 
la fuivame à Boxdorrr, pour être plus a por.ee de 
faire leîdifpoliiionsncceliaires. Il lit aulfi reconnoi- 
rrela pofition du cmip Prullun , 5c ;1 alla lui- même 
l'eiaminer lezo&leuj apres quoi il retourna au 
quartier général. 

Le Roi de Pruffe s'occupa les jours fuivans~à fe 
fortifier dins Ion c*mp ; & il prit les plus grand.'* 
précju ionspourenallurer la pofition. Il fu placer 
des fiçnaux depuis la montagne appellée le Catren- 
Berg ju.cju'à Meillen, Si dcli ju.'qu'a fon camp. Il 
avoi: entrepris dt f tire des abattis fur le chemin de 
CrolIVn-Hiyn. Mais le Général de Riedymucha 
ave», n uelcjues < . §c il en délogea les Paient 
Joïîï ii ci mt>la Im travaux. En même temps Je Gê- 
ner il de Lafcy pouila quelques détachement du côré 
de Koni^fbrui.k pour s' tllurer fi le Roi de Ptmflè ne 
f.iiioit point palier quelque corpsen Siléfie, Si l'on 
apprit que ce foupçon n'etoit pas fonde. 

Le ij au matin , le Comte de Lafcy donna Pal- 
larme aux portes avancés de l'ennemi ; il les pou (ta , 
& il leur rit une quarantaine de prifonniers. Cette 
ailarmefit mettre l'armée Pruffienne en barailie. A 
Blidi , le Général Hulfen, à la tête de deux ou 
trois mille hommes , fi: une tentanve fur quelques- 
uns de nos portes avancés. Le Général de Riedqui 
les coinmandoit fit avancer fur le cuamp lès trou- 
pes , & il fit fesdifpofitions pour attaquer l'ennemi 
qui le retira précipitamment. On le pourfutvit avec 
vivacité, on lui tuaquelques hommes, & on fie quel- 
ques prifonniers. 11 n'y eut de notre côté qu'un 
(Croate tué. 

Le Prince de Lichtenftein , dépêché par le Gé- 
néral Comte de Lafcy , apporta le t6 au matin 
la nouvelle que les PrufDens avcient levé leur camp 
avant le jour, & qu'ils s'étoient replies fur Gro(T- 
Dobritz. On apprit enfuiteque ceGcnéral , informé 
de cette retraite, s'étoir mis a la tête d'un régiment de 
Hufiards Se de deux compagnies de U lan» pour aller 
à la pourfuiiede l'ennemi. L'arriére- g «rue del'ar- 
jmée Prullîenne quittoit Radebourg ; mais le Général 
de Lafcy ne put l'entamer. On fie leulement quelques 
prifonniers, Se on reçut quelques dc!erteu«. Le Roi 
jde Prulie campa à Naullis en- deçà de la Roeder. Le 
générai de Lalcy occupa IUdebonrg , & il p yU li$ cks 



détachement à Kmtgfbrack , à Schonfeld Se à B!orfc- 
witz. Il fit aufli re.onnoîtreGrolTen-Hdyn , Eifter- 
verda 8c le grand chemin de Ortrant. 

Si Majellé Prulîîenne vint le 17 reconnoître det 
hauteurs de Rennetldorff.la pofition de notre armée. 
Ce Monarque ivoir avec lui une forte efcorted'In- 
fdnterie , de Cavalerie Se de Hudàrds. L'armée enne- 
mie conlerva fa pofition près de Grolf-Dobritz. On 
enleva près- deGroflen-Hayn le Lteurenantde Holt- 
zendorff, Aile de Camp du Général de Zill'oir , 
qui venoitde Schvcidnirz porter au Roi de ProlTe 
la nouvelle de la léfaite du Grnéral Fouquet. 

Le Maréchal Je D'.un vint le 18 reconnoitre le 
camp de Radebourg & celui que l'ennemi occupe 
actuellement. Il y euteette journée plufieurs actions 
tics vives entre nos corps avancés. Un détachement 
ennt ml de deux mille hommes vint attaquer lepofte 
d'Eberfbach & quelques autres qu'il pouffa jufqu'à 
Radebourg. Le Général de Lafcy leur envoya du 
renfort. Se nos troupes repoulferent à leur tour les 
Pruliier.s jufqu'au-delà d'Eberfbich} nous reliâmes 
enfin en polleflion de c<f polie. 

Du Qu*rtitrGénèr*l de f Armée de Siltfie m Schivartt.- 
W*lde , le 1 8 Juin n6o. 
L'armée fe repola dans ce camp le 14 de ce mais. 
On chanta le TV Drum le lendem iin pour remercier 
le Ciel de la victoire qu'il nous avoit accordée Le 
Biron de Lau jon détacha enfuite les troupes légères 
fous les ordres du Général de NavendoifY pour fe 
portera Freybourg. Ce Généril y arriva le même 
jour, & il tira depuis Boyenberg jufqu'à Mun kef- 
rein un cordon au moyen duquel la communication 
de l'armée avec le corps duBuonde Beck eftrnblie. 
Le Génénl de Navendorfc pouila des patrouilles de 
divers côtés. Les unes fe porrere.n juiqu'a Goldberg 
& Prbbwleta , Se les auttes s'avancèrent jufqu'à 
NeonurcJc & jufqu'aux environs de Brefliu. 

Le Baron de Beck s'ert emparé d'un gros magafîn 
que les ennemis avoient à Low enberg. Le B ron de 
J^hnus campe prélentement à quelques milles de 
Scbveidntis. On allure que le Général df \t Moue- 
Fouquet ert mort à SchatzUr de fesblellures. 

Notre perte dans l'^.clion du tj conlille en fept 
cents louante Se fept hommes tues. On compte dans 
ce nombre dix-huit Otlî.iers. Le nombre des bielles 
monte à deue mille quatre- vingt fept, ptrmllef- 
quels lotit quatre-vingt & un Officier!. Les Généraux 
de Potz laîky , de N^vendorfi Se d'EIrichshaufeo 
fon: du nombre des derniers j rtuis leurs bieîlures 
font légère?. 

Du Quartier Général de l'Armée de l'Empire, 
à Dre/Je, le i* Juillet 1760. 

Le Maréchal Prince de Deux - Ponts a renforcé pir 
quelques détachement d'Infanterie Allemande les 
polies avancés de l'armée qui font à Freyberg , i 
Wilfdruft Se à KefTelfdortf. Le Général de Lucfînskf 
elt toujours à Romfchild) il mande qu'il a envoyé 
des renforts au détachement qui ert polté a Fraw en- 
Pnfnuz j ce détachement ell aujourd'hui fous les 
ordres du fïeur de Gratven , Colonel. Le Général Sa» 
tonton s ert replié tur Merlet>»urg. On a fait occupa 
N W bcurg , 4Uepbourg , {;oen. g & ^oçhhli, 
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De liflcnnt, /' iS J«/» 17^0. 
11 arriva le 6 de ce mois un vaideM «le Rîo- 
laneïro ayant à bord cent dix f'ept Jeluites , qu'on fît 
embarquer auffi tôt pour l'Inlie. Deux autres bâ- 
timrns venant de la Baie de Tous les Saints , ame- 
nèrent quelques jours après cent vingt quatre Re- 
Jigieux rte la même Compagnie. O < les fit aulfi 
paiit-r i bord d'un novice prê; à fiire voile pour l'E- 
tat Ecclriuftique. Ces bacimensom apporte quatre 
millions, dont une partie eft pour le compte du 
Roi, & l'autre pourcelu: du commerce. ■ 

De Ver/ailles , le 17 Juillet 1763. 

Le 1 1 de ce mois , le Roi tint le Sceau. 

Le même jour, le Comte de Siarhenberg , Ati- 
fcîlladmr de l'Empereur & de l'Impératrice Reine 
<le Horgrie & de Bohême , eut une auitence particu- 
lière de Sa Majefté, à laquelle il fut conduit par le 
£turdeli Live, Inttoducit-ur des Ambillideuri. 

Le 1* , le Roi dilpola de la charge de Grand 
Aumô.iier de France , qui étotl vacante pir l i mort 
du Cardinal de Tavannes , en faveur de l'Archevêque 
de Narboune. 

De Taus, le 19 Juillet 1760. 

L'Aflemblée Générale du Clergé ayant fini Tes 
féances , les Prélm & autres Députés qui la compo- 
saient fe rendirent à Verfailles le 1 ) de ce mois. Ils 
eurent audience du Roi avec les hmneursqu'on rend 
au C.Vrgé qu ind il ell en Corps , & avec les cérémo- 
nies qui tinrent obtervées , lorfque les mêmes Dépo- 
tés rendirent leurs reipids a S • Miellé le 9 du mois 
de Mirs dernier. L* Archevêque de Narb<>ri>ie . Pré* 
/Henr de l'Aiîèriibléc , étoit à la tête des Députés , k 
1 Evtque du Puy porta II parole. 

Le lifur André Fibre, breveté de Lieutenant de 
Frégste , & commandant actuellement la frégate du 
R>i le Tigre , eft arrivé hcureulement de Saint- 
Domingueau Port de BoHeiux en quarante- trois 
jours de traverfee. Il avoit armé a Toulon pour S tint- 
D^mingue i il a f tic trois pri les dins li Méditerranée 
*c ttois autres dans l'Amérique : il a rançonne ôc 
brûlé plufieurs bâtimens ennemis. 

Du Quartier Crnéral Je Si Je Enfi frit Je drbtch , 
U II Juillet 1760. 

Le Maréchal de Brogîie ayant eu l'avis que le 
Comte de .Ç^int-Grrmain devoit arriver le 9 dece 
mois à Corbach, ne perdit pas un irfhnr pour fe 
mettre en état d'exécuter la marche qu'il avoit pro- 
jettée de faire pour prévenir les ennemis au point de 
Cotbach , 8c exécuter fa jonction avec lui. Des le 
même jour il renvoya fes gros équipages. Le 8 , à 
deux heures du matin , l'année partit de Ion camp de 
Neuftadt , eV arriva , après une marche de près de .epc 
laues, à Frankenberg far le H -.ut Eder. Les corps 
lepirésaux ordres du Comte de Rooth Se du Marquis 
de Poyanne , Li-utenans Généraux , s'avancèrent le 
même jour de Frankenberg &. de Holfdorfi jufqu'à 
Sachlenberg, 8c le Baron de CUuien, Br-g-tdier, 
qui étoii a Ftankeuberg avec un derachemeut de 
dfiat mille quatre cems hommes, eucordiede s'a- 



TSncer jufqtj'à Radern fur le chemin de Corbach. 
La rélerve commandée pir le Comte de Lutace fir 
l'arriere-garde de l'armée en partant du camp de 
Neufhdt & alla camper le même jour à Raunhen- 
berg. Le Comte de Stainville , Lieutenant-Général, 
tyint fous fes ordres le Comte de Lillebonne , le 
Prince de R^becq 8c le Baron du Blaifel , Maréchaux 
do Camp , fut ch irgé de couvrir la droite de la mar- 
che de l'armée , Se d'en faire l'arriere-garde. Il n'y 
em que quelques efearmouches entre les troupes 
lcgrres. 

Le 9 , de grand mirin , le Btron de Claufen eut 
^rdte de fe porter avec fon détachement du côté de 
Saxe.ibaufen , afin d'avoir des nouvelles de la mar- 
che <ies ennemis On apprit quelque temps après 
qu'ils avaient quitté le 8 dans l'après-midi le camp 
de- Ztegenhayrj , & qu'ils fe dirigeoient fur l'Eier ; 
aulli tôt les différentes colonnes de l'armée , qui en 
attendant q^ie l'on eût des nouvelle? de la direction 
des ennemis «'croient avancées jufyues fur cette ri- 
vitre prèi de Frankenberg, eurent ordre de lapaf- 
fer. Li s corps aux ordres du Comte de Rooth & du 
Marquis de Poyanne marchèrent fur Imminghau- 
fen , où l'armée devoir aller camper, 8c la réferve du 
Comte de Lulace eut ordre de fe porter à Franken- 
berg. 

Le Maréchal de Brogîie devança les troupes , 8c f« 
porta avec le Prince de Condé jufques près de Cor- 
bach. Il reçut en chemin des nouvelles du Baron de 
Ctaofen qui l'alluroir que les ennemis avoient entre 
Saxenhaufen & Corbach deux camps, dont on ne 
pouvoir découvrir la force à caufe des bois qni en 
cichoient une partie. Le Maréchal <<<? Rroplie eut 
bientôt joint le Baron de Claufen ; il reconnut lui- 
même les ennemis &u ic h tuteur très-avanta^euîe 
qu'ils occupoient en force. Le détachement du B «- 
ron de Claufen n'étoit pas alfez conridénble pour 
entreprendre de les en charter, & lanuitarriva avane 
que l'on pût avoir les troupe? néceiTaîrei pour les 
attaquer. Le détachement du Baron de Clauien ctfta 
prts Je Corbach. 

Le to de grand matin le Matéchal de Brogîie fie 
évincer deux brigides d'Infanterie , les Carabiniers 
<V piufieurs corps de troupes légères. On vit que les 
ennemis étoient plus en force que la veille fur les 
hauteurs dont iUétoient les maîtres , te qu'ils y ame- 
noient du canon. Il v eut une elcarmouche tréo 
vive entre nos Huilards &. les troupes légères dt« 
Allies.. 

Ce fut dans ce moment que le Comte de Saint- 
Germain arriva feulementavec deux brigades d'In- 
fanterie de fa réferve & le régiment de troupes légè- 
res des Volontaires de Flandre, commandé par le 
Chevalier de Jaucourt. Le refte.ainfi que fon artille- 
rie , n'avoir pu le fuivre à caufe de la difficulté des 
chemins 8c de la longueur des marches Çorcées qu'il 
a,voit faites. 

Le Maréchal de Brogîie fir occuper an bois vt<-i- 
vis celui où étoient les ennemis par les Volontaires 
de Flandre. Il les lit foutenir par les deui brigades 
de laTour-du-Pin U de la Couronne { cette der- 
nière formée de ce régiment & de celui o'Aumone 
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aux ordres du Comte de Montbàrrey , Brigadier , & 
du Duc de M?z'.rin, Colonel, ) que le Comte de 
Saint- Gerrrnin avoir amenées avec lui. Les brigades 
de Royal- Suédois & de Caftelas , qui arrivèrent peu 
de ttmps après, furent placées derrière le même 
bois, & on y amena du canon. Les Volontaires 
de Flandre furent attaqués vivement. Comme il» 
étoienr foutenus par les deux brigades d'Infaoterie y 
ils réfi/terent pendant quelque temps 5 mais la fupé- 
xïoritédu nombre Itur fit céder une partie du bois 
aux ennemis. 

Les quatre brigades d'Infanterie que le Maréchal 
de Broglie avoit fait avancer arrivoient , 8c elles 
étoient (uivies de quatre brigades de Cavalerie & de 
vingr-qume pièces de canon. A peine celles de Na- 
varre 8t du Roi , commandées par le Comte de 
Gueteby, éroient ellts arrivées à lajuftice de Cor- 
bach , que deux colon ne? des ennemis débouchèrent. 
Mais le Maréchal de Broglie ayant reconnu ie peu 
de profondeur de ces colonnes , fe détermina à en- 
voyer ordre à routes les troupes de le ver ir joindre. 
11 manda en même temps au Comte de S*int- Ger- 
main de faire attaquer le bois avec les deux brigades 
qu'il. ivoitt celle de Caftelas formée de ce régiment 
& de ceux de Dieflmh & d Eptinpaen , aux ordres 
du lîeur Dielbach . Bripidier, & du fieur d'Eptin- 
guen, Colonel j & celle de Rcy-il .Wdom formée 
dece régiment & de celui de Royal D ux Ponts,* 
commandée par le Bâron de Claulen , Briga lier , 8c 
par le Comte de Spar, Colonel. Cette dernkre fut 
placée fur une hauteur qui prenoit à revers l'endroit 
du bois par où les ennemis arrivoient , 6c qui dé- 
couvroit la plaine. Le Mnréclial de Broglie plaça Cet 
vingt- quatre pièces de canon fur le b'aur du bois 
pour battre l'artillerie que les ennemis avoient à la 
peinte droite , 8c dont nous étions fort incommodés. 

Le Comte de Saint-Germain attaqua le bois avec 
fes trois autres brigades qui étoient aux ordres du 
Marquis de Voyer , Lieutenant Général , du Mar- 
quis de Roquepine& du lîeur delà Morliere, Maré- 
chaux de Camp, du Marquis de la Tour-du-Pin& 
du Comte de Montbàrrey, Brigadiers. 

Le Comte de Guerchy marcha fur la droite avec 
celles de Navarre & du Roi } celles d'Auvergne 8t 
•'Orléans furent placées en ré fer ve à l'entrée du bois. 

La brigade de Navarre formé par ce régiment & 
par celui de la Marche- Prince, & commandée par 
le Comte de Waldner, Maréchal deCamp , le Comte 
du Châteler, Brigadier, & le Marquis de Chambo- 
r*nt, Colonel, le porta vers la batterie des enne- 
mis; & celle du Roi, commandée par le (leur de 
Meyronnet , Brigadier , entra dans le bois entre Na- 
varre & les brigades du Comte de Saint-Germain. 
Le feu fut alors très- vif, 8c les ennemis furent entiè- 
rement chaffés du bois. La brigade de Navarre, qui 
à la faveur d'un fond s'étoit portée jufqu a cinquante 
pas de la batterie, s'en étant appercue, l'attaqua avec 
beaucoup de vivacité } elle s'en empara 8c chafla les- 
croupesqui lagardoient. Il y eut dans cet endroit un 
allez grand nombre d'ennemis qui forent tués à. 
ocups de bayonnette. 

Le& ennemis fertirenr du bois en trefg/and d& 



fordre , mais ils furent reçus par leur Cavalerie qui 
étoit en bataille derrière ce bois, 8c qui empêcha 
notre Infanterie de les fuivre. x 

Alors les troupes qui étoient à leur gauche fur la) 
hauteur de la Tours'ébranlerent , comme pourvenic 
attaquer la brigade de Navarre. Le Maréchal de Bro- 
glie la fît joindre pu celles d'Auvergne 8c d'Orléans, 
8c il fit marcher fur lerr flinc droit quatre ou «in» 
oenrs chevaux de troupes légères qui étoient à la Juf- 
tice de Corbach aux ordres du Comte de Chabot» 
Maréchal de Camp, 8c du fieut de Viomenil , Colo- 
nel , & il les fit foutenir pardii efeadrons aux ordres 
du Prince Camille, Lieutenant- Général. Ce mouve- 
ment détermina les ennemis à fe retirer. Nos trou- 
pes légères joignirent an régiment de Dragons An- 
glois qui furent prefque tous tués ou faits prifon- 
niers ; le relie entra dans un bois qui fur tourné pat 
nos troupes légères , foutenues des Dragons de Beau- 
fremont. Ces ttoupes harcelèrent un corps allez gros- 
d'infanterie qui fe retiroit en fort bon ordre, 8e. 
elles s'emparèrent fous leur feu d'une pièce de ca< 
non dans le moment qu'elle venoit de tirer fur eux. 

Comme unegtandepartiede l'armée des ennemis- 
étoit lur la hauteur il fut importible de les fuivre 
plus loin , d'autant que notre armée n'étoit pasen- 
core arrivée. La tête de cette armée ne fut à la hiu- 
teur de Corbach qu'à lix heures du foir. 

Le Mm chai de Broglie fait les plus grands éloges 
de toutes les troupes qui ont combattu , de leur cou- 
rage , 8c de l'nrdrequ'ellesontobfervéquoiquecom- 
butantdansle bois. L'a&iona duré quatre heures 
dans toute fa force» elle avoit été précédée par de 
vives efcarnvmches & un feu de canon prefque con- 
tinuel depuis fept heures du matin jufqu a près de- 
quitre heures que tout a été fini. 

Notre perte eft très-peu considérable eu égard aa 
feu prodigieux que les ennemis ont fait. Elle ne fe 
monte pas à plus de fix à l'ept cents hommes tués ou 
blelfcs i le Comte de Waldner , Maréchal de Camp „ 
& le lieur d'Eptinguen , Colonel , font les feuls Offi- 
ciers fupérieurs qui aient été blellés. On ignore ce 
que les ennemis ont perdu ; mais nous avons cinq 
ou (ix cents de leurs blellés qu'ils ont laillcs fur le- 
champde bataille ou que l'on a trouvésdans les Vil- 
lages voilins. 

Nous avons préfentemencau parc douze pièces de 
canon & quatre obufiers qu'on a pris aux ennemis. 
Notre artillerie, commandée par le Chevalier Pel- 
letier, Lieutenant-Général, a été très-bien fervieSc 
a fait beaucoup d'effet. 

Apres i'aâion l'armée a campée furie terrein oiî 
elles'eir'paflcei celle dés ennemis a tnffé la nuit au 
bivouac (ur les hauteursde Saienhauien , & ce matin, 
ils y ont établi un camp qu'on allure être celui de 
leur armée entière. 

On vient d'apptendre que le Prince Héréditaire 
de Btunfwick a été bleilc d'un coup de feu dans les. 
seins. 

A P* r ih du "Bureau f Adriffi) aux G nUeriti du Lowws» 

vis M-vit U ru* S. Thcmas, le r* Juillet I7<«* 
À*ec Ptmlcge du Koi. 
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A Z E T T E , du atf Juillet 1760. 




DtnttJck , le t Juillet \j6o. 

E I J rince Henry occapoit encore It 
xo la mois dernier la Ville «e Landf- 
be rg fur U Wartha. Ce Prince a UifTé 
près de Frmcfort & de Cuflrin le Gé- 
néral de Goltze avec an corps aûez 
conli.ér.ble d'Infanterie Se de Ca- 
valerie ; & il a détaché quelques tr»upei contre le 
Général deTortleben , qui poufloir des partis jufquei 
fur 1rs glacis de Stetin. Il y eut le 17 une vive efear- 
mouche entre un corps Pruffien fous les ordres do 
Colonel de LouW Se les troupes RufTes. Ces derniè- 
res viennent d'abandonner entièrement la Poméra- 
nie pour rejoindre le gros de l'armée RulTe à Pof- 
nanie. Bllesont eiigé de fortes contributions de tous 
les lieux ouverts de cette Province. 

L'armée Rulïe continue de fe raffembler près de 
Polnanie. Elle eft dans te meilleur état Se abondam- 
ment pourvue de toutes les fqblîftances nécelhires. 
On a formé à Pofnaniedesmagrfmscapablesde l'en- 
tretenir pendant plufieurs mon. Le corps de Ru Iles 
oui avoitété Uilîé près de Dirfchav fedifpofea join- 
Hre l'armée. Quelques corps avancés fe font déjà 
montrés l'or 1«» «.onrins de la Siléûe , à peu de dif- 
tancede Breflau. > 
L'Impératrice de Rurtîe a donné au (leur Svartky , 
Capiuinede troupes légères , le brevet de Colsnel , 
Se ui e grarirlcirion coi iidr r*blr. On apprend de 
Revel que la flotte équipée d-nsce Port , amfi que 
celle de Cronftadr, font préte« a mettre à la voile. 
De Cofptnhague , le i r Juillet née. 
Le Roi ayant achevé U vjiite de les Etats dans le 
Hollîein, a repris la rou e de cette C apitale , où l'on 
compte qu'il fera rendu le 4 de ce mois. 

On fit le lodumoisdernier l'inoculation au Prince 
Roy al. Cette opération a eu tout le fucecs qu'on pou- 
voit efpérer. 

De Vienne , U 10 Juillet 1760. 
Les drapeaux Se les autres marques de la viétoire 
remportée le t) du mois dernier fur les Prulliens 
ont été apportés dans cette Ville , Se ils ont été erpo- 
fès pendant quelques jours a la vue du public chez 
le Président du Confeii des Guerres Une partie a été 
dépoiée enluite dans les Eglifes, te le furplus a été 
envoyé à l'Arlenal. Les timbres d'argent enlevées 
au régiment de Piaten ont été données a celui de 
Coiiovrach, 

L'Impératrice Reine a conféré le grade de Liet> 
tenant- Général aux Généraux-Majors d*N vendor ff 
te d'EIrichshauIen , ti celui de Général Major aux 
Colonels d'Amati , de Murray te de Botta. Le fiew 
de Rouvroy , Lieutenant- Colonel eu Corps d'Ami- 
lerie, qui avoir été < h irgé d'apporter à la Cour les dé- 
rails de l'action de Landshut , a été nommé* Colonel. 
Cet Offitiet tt le Colonel d'Altoo , après avoit ttcp 



de l'Impératrice Reine des préfeni confidérabler j 
font partis pour retourner à l'armée. 

Smte dm Jeurnml dtl'A rmie ImfirimU & Keysle , 
lt ; Juillet 176*0. 

Le 19 du mois dernier il ne fe fit aucun mouve- 
ment cooûdétable dans les deux armée*. U y eut 
feulement pre» de Schonfeld quelques elcarroouchet 
éntre deux efeadrons de Hutiards Praffiens ti un 
détachement aux ordres du fleur Beer, Capitaine 
dans le régiment d'Efterhafi. Cet Officier étant atta- 
qué par des forces fupérieures, fut d'abord oblige 
de fe replier, mars ayant été fecourupar lesHudardi 
de l'Empereur, il reponOa les ennemis te il rentra 
dans fon polie oû i I fe maintint. 

On apprit le ;o qu'un corps de huit mille Praf- 
fiens ayant paUé la Roeder dirigeoit fa marche fut 
LamperfdotrF 8t fui Schonfeld. Le Capitaine Beer 
fe replia lur Thiendorff. Les ennemis occupèrent 
les hauteurs ainfi que LamperlVald , Schonfeld te 
Schonbtun ; Se ils firent un four âge dans les envi- 
rons. Ils s'étendirent enfuite jufqu'aux hauteurs de 
Plocvitz, & trois mille hommes de Cavalerie mar- 
chèrent du cô:é d'Ortrand. Il étoit fort difficile de 
reconnoître l'état de ce corps qui occopoit toutes les 
hauteur» voiHnes. Ceprndant le Général Comte de 
Lafcy, qui étoit porté à Grolf DietmanfdorfF, l'entre- 
prit , & il en vint heureufetneni à bout en faisant un 
grand circuit. 

II ne lé patfà rien d'intérelTint le i r de ce mois. 
On apprit que le corps du Général Hulfen commen- 
cent à rrpaiier l'Elbe. Le Comte de Lafcy donna le 
x de grand matin la nouvelle que ce Général étoic 
rentre avec tout fon corps dans le camp entre Meif- 
fen tt Loth »y n , te qu'il avoit replié fes ponts. 

On fu en même t. mps informé p*r le Général de 
Ried que l'armée Prutfienne avoit détendu fon camp, 
& qu'on y appercevoir beaucoup de mouvement. On 
reçut bientôt après l'avis que l'Infanterie Pruilïenne 
défiloit fur plufîenrs colonnes à travers les Villages 
d'Eberfbach & de K<alckreuth , dirigeant l'a marche 
fur Nieder Roedern & fur Radebourg. Le Maréchal 
de Diun fit auflî tôt Irsdilpofitions pour la îuivre. Il 
donna ordre au lîeur Kujh, Lieutenant Colorai du 
régiment des Hull rds de l'Empereur , de côtoyer 
l'ennemi. Le Général de Lafcy eut celui d'obler'ver 
tes mouvemens te de l'inquiéter fans celte. CeGé- 
.fiéaal exécuta cet ordre , te il informa vers le foie 
le Maiéchal de Daun que l'a/mée ennemi avoit 
jendu fon camp dans le voifinage de Knc*«r , Se 
qu'elle avoit fa droite appuyée à Stehborn , & fe 
gauche à Smorka. Sur cette nouvelle le Maréchal 
de Daun donna fes ordres pour que l'armée fe tint 
préie à marcher après-minuit. 

Tt ute l'armée lis mit en mouvement le ? à une 
heur, lu matin, Se le loir elle campa près VHVrb». 
Ou crefoit que le de Ut in du Roi de Piulle étoit de 

G a, 
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nnrcher à grande* journée* re<t h Siléfîe, mais ce 
prince ton ferva (a polirion à Kracav. Il fît le lende- 
main un mouvement mr Licluenberg dans la vue 
de (orprendre le Comte de Lafcy. Ce Général fut 
averti à temps, & il le replia fur Rade-bourg fans 
perdre plus d'une trentaine d'hommes de (on ar- 
rière garde. Il rît de ton cô:é fur les Prulliens une 
cinquanraine de prifonniers , du nombre defqueis 
étoit un Capitaine. Le Maréchal de Daun campa 4 
Bamzen. Le Général Comte de Lafcy eut ordre de 
xefterà Ridibourg. 

L'armée Prulfienne s'eft porrée aujourd'hui entre 
Camentz 8c Martenftern , où elle a établi fon camp. 
Le Comte de Lafcy a mirché fur Bifchorfsverda. 
Tout annonce aduellement que le dellein du Roi 
de Prulleeil de fe rendre en Siiéiiei mais il ne fçau- 
roit l'eiécurer avec tant de célérité que le Maréchal 
de Dauu n'y arrive en même temps, ou même qu'il 
ne le prévienne. 

Suivant les dernières nouvelles venues des bords 
de l'Oser, l'avant-garde de l'armée Rufle a déjà 
dépadeP •fnanie,& legrosde l'armée la luit de près. 
On aïoite que l'armée du Prince Henry le rappro- 
che de Scetin, & qu il ya.depuisl'-rf .ire de Lands 
but une grande délertion dans les troupes. 

Suit» du Journal de V Armée aux ordres du Général 
a' Infanterie Baron de Laudon , te 7 iuiltit 1760. 

Le qu-rrier général de l'armée fut transféré le 17 
du mois dernier le Schw«rtz Nfitie à Landshut. 
Ce même jour les troupes «.h.ngerent de poutioo 
êt elle» vinrent camper <1an« Us environs de ceire 
Ville Le Baron de Laud n fit un détachement de 
fix bataillons d'inf.nteri* A amande, de trois ba- 
taillons de Croate* 8c te d u» régiment de Ur-gon». 
Ce corps alh renforcer ce ui ^ui eft devint uLil 
fous les ordre* du Lieutenant-Général de Dmico- 
witz. Le Général d'U imhe eut en même te. npi or- 
dre de reveriir >iu Comté '.e G 1 z >vec le régimenC 
d'Infdi.teuc d'Audhu & celui des Cuirdlins d Anf- 
pach. 

On reçut le même jour divers avis de l'intérieur 
delà Siléfie. On apprit que le Général de Zieihn 
avoir raflemblc à Neumarck les relies de l'armée du 
Général Fouquer , 4: qu'en y joignmt quelques au- 
tres troupes il en avoit formé un corps d'environ 
neuf cents hommes, avec lequel il étoit entré dans 
Brtiliu. Les mêmes avjs^ portaient que la garnilon 
decetie Ville ne confiftoit qu'en deux bataillons 8c 
fn deux efeadrons de Hullards. 

Le Général Baron de Navendorff a pnuiTé des 
détachemens fort avant dans la Silène. Un de tes 
détachemens s'eft porté jutqu'a S <gm Se à Buntzlau 
fur le Bober fans rencontrer au- u n corps ennemi. 

II a rapporté la nouvelle que le Prince Henry avoir 
fait marcher un corps de Hullards de Glogau vers 
Sprnttau. Un autre détachement envoyé du côié de 
B:efl iu a rapporté que les Prufli\ns avoient quelques 
troupes à Hattlub & à BlettendnrrT. M i> 1rs envi- 
rons de Kupfer Brtg (ont entièrement ab indonnés. 

Un pe.it détachement de Croates du corps du 
B'ron de NavendortT s'avança la nuit du 18 au 29 
ju .qu'aux paliilades de la Ville de Scbvetdnitz , 8c 



il donna IMbrme à la garnifon. les Prurlîens firent 
- un grand feu d'artillerie , & ils jetterent fur les gla- 
cis une grande quantité de feux d'artifice pour éclai- 
rer les mouvemen* de ce corps qui revint (ans aucune 
perte. Le Général de Navendor tf fit encore allarmer 
cette Plate deux jours après. Nos troupes firent un. 
p/ifunnier qui app u qu'on s'y attendoit à être 
afli-.gc dans peu de temps. 
. Le Lieutenant-Gcnér rl Baron de Beck man ia le 
ij qu'un corps de huit mille hommes, détaché de 
l'armée du Roi de Prutle , étoit arrivé à Cotbus. On 
apprit le lendemain qu'un corps de cinq à lix mille 
homm-s venoit d'entrer da« B efl u. Oa ignore 
encore (1 c'eft un détachement de l'armée de S»xe 
ou (i c'eft le corps qui * campé pendint longtemps 
pres de Francfort lur l'Oder. 

Le Général B*ron de Laudon fut informé le j de 
ce mois par le Fe'd Miréch4 Comte de Daun que 
le Roi de Prutle parouloit avoir le ielfcin de le por- 
ter en Si élie Sur cette nouve le le B ron de Laudon 
fitlesdifp- iîîionsconvenibles L» Général de Naven- 
dorff : marcha de Freyboarg iur Goidberg , 8c le Gé- 
néral de J hnus fui env yra Freybourg avec troii 
bnaillons d'Infanterie A emande. qm:re b Hui- 
lons de Crones, quatre com.ng lies de G madieri 
éV trois cenrsihev tus , pour contenir I . garmton de 
Schsreidnitz 8c ^llurer nos t rapports. 

Toutes les troupes le mirent en marche le 4 fut 
trois colonnes. Mies rr iverte renr le B «ber , & cllei 
arrivèrent le foir a Kerch to.ff qui étoir leur poimde 
réui.ton Le Ba on dr LéU ion y eiablir lo 1 .;u tuer 
gêner il. rendant le mêni' t-mps le corps aux or iret 
du ri mm de Beik le porta i SchtnurtleirFVn : Celui 
du G . rr il de Navendorfi prit porte a Pilgrammf- 
dorrf, 8c Ion avant gariefu poulie <- ju r qu'a Buntz atj 
& à Sagan. Le Baron de Jahnus établit Ion camp 
fur la moutifcne oe Sriskenber g. Il occupa Polken- 
hayn & ft> ybuiirc» , 3c il llura p r ce moyen la iciri- 
mu-ica ion du COrpS >1u Baron dr Nrven'.otfF ve« 
les <U tes pi II s que rmu- ivouf tailles en arrieie. 

L' -rmé. le reo.ii en lî.o'Jv» nient le t , St eile vi- r. 
c n-.pi r « K ; ;•• Il p H ; on y ppm que lr \\ ué+ 
ch il de L».iun c-itnpoit a B 'j tfn. L- B ror de Ôtclc 
reçut i'ordrt de placer ia g m. lie du . «np> ^ju'il com- 
mande à Tn ier.dcr/t , 8c hd'ouea Ncola-id. Gold- 
berg fui occupé pir le B.ron de Navendo.fF, qui 
mit ddns ce p< fie un fort lét uhenn nt de Croates & 
de Hullards, pendant que fon Inf mterie marJioit 
fur Placksritz 8c la Cav.dene lur GrollWalditz. Le 
Baron de Laudon vint recoiir.oiire le merne jour les 
environs de Goldberg , oû i' transféra fon nuaruee 
général} & toute l'armée ert aujourd'hui venue occu- 
per ce camp. 

Du Quartier Général de l'Armée de rErrfin À 
Dre/de , U I juillet 1760. 

Cette armée n'a point encore changé de pofition 1 
m on préfume qu'elle ne tardera pas à (e merrre 
en mouvement. Le Maréchal Corme de D.un l'a 
renf >rcée par quelques régimens. il a laiflr <ux en- 
▼ironsde Drelfle on corpsde dix bataillons 8i dedix- 
huir efeadrons pour veiller a la sûteté de cetre Ville, 
& pour féconde* noj opétatiopi. Ce corps eft fou« le* 
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*>r îics »a Gênerai infanterie Comte de Maquîfe. 
0;i a jetté un pont (ur l'Elbe, au detJousde Drelde, 
forr près de la Ville neuve. 

Nos pc ftei avancés de Freyberg & de Wilfdruff 
furent attaque* le f de ce mois au matin par un déta- 
chement Prunîen de doute elcadrons Si de quelques 
bataillons. La fuperioritédu nombre força nos trou- , 
prs de (e replier lulques (ur les hauteurs de Bnelnirz. 
Elles y furent renforcées par un corps de Hullards Ef- 
davonsfoos les ordres du Colonel de Brunian. Alors 
«Iles marchèrent aux Prufîîens qu'elles poutfuivirenr 
jufques dans leur c*mp , & elles reprirent polleffion 
de leurs poftes. 

LeM*réchal Prince de Dent-Ponts reconnut le 
« de nés près le camp de Meillen. Le corps Pruflien 
oui l'occupe eft de letze bataillons fie de vingt elca- 
drons. 

De Rattjhtnn* , le 9 Juillet X760. 
La Diere accorda le jo du mois dernier les qoa- 
yante mois romains que les Minières Impériaux 
(bliicituient pour lubvenir à l'enrrt- tien de l'armée 
de l'Empire. Le Directoire Je M^yence porta le ) de 
ce moi* a la D ctature l'aritté de la Diète. Il eft or- 
donné qu'une moitié de cette lubvention fera four- 
nie a la caille d'opérations de l'année de l'Empire lit 
femaines après la ratification de Sa Majefté Impé- 
riale. L'autre moitié doit être fournie deux mois 
•prcsla première. 

De Rcme , le »o Juin 17*0. 
Le K'i- tfire du Roi de Portugal a reçu dans l'ef- 
face de peu d« jours quitrecouners de fa Cour. L'au- 
dience qu'il -levoit av«.ir du Pape a étéditférée j mais 
il fe ttpind que ce Miniftre doit ordonner, de la 
part du Roi (on M i;re, à tous les Portugais qui (ont 
à Rome d'en (oint inceif*mment. 

Le Cardinal Jon-him Ferdinand Portocarrero , 
Evëque de Sabine , Préu* "lent de la Congréguion des 
In JulgencesSt des R- liques.Grmd'Croitde l'Ordre 
d- J.rulalem , Miniftre Plénipotentiaire de Sa Ma- 
jeflé CatboliqcC en cette Cour, Si Protecteur de la 
Couronne d'Efpagne, m urur ici le 11 de ce mois, 
dar.s fa quatre-vingtième année. Il avoir été décoré 
de la P* u- pie Rom ine en 1 74$ par le feu Pape Be- 
noît A' IV Sa mon fait vaquer le fécond Chapeaa 
depuis ta derrière r romotior. 

De l.enAres, le 11 Juillet 17*0. 
On reçut le 7 de ce mois \- confirmation de la 
fâcheuie nouvelle de l'entière drfaitede l'armée du 
Cenr rai Fooquer par les Autrichiens. Cet événement 
c^ufe beaucoup d'inquiétude. Il a donné lieu à quel- 
ques conférences en- re les Miniftresde Sa Majefté 3c 
celui du Roi de Prude. 

Le Gouvernement a réfolu de faire encore palTer 
«n Allemagne pludeurs renforts. On levé dans cette 
vue vingt rouvclies compagnies Franches de cent 
hommes chacune. Le régiment de H*lej, dont la 
marche avoir été fufpendue, a reçu l'ordre de s'em- 
tMrquer à Gravelend. Celui des Montagnards Et of- 
foisdu Lor 1 Sutheriand doit s'embarqut-r à Aber- 
deen. Plufieurs régiment des Provinces dp Suirry & 
de Kent ont ordte de fe tenir prêts à piUeren Alle- 
»gtie. 

Qo r a Hem b le à SheerneiT les bâtiment ncceflairei 
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pour rr.nfp:>rrer à Gibraltar leirenfcrrs deflinés a 
compléter la gamiibn de cette Place. On y envoie 
auflî beaucoup de munitions tant de guerre q»:e de 
bouche. Ces bâtiment feront efeortés par quelquea 
vailie^ui du Roi. 

On apprend de la Nouvelle Yonk qu'un arma- 
teur François, commandé par le Capitaine Cliate- 
lier, s'eft emparé d'un vaiileau de Londres pour 
cette Colonie, qu'on eftime quarante mille livres 
fterlings -, & qu'il l'a conduit à l'ille de S-tnt Domin- 
gue. Lts mers de l'Amérique font toujours couvertes 
d'armateurs François. Un grand nombre d'habitant 
de nos Colonies, préférant leur avinn8 f pirnoulier 
au bien de U Nation, font avec les Met FrancoifeiQM 
contrebande nuiliblear.es intérêts. Pluficu;s iesvaif- 
feaut qui faifoitnt ce commerce illicite «ni été faifît, 
& l'on procède rigoureu;ément contre leurs proprié- 
taires & leurs conducteurs s mais l'on n'a pas encore 
pa arrêter les progrès de ce mal. 

L s prifes ftites par les armateurs François donc 
il eft fait mention dans nos derniers p pi rs pu- 
blics, font : le littiit , chirgé à la Cote d Or pnut 
la Jamaïque , conduit à la Martinique ; le Stfij't, 
chirgé à Briftol pour Cadix , conduit à B ivome ; le 
C»th(*rtt t de Clyde pour la Jamaïque , conduit à la 
Rochelle 1 le Stlly , deftiné poui G>ttenbourg , con- 
duit dans un Port de Norvège ; le Brtty , de U Vir- 
ginie pour Clyde, conduit à B yonne; /.1 Ptcviàencr t 
delà Caroline pour Londres, conduite dans le même 
Port } te L ul y , de Dublin pour Htmbourg, a cté 
pris par un armateur de Dunkerque de dix huic 
canons. 

Le B*rrington , de Londres pour Berwick, a été 
rançonné pour cinq cents cinquante guitavs. Les 
Quntre Sœurs & U bttty , de Waierford ptnit New- 
found- Land, ont été rançonnés, le premier pour 
cinqcents gutnées , Se le fécond pour deux cen s foi» 
tante & quinze ; le TMi , allant de B-'lf St à U B ir- 
bide, pour treize cents }/#i\#W,allanri Peteilb. urg, 
pour cinq cents , le J*ne , de Rotienbourg , p ur 
qu orecents i ie M*rf (j*J*ne , allmt de Hamtout^ 
a Newry , pour cent cinquante. 

L'armateur ie Lirmiinié , de Dunkerque, a ran- 
çonné le Jumii de Sunderland , le Salamandre de 
Lyn, Si U Ihene de Nort Stcttin , pour trois cents 
(eizeguinérs enlëmbi'e. Le Du. u A t t , armateur 
du meme Port , a tité trois cents quatre- vingt cinq 
guinées de rançon des vaille 101 te John & Mat- 
tsret , de Bervick, & /* Crojfo.uk de Newry. Le 
ttltu, autre armneur de Dm turque, en a retiré 
fept cents foixante Si dix de quatre banmens qu'il a 
pris. On tft informé que le Chtvm Si le tulvi ont 
anenéà Du- kerque des otages pour dix mitle iepe 
cents dix guinées de rançon. 

t De Verjatltei, U 14 Juillet 1760. 

Le xo de ce mois, l'Archevêque de Nirbonne 
prêta ferment entre les mains du Roi pour la charge 
de Grand Aumônier. 

t Le (iturde Berulle , ci devant Intendant de Mou- 
lins, prêta aulfi ferment le même tour pour la place 
de l'runitr.Préfident du Parlement de Grerobie. 
Le xt , le lieut Tiepolo, Amballadeut de U Répu- 
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blique de Venife , qoi a en audience de Sa M*j Ttr le 

17 du mois dernier , n'ayant pu être admis le même 
jouràielledeMadame Victoire qui éroirindifpc fée, 
eut audience de cette PrincelTe. Il y fu: conduit par 
le rieur de la Live , Introducteur des Ambill'tdeurs. 

Le Roi a fait préfent d'une épée au Opitaine Ber- 
nard de Paimpol, en conlidération de fes aâions 
dillirpuées fur mer. 

Sa M . jefté vient d'accorder au Comte de Rannes , 
Gouverneur des Ville & Château d'Alençon , de» let- 
tres de commandement dans la Ville Se dans le Châ- 
teau. 

L'Abbé Oroux a eu l'honneur de préfenter à la 
Reine, à Monfeigneor le Dauphin, à Madame la 
Daophine , Se à Monfeigneur le Duc de Bourgogne , 
l'Hiftoire de la Vie Se du Culte de Saint Léonard de 
Noblac Se du Limofin. 

La Cour prendra le deuil le i8, pour douze jours, 
à l'occaiion de la mort du Comte de Cbarolois. 

De P*rù, le ti Juillet 1760. 

On apprend des Pays- Bis qu'on y a rellêntî le 1 4 
de ce mois pludeurs fecoulfes de tremblement de 
terre. La principale s'eft fait fentir vers les deux heu- 
res du matin , elle a duré prés de deux minutes. Les 
autres ont été peu fenlibles. 

Le Comre de Cbarolois , Prince du Sang , Gou- 
yerneur de Touraine , eft mort en cette Ville le il., 
vers les onze heures du foir , âgé de loi un te ar.s , un 
mois Se trois j urs. Ce Prince qui fe nommoit Ch ir- 
les de Bourbon-Condé, étoit fils de Louis, Duc de 
Bourbon Condé , Prince du Sang , Grand Mitrede 
la Maifon du Roi , St Gouverneur du Dmhé de Bour- 
gogne , rmirt le 4 Mars 17 'O ; Se de Louile-fran- 
coifede Bourbon, légitimée de France , fille du feu 
Roi, morte le i« Juin 174}. 

Dame Marguerite Boit , Dîme du Palais de la 
feue Reine d'Etpjgne Louife Eiiiabeth d'Orléans, 
▼euve de Bertrand Cefar du Goefclin, Mrftre de 
Camp de Cavalerie, Se Premier Gentilhomme de la 
Chimbre du Duc d'Orléans, nu mut ici le trdu 
«lois dernier. 

Chyles Mmel, Comte de Fontaine B'olbec, 
Miréchal des C mps & Armées du Roi , eft mort en 
fon Chàteiu de Monuéal le 17 de ce mois, dans 
la foirante- dix- leptieme .innée de (on à Je. 

Marie l'kWanr, veuve de Sel» tllien Miion, Jar- 
dinier, mourut au Village de Monfeimeil le »o, 
âgée de cent trois ans & huit mois. 

Du C.imp de Corbach , le i3 Juillet 1760. 
Les deux armées (ont à peu près d.ins la même 
pofition qu'elles avoient pnle aptes le combat du 
10 de ce mois La rélérve commandée par le Comte 
de Lufîce a été placée a la droite pres ie Vohlen \ 
celle du Com-e de Saint- Germain a campé à la gau- 
che pris du Village de Bernldorif. Elhî a fait un 
mouvement le 14 , & s'eft avancée julqu'à Gambeck 
4c Vi(eck. Le même jour, la brigade des Gardes, 
les Grenadiers de France Se Royaux furent portés 
entre Mulhaulen Se Bernldoilr. Ce mouvement a 
panteaufer des changemens dan» quelques-uns des 
camps que les ennemis avoient derrière le ruideai» 
de la Zwifte St aur environs, de Landau. IL 00c t..c 



aulTî un changement à la droite de lear camp de 

S >iei h-u en , en portant derrière leur droite une 
pame.de la g ucra de leur féconde ligne. 

La nuit la 14 au 1 r on s'empara du polie de Stadc- 
btrguù tes enm uiis avoient deux cent» hommes t 
dont une p mie a été faite pr ilonniere } le relie s'eft 
fauvé à la faveur de la nuit. Apres cette expédition 
le Comte de Saint- Germain a établi l'on quartier 
général â Cai.ftein. 

Le Comte de Sninville, Lientenant-Général , foc 
détaché le 14 pour aller prendre le comm^ndemenc 
de toutes les troupes qui voient été laidées du côté 
de Frankenbtrg Se de Marburg , afin d'allurer ces 
communications Se de lellerrer les ennemis à la 
gauche de l'E 1er. 

Le Maréchal de Broglie , pour fe rapprocher da- 
vantage de la droite des ennemis , a fait attaquer le 
1 6 , par les Volontaires aux ordres du lieur de Vair , 
un bois voilin du Village de Straie , Se qui s'étend 
julqu'auprcs d'Hoiingh^ulen , petit Village qui fe 
trouve à la tête du camp des ennemis. Le (ieur de 
V-tir étoit foutenu par un détachement de la Légion 
Roya.e , commandé p tt le lieur de Saint- Vtdor , & 
des troupes de Dragons de Beiufremnnt Se d'Ap- 
choh , commandées pu les heursde Monieclerc Se 
de Nuolay. Ces deux Orhcie-rs fe lonr fort diftin- • 
gué^ dans cette occalion , ainli que le li.ur de S tint* 
Viclur. Le lieur de Vafr a oblige les ennemis d'aban- 
donner le bois. Le Maréchal ae Btogliey a fait pren- 
dre polte, Si l'on y a omit mit une redoute qui refi 
(être beaucoup lesAilicsde ce côté. 

On a eu 4v is que le corps qui croit refté en Wefl-i 
pbilie - ux ordres du Général de Sporken a rejoint le 
Prince Ferdinand , & qu'il eft campéa Wolkmillen* 

Nous venons d'apptendre que ie corps He troupe» 
qui avoir été (aillé aux ordres du B^ron de Glaubicz , 
M«rcchal de Ctmp , pour c<>uv>ir Muburg , & qui 
avoit euordrede lep<iner a E ubfJorrT ur (echemin 
de Treyla ,a été lui pris le 1 6 par un corps fort fupé- 
rieur commandé par le Prince Hércdmire de Bru.if- 
»ick» Se que le fi ur deGl ubitz a é é fait prifon- 
niet avec une partie des troupes qu'il commandoir. 
On ne Içau point encore les détails de cette arïiire | 
on a feulement appris que le Comte d'Helfenberg , 
Colonel Du régiment Ri.yal-Baviere , a été rué, Se 
que le Prince d Ai luit, Colonel du régiment de fon 
riom , a été fait pnlonnier. 

LeChâieau de DiUenbourg s'eft rendu le ij. La 
garmion, compohe de cinq cents bunn.es, a été 
tai:e pafonniere de guerre. 

Un détachement de troupes légères, fous les or- 
dres ;u Capitaine de Cambefort, (ortiniernieremenc 
de NC'etel, & le porta par Coesfeld juiqu'auprés da 
canal de (a Ville de Munfter, o4il prit a l'ennemi 
louante chevaux. 

JSots. C'eft le lieur de Valdner , Commandanr 
de Bitaillon , avec rang de Colonel, qui a été 
bit lié a l'affaire du io , Si non le Maréchal de Camp» 

A Paris, duBureiutd' Adreffe, muxGmlhr 'usAu Letevre j 
vu +vuUTUeS*int Thom*s,le li Juillet 17 to. 

Avec Privilège du &oj. 
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ÀZETTE, du 2 Août 1760. 



De 




irfovie , le îo Juillet 1760. 

A Majerté a lîié au 6 du mois d'Oc- 
robre prochain l'ouverture de la 
Diète de cette armée. Elle a fait 
expédier pour cet effet fes lettres de 
convocation. Elle y expofe pathéti- 
quement la douleur que lui caute le 
mauvais fucccs de tant de Diètes 
confécutives , élc Elle exhorte les Membres de celle- 
ci à l'unanimité néceflaire pour qu'elle ait une fin 
plusheureufe. 

Le Duc de Courlande , dont la fanté fe rétablit , 
partit ces jours derniers pour fe rendre dans Te» Euts. 
De Vienne , le 19 Juillet 17 <e. 
L'Empereur revint le to de ce mois de Hollitfch , 
où ilétoitallé palier quelques jruts avec le Prince 
Charles de Lorraine fun frère. On célébra le même 
jour la fête de l'ArchiduchelIe Marie- Amélie. Le 
Marquis de Poal Si laComtelIe Douairière de Heif- 
ter furent nommés, l'un Grand - Maître Se l'autre 
Grand'M litretfe de la Mailcn de cette PrincefTe. 

Les prifonniers faitsi l'action de Landshut font 
en marche pour Ce rendre dans la Styrie. Cinq mille 
trois cents foirante Se quinze de ces prifonniers paf- 
ferent le 10 à Brinn , Si l'on en attendait encore peo 
de jours auprès quelques milliersdans cette Ville. Les 
Or}iciers Prulliens doivent être conduits à Vien- 
Neurtadt , cù l'on leur ailignera des quartiers. 

Le Générai de la Motte-Fooquet n'eft pas mort de 
ftsbleilures comme on l'a publié. Mai* il r.Vft pas 
encore hors dedanger. Il a été tranfporté à Brian 
avec les précautions que Ton état exige. 

Sa M*jeflé Impériale a ratifié le 6 l'arrêté de la 
Diète qui accorde quarante nouveaux mois romainij 
& cette ratification a du être portée le 10 a la Dicta- 
ture. 

Le Colonel de Churfeld arriva le 1 6 avec des dé- 
pêches du i'rince de Deux- Ponts. Biles apprirent que 
le Roi de Prude étant retourné dans la Saxe, avoir 
p«(lê l'Llbeentre Drefde& Meiflen$& que le Com te 
de Lalcy ayant aufli paié cette rivière avoir joint 
l'armée de l'Empireà Plawen aprèsavoir renforcé le 
corps laillé (nus les ordres du Général de Maqolre. 
Les derniers couriers ont appris que le Roi de Prude 
•commença le ij d'attaquer Drefde avec beaucoup de 
vivacité, mais qu'il a toujours été repouflé. L'armée 
de l'Empire combinée avec le corps du Général de 
Lafcv campe à GrolT-Sedlitz. Le Maréchal de Daun 
aioi; arriver aujourd'hui dans !e> environsde Drefde. 
{Suite du Jeurnml ne l'Armée aux efdres du Maréchal 
de Daun , le il Juillet r?6o. 

Le Maréchal Comte de Daun ayant formé le 
projet de prévenir le Roi de Pruu*e en Silcfie Se de 
l'empécaer d> pénétrer , fit nurcher l'armée la nuit 



du r au 6 de ce mois fur Reichenbach. Il ordonna 
en même temps au Liturenant- Général Baron de 
Bech de fe porrtr à Naumbourg avec le corps qu'il 
commande , afin de s'aflurer du paflagede la QueiJ. 
Le Général de Stampa reçut aufli l'ordre de marcher 
fur la même Ville avec le détachement qu'il avoir 
conduit à l'armée du Baron de Laudon. 

On fe remit en marche le 7 a la pointe du jour , 
èc on arriva de bonne heure à Gorlitz oit l'on pilla 
la NeifT. Le lendemain on continua de marcher ,6c 
après avoir palTé la QueilT, on arriva près de Nsuui- 
bourg. Le Maréchal de Daun établir ton quartier à 
OtrendorfiF. Il fir-marcher acflî- tôt le Baron de Beck 
fur Bunrzlau; 8c le corps du Général de Ried qui 
couvroit l'arriére- garde fe porta de Reichenbach à 
Gorlitz. Le Général Baron de Laudon vint le même 
jour conférer avec le Maréchal de Daun , & il ne 
retourna que le lendemain a Ion quartier. 

Ptndanr que notre arpi^e exécuroitees mouve- 
mens , le R:i de Ptufle marcha des environs de Ma- 
rienftern à K'ein- Bauczen. L'armée Pruffienne fé- 
journa dans ce camp le 7 Se le 8 . Le Com:e de Lafcy 
qui éroit chargé de côtoyer l'ennemi & d'obfervtr 
fes mouvemens , campa pendant le même temps à 
Gothau. 

Ce Général manda le 8 qu'il y avoit eu la veilleun 
choc allez vif entre une partie du corps qu'il com- 
mande Se un gros det^chement de l'armée Pruilîenne. 
Le Roi de Peu lie étoi-. venu reconnoitre lapnfiiionde 
ce corps avec trois régimens de Dragons, quelques 
bataillons, Se plulicuts detachemens detrouprs ré- 
glées. Les polies avancés du Comte de Lafcy fur nt 
d'abord contraintsde fe replier fur Gothau, où il» 
furent pourfuivis pu Its PrutTîens. Mais le Central 
de Breniano, qui commandait l'avant garde de ce 
corps .fécondé du Colonel du régiment des Dragors 
de Lichtenflein, foutinr l'effort de l'ennemi & arrêta 
fesprogrès. Sur la nouveliede cette attaque, leComre 
de Lafcy raffembla une pa»rie de fa Cavalerie, Se il 
marcha au fecours de (es portes. Alors les Pruffiens 
furent attaqués avec tant de vivacité qu'ils furent 
K'poulfés jufqu'au-delà des hauteurs que nos troupes 
occupoie nt d'abord i ils fe mirent fous la protection 
du feu de leur Infanterie. 

Le Roi de PrulTe fi: alors fortir de fon camp une 
partie de fa Cavalerie pour attaquer celle du Comte 
de Lafcy. Ce Général s'appercevant de ce mouve- 
ment forma la lîer.ne fur une hauteur , où il fe pro- 
pofoit d'attendre les Prulliens. Mais leur fupériorité 
& les ordres qu'il avoir reçus du Comte de Diun de 
n'engager aucune affaire conli Jénble, le déterminè- 
rent a fe retirer fur Gothau. Il ne fut inquiété dans 
cette retraite que par quelques Hod'ards. La perte 
des ennemis doit furpafler de beaucoup la norre. 
Nous avons fait fur eux un grand nombre de pn-r 
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lonniers, dont la plûpSrt font dangertofcment Méf- 
iés. Noos avons eu de notre côté quelques Officiers 
tués oo bltlïf s. Le Prince de Llchtenftein fe trouve au 
nombre dei derniers i mais la bte/Hue eft légère. 

Le Maréchal Comte de Daun fut inftruic le 9 au 
matin , par le Général Baron de Ried, que l'armée 
PrufTienne avoit décampéde Ktein-Baurzen pendant 
Januit, Se qu'elle marchoit en arrière fur trois co- 
lonnes. L'objet du Roi de Prude en faifant ce mou- 
vement pouvoit être , ou de tourner toutes Tes forces 
contre le Général de Lafcy , ou de fe replier fur la 
Saxe pour attaquer Dtefde * l'armée de l'Empire. 
Mais le Maréchal de Daun avoir prévu tous ces def- 
îeins. Il avoit donné ordre au Général de Lafcy de ne 
point felailfer engager au combat, & de fe retirer 
du côté de Orefde , pour couvrir cette Place , Se 
conferver fa communication avec l'armée de l'Em- 
pire. Ce Général exécuta ces ordres avec exactitude 
& avec la plus grande habileté. Il fe retira en difpu- 
ranr lererrein pis à pas depuis Gorhau jufqu'à Dire- 
billa. Nos rroupes eurent le plus foovent l'avantage 
danscespetitscombats. Le Roi de Pruflë voyant qu il 
ne pouvoir entamer ce corps , fît faire halte à fon ar- 
mée , qui camp* le 9 à Durnfux. 

Pendant que le Comte de Lafcy arrêt oit ainfi la 
marche de l'armée Pruflîenne, le Comte de Ried eut 
ordre de la fuivre Se de l'inquiéter continuellement ; 
ce qu'il exécuta. Ildonnaavisle toque les bagages de 
cette armée l'avoient Ibivie jnfqo'a Btfchotfsverda. 
Alors le Maréchal de Daun ne doutant plus que le 
Roi de Prulfe n'eût quelque deflein fur Drefde ou fur 
l'armée de l'Empire , il commença à £4 ire Tes dispa- 
ritions pour retourner en Saxe. Il ordonna an Géné- 
ral de Cavalerie Baron de Buccov de prendre les de- 
vans avec quelques régimens d'Infanterie 8c de Ca- 
valerie, Se de fe porter an delà de Gorlitz Se de Weif- 
fenberg. 

On apprend aujourd'hui que le Roi de PrulTe eft 
arrivé le 1 1 dans les environs de Drefde , Se qu'il a 
fon quartier général à Veiden Hitlchen. Le Comte 
deLiicy a palfé l'Elbe dans la Ville, Se le Général 
Comte de Maquirey eli entré avec le corps que le 
Maréchal de D«un a laiifc fous fes ordres. Ce corps 
& celui dont le Comte de L<fcy a du le renforcer, 
met :enr cette Ville en crat de le f'outenir contre rous 
le? Hîurrs du Roi de t'iulfe jufqu'à l'arrivée du Mi- 
re h 4 de Daun qui eft fur le point defemettteen 
nicr^lie pour la. lecourir. 

De Drefde, le 17 Juillet 1760. 

Le Roi de Prulleay anr trouvé les partages de U Si- 
lène occupés par IVmée Autrichienne, revint (ùr 
fes pas avt c célérité , Si après plulieurs marches for- 
cées, il arriva le 11 de ce mois dans nc-î environs 
avec la plus grande partie de fon armée. Cependant 
le Gcnénl de Lafcy l'a prévenu. L'intentiondu Roi de 
Prutle éroit de paffer l'Elbe à Pilnltz au-delfus de 
cette Ville $ ce qui l'auroit mis à portée de pren- 
dre l'arnire de l'Empire par fes derrières. Mais le 
Général de Lafcy ryint pfr.ctrc ce dellem , p^lfa 
l'Elbe ici , Se il alla camper avec tout Ion corps vis- 
à- vis Pitnirz fur f< h.uteurs de Lockwnz. Ce mou- 
vement ob.igta le Roi de l } iulle de prendre un autre 



pïrt î j ce Prince fit jerrernn pont fur l'Elbe audefloni 
de cette Ville j il fit couvrir cette opération par le 
corps du Général Hulfen , Se il palTa la rivière fur ce 
pont. 

Le Roi de Prufle àvoit laide à Pilnitz un corps 
de douze mille hommes pour fixer de ce côté l'at- 
tention du Général de Lafcy. Il fe propofoit d'atta- 
quer l'armée de l'Empire dans fes retranchemer.sde 
PUven , après avoir palfé l'Elbe. Mais le Général de 
Lafcy le prévint encore j il ne tailla à Lockvitz que 
les troupes necetfaires pour ebferver le corps en- 
nemi qui campoit à Pilnitz, & il fe porta à Pla- 
wen avec le relie de fon corps. Le Roi de Prulfe fit 
bientôt après fes difpofitions pour attaquer l'armée 
de l'Empire. Le Général Hulfen marcha pour la 
prendre en flanc Se par derrière , pendanr que le Roi 
de Prulfe l'attaqueroit de front. Le Feld- Maréchal de 
Deux-Ponts Se le Comte de Lafcy ne jugèrent pas i 
propos de rlfquer le fort d'une aâ ion contre une ar- 
mée fort fupérieure. Il fe retirèrent de Plaven fans 
aucune perte , Se ils allèrent occuper le camp de 
Groû-Sedlirz, d'où ils peuvent fe porter où les cir- 
conlUnces l'exigeront. Us pourvurent en même 
temps à la sûreté de Drefde , en renforçanr par un 
dénehement conlidérable le corps du Général de 
Maquire. Le Roi de Prulfe fe fit rejoindte par le 
corps qu'il avoit lailfé a Pilnitz. 

Depuis la retraite de l'armée de l'Empire le Roi 
de Prude a formé fur cette Ville plulieurs tentatives 
fans fucecs. Il a toujours été repoulfé avec une perte 
confidérable. Les troupes qui nous défendent font 
fuffilamment nombreules, Se elles témoignent la 
plus grande volonré. Le Général de Maquire fit hier 
une lortie , par laquelle il s'ouvrit une communica- 
tion avec le Général Baron de Ried. Nous apprîmes 
que le Maréchal de Daun étoit en marche pour noua 
fecounr, Se qu'il doit arriver après-demain. 
Suit* du Jourml dt l'Armée *ux ordres du Ginirml 
t Infanterie Baren de La y don , le 11 Juillet ij6o. 

Nous fîmes le 8 de ce mois un nouveau mouve- 
ment vers l'intérieur de laSilélie. L'armée mircht 
fur deux colonnes, dont l'une fe porta do cô.éde 
Schonau Se de Cofendau, St l'au:re alla occuper le 
camp de HoJikirchtn. Le régiment d'Infanterie de 
Simlchuu prit en mê. ne temps poilëflîati de Li?g- 
nitz,$c celui des Dragons de • Archiduc Joft ph eo- 
ttadaus\v'e;irenho!iz. Le Général B.m on de l-.ii ion 
établit foi quartier à Eichohz. Ilpoulfaen même 
temps !e corps du Baron de Nivendorif vers Luben , 
d'où ce Général envoya des déuchemens jalqu'aux 
environs de Giogau. Le Gcnénl de Laudon fit encore 
avancer le mcaie jour un corps de fix cents hommes 
de croupes légères vers Striegau , & un autre moins 
couli lerabtc du côte de N*umarck pour couvrir nos 
trompons. 

Le Général de Naven Jorffeut ordre le lendemain 
de fe potier du cà.L de Parfchvuz. Il lai lia à Luben 
le Comte dt bitvo , Colontl du régiment des Hul- 
fardsde Btihlem, avec trois cent» cht vaux, afin d'af« 
furex roue communication avecîe B.urn de B-'ck. 

Le dtrge de GUtz fut rélolu dans ia dernière cou.» 
ferenct oue le Bâton de Lauion eut le 9 avec le Ma» 
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léchai Comte de Dinn. En conféquence le Général 
Unruhe, qui avoit écérappellédu Comté de Glatz, 
reçut le 9 ordre d 7 retourner avec huit bataillons 
& le régiment des Cuiraffiersd'Anfpach. Il partit ie 
lendemain ayant fous Tes ordres les Généraux- Ma- 
jors de Weichs, & de Scbackmin. On a pris les ar- 
rangement convenables pour faire incefTanamenc ve- 
nir d'Olmutz l'artillerie néceffaire pour ce liège. 

Le ro & le n ont été employés a reconnoûre tes 
environs de ce camp. Le Général de Laudon fe porta 
du côté de Parfchwitz , afin d'en examiner 1* Btoa- 
rion. Il apprit que le Prince Henry avoit établi Tes 
fours dans Glogao , Se qu'on y cuiibit en diligence 
une grande quantité de pain. Oit fcurauffi qu'il n'y 
avoit dans Francfort fur l'Oder que deux batail- 
lons & deux efeadrons de troupes légères. Le Baron 
de Jabnus manda de Frey bourg que (es détathe- 
mens étoient chaque jour aux prifes avec des partis 
de la garnifon de Schveidnitz. Les détachemens 
envoyés du côté de Sagan Se de Sprottau rapportè- 
rent que les environs de ces Villes étoient entière- 
ment abandonnés par les Ptuffiens. 

De Madrid , le 1 ; Juillet 1760. 
Le Roi & la Reine, accompagnés des Infants & 
des Infantes , ainli que de l'Infant Don Louis , firent 
le 1 j de ce mois leur entrée publique dans cette Ca- 
pitale avec beaucoup de magnificence. Cette céré- 
monie fut fuiviede grandes réjouiflances qui com- 
mencèrent le mf me jour , Se qui doivent durer pen- 
dant une femaine. Leurs Majeftés partiront bientôt 
pour Saint- Ildefonfe, 01} Elles réiiieront quelque 
temps. 

Sa Majefté fit le même jour one promotion de 
vingt deux Lieutenant-Généraux dans fes troupes de 
terre, de trente-fept Maréchaux de Camp, Si de 
foixante Se cinq Brigadiers. Elle difpofa auffi de plu- 
lïeors régimens Se d'un grand nombre de places mi- 
litaires de toute efpece. Elle nomma encore deux 
Lieurenans-Généraox dans fes Armées Navales , neuf 
Cbefs d'Efcadre , & on grand nombre de Capitaines 
de VaiJeaux.aicfi que d Officiers de Marine de moin- 
dre grade. Ce Monarque conféra en même temps 
onze Commanderies qui étoient vac-mtes dans les 
quatre Ordres de Chevalerie de ce Royaume. 

Sa Majefté vient de fupprimer la Compagnie de 
la Havane. Le commerce du tabac de Cuba fera dé- 
formais permis à tous les lujets de la Monarchie. 
L* Botte des Indes a mis à la voile le jo du mois der- 
nier} elle eft convoyée par trois vaideaux de guerre 
fous le commandement du Lieutenant-Général Don 
Charles Reggio. Piuiiears vaideaux de regiftrefont 
auffi partis pour divers Ports du Mexique , fous l'çf- 
corte d'un vaiueau de guerre. 

De Rome , le 1/ Juillet 1760. 

Le 2.9 du mois dernier , Fête de Saint Pierre Se de 
Saint Prtul , »e Connétable Colonne préientaau Pape, 
avec les cérémonies accoutumées , la haquenée en- 
voyée par le Roi de Naples en ligne d'hommage de 
ce Royaume. 

Le Comte de Almadi y Mendoça , Miniftre de S» 
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Majefté Trcs-Fïdele, éioit furie point de partir Uni 
prendre congé de Sa Sainteté } mais le Cardinal 
Cor fini , Proreâcur de la Nation Portugaife , ayant 
interpofé fa médiation pour un accommodement, 
le Miniftre Portugais avoit fufpendu fon départ, Se 
l'on efpéroit que la bonne intelligence pourroit re- 
naître entre notte Cout & celle de Liioonne. De 
nouvelles circonftances ont déterminé ce Miniftre â 
fe retirer de Rome, fans attendre l'effet de la négo- 
ciation du Cardinal Corfîni. 

De Londres , le n Juillet 1760. 
Le Parlement qui devoir reprendre fes délibéra- 
tions le 18 de ce mois, vient d'être prorogé au 18 du 
mois de Septembre. Le motif de cette prorogation 
eft, dit-on , le mécontentement que les difrcrens 
corps du Royaume ont témoigné à leurs repréfen- 
tans fur les fubfides excelTifs qu'ils ont accotdés au 
Roi pour cette année. 

De Fer/milles , le ) 1 Juillet 1760. 

Le 17 de ce mois, le Roi a donne au Duc de Choî- 
feul , Miniftre Si Secrétaire d'Etat au Département 
des Affaires Etrangères, le Gouvernement leTou- 
raine, vacint par h mort du Comte de Cbaroîuiî. 

Le 19 ,Sa Majefté tint le Sceau. 

Le même jour, Don Jaime Malfunesde Lirm,' 
Ambalf-ideur Extraordinaire du Roi d'Efpagne , eut 
one aodience particulière du Roi , dans laquelle il 
préfenta à Sa Majefté le Comte deArandî, Grand 
d'Efpagne, & Arnballadeur Extraordinaire du Roi 
fon Maître auprès du Roi de Pologne, Eleâeur de 
Saxe. Don ïaime Madones de Lima fut conduit ■ 
certeaudieuce, ainli qu'à cellesdelaReine.de Mon- 
feigneor le Dauphin , de Madame la D tuphine , de 
Monfeigiaeur le DucdeBerry, de Monleigneur le 
Comte de Provence , de Monfeigneus le Comte 
d'Atrois,de Madame, de Madame AieUide, Se de 
Méfiâmes Victoire Sophie Se Louile, par le ûeut 
de la Live , Introducteur des Amball\deurs. 

De Paris, le t Août 1760. 

L'Ordre R^al , Militaire*: HolpitalierdeNorre- 
Dame du M >nt-Carmel3e de Saint Lazare de Jeru- 
falera .fitcélébrerle xt du mois dernier dans la Cha- 
pelle du Louvre la Fête folemnelle de Notre Dime 
du Mont-Carmel, Parrone de l'Ordre. L'Abbé de 
Bouville, Commandeur Eccléûaftique de l'O.Jte, 
officia, 8c les Grands Officiers, ainli que pu fi cuis 
Chevaliers, y affilièrent. Le 1 1 du même mois, Mon- 
feigneur le Duc de Berry, Grand Mai.re de cet Or- 
dre, reçut à l'ifj'uedefa Méfie & dans fon apparte- 
ment par le miniftere du Comte de S tint Floren- 
tin, en qualité de Chevaliers Novices, les tmirs de 
RochebUve Se de Feriet, Gentilhomme* élevés à 
l'Ecole Militaire. Cette cérémonie fut f.iteenpré- 
fence des Grands Officiers 3c de plolieurs Chevaliers. 

Levailfeau/ Urjuie , delà Rochelle, en revenant 
des Iflt-s de l'Amérique , s'eft emparé d'un bâtiment 
Anglois chargé de huit cents pièces de vin, qu'il a 
envoyé à la Martinique. 

Plufîeurs couriers venus d'Allemagne ont apnorré 
à la Cour la nouvelle que ie Roi de Piaffe a c-boué 
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dans fon enrreprife fur Dre fde, & qu'il a perdu beau- 
coup de monde dans les dittéren;es tentatives qu'il a 
faites pour forcer cette Place. 

Du Camp de FreienL*£(n ,/rij Juillet i 760. 

Le Maréchal de Broglie ayant reconnu 1rs diffi- 
cultés que la nature du Pays ft Us retranchrmens 
des ennemis oppoloient au projet qu'il avoit d'atta- 
quer leur camp de Saxenhaufen , prit le parti de leur 
faire abandonner leur poûtion par fes mouvement. 
Des le 11 de c« mois, le Comte de Lu face avec fa 
léferve s'étoit porté à Ellershaufen , & le 1 j il devoir, 
conjointement avec le détachement commandé par 
le Coince de Stainville , attaquer ce qui fe trouverait 
de troupes ennemies à la droite de l'EJer. Cela fut 
exécuté , & le Comte de Luface les força de repayer 
l'Edei dans le plus grand déibrdre près du Village 
d' Aum ft. On leur ût plufieurs prifonniers , 8c la ré- 
ferve campa fur les hauteursde Vildungenen. La di- 
viûon du Corme de Stainville fe porta a Reyzenha- 
gen. 

Le mime jour , le Comte de Chabot , Maréchal 
de Camp, eut ordre de partir à huit heures du loir 
de Kolgiundavec le corps de Filcher, les Hulfards 
deTurpin , les Volontaires du D »uphiné& d'Auftra- 
fie , & les régi mens de Dragons de Royal Si de 
Thianges, pour le porter par Velda, & attaquer la 
droite du camp du Général de Sporken , placé près de 
la petite Ville de Voikmifîen. 

La réferve de la gauche , commandée par le Che- 
valier du Muy , de voit partira la même heure de fon 
camp , & f e porter fur Cuite Bi Smilinghaufeo , 
d'où elle avoit ordre de marcher droit au camp du 
Général de Sporken. 

Le Comte de Broglie avec deux brigades d'Inf;n- 
terie Se une de Cavalerie , deux régimens de Dra- 
gons , le; Volontaires de Flandre , Si ceux comman- 
des par le iieur de Vair , étoit chargé de marcher fur 
Veterburg, Sx porter fes troupes légères & fes Dra- 
gons le plus vivement qu'il feroir pollible lur la gau- 
che du camp de ce Général. 

En même temps le Baron de Clozen, avec une bri- 
gade d'Infanterie S: des détachement de dirlcrentea 
troupes , avoit ordre de faire une fautTe attaque du 
côté de Landau , afin de contenir le corps des enne- 
mis qui étoit campé près de ce lieu , & de l'empêcher 
de fecourir le Général de Sporken. 
^ Le Comte de Sîinr-Pem, ayant à fes ordres les 
Cienadiers de France ft une brigade d'Infanterie , 
devoitaufll former une fauileattaquelbr denxpetitt 
camps des ennemis , placés devant lui à la hauteur 
de notre gauche. 

Le refte de l'armée avoir ordre de prendre le xa 
à h pointe du jour une portion devant le front du 
camp dt Suenhaufen , portant la droite au Village 
d Alraft ; & le (>enr de Vurmïèr , commandant les 
Volontaire» de N-llau , devoir occuper , av-cce ré- 
giment&des détachemensd Infanterie, les Villages 
de Bardotif Se de B-rinjjhanfèn , afin de donner aux 
ennemis de l'inquiétude du côté de Valdeck. 

L'armée devoir attendre dans cette pulùion que 



l'attaque de U gauche commençât , pour agir confé- 
qoemmenl à ce qu'elle opéreroir . 

Quoique ces difponnont n'aienr pas eu tout le 
(accès qu'on en efpéroit , la ré:erve de la gauche 
ayant rencontrédes difficultés qui ne lui ont pis per- 
mit d'arriver allex-iôt pour attaquer le camp du 
Général de Sporken , elles ont cependant déterminé 
le Prince Ferdinand à la retraite. Nous apprenons 
que les troupes commandées par le Comre de Cha- 
bot , ont eu un comb it fort vif avec un corps des en- 
nemis , dont on n'a point encore de détails. Mais le 
Général de Sporken a abandonné Volkrniflen Se s'eil 
retiré fur Volfhaguen. On croit que la réferve de la 
gauche l'a fuivi ainfi que les troupes commandées 
par le Comte de Broglie , ft queces deux corps cam- 
pent près deVilbeck. La journée dui4*'eft parlée 
en canonnade de la part des deux armées , fans que 
de part ni d'autre elle ait produit beaucoup d'eifvr » 
Si pendant la uui: le Prince Ferdinand a quitté ion 
camp <à? Saxenhaufen pour alier à Volfhaguen , 011 
il ell campé ayant la gauche à Numburg. L'armée 
du Roi s'eft auffi mife en marche le matin , & elle ell 
venue camper a Freienhaguen. 

Du Cétmp de Corbach , le x 3 Juillet 1760. 

Le 1 9 de ce mois , le lieur Dorigny , Lieutenant- 
Colonel , Commandant des Challeurs de Bercheny , 
fur détaché avec deux cents hommes d'Infanterie iu 
cinquante chevaux, pour aller obferver les mouve- 
ment des ennemis entre Lipftadt Si Paderborn. Il 
attaqua le 1 1 trois cents Challeurs H movrient qui 
étoientà Saltikotten, porte ./ancé d'un camp que 
les ennemis ont à Horfte. Il les a furpris Si leur a fait 
cinquante -fept prifonniers , du nombre defquelt 
font deux Officiers } le refte a été prit ou tué , à l'ex- 
ception d'une centaine de ChalTeufs à cheval qui fe 
fontéchappét. On leur a pris une pièce de canon, & 
des chariots de bagages & de munitions. Le fieur 
Stock , Lieutenant dans les Volontaires du Dau- 
phiné, a été bleue} le lieur Dorigny n'a eu qu'un 
homme iué& deuxbletlés, Se il a rejoint l'année 
avec fon détachement & l'es prifonniers. 

Le fieur de Commeiras, commandant les Volon- 
taires deClermont, ayant auffi été détaché pour aller 
do l'autre côté de la Dymel.a pénétré jufqu'à Pa- 
detborn , où il a enlevé beaucoup d'équipages des 
ennemis Si un de leurs Commifliires. 

Le lieur de Cambefort ayant été détaché pir te 
fi eu r de Caftelas , Lieutenant-Général , commandant 
à Vefel, a pénétré jufquetdant les environs d'Of- 
nabruck, Si il s'eft emparé d'un tranfport d'argenc 
appartenanr au Roi de Piufle , ainlî que de la malle 
des lettresallantd'Angleterrea BerlinScà Hino/re. 
Il a auffi ramené des otages du PaysdeTecklenburg, 
ft il eft rentré à Wefel apm avoir faic dans [a courte 
plufieurs prifonniers fur les ennemis , & s'être em- 
paré d'une centaine de chevaux , de plufieurs caif- 
fons , de leurs vivres & artillerie. 

A F*risJuBme*u£Adrefe t *HxG*UerU>sd*Uuvrt, 
Vtik-vit U rue S. Titcmtt, le x Aeût I7««. 

Avec Privilège do Roi. 
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D# D*nt*ick, U 11 17*0» 

N grand nombre de bâtiment de 
tranfport , efcortés d'one frégate, 
arrivèrent au commencement de ce 
mois à l'embouchure de la Viftule. 
Ils y débarquèrent trois mille hom- 
mes de troupes Ruflesqoi le difpo- 
fent à prendre la route de Thorn & de Pofnanie. Oh 
attend inceflamment dans nos environs quelques au- 
tres tranfpons de troupes. Le Lieutenant- Général 
Maquinotf a fait mettre on embargo for tous les 
bâtimens qui navigenr le long de la Viftule. La 
flotte Ruflîenneeft attendue dans notre rade vers Te 
milieu de ce mois. 

Le Général Tottleben qui couvre avec fes troupes 
légères le flanc droit de l'armée Rulfe , fut attaqué le y 
de ce mois par un corps Prufiîen. Mais ce corps fut 
vivement repouflé par les Cofaquet , il eut quarante 
hommes tués; on lui fit aufli plufieurs prifonnien 
parmi lefquels étoit un Officier. Les Cofaques du 
Don qui font à Driefen fous les ordres du Colunel 
Popov , ont eu avec les troupes Pruflîennes de fré- 
quentes efcarmoucb.es dans lefquelles ils ont rem- 
porté le plus fouvent l'avantage. Les Prullïens ont 
perdu dans ces attaques plus de trois cents hommes 
îanstompter les prifonnien. 

De Vienne , U if Juillet 1760. 
Les avis venus des bords de l'Oder portent que 
l'armée Rulfe eft en pleine marche vers la Balfe- 
Silcfie. Le Prince Henry s'efl fair joindre par le 
corps quréroit en Poméranie fous les ordres du Gé- 
néral de Forcade. U a marché au-devant des Rufies 
Jpfqu'a Schverin , ot il a Ion quartier général. On 
de fes portes avancé» ert à Clofter-Pâradies à une 
lieue de Mezeritr. Ceux de l'armée Rufie en font fi 
près qu'ils peuvent s'entendre. Le Général de Goltze 
apaflé depuis peu prés de Croflen avec on corps de 
dix mille hommes. Il marche fur Zulliltau , d'où il 
ira, loi vant les apparences, joindre le Prince Henry. 
Il a laiffé quelques troupes à Beuthen «tàCirolacb. 
On a tirédes Villes de Francfort , de Glogau St de 
Croflen la plus grande partie de leors garnifons 
pour renforcer l'armée Pruffienne. Sur la nouvelle 
de l'approche de l'armée Ruffe , on a tranfporté à 
Rippen les maga fins qu'on avoit formés a Francfort 
il dans les environs. 

Dm Cmmp dtv*nt GUtz. , le ix Juillet 1 7 tfo. 
La tranchée fut ouverte devant cette Place la nuit 
du iq au xi de ce mois par trois mille travailleurs,, 
aux ordres des Lieutenans Colonels de Kitzing& d* 
Crofl". Un corps de huit cents Grenadiers , de deux 
mille Fufiliers Se de quatre cents Croates , comman- 
dés par le Général Major de Vogfang & par le 
Comte de Stahremberg , Colonel du régiment de 
•encan , jj-otégeoii ce travail. Lee ennemis s'en' 



éVanr apperçus firent pendant toute la nuit un fett 
ttés-vif d'artillerie & de moufqueterie > mais il ne 
rallenrtt pas l'ardeur des troupes Se des travailleurs. 
A vant le jour la première parallèle fut achevée dana 
l'étendue de douze cents toifes & à cent cinquante de» 
paliffades. Cette opération ne nouta coûté que deur 
nommes tués Se quarante- cinq blelfcs. 

On a continué la nuit dernière à perfectionner 8t 
à étendre la tranchée. Nous n'avons eu cette nuit que 
deux hommes blettes. On a travaillé dans le mémo 
remps à élever une batterie. Les ennemis paroilTenr 
avoir le deifcin d'en élever une au-dehors du Faux- 
bourgs 

De Dre/Je, le 24 Juillet 17*0* 

Le Roi de Prufiè s'étant préfenté le 1 j de ce mois 
devant cette Ville, tenta de l'emporter d'emblée. 
Mais il fut repoufié plufîeurs fois , ce qui lui fit pren- 
dre la réfolution d'en faire le fiege daos les formes. 
Il fit venir de Meiflen Se de Torgau fa grotte artille- 
rie , Se le 17 au foir quatre batteries de canon com- 
mencèrent à tirer avec beaucoup de vivacité. Il fît 
auut jetter une grande quantité de bombes fur la 4 
vieille Ville. Pluûeurs quartiers fuient bientôt en- 
fla «innés » mais avec le fecoars de* la garni fon Se der 
Hj.Mians, le ravage qu'a fait l'incendie n'a pasétf 
auflî confidérable qu : on l'avoir publié d'abord. 

La certitude d'être incedammenr fecouru parle* 
Maréchal de Daun fouriut la garnifon. Le Gêné-* 
ni Maquire rit le 1 6 <me ibrrie du côté dé la Villes- 
neuve. 11 prit en flanc les troupes qui bloquoient* 
Dre fde de ce côté r & i I les obligea de pl ter apreru • 9- 
aiTez grande perce. Le Général de Ried le* attaqua* 
en môme temps , le les obligea d'abandonner le* 
porte de Weiflenlirfch. On apprit que le Maréchal 
de Daun n'éroit plut qu'à deux marches de la Ville 1 
H arriva en errer le 1 S après-midi-, 8t il établit fotr 
camp à Schonfeld. A Ion approche le corps Pruf- 
fien qoi avoir repris poffefiîon de Weiilennirfch 1er 
difpofa à repallêr l'Elbe , ce qu'il exécuta pendant la* 
nmr. Le Général Maquire, av rti de cette retraite r 
fît une nouvelle fortie, Se donna fur l'arriére garde' 
de ce corps. Il fit cent vingt-deux prifonniers parmi» 
lefquels étoierrr on Major & un Capitaine t & il em- 
mena fept pièces de canon. 

On tenta la même nuit de s'emparer d'une batre- 
rie ennemie du côté du grand Jardin. Cinq compa-- 
gnies de Grenadiers Se cinq cents Volontaires en' 
surent chargés. Ils s'emparèrent d'abord de neuf 
pièces de canon Se de deux mortiers. Mais les enne-- 
snis venant en force , ces troupes furent obligées d«* 
fe retirer} ce qu'elles exécutèrent fans perte & en- 
emmenant quatre- vingts prifonniers; 

On croyoit que- l'arrivée du Maréchal de D irjtv 
détermineroit le Roi de Profte i lever an/fi- tôt le* 
fifge. Cependant ce Prince continua fes attaques^' 
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la fïti des Tes bmeries fut p!oi vif qu'aoptjmnr. Il 

fit brûler le xo au foir les F*uxbourgs de WiKdrufî& 
de Pyrna. Le 11 au marin il commença à battre 
en brèche le cinquième baflion : le Maréchal de 
Daun fit entrer-dan» la Ville feize bataillon» de trou- 
pes fraîches. 

Le 11 à trois heures du matin, une partie des trou- 
pes que le Maréchal de Daun avoit fait entrer la 
veille dans la Ville , fit une fortie. Les Ptutfiens fi- 
rent unedéfenfe vigoureufe t $t ils nous repouflerent 
deux fois. Mais à la troifîeme attaque ils furent 
enfoncés. Le régiment d'Anhalt- Bernbourg rut en 
partie pris ou détruit. O > encloua trente pièces d« 
canon 6c l'on revint dans la Ville avec un grand 
nombre de prifonniers. Cttre attaque nous a aulli 
coûté. Le Général de Nugent a été fait prifonnier 
■vec une centaine d'hommes. 

Le Roi de Prune peYdint alors tooee espérance 
de rénîîir , leva le lîege. Il retira pendant la nuit fa 
grolfe artillerie , 6c il alla camper le 1 1 à Leubnitz , 
où il a Ton quartier général. La perte duRoi de Prulfe 
pendant ce ûege ne peut être que trcs-conùdéra- 
ble. 

Suite du Journal de l'Armée aux ordres dtt Général 
d'infanterie Baron de Laxdon , /* 1 8 Juillet 17 60. 

Il ne s'elï fait encore aucun changement dans no- 
tre polïrion. Mais nos corps avancés continuent de 
(étendre de plus en plus dans la Siléfie. Le Général 
Brron de NavendorrT a fait occuper Radebruck , 
pofte qui n'efl qu'à une demi- lieue de BrvlLu. A 
l'approche de ce Général un corps ennemi d'en- 
viron trois mille hommes qui étoit dans les envi- 
rons de Kamentz lorfï & de Lîmperldortf s'efl re- 
plié fur Brt fl :u , air.fi qu'un autre corps qui occupoit 
Lifta. On travaille avec beaucoup de vivacité dam 
cett; Capitale àconflrurredesretranchemens. Sui- 
vant les avis donnés par le Général de Navendorfr', 
la garnifon de Breflau ne confifloit le 1 1 de ce mon 
qu'en cinq banilloniavec un corps de fix cents che- 
vaux Se la moitié d'un bataillon Franc. 

Le Général de NavendorrF alla le 1 j reconnoître 
le pillage de la Lohe. Son avant-garde tu: , près de 
lilla , une efearmouche avec un détachement en- 
nemi. Elle eut l'avantage, & elle fit quelques pri- 
fenniers. Un bataillon & quelquss e.'cadrons, con- 
duilant avee eux de l'artillerie , forment de Brefl u 
pour foutenir le détachement Piuflien : mais ils ne 
palfcrent point la Lohe. On apprit que le Général 
de Zierhen avoir fait partir la veille de cette Villeun 
batiiîlon pour Glogau avec un gros train d'artillerie. 

Le lendemain , le Baron de Navendotrf ayant 
trouvé qu'on pouvoir facilement patTer l'Oder à 
Klein- Bogel , poulfa au-delà de ce fleuve un déta- 
chement décent quarante chevaux fous les ordres 
du heur Maggiari, Mijor du régiment des Huf- 
ferdtdeBethUm. Cet Officier enleva le même jour 
on petit polie de Hulfards Prulfiens , dont le Com- 
mandant fuc f.ut pruounier avec la moitié de ion 
détachement. 

L*"s avis donnés en même temps par le Colonel 
de H'rco qui é:ou pefté a L» ben , apprirent qu'il 
étoit fréquemment aux priresa,ycçde*déutrte;ueriS 



ennemis. Le Général Baron de drame! Ii eut ordre 
auiîî-tôr de f< porter à Parfchvitz avec le tégimenc 
de Dragons de l'Archiduc Jol'eph, 6c d'en détacher 
un efeadron pour renforcer le Colonel de Barco. 

On apprit aulîi du Général B tr» n de Beck qu'un 
gros détachement delà gunil'on de Glogau avoit 
marché la nuit du it au 1 j vers Sprottau dans le 
delfein de nous y furprendre } mais qu'ayant trouvé 
nos troupes fur leurs gardes, il avoit repris U route 
de Glogau. 

Doaze cents hommes d'Infanterie & deux efea- 
drons de Hulfards Sortirent le 16 de Brtflm , & ils 
marchèrent a Dthernfurth de l'autre côté de l'Oder. 
Quatre cents hommes attaquèrent un polie que 
nous avions au delà de ce fleuve , & ils l'obligèrent à 
le repafler. Us retournèrent enfuiteà Breflau , & le 
rtflede ce corps continua fa mirche vers Glogau. 
Le Colonel de Barco fut attaqué le même jour au 
matin p.r des forces lupéritutes pres de Luben j 6c 
il fut obligé de fe replier. Notre perte a été de Soi- 
xante 6t douze hommes tant tués que blelfés. 

Le Général Baron de Laodon alla reconnoîire hier 
les environs de Lebusau delà de l'Oder. Il fit conf- 
rruire une redoute fur la rive droite de ce fleuve 
pour en allurer le pillage , Si il envoya pour la gar- 
der un fort détachement d'Infanterie. On prépare 
des bateaux pour un tranfport conlidérable de trou- 
pes. Le Baron de NavendorrF s ert allurédes parta- 
ges de l'Oder du côté de Dihernfunh 6c d'Auras pat 
un détachement de cent chevaux qu'il a mis à Bel- 
ge™. 

De Marfeillt, U tf Juillet 1760. 

Le Capitaine Billon arriva de l'Echelle de Seyde 
il y a environ deux mois. On fut informé que l'é- 
quipage de ce Capitaine, a fon départ du Levant, 
avoit eu quelques accidens de pelle. Les Intendam 
de la Santé prirent fur le champ les mefures les plus 
efficaces & les plus sûres pour la garde du bâtiment , 
& pour intercepter toute communication. Trois Ma- 
telots fe rellentirent , dans les premiers jours de la 
quarantaine, de l'infeclion qui pouvoit encore fe 
trouver dans les marchandifes du chargement, & ils 
eurent des Symptômes de contagion. D;ux en font 
morts d »r.s le Lazaret , où ils avoient été tranfporrét 
& mis à l'écart avec toutes les précautions poflïble*. 
Depuis ce temps aucun autte des Matelots n'a été at- 
taque , & ils ont joui, fans interruption, ainfi que 
le Capitaine, de la plus parfaite lanté, quoiqu'il! 
aient été employés à tout le travail du bâtiment. Les 
marchandées en ont étédéchargees 6c portées au La- 
zaret, apres avoir étéexpoféesa l'atr. On les a fait 
palferpar toutes les épreuves fucceflîves pour s'aûarer 
fi elles étoient infedées. Les épreuves faites avec le 
plus grand foin ont entièrement diflipé les inquiétu- 
de, s qu'on avoit pu prendre »ur l'état du Capitaine 
.Billon a fon arrivée. Il ne relie aujourd'hui qu'à cm. f- 
tater encore plus par le laps de temps la pleine fécu- 
rite où l'on ell à cetégatd. Cet exemple confirme 
d'une manière évidente la confiance que l'on avojt 
déjà dans notre Lazaret, & la sûreté des pratique! 
qui s'y oblervent dans tous les PU lùfpcéjtsoljciptjr 
teux cjui oeuyçnt |niéteu«r la uni* publique, 
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D/ Ver failles , U 7 A*ût 1760. 

Le Roi a donne l'Abbaye dt Chambre Fontaine, 
Ordre de Prémontré, Diocèle de Meaux, à l'Abbé de 
Grimaldi , Grand- Vicaire de Rouen ; 

Celle de Saint Acbeoil, Ordre de Saint AuguAin,' 
Diocèfe d'Amiens, à l'Abbé le Groi, Chanoine de U 
Sainte Chapelle de Paris; 

C«lle de Notre- Dame des Al leuds, Ordre de Saine 
Benoit, Diocèfe de Poitiers, à l'Abbé de Grives, 
Grand- Vicaire de Saintes 1 

Celle de Chante- Merle, Ordre de Saint Auguftin, 
Diocèfe de Troyes , à l'Abbé de Cicé, Vicaire-Gcné- 
ral du même Diocèfe j 

Celle de Vierzon, Ordre de Saint Benoît, Diocèfe 
de Bourges , à l'Abbé le Corgne de Launay , Doreur 
de Sorbonne i 

Celle de Saint Symphorien, lès Beanvais, Ordre 
de Saint Benoit , à l'Abbé de Gïuville , Gtand V tcaire 
d'Erreux j 

Ceiie de la Mercy- Dieu , Ordre de Cireaox , Dio- 
cèfe de Poitiers , à l'Abbé de Jons , Grand- Vicaire de 
Couzerans; 

Celle de Celle- Frouin. Ordre de Saint Auguftin , 
Diocèfe d'Angoulcine , à l'Abbé de Momgazinde 
Merie , Grand- Vicaire de Boulogne ; 

Celle de Bourfa*. Ordre de Citeaux, Dioccfe d'Au- 
xerre, à l'Abbé d'AilIy de Saint- Vidal, Chanoine 
ë'Aynay , a Lyon ; 

Celle de Pleine-Selve, Ordre de Prtmontré , Dio- 
cèfe de Bordeaux, à l'Abbé de Blanquefort , Grand- 
Viciire de Carcaflone ; 

Le Prieuré de Boulogne , Ordre de Prémontré, 
Dioccfe de Bloiî, à l'Abbé de Broves, Grand- Vicure 
de Frejus ; 

Le Doyenné de Vezelai , Diocèfe d'Aucun, à 
l'Abbé de Phallesi 

Et la Prévôté de l'Eglife Métropole de Lyon à 
l'Abbé de Cluni , Comte de Lyon , Aumômerdu Roi. 
De Paris, te 9 Arut 1760. 

On commença le to du mois dernier à palier fur 
Je ncu-eau pont que Sa Majellé a fait conftrtiire à 
Orléans. Ce pont, l'un des plus beaux de l'Euto^e 
p ir fa grandeur , par la beauté de fes proportions 6c 
par la magnificence de fes abords ,eft formé de neuf 
arches , donc celle du milieu a cent pieds d'ouver- 
ture. Sa longueur eft de mille piedi. U a été condruit 
d'après les delfeinsSc fous la direction du heur Hu- 
peau, premier Ingénieur des Ponts & Chaullées de 
F«ance. 

Le tonnerre tomba , la nuit du 1 9 au 10 du même 
mois, fur le Couvent des Pères Récollets de la Ville 
de Melun , & confuma leur Eglilé ainfi qu'une par- 
lie de ce Couvent. 

Le corps du Comte de Charolois , après avoir écé 
embaumé , a été erpofé pendant plulietirs jours 
dans une chambre de parade éclairée par un grand 
nombiede lumières* tendue de noir. 

On avoit élevé aux deux côtés de l'eftrade deux 
Autels > aux pieds de l'ellrade étoienr les Héraurs 
d'Armes vêtus de leur robe, le chaperon en forme 
gt le caducée à la main } à droite étoient douze Prê- 
tres de U Pareille qui avoienc été priés de U part du 
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premier Gentilhomme de 1a Chambre de venir gar- 
der le corps} a gauche étoit le même nombre de 
Cordeliers. 

Le 16, le Curé de Saint Gervais vint avec fou 
Clergé jetter de l'eau- bénite fur le corps. Le 19, 
l'Univerltté, le Parlement, la Chambre des Comp- 
tes , la Cour des Aides , la Cour des Monnoies 8e le 
Corps de Ville, mnfi que pluueurs Communautés , 
rendirent au corps les mêmes devoirs. Le Chapitre 
de l'EgliledeParis y vintle jo,ainh que le Cbàceler. 

Le Roi avoit choiu' le Comte de la Marche pour 
jetter de l'eau- bénite furie corps j Sa Majefté avoir 
nommé en même temps le Duc de Rohan & le 
Marquis de la Sille pour accompagner ce Prince. 
Le z8 , le Comte de la^Marche le rendit à qnitre 
heurts après- midi à l'Hôtel du Comte de Charoloia 
dans le carmiie du Roi , accompag né du Doc de Rô- 
ti m , du Marquis de laSalle&du Marquis de Dreux, 
Grand-MàJcre des Cérémonie;. Un dérachement des 
Cent-SuiUes précédoit lecarrolfe , •■prèj lequel mar- 
choit un détachement des Gardes du Corps du Roi. 

Le Comte de Clermont Prince., qui faifoit lee 
honneurs, & les Ducs de Boutteville, de Brilfic 
& le Comte de Montmorency , aintt que tous 
les Gentilshommes Se les Orhciers de la Maifon , 
fe trouvèrent au bas de l'efcalier pour recevoir le 
Comte de la Marche. Le Marquis de Dreux le con- 
duilitdansla chambre du dépôt, où l'Aumônier dis 
Roi lui prefenta le goupillon. U fut conduit jaf- 
qu'à fon carrolle ainft qu'il avoit été reçu t peu de 
temps après le Comte de la Mirche revint pour 
faire en fon nom la même cérémonie. 

Le jo, le cœur du Comte de Charolois fut trans- 
porté aux Jéfuitesde la Maifon Profeife , où il fit 
préfenré par l'Archevêqje de Bordeaux, Se le 
de ce mois le corps fut potté i Enghien pour y être 
inhumé. Le Curé de Saint Gervais, accompagné de 
fon Clergé, (e rendit proctllîonnellement à l'Hôrel 
du Pi înce , où l'Archevêque de Bordeaux , qui devoir 
faire la cérémonie, fe trouva. Après les Prières ac- 
courumées, le corps fut defeendu de la chambre dm 
dépôt par douze Valets de Chambre. Les quatre 
coins du poêle étoient portés par quatre Gentils- 
hommes. Le cortège du convoi étoit compofé de 
vingt Suilîes du régiment des Gardes, tenant cha- 
cun un flambeau , de douze Pages , des Oflîuers , des 
Suilîes, & des Valets de Chambre du Prince à che- 
val , de plus de cent cinquante Valets de pied, des 
quatre Hérauts Se Roi d'Armes , de huit carroffes 
drapés à fit chevaux , harnachés Se caparaçonnés de 
noir, qui étoient remplis parles Ecuyers , les Gen- 
til'hommes & les principaux OiHciers. Le der- 
nier de ces catrofles étoit occupé par le Comte de 
Lui! in, premier Gentilhomme de la Chambre, Se 
par le lieur de Nantouillet, Maître des Cérémo- 
nies. Enfuite marchoit le carrolle a huit chevaux f 
dans lequel étoit le corps du Prince, entouré de 
quatre Aumôniers portant les qua:re coins du poêle, 
du premier E.uyer à cheval, Si du Capitaine des 
Gardes , de quatre Suilîes, & d'un gnnd nombri 
de Valets de pied. Lorfqu'on fut arrivéà Hnghien , 
le corps fut reçu pat le Général des Petes de i'O- 
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«toire , êc le lendemain , après le Service auquel 
afl fièrent le Comte de la Marche , accompagné 
des Ducs de Boutteville, de Briflac & du Comte 
de Montmorency , il fut inhumé dam le caveau 
deftiné à la fèpulrure des Princes de la Maifon de 
Condé. 

Le tirage de la loterie de l'Ecole Royale Militaire 
s'eil fait, en la manière accoutumée, dans l'Hôtel 
de Ville de Paris le 7. Les numéros qui font fortis de 
la roue de fortune, font 46, 77, 4», 88, ro. Le 
prochain tirage refera le 6 du mois de Septembre. 

Anne -Marie Marguerite de Bullion, Duché rte 
Douairière d'Uzès , veuve de Jean-Charles de Cruf- 
fol , Duc d'Uzcs, Pair de France , Chevalier des 
Ordres du Roi , Gouverneur , Lieutenant-Général 
des Provinces de Saintonge 8c d'Angoumois , eft 
morte à Chaillot le 3 de ce mois , âgée de foiaante 8c 
feize ans. 

Jeurnsl dtiefiratient dt l'Armée du "Roi > depuis le x( 

Juillet juj qu'au X Août I76O. 

Le Prince de Condé détacha le 1 6 de ce mois an 
matin le (leur de la Morliere , Maréchal de Camp, 
avec quatre compagnies de Grenadier*, pour atta- 
quer le Village d'Eppinghaofen , porte important 
pour pénétrer dans la plaine de Wolfbagen 01) cam- 
poieat les ennemis. Il furprit les troupes qui legar- 
doienri mail il fut en faite obligé de céder au nom- 
bre 8c de Ce replier dans un bois voifin. Il reçut dans 
ce même temps an renfort, 8i il reprit le Village 
qu'il fut forcé d'abandonner une féconde fois à l'ap- 
proche d'un corps confldérablequivenoit s'attaquer. 
Alors le Prince de Condé s'avança avec lit baraillons 
jufqu'à la litière du bois, 8t il en envoya trois autres 
au (leur de la Morliere -, ce qui obligea l'ennemi de 
■uitrer le Village 8t une haute» voibne fort avanta- 
gea fe pour nous. 

Cette opération détermina le Prince Ferdinand à 
abandonner fon camp. Il martha fur Cartel , cou- 
vrant fa retraite par une forte arrière- garde. Le Ma- 
réchal de Broglie, informé de ce mouvement, fie 
marcher un corps de Grenadiers auquel il joignit 
des détachemens de la Gendarmerie 8c du corps 
des Carabiniers, rous les Carabiniers de la Cava- 
lerie 8r plufieurs régimens de treupes légères , pour 
fuivre les ennemis. Les differens corps de troupes 
aux ordres des Comtes de Broglie 8c de Chabot , 
fie du Baron de Clofen , s'avancèrent avec les Grena- 
diers delà gauche. On fuivit les ennemis de près, 8c 
on leur fit plufieurs prifonniers-, parmi lefquels fe 
trouvèrent fept Officiers du régiment des Monta- 
gnards Bcoflbis. Nous n'avons eu d'Officiers bleflês 
que les ficurs Debrortë* 8c de Grelin , Lieutenans ; re 
premier dans les Gardes Françoifes , & le fécond 
dans les Gardes Suiftès. 

L'armée partit le 17 de Freienhageo pour aller 
camper à Lirtèn près de Wolfhagen. La réferve du 
Comte de Luface fe porta le 18 à Breirenbach, en 
avant de l'armée fur le chemin de Cartel , 8c celle du 
Chevalier du Muy arriva le 19 a Warbourg. Les en- 
nemis , après s'être retirés de Woifhagen , appuyè- 
rent leur gauche àXattel 8t leur droite à Immen- 



Le to , l'armée quitta Wolfhagen êc elle eamps* 
ayant (4 droite à la hauteur du Village d'Ellen , 8c fa- 
gauche tirant fur Mahlfberg , Zirenberg étant en 
avanr du centre. L'avant-garde, compilée de ton* 
hs Grenadiers de la Gendarmerie , de la brigade 
des- Gardes , de trois brigades d'Infanterie 8t du corps 
duPrincede Robecq,auxordresdu PrincedeCondév 
re porta en avant de Outenberg jufqu'à Ober- Vei- 
mar. L'armée ennemie abandonna ce Village après 
avoir efl'uyé quelques coups de canon j 8c un corps- 
des ennemis marcha versCaflel. Le Comte de Luface 
attaqua le même jour au matin U cafeade , & après - 
en avoir charte deux bataillons qui la, gardoient , iL 
prit porte à Weirtenftein. 

Le même jour, le Maréchal de Broglie eut avis 
par le Chevalier du Muy , qui étoit arrivé la veille a* 
Va/bourg , que les ennemis avoient un corps d'en- 
viron qufnze mille hommes fur la Dymel , campé 
entre Liebenau 8c Korbeke , 8e qu'on voyoit dans 
leur armée des mouvetnens qui indiquoient qu'ils 
déeamperoient la nuit fuivanre. 

Le Maréchal de Broglie , pour s'alTut er de lent 
départ & être inrtruit de la route qu'ils prendroienr , 
fit avancer le j 1 au marin , vers les Villages d'Ober- 
Feimar Si de Furitinvald , plufieurs bataillons de 
Grenadiers 8c de troupes légères } mais il s'éleva on 
brouillard fi épais , qu'on ne put avoir connoiflance 
de la retraite des ennemis qu'à dix heures du matin. 
Le Maréchal de Broglie fe porta en avant avec le 
corps aux ordres du Princede Condé. Les ennemis 
avoient déjà gagné les hauteurs de Sundershaufeu 
& ilsferetiroient fur Munden. 

Le Comte dt Luface fe porta le même jour au 
matin fur Cartel A' il attaquaavec les Saxons 8c la bri>> 

I'adedela Marck les retranebemens qui couvroienr 
a Ville. Les ennemis y avoient un corps de fept à. 
huit mille hommes, aux ordres du Général Kilman- 
feg , qui fut forcé de les abandonner. Ce corps fut 
▼nouent harcelédans fa retraite par les Volontaires 
de I laynaut , par ceux d'Aulhalie , 8e par les Dra- 
gons qui avoient p rlft la Fulde au-deûus 8t au-def- 
Iou«deCiifel. 

On a trouvé dans ces retrarrehemens dix-huit 
pièces de canon, avec une grande quantité de cba~ 
riots t d'équip>ger, de chevaux 8e de vivres. Les en- 
nemisont iaïuc dans Cartel beaucoup de malades 8t 
de munitions. 

Le Maréchal de Broglie entra dansCaffel le j t au- 
foir. U apprit à fon arrivée que le corps commandé 
par le Chevalier du Muy avoit été attaqué le même- 
jour presde Warbourg par un corps fo.t fupérieur , 
& qu'après un combat de quatre heures il avoit été- 
obligé d'abandonner ce porte 8c de reporter la Dy* 
mel. On ne feair point encore les détails de cette 
affaire. 

Le Comte de Luface eut ordre hier de fe porter- 
avec fa réferve fur Munden. L'armée s'eft mife en 
% marche pour aller camper entre Obermeiûen 8c 
Brunnen fur le chemin de Warbourg. 
A Pmù, du Bureau dt Adrefe t *mx Gstleriej dm \ ouvre* 
vu m -vu U rue S. TbomMS, le * A eût ijfi 
Arec Privilège du Roi* ' 
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A Z ET TE, du 16 Août j 7 6o. 



Dr D«»rX«ir, /* 14 J*i7/rf 17*0. 

'A f .•■'.£ s Roflienne , qui s'étoir raf- 
fembiée à Pofnanie, eft en pleine 
mire lie depuis plulîeurs jours pour 
le porter lur la Silelîe; elle eft ac- 
tuelle ment d*ns les environs de Mi- 
Jtrfch Redirigeant fur Vohlau entre 
Glogau & Btellau. La communication entre cette 
armée & celle du Baron de Laudon eft fur ie point 
d'être ouverte. 

L'armée du Prince Henry campe encore dan? les 
environs de Landfberg. Le Général deGohzetften 
«vanr entre Zienlig &c Mefeiitz. Les derachemens 
Ruiles (ont fouvent aux prifes avec ceux de l'armée 
Pruflïenne. 

La flotte Rufle a mis à la voile de Crorrftadx le t de 
ce mois fous lesoHres de l'Amiral MifchakofT. Elle 
eft compofée de dix vailleaux de ligne 4: de cinq 
frégates , auxquels fe joindront quelques autres 
vailleaux de guerre équipés à Revei. Cette flotte ira 
enfuite fur les côtes de Scanie pour s'y réunir à celle 
de Suéde. 

De Vienne, le 1 Août 17*9. 

Lsars Majcflés Impériale*., accompagnées des 
Archiducs & des Art-hiducbelles , vinrenr le 3 t du 
mois dernier de Sihonbrun dans cetre Ville pour 
affilier au T* Dttm qu'on chanta dans l'F.giile Mé- 
trupoliriine . en action de graas de la prifé delà 
Ville & des FortertllesdeGlatz. Le (îeurdeBechard, 
Colonel d'Artillerie , étoit arrivé la veille il av.. lt 
apnorté tr<-nre-trois drapeaux pris fur les Prulfi-ns. 

On a trouvé dans Glaiz vingr-deux mille cinq 
cents foixante & dix quintaux de farine , quatre nulle 
quatre cents qoatre vingt- trois mefures de froment, 
trente-quatre mille huit cents vingt huit mefures 
d'avoine , vingt-trois mille huiteents louante Si dix 
quintaux de foin, ôc une grande quantité d'autres 
provifions. 

L'artillerie* les munitionsde guerre conlîfloient 
en deui cents trois canons, mortiers nu obtifiers, 
avec qu «rante mille boulets , quatre nulle trois cents 
bombes, lïx mille neuf cents grenades , &dix-lepr 
cents mil!c cartouches, tant de fufil que de carabine. 

Lorfcjue nos troupes font entrées dans cette Place, 
la plupart des foldats qui compofoienr la gamilon 
ont jetté bas les armes , & fe font déclarés délertenrs. 
A'ftfii quoique leur nombre fût au moment de la 
pnli-, de pres de deux millecirq cents , nous n'avons 
pasf iit plus de mille prifonniers Piuffier.s. 

Acffi-iot après h prilëde Glatz, le Lieutenant- 
Général Comte dV Draj kowiiz s'eft mis en marche 
avec Cet troupes versKantz, pour joindre le corps 
d'armée du Général Bwon de L-iudon. Le Général 
d'Iufantene Comte de Harlch , Directeur en chef 



du Génie , rrft^n pen4*nr cuelntie temps d.ins la 
Place pour faire réparer les fornfkuions. 

On reçut hier la nouvelle que le Roi de PruOea 
tout- à- f jit abandonné les environs de Drefde la nuit 
du 19 au »o. Le Général de Lafcy sVft mis auflï tôt à 
la pourluite de l'armée Pruffienne. L'armée de l'Em- 
pire va reprendre incellamment fa première poli- 
non a Plawen. 

Sutte du Journal de V Armée aux ordres du Maréchal " 
de Daun , te 18 Juillet 17 (c. 
Le Feld-Maréchil Comte de Daun arriva dint les 
environs de Drefde le 1 « de ce mois , & il établit ion 
quartier à Schonfeld. 11 alla le 19 de grand marin 
reconnoître lapoh'uon du corps Pruflîen qui aflîf- 
geoir U Ville- neuve , lous les ordres du Prime de 
Holftein. La réiolutinn fut au (fi tôt prilede l'« bli- 
ger a repalier l'Elbe. En conféquence le Coure de 
Daun envoya an Général de Ried un renfort de plu- 
li'Uts bataillons & e feutrons , avec ordre d'attaquer 
ce corps. Le Baron de Ried exécuta cette commit 
fion avec aurant d'intelligence que de valeur. Il at- 
taqua les Prufliens de front & en fl me .pendant qu'un 
gros corps de Croates forci de Drel'ie les chargeoir. 
d'un autre côté. Les ennemis abandonnèrent leurs 
rerrancbemem, &r rep'lleienr Pglbf lur les ponts 
qu j/savoientàUbig-iu& a Ka Jitz. O. leur ht qua- 
tre cents trente- (ix prifonniers. Notre perte ne lue 
que de quatre- vingt rjuat re hommes. 

Le zo quelques E(clavons pillèrent l'Elbe à la 
mge: ils s'emparèrent dj cinq bareaux charges te 
grains qu'ils amenèrent de notre iô é : les Priflirni 
en brûlèrent eux-mêmes le lendemain quatre autres 
qu'on n'avoir pu leur enlever. 

L'armée chingea lezt fa pofition. Sidroirefuc 
placée le long de l'E.be depuis le Jardin de Neu- 
mann jufqu'à Radebeal. Le Prince de Loweflein 
occupa avec fa réierve le p< fte de Boxdoiff, & le 
Baron de Ried eut ordre de pouller des partis du côté 
de Meillen & jufqu'à Torgau. 

On fit la nuit du 11 au 11 la fortie qui a dé- 
cidé la levée du fiege de Drefde. Neuf bataillons, 
dix compagnies de Grenadiers & cinq efeadrons fe 
portèrent vers le Fauxbourg de Pyrna , fous les or- 
dres du Lieutenant - Général Angers. En même 
temps cinq bataillons, autant de compagnies de 
Grenadiers & trois etcadrons pénétrèrent dans le 
Fauxbourg de WilldrufF. Le foccci fut égal & com- 
plet des deux côtés. Toures les batteries de l'ennemi 
furent ruinées ; les canons furent encloués & les 
arfuts brifes. On ne put emmener cette artillerie» 
caufedes décombres qui emb irralloient les chemins. 
Notre perte eft d'environ cinq cents hommes tant 
rués queblelTés. Ct lie des Ptuflîens eft incompira- 
blement plus confldérable. Nous leur avons fait trois 
cents trente-fix prifonniers. 

Le fucecs de ce tes ar taque obligea le R oMe Pru/Je à 

K * 

Digitized by Google 



fimtre lui-même far ta âèfenGrt. Ce Prince retira 

s } de la ligne qui taiftiM face a l'armée de l'Fm- 
.re toute la Cavalerie*: plufieurs régimens d'Infan- 
ïrie pouren renforcer celle qui étoit devant Drefde. 
.e Mjrcchal de Daun fit entrer le même jour dans 
rette Ville un détachement de huit cenu hommes 
pour loulager la g«rnifon 4c pour l'aider à éteindre 
entièrement * feu. Quatre cents pionniers y furent 
envoycsaufll pour réptrer le» fortifications. 

Il ne fe pilla rien de remarquable le xr l 'es 
Pruilîens travaillèrent à élever des retranchemens 
fur les flancs de lear camp. On fit de la Ville un feu 
continuel lureuz , & ils ne cirèrent pas un leulcoup 
dec-non. Le Maréchal de Daanaliaa Drefde le x6 j 
il fit le tour des remparts avec le Comte de Maquire, 
à qui il témoigna fa (atitfaclion. On acheva le même 
jour de ruiner dans les f iu x bourgs de W il Hrutt .x 
de Py rna tout ce qui reftoit des travaux des ennemis 

Le Général de Ried , renforcé par trois bataillons 
Se par trois cents chevaux ,fe porta hier pre s de Meif- 
fen. II y attaqua un convoi confidérable de grains , 
de farine Se de fouriges , que le Rot de Prude en- 
voyoit par l'Elbe à Meillen Se à Torgau. Ce Gé- 
néral brûU dix huit bateaux chargés! * le fieur 
Dmhoft", Lieutenant Colonel des Efc lavons , paiîà 
l'Elbe , Se en brûla quinze autres près de Riel'. 
L'elcorte de ce convoi, con liftant en foixante Se qua- 
tre foidats commandesparun Capitaine & par deux 
Lieutenant, fut faite prifonniere. Le Lieutenant- 
Colonel DanhofT, averti qu'il y avoit dans une tour 
de Riefa cent quintaux de poudre, s'en empara: il les 
répandu dans la campagne & il y fit mettre le ftu. 

Suite du Journal de l'Armée mux ordres du Gtnérsl 
d'iufnnterie Baron de Laudon , le 16 Juillet 1760. 

Nous n'avons fait encore aucun nouve.u mouve- 
ment vers l'intérieur de la Silclie. On aleuleinenr. 
travaillé à s'adorer des p*ll ges de iO er dont nous 
fommes maîtres, Se à s'étendre davantage au- delà de 
ce fleuve. Le Géninl de Caramelli eu chargé de 
garder celui de Leubus. U poulla le to de ce mois 
ju^u'auprés de Vohlauun détachement qui chalfa 
de ce p< Ile foixar.te Hulfards PtulHens. Un au:re 
détachement dt foixante & dix hommt s de Cavalerie 
rencontra (e lendemain trois cents Huikrds er.ne- 
iîms , qui furent joints par trois efeadrons dts mêmes 
irojpe> venus de Builau. Le Comte de Caramelli 
acc< u rut avec un renfort au lecours de ce détache- 
ment, Se lus ennemis fe retirèrent dans les bois de 
Vohlau Se de Wirzig. 

Le Baron de Navendorfr a fait élever au delà de 
l'O 1er vis à- vis de Kîein- Bogel deux re doutes dans 
!• fq Utiles il a misdeforts déiachemens de Croates. 
On apprit le 10 que les trois cents hommes de troj- 
p»s l'rulliennes qui occupaient A ;r is en éioient 
parris, & qu'ils .m ient été remplacés p-»r foixante 
Hulfards. Les mêmes avis ponojent que les enne- 
mis venoient de replier le pont qu'ils avotent lur la 
SJiweid. irz pnsd'Ar .olds Mûhl : mais qu'ils occu- 
poient toujours NevkirJi, où ils avoient un ceps 
détroit cerrfi hommes. Un detachenerit € nvoyé en 
avant p*r It li' ur M iggiari . qui commande du côté 
d' Auras nos poltcs avancés , eut le il a SegerUortf 



one efearmouche avec on parti ennemi auquel il 
prit quinze hommes & t'eize chevaux. Le B.ron de 
NavendorfF.e porta le xj au-dela de Lufa, Se il en- 
leva un p.. u- ennemi. Nous av. .ns fait dans ces dif- 
férentes rencontres foix nie & fix prisonniers qui fu- 
renr condmcsaa camp le 14» nous avons perdu an 
Oflicier Se vingt- desji foidats d'an détachement da 
Colonel de Barco , qui s'ctoit trop écarté en pouxlai^ 
raat un parti Pruflifn. 

De Rmtifkonne , le t' Août 7760. 
Les troupes du Duc de Wirtemberg fonren mar J 
che pour (e rendre en Saxe Elles conhftent en dooze 
bataillons, vingt compagnies de Grenadiers , quinze 
efeadrons , Se un corps de trois cents C In lieu n , fat- 
fant en tout douze mille hommes. Elles feront ren- 
dues le it de ce mois à Smalkaide. Le Général de 
Lu fin sic y , quis'éroit misen marche de Romfchild 
pour fe réunir à l'armée de l'Empire , a eu ordre de 
rétrograder. Le corps qu'il commande formera l'a- 
vanc-garde de cette nouvelle armée , qui eit co;n- 
mandée par le Duc de Wirtemberg lui- même. 

De Mndrtd , le i\ Juillet 17^0. 
La plupart des jours de la femaine dernière ont été 
marques par des réjnuilfances Se des cérémonies occa- 
fioiitiees par l'entrée folemnelle de Leurs Majeurs 
dans cette Ville Ede fefitle 1 j de ce mois. LeRoi, la 
Reine , Se la Famille Royale , forcirent a fix heures do 
foirduPalaisdeBuen Retiro. Lacompagniedes Hal- 
l'bardiers oavroir la marche. Après elle fuivoienc 
rrois eleadrons des Gardes dj Corps ; enfuite un 
grand nombre decarrolfes remplis par les Officiers 
de la Maifon de Leurs Majeflés précé doit le carroiFe 
de parade lu Roi , qui étoit rehaullc d'ornemensde lai 
plus grande riche lie ,fc celui des quatre Grands OhS- 
ciers de laCouronneeicotté de beaucoup de Domef^ 
tiques Se de Valets de pied magnifiquement vétas : 
enfuremjrvhoit le car tulle dans lequel éroier.t Leurs 
Majeltés , fuivi de ceux des lofants Si Infantes, & de 
l'Infant Don Louis : la martne étoit fetmre par les 
Gardes Efpagnoles Se Wallones. Toutes les mes** 
les places par leiqueîles le Roi Se la Reine dévoient 
piller éto-enr ornées d'arcs de triomphe , de décora- 
tions en relief & en peinture, demédaillons Se d'inC- 
cripiions qui témoignoient la vive joie du peuple 
Se les fooli mis pour la prol'périié de ce Monarque. • 
Leurs M»jeltés ar ri veient devant l'Egide de Sainre 
Marie où Etlc-s dépendirent decatrolle. Le Cardmail 
Archevêque de Toltde les reçut à la tête de (on 
Clergé , Si après qu'Elles furent placées , il enronna 
le Te Deutn , qui fut chantépar la Mulique de la Cha- 
pelle. Leur 5 Majt liés remontrent en carrelle i Elles 
trouvèrent toutes les rues illuminées, ainli qtie la 
Grand'place , Se étant arrivées dans leur Palais .Elles 
y virent d'un balcon l'exécution d'un très-beau feu 
4'art ifice. 

Les réjouilîances continuèrent le 14; on tira dans 
divers endroits de la Ville des ftux d'artifice; les 
Comédiens Eipagros repréfepterent furie théâtre 
du Roi une pièce nouvelle , intitulée le Triomphé 
d'Aictde , ornée de Bale.s II y eur le lendemain une 
courft de taureaux. Ceux qut dévoient l'exécuter pré, 
lustrent le matin pn mutant j mort douze uure-m 
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des ptos féroces, lears Majf fiés honorèrent l'après- 
midi ce ipedacle de leur prcfeni.e. 

Le Samedi foirant les Pré : ats, lei Grandi , la 
Noblehe & le» Députes des Provinces & des Villes 
ayant voix en Cour, s'allembierenr au PvJWs con- 
formément à la convocation faite par ie Roi. Leurs 
Majeltés fe rendirent avec les Infants dans fa Cha- 
pelle du Palais, où le Rui prit place fur un Tiône. 
Après la célébration de I* Melle du Saint Eipnr, 
le plus ancien des Rois d'Armes demanda qu'on fit 
ûlence. On lut la formule du ferment que Sa Ma- 
jefté alloit faire à les peuples , ainfi que celle du 
ferment de fidélité que ceux ci dévoient lui prê- 
ter par leurs Députés. On ItM lulTî celle du ferment 
par lequel on alloit recom.i ître Don Carlos Anto- 
nio pour Prince des Akotie» * pour Hérétier Pré- 
fomptif des Royaume» .i'E!'pagne. Apres cette lec- 
ture le Roi fil Ion ferment entre les m on* du Cardi- 
nal Archevêque de Tolède. Sa Majtfté reçut enfuite 
ceux du Prince des Aftuties, des Infants , des Pré- 
lats, des Grands, des Nobles & des Députés des 
Cours. Celui par lequel on recoi nut Don Carlos- 
Anionio pour Héritier Préfomptif de la Couronne , 
fut prêté entre les rmins du Duc d'Albe , qui le 
prêta lui- même dans celles du Marquis de Monre- 
Aiegre. Ces cérémonies étant achevées, Don Au- 
gofïin de Montiano , Secrétaire des Etats de Caftille , 
demanda au Roi s'il acceptoit ce ferment de fi délité , 
& s'il ordonnoit d'en dtefler acte. Sa Majeflé repon- 
dit qu'Elle l'acceptoit & qu'Elle ordonnoit que i'ade 
enfutdrelTé. Le Cardinal Archevêque de Sevilîe en- 
tonna le Te Daim qui fut chanté par la Mufîque. 
Leurs Majeftes Se les Infants rentrèrent enfuite dans 
leurs apppartemem. 

De Vtrfullit , le 14 Août 1760, 
Le 10 de ce mois , Don laime Malfoni?» de Lima, 
Ambilfadeur Extraordinaire do Roi d'Efp^gne , tut 
une audience particulière du Roi , dans laquelle il 
préfenta à Sa Mijtdc le Comte d'Ar-mda , Gnnd 
d'Efpigne,& Ambali'adeur .Extraordinaire lu Roj 
Ion Maire auprès du Roi de Pologne , Electeur Je 
Saxe, qui prit c<>n;;é de Sa Miellé. Don Jaune Maf- 
fonesde Lima tut conduit a cette audience ,a»nfi qu'à 
celles de la Reine , de Monleigneur le Dauphin, ce 
Madame la Dauphine , de Monleigneur le Duc de 
Bourgogne , de Monfeigneur le Duc de Betrjr , de 
Monfei^neur le Comte de Provence, de Monlei- 
gneur le ton ue d'Artois , de M* 1 ime Adélaïde , Se 
de Meldrfines ViMoire, Sophie Si bonite, par leûeur 
de la Live, Introducteur des Ambaliadeurs. 

De Paris, le 16 Aeût 1760. 
Un efeadre Angloife compolce de He-jx villfenix 
de ligne Se de trois tiégites pttur le iB du mois r!cr« 
nier devant l'Ifle de Gtouais j & elle vint mouiller a 
dix heures du. matin dans la rade. Le Lor J H?rvey , 
Comman Imt de cette «(c.dre, envoya aulli tôt un 
Officier lommerle Château de Sainte- Croix de lé 
rendre. Cette fumrtiation croit accompagnée de U 
menace de mettre 1*1 lie au p:ll->ge Se de ne faire 
aucun quartier aux habitan» & a la garniton. Le 
Comte de Venerofi Pel'ciolini , cointmndant pour 
le Roi dut l'JJk Se dans le Cafetan , rcoonitt qu il 
1 



émir réfolu de fe défendre. Sur cette téponfe le Lord! , 
Hervey fit «vmeer dix huit bànmens de tran porc 
efeorrés de quelques frégates , qui entrèrent dans la 
rade le lendemain matin. O.i fit les difpolîrionsné- 
celf lires pour le bien défendre. Cette contenance en 
impola aux Anglois , Se leut Hotte fe retira peu de 
temps après (ans tenter aucune attaque. Les cinq 
TaiÛV<ux de guerre refterenr feulement pendant 
profieors jours devant le Forr. Ils tirèrent que. ^ues 
bordée» de canon , auxquelles l'artillerie du For: ré- 
pondit. On leur a tué quelques hommes dan* une de 
leur» chaloupes. 

On é'ri; des environ» rf Au<ch « r'e C "tnmin- 
ges qu'il y rit. tombe le 10 du i^éini' mois une rtefe 
qui a fait dans ce Pays ie plus grand rav ge >oe 
on ait cooft rvé la mémoire. Les hommes 1rs >:.i- 
maux qui le (ont trouves trop éioigoés de quelque 
abri ont été tués. Les atbies fruitiers uni été 1c- 
pouillésde leurs branches, les campagnes enfin font 
dans l'état le plus déplorable Se comme dans le mi- 
li.o de l'hiver. Les grains étoient aullj gro» que 
dfstrufi de poule d'inde, Se quelques-uns avoient 
cinq pouces de diamètre. 

L'Académie Françoife n'ayant pas été fatisfiire 
d'aucune des Pièces qui lui ont été adrellees pour 
concourir au Prix de Poèlie , a bien voulu accorder 
aux Auteurs un délai de trois mois. Ceux qui n'enc 
point concouru feront admis au concours» & ceux 
qui ont déjà envoyés des ouvrages pourront on 1rs 
corriger ou en ptélenter de nouveaux. Le Prix , qui 
eft une médaille d'or de la valeur de lix cents livres , 
fera donné à un Epitre en Vers Alexandrins , ou en 
Ver» de dix fylLbes, dont le fujet tft au choix do* 
Auteurs. L'Epure fera de cent Vers au moins. Les 
Pièces feront remîtes avant le t f Décembre Je cette 
année, Si fous les conditions ordinaires , au , . ut 
Brunet , Imprimeur de l'Académie. 

Il elt arrivé dans cette Ville unenfiot de cinq 
ans dont les ConnoilTances prcimtorées liait un julle 
lui t d'étonnement. Il ell ne a Montpellier. Il le 
nomme Hyppolite Sont- Paul, Se il elt fi » du lieue 
Sunt-Paui, Chirurgien - Major de l'Hôpital d'OG> 
rende , Se des régiment de SoilTonnois & decam- 
bts. Il fut intto.luit le f du mois dernier dans la 
lémce de l'Académie de Montpellier. O.i lui fi. un 
Rtand nombre de quedions fur U Langue Latine, 
fur l'H.ltoire Sicrée Si Profane, Ancienne & Mo- 
derne, lur la Mythoiogie, fur U Géographie & la 
Chronologie , fur la Philo ophie même 3c lur lei 
tiéinens des M uhém 'tique» li répondu à toutes 
ers q jelho 5 ivec tant de préûrncêd'efprit Si de juf- 
trll- que cette Académie lui a donné nn certificat des 
p!u» honorables. L'Univers» é de Montpellier qui a 
voulu aulli l'examiner, charmée de les réponirs , 
lui a donné des lettres où elle exprime Ion étonne- 
mmr. Ce jeune enfant a été prclenté à l'Aca : *inie 
Royale d-s Sciences & Belles- Lettresde Lynn.qui n'a 
pas moinsété furpri^ede trouver detconaoilfàncri li 
étendues dans une perfonne d'un âge li tenlre. Cette 
éducation ell le fruit des foins que le lient Ri.flin, de 
Montpellier, lui a donné» pendant dix-huit moi». 

Le Marquis de Montaltmbert , Deutenan ■ Gé- 
néral des Provinces de Saimonge Je d'Aogoumow, 
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Cornette de*s Chevaux- Légers de h Garde da Roi , 

Biigidier de (es Armées, envoyé par Sa Mijelté à 
l'armée de l'Impératrice de RuiTie pour la corres- 
pondance militaire, Aflocié Libre de l'Académie 
Roy île des Sciencîs, a été élu Membre de l'Acadé- 
mie Impériale des Sciences de Peterfbourg. 

Le (ieur Paul a f »it part à l'Académie Royale des 
Sciences d'un moyen éprouvé pendant longtemps 
par Ton pere, Fermier de Chemery en Blaifois.poir 

Iiréferver le bled de la nielle. C'cft une liqueur dans 
anuelle on lave le bled avant que de le femer } elle 
nVft pointdirpendicufe, & une allez petite quantité 
fuffit pour préparer plufieurs boirfeiui de grains. 
L'Ac idîmie , fur le rapporr des fieurs Duhamel 8c 
Tiilet , nommés pour examiner cette préparation, a 
donné au li^ur Paul un certificat favorable. 
- Le (ieur de Bomhelles, Commandeur de l'Or- 
dre Royal 8c Militaire de Saint Louis , Lieatenant- 
GénéraJ des Armées du Roi , commandant fur la 
fronriere de la Lorraine Allemande, & ci-devant 
Gouverneur du Duc d'Orléans , premier Prince du 
S^ng , mourut à Bitche le zj du mois dernier, dans 
la quatre- vingtième année de Ton âge. 

M«flîre Louis le Peletierde Rezambo , Préfident 
du Parlement , eft mort le 9 de ce mois , âgé de qua- 
rante-cinq ans. 

Du Camp tCObtr'JJlingen , le 6 Août 1760. 

Le Maréchal de Broglie apprit le j 1 du mois der- 
nier , à Ton arrivée à Callél , que la rélerve comman- 
dée par le Chevalier du Muy avoir été attaquée le 
nû-rne jour prés de Varburg , éloigné de Cailèl d'en- 
viron huic lieues, par tin corps fort lupérieur des 
ennemis i qu'tlle avoit étéobligée de céder au nom- 
bre & de repafler la D/mel. Il (COI aurti que l'armée 
entière du Prince Ferdinand étoit arrivée fur la 
Dymel j ce qui le détermina à faire marcher l'ar- 
mée le i r de ce mois. Elle campa ce jour-là à Gx 
lieues de Cartel , fur le chemin de Varburg entre 
Brunnen & Ellèn. Le quartier général fut établi à 
Ober-Iftingen. L'armée des ennemis qui étoit cam- 
pée de l'autre coté de la Dymel , fur les hauteurs à la 
droite & à la gauche de Vaiburg, avoit fait piller 
on corps de troupes en-decà de cetre rivière, qui 
occupoir les bois de notre gauche. M lis le Maréchal 
de Broglie y ayant fait nurcher le z , aux ordies du 
L rince de Condé, les Grenadiers, une partie des 
Carabiniers , 8c plufieurs régimens de troupes légè- 
res foutenues deladivilïon commandée par le Mar- 
quisde Sairu-Pern , les ennemis fe retirèrent fous la 
protection des hauteurs de Varburg. Oans c?tre po- 
litton les armées ne font (épatées que par la Dymel, 
& nous occupons tous les. portes qui font en-dtça de 
cette rivière. Le Comte de Chabot a été placé a Ra- 
den,& le Marquis deCaflries a éiédétaché le j pour 
fe portera Scatberg. Il y a été futvi par deux briga- 
desd'Infanterie commandée par le B^rgn de Wurin- 
fei, Maréchal du' C»n«p,*& par le relie du corps aux 
ordres du Chevalier du Muy. Statberg étoit occupé 
P«r trois cents hommes des ennemis. Le Maréchal 
de Broglie qui s'étoit porté dans cette partie les fie 
attaquer. l!s lit retirèrent » noire ;.pprcthe , 8c quel- 
ques croupes légères des eor.emis qui étoieut de ce 



coté- ci de li Dymel repayèrent cette rivière. Oe> 
leur fit environ cinquante ptifonniers. " 

Le Comte de Lulace tft campé avec faréferve à 
la tire des défilés de Munden , prés du Village de 
Mulhaulen. C'eftle i r de ce mois qu'il fit attaquer la 
VâUe de Munden, dans laquelle Us ennemis avoi^nr 
lailfc trots cents cinquante hommes. Elle fut em- 
portée l'épre à la main par les Volontaires du Hiy- 
naut 8c d'Aultrafie , commandés par les fieurs de 
Grandmaifon 8c de Vignolles , 8c par lesGrenadiers 
de la brigade de la Marck. On fit plus de trois cents 
prifonmers , & l'on trouva plufieurs pièces de canon 
avec une grande quantité de munitions de guerre 8c 
de bouche. Le Général Kilmanieg , qui campoit avec 
fon corps de troupes de l'autre côté de Munden, fe 
renia dans le Paysd'Hanovre. 

Par les détails que nous avons de l'affaire qui Ce 
palTa le j 1 près de Varburg , il paroîc que le corpsj 
des ennemis qui attaqua la réferve commandée par 
le Chevalier du Muy , étoit fort de quarante mille 
hommes aux ordres du Prince héréditaire de Brunf. 
Vick, 8c qu'il étoit foutenu par l'armée du Prince 
Ferdinand. Le combat fut vif & des plus opiniâtres 
pendant plus de quatre heures! jamais les troupes 
ne combattirent avec plus de fermeté 8c d'ordre, 
ainli que les Otfkiers Généraux & particuliers. Le 
Chevalier du Muy le porta par-tout , 8c il n'ordonna 
la retraiteque lorsqu'il s'y vit forcé par la trop grande 
fupériorité des ennemis; elle fe fit en bon or ire , 8c 
les troupes après avoir palléla Dymel campèrent le 
même jour près de Volkmiffen. 

La perte a été grande de part 8c d'antre. Le Mar- 
quis deCaflries, Lieutenant-Général, qui a com- 
battu pendant toute l'action à la tète de l'Infante- 
rie, a reçu une forte contufion d'un bifeayen. Le 
Mirquis d'Amenezaga , Maréchal de Camp , le 
Prince de Rohan Rochefort ,1e Comte de Valence, 
Brigadier- Colonel du régiment de Bourbonnois, 
le Comte de Montbarey , Brigadier - Colonel du 
régiment de la Couronne , le le Chevalier de la 
Tour- du - Pin , Ai Je- Ma jor-Général , ont éré blelfés. 
Le Chevalier du Muy fait les phis grands éloges de 
la conduite de tous ces Officiers , 8c de celle da 
Marquis de Segor, Lieutenant-Général, qui a été 
chargé d'une des principales attaques. Le Mar- 
quis de Lugeic , Maréchal de Camp, a artiiré la re- 
traite de l'iafanrerie par la charge qu'il a faite avec 
la brigade de Cavalerie de Bourbon, compofée de 
ce régiment & de ceux d'Archiac & de Beauvil- 
liers. Il s'eft fort diftingué, ainlî que les Colonels 
de ces régimens. Le Marquis de Champagne , Co- 
lonel du régiment de Rouergue, le Comte de Ga- 
machc, Colonel du régiment de Cavalerie Royal- 
Piémont, 8c les fieurs Jenner ic Lockmaan, Colonels 
des régimens Soilles de leurs noms , ont aullî com- 
battu avec la plus grande diftinction. Nous igno- 
rons encore les noms & le nombre des Officiers 8c 
des foldats tués ou bleliés £< faits prifonniers. Le 
(ieur Lockmann eft du nombre des derniers. 

A V*ris du BxrtsM d" /..lrcJ*i,*MxGMlltries du L*Kvr$ t 
vis à vit U rut S. Th«m*%, 1$ 16 Août 17*0. 

Avec Privilège du Roi. 
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Dt Viennt t U 9 Août 1760, 

E Prince Venceflu de Lichrenrtero 
eû fur le point de partir pour Parme. 
Léon Majeftés Impériales ont nom- 
mé les per Tonnes qui doivent compo» 
fer la Maifon de la future Archidu- 
chelfe. Le Comte Antoine de Salm 
& la Com te (Te d'Erdody en ont été déclarés , l'on 
Grand-Maîrre, l'aurte Grand'M u'ireile i & ils ont 
piété ferment en cette qualité entre les mains de 
Leurs Majeftés Impériales. 

On a laidé dans la Ville 8c dans les Fortereffes de 
Clatzunegarnifon de huit bataillons d'Infanterie ré- 
glée, de quatre bataillons de Croates* de quelque 
Cavalerie. Le commandement de cette Place a été 
confié an Lieutenant- Général de Gaifrugge , dt il a 
fous lui le Général- Major de Weichs. 

Les avis venus de la Silélîe apprennent que la tête 
de l'avant-garde de l'armée Ru ifeertaFrauftadt, Se 
que cinq cents Cofaques ont pris pofte a Guhnu , à 
peu de diftance de Glogau. Le Prince Henry a paflï 
l'Oder, dt il elt actuellement dans les environs de 
Lignirz. 

Suite du Jeurnal de l'Armée aux entres du Maréchal 
de Daur, , le l r Août 1760. 
Il ne fe palfa rien de remarquable le 18 du mois 
dernier entre notre armée &: celle du Rci de Prufle, 
Le Géntral de Maquire fe contenta d'inquiéter lu 
portes avancés de l'ennemi pardes détachemensde 11 

farnifon de DreMe. Plulieurs deerteurs de l'armée 
rulilenne apprirent qu'elle fç préparoir à lever ion 
camp. Le même jour, un Otfi.ier dépêché p..r le Gé- 
néral B ron de Laudon apporta au Marc\h :l de Daun 
la nouvelle de la prife de Glatz. 

On célébra folemr.ïllement un Te Deum le ij au 
Jardin de Neumann en adion de gr >ces de cet évé- 
nement. Vers le foir toutes les troupes en bataille 
tirent une triple décharge d'artillerie 8c de moufque- 
lerie. La garnil'on de Dreide, rangée lur les rem- 
parts, célébra auflï cette conquête. Elle fit enfuite 
ie* «!l anif gui ail »rma tellement l'ennemi qu'il fît 
fortir toute •« Civ.Ierie en bua lieen avant de fon 
camp. On recoaint que la droite de l'armée Prof- 
ile. .ik- émit fort arToiMie , dt que tout y ctoit dilpofé- 
pour une prompte retraite. 

En erfet , l'année ennemie leva fon camp !e même 
foir , & elle fe porta pendant la nuit fur les haoreurs 
deKelLlldoifF. Eile y campa le jour fuiv?nt fur deux 
lignes, ayant fa droite appuyée au Village de ce 
nom , 8c fa gauche à celui de WilIdrufF. le Général 
Comte de Lafcy fe mit en marche pour harceler l'en- 
nemi. Il fit quelques griioanieis , dt il prie polie à 
£lawes». 



Le Feld- Maréchal Comte de Daun reconnut bien- 
rôt aux mouvemens du Roi de Prulfeque fon def- 
fem étoit de marcher en Silcfie. Il prit des mefu- 
res pour le prévenir, 8c l'armée eut ordre de le 
tenir prête à marcher. Elle fe mit en mouvement 
le j 1 , 8c eile (e porta jufqu a Bifchoffstrerda. Le 
Général Comte de Ried fut chargé de couvrir fa 
droite dt de marcher par Konigfbruck Se par Ki- 
menrz. Le Général de Cavalerie Prince de LowtnC- 
tein eut ordre de foutemr le Comte de Ried en fe 
portant fur Harta. En même temps le Générai Comte 
de Lafcy reçut ordre de repaller l'Elbe fi l'ennemi 
continuoit fa marche ; 8c de prendre la pofitton. 
que le Comte de Ried avoit quitté. 

L'armée Pruflîenne leva fon camp de Keflelfdorff 
la nuit du )o au ) 1 i elle fe porta par une marcha 
forcée au-delfous de MeilTen , où elle campa derrière 
le Ketzerbach. Elle poulla un corps de troupes juf- 
qu'aux environs d'Air - Hitl'cluein , dt un autre fut 
envoyé dans le camp de Schlettau. Le Général de 
Lafcy , informé de ce mouvement , pa Ha l'Elbe aufli- 
tôt. Il fit camper fon corps à portée de ce fleuve r 
en s'étendant depuis Trachau, le long de la monta- 
gnr , julqu'a Ubig .u. Sa Cavalerie légère fui polire- 
a Ketzenbrnda s tk le Général Brentano poutfa fes 
polies a/anct» à Weiuliahta. 

S ut se du Journal de l'Armée aux ordres du Général 

dlnfauieiie Rtron dt Laudon t le \ i Juillet 1760. 

Le Général B non de Laudon fe rendit à Eicholtr 
le 17 de ce mois. Il fit aufïi-tô: fes difpofitioni pour 
commencer le fîegcdeBrtfl u. Le Baron de Naven- 
dorfl" fut renforcé par le régiment de Waldeck ; 8c 
il eut oidre de nnreher en avant pour reflerrer cette 
Ville. Le Gé. cral « Dralcowitz eut celui de fe por- 
ter avec fon corps de K :ndt à Zucen. 

Ces ordres fuient exécutés le 19- Le corps de 
réierve marcha le 50 de Hennerf:otfF a Leubusoù. 
il p <iU l'Oder. II fe porta le même jour à Auras< 
que les ennemis abandonnèrent. Le Général de Na- 
vendorlf prit poflea Klein -Tinta. Onétabiitun ponr 
fur l'Oler a Leubus î on attaqua les portes que les 
ennemis avoient encore à Neukirch i on les forç» j 
on Itspourtuivit jufquesdansles Fauxbourgs deBref- 
lau , & l'on fit quatre Ttng'-quatre prifnnniers. 

Le corps de réletve marcha le 1-1 à Kiein-Masfle- 
witz. Le Général de N ivendorff >'y rendit de fou 
cô é Toutes les troupes s' -.pprocherent i'aprês-midi. 
de Bitflau pour en fotmer l'attaque. On délogea' 
les ennemis des Fauxbourgs, malgré le grand feai 
d'artillerie qu'ils rirent de toute part, Se on leur 
fit un grand nombre de prisonniers. Le Général de 
Laudon fit fommer le même jour le Gouverneur de' 
U Ville de fe rendre. Il répondit qu'il émit réfolude 
St défendre , & bientôt après il fit mettre le feu par 
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de* obufiert an T^niboorg de Samt- Nicolas. Celui 
d'OhUo foc rfufli orû c la nuit luivante. Le Général 
de Laudon établit ion quartier a H fT. hen. 
Huit* du Journal de ï Armée 4$ ïEmfne, le 6 Août 
1760. 

Cerre armée n'a fait aucun mouvement confidé- 
rable depuis le ï j du m us dernier qu'elle alla occu- 
per le camp de Grolf-Sedlxz juîqu'au 17. Le Feld- 
Maréchal Prince de Deux- Ponts fie feulement atta- 
quer le 10 les portes avancés de l'armée Pruffienne , 
8c l'on fir une centaine de prifonniers. 

On fut mformé le 17 qu'un corps de troupes Pruf- 
fiennes , détaché fous les ordres du Colonel de Kleitl, 
paroi doit menacer la Bohême d'une invafion. L* 
Prince de Deux- Ponts fit occuper fur le champ par 
les Généraux de Kleefeld te de Weczey , ainli que 
par le Colonel de Grarven , les portes convenables 
pour s'oppofer à cette irruption. Le Général Comte 
d'Erterhati eut ordre de remplacer à Maxen le Géné- 
ral de Weczey, avec le régiment des Huilards de 
l'Empereur ék quelque Infanterie. On célébra le 19 , 
par un Te Deum 8c par une triple décharge d'art il 1er je 
&de moufquetene, l'événement de lapriledeGlatz. 
On appercut le foir du même jour beaucoup de mua- 
veinent dans l'année Pruilîenne. 

Ont eot avis le 50, de grand matin, que cette 
armée avoit décampé. Sur cette nouvelle le Prince 
de Deux- Ponts détacha le Général de Brentano pour 
harceler fon arrière- garde. Les Généraux de Klee- 
feld 8c de Weczey eurent ordre de revenir 8c de fe 
porter, l'un à Freyberg Si l'autre au-delà de Ribenau, 
afin d'obferver tous les mouvemens des Ptufliens. 
L'armée eut ordre en même temps de fe tenir prête 
à marcher. 

L'armée Pruilîenne ayant décampé le jo pendant 
la nuit, nous noas mîmes en mouvement , de nous 
revînmes occuper le camp de PUven. Les troupes 
qui étoient entrées dans Drefde pour en renforcer 
la garnifon , eurent l'ordre de joindre l'armée. Le 
Prince de Deux Ponts établu fon quartier général à 
Drefde. 

Le Rot de Prude continua fa marche le t r de ce 
mais. Il p lia l'Elbe avec quarante- huit bataillons 
& douze régimens de Cavalerie entre Zunnern 8c 
Merfchvitz, & il campa fur le chemin deGroden- 
Hayn , ayant fa droite appuyée à Wandevitz 8c fa 
gauche à Dalsvitz. Ce Prince a lailTédans le camp re- 
tranché de M ci lien an corps confidérable aux ordres 
du Général Hulfen. 

De notre céké le Général de Kleefeld érendit fes 
polies avancés le long de la Multa jufqu'à Noflen 8c 
à Rofwein. Le Général de Weczey poulTa les fiens 
jjufqu'au-delà de Wilfdruff. Dans le même temps 
fc Général de Zetvitz fortit de Drefde avec deux ba- 
taillons de B un 1 liftes & un corps de Huflards j il 
prit polie à Weifdropp , afin d'obferver la rive de 
l'Elbe depuis ce lieu jufqu'à Meilfen. 

L'armée Prullienne conferva (a pofitîon le 1. Bile 
fe mit en mouvement le j 8c elle le pona jufqu'à 
Kontgfbruck. Le Général Comte de Lalcy la fuivir 
de pte* fie il prit porte à Ungenbiuci» Cette aimée 



fe remîr en marche le 4 . fe dirigeant par M - rlenf- 
tern fur Radibor. El.e prit enluite la route de Gor- 
litz, où elle dott être actuellement. Le Comte de 
Lafcy ne -elle point de l'ob .ervcr. Le M rc h <l Comte 
de D .un a depaile Gorluz St il elt da»s Us environs 
deGreirfei.berg fur la QueitT. 

Quelques uns de nos ici .chtmens allarmerent le 
z le camp de Meiiien , &. I on fi lur les ennemis une 
vingtaine de prifonniers. Le Général Zetvrnz paifa 
l'Elbe le lende.min , après avoir été renforce par ua 
btiaillon d'inftnterie Allemande. Il prit polie à 
Weir.hula, d'où il s'étendit julques vis- a-vis Meiilen. 

Nos polies avancés , aux ordres du Génér 1 K r-e— 
feld , furent atraqurs le 4 pàr un corps détache do 
camp de MeilTen. La lupénorité ;u nombre les obli- 
gea d'abord de le replier ; mus ils furent enluite 
lecourus , ce qui les mu en état de repouiler à leur tout? 
l'ennemi , qu'ils pourf'ui virent jufqu*. Kuzenhauer; 
Il nous vient beaucoup de dc.ei.eurs du corps do 
Général Hulfen. 

De Berlin, le 4 Août 17*0. 
Le Prince Henry , qui s'étoit contenté jufqu'icf 
d'obferver les mouvemens des Rulles, s'eft mis en 
marthede Lanfberg pour le rendre dans les environs 
deGIogao. Son armée ell d'environ cinquante mille 
hommes. Il a laide le Général B .ron de G .Itze avec 
on corps confidérable près de Z iililtau . pour coovric 
les magafins que nous avons a Croiien. 

Piufieurs partis Autrichiens font descourfes danf 
la latte Luface. Un de ces partis s'avança dernière- 
ment à peu de diftance de cette Capitale. Mais on 
gros corps de HulArds qu'on fit ma (cher contre lui 
l'oblige . de fe retittr. 

Le Comte Henry de Podevils , Miriflre d'Etat 8c 
de Guerre , premier Minirtre du Cabinet , 8c Cheva- 
lier de l'Ordre de l'Aigle Noir , eil mort à Magde-l 
bourg le 1 9 du mois dernier , âgé de soixante-quatre 
au. 

De Madrid , le S Août 17(0. 

Leurs M ijr fiés 8c la Famille Royale fe rendirent 
le it du mois dernier a S tint lldephonfe. La Reine- J 
Mère, qui les avoit précédé de quelques jours , avoir 
fut prépirer une magnifique illumination que Leurs 
Majeflés virent de leur balcon. 

La Cour fut en gala le zt ôr le *6 , à l'occasion de 
l'anniveriaire de la naifTancede l'Infant Don Louis. 

Le Chevalier Fofcarini, Ambatfadeur de la Ré- 
publique de Vernie, fit le ij Ion entrée publique 
dans cette Ville. Il fut conduit avec les honneqr^ 
accoutumés à l'audience du Roi, 8c a eerYeTcle la 
Reine, du Prince des Alluries & de flnfant Don 
Gibriel. Ce Miniflre fut enfuite reconduit à foa 
Hôtel, d'où il alla le même jour faire vifiieà Don 
Richard Wall ..Confeiller d'E at de Sa Majefté, Se 
fon premier Secrétaire des Dépêches qui lut rendit 
le foir fa vifite. 

Notre efeidre fortie deCarrhagene croife actuel- 
lement devant Alger. Trois v • nie -iui de gueire tour, 
partis depuis peu de Cadix pour la renforcer. 
De Rome , le lé Juillet 1760. 

0o célébra le x é de ce «ois par des îUu sniaajjooj 
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générales, âr par plo fleurs déchirgei <Ia canon da 
Cbâ f:o Saint- Ange, l'anniverl'aire de l'exaltation 
de S< Sainteté lur leTiône Pontifical. Elle tint le 
mente jour Chipe. le, a l'iffue de laquelle le Cardi- 
nal Spmelh au nom du Sacré Collège la félicita 
fur cet événement. 

De Londres , le 9 Août 1760. 

Les croit bataillons du régiment des Gardes, qui 
f'étoient embarqués vers la hn do mois dernier pour 
aller renforcer l'armée du Prince Ferdinand, (ont 
arrivés a l'embouchure du Vêler. Ils le font mis 
aufli-tit en marche pour joindre cette armée. On 
compte apprendre incellamment l'arrivée des qua- 
tre régimens d'Infanterie qui partirent vers le même 
temps pour la Ve.'tphalie Les régimensde Dragon* 
d'Albemarle & du Colonel Rich ont aulli l'ordre de 
palier en Allemagne. Celui de Cavalerie légère du 
Colonel Burgoyneeft en marche pourie rendredam 
le» environs de Newcaftle, afin d'ctre prêt à s'embar- 
quer fî lescirco ft.ncesl exigent. 

L'expédition dont l'Amiral Hawke devoir avoir 
le connu ndement eft encore lulpendue. Cet Ami- 
rai doit aller lur les côtes de France relever l'Amiral 
Bolcaven. On a reçu des Indes la fachcule nouvelle 
de la prilé de notre Comptoir de flrnder- Abauj, dans 
le Golfe Petfique, par les François. 

Les dernières dépêches reçuts de Lifbonne & de 
Madrid ont occalîonné la tenue d un grand conleil 
à Kmfïngton. L'Amirauté a reçu des lettres de U 
Nouvelle Yorck dont elle n'a encore rien publié. 

Un grand nombre d'armueûrs François conti- 
nuent de croifer fur nos cô;es. Plufieurs ont établi 
leur croifiere a l'entrée du Dmott qui lépare l'Hcolle 
&l'Irlan,ie, & ils y foot chique jour des priles. La 
Mer de Norvège eft couverte de ces armateurs, 
parmi lefquels ell une frégate de trente ùx canons. 
Ils conduisent à Chriftianland les vaillèaux dont ils 
s'emparent. Douze de ces vaifTeaux ont été vendus 
récemment dans ce Port. Un de ces armateurs a fait 
cinq prîtes prcsdu Cap Starc. 

Les dernières priles faites par les armateurs Fran- 
çois , dont nos papiers publics font mention, lont : 
le R«»{M , de la Nouvelle Yorck pour Hambourg, 
ch <rgé de lucre , pris par un armateur de Dunker- 
qu- « // Cmmttrûry , de Londres pour la Jamaïque, 
co iduit à la Martinique ; le t mite» , de Londres pour 
Ancone, amené a Manon » le Betij , de Gibraltar 
pourTetuan , conduit à Malaga; te Nmncy , allant 
d'Afrique aui Ifles de l'Amcrique, conduit a la Mar- 
tinique , minS qu'un (en au de Liverpool ; le Detry*~ 
ettrry , i« Londres pour la Nouvelle Yorck, conduit 
à Bergen , l'Animent , de Danizick pour Pererhcad , 
conduit dans le même Port , ainû qu'un autre vaif- 
feau chargé le riz, d'indigo & ue pelleteries. Lm 
Trafpérité , de Corcke pour la Guadeloupe, a fait 
naufrage foi les côtes de cette llle , en s'éforçant d'é- 
ch ipper à un armateur François ; & t' Etits , de Lon- 
dres , a éié mis en pièces par an autre armateur dans 
X» B«ie d'Annato à la Jamaïque , où il s'étott réfugié. 

Un railicau portant pavillon de Tre»c, Tenu de- 



puis pfn de la Martinique, nons apprend que quatre 

bâtioiens François, elcortcsd'unefrcgate.y fontarri- 
vés , & qu'ils ont fait douze priles dans leur traverlée. 

Le Put , de Saint Thomas pour Amftet d m , a ére 
rarçonné pour quitre mille cent guiuées par le Duc 
d'Ajtn , armiteur de Dunkerque. Le C,<aunt , de 
Gottenbourg, & le Difpmtcb , allant à Bergen, onc 
été reiâJiés par le même armateur, l'un pour deux 
cents, & l'autre pour cent guinées :le P<£ff,de Leiih, 
allant à Peteifbourg, a été rançonné pour quitre 
cents cinq ; U Gmlmnt , d'Iviça , pour deux centi 
fept t deux vaillèaux, dont l'un éioit de Londres, 
enl'emble pour cinq cents; U Caroline pour neuf 
cents, /r Ai «»*v pour lept cents trente, l'Eehê pour 
quatre cents vingt - cinq. L'armateur qui a ran- 
çonné ces trois derniers vaiifeiux avou fur fon bord 
neuf otages pour la sûreté des rançons de plulieur» 
autres batimeas qu'il avoit relâchés. 

De Ver/jiUet', U il Août 17 60, 

La M jrqui fe de Salvert-Monrognon eut l'honneur 
d'être prélentée le 1 o de ce mois au Roi , a la Reine 
& a la Famille Royale. 

Le 1 î , Si Majeflé tint le Sceau à Choifi. 

Le if , Fête de l'Atlbmption de la Vierge, le Roi; 
la Reine, Monleigneur le Dauphin, Madame la 
Dauphine, Madame, Mefdames Viâoire, Sophie 
& Louife, allifterent à la Procellion qui fe fitdins la 
Cour Royale du Château. L'Evêque de Blois officia; 
pontihcaiement. 

La famé de Monfeigneur le Duc de Bourgogne 
•'affermit de plus en plus. La lièvre habituelle dont 
on avoir été trcs-allarmé tend a la fin ,4: les Médecin» 
ont déjà trouvé plulîeurs fois le pouls da Prince dam 
fon état naturel. L'embonpoint d'ailleurs vienc à vue 
d'cnl, & Monfeigneur le Duc de Bourgogne a fait 
depuis peu des ellais très - fatisfaifans de les forces. 

Le Roi «donné l'Bvêché de Metz à l'Evêque de 
Condoin ; 

L'Evéché de Condom à l'Abbé de Lotnenie de 
Brienne, Grand- Vicaire de Rouen; 

L'Abb ye de Vaululfant , Ordre de Cîteaux , D io- 
cèfe de Sens , à l'Abbé de Boifgelin de Cucé , Grand- 
Vicaire de Rouen t 

Celle de Sainte Croix, Ordre deSiint Benoit, 
Dioccle * Ville de Botdeaux , à l'Abbé de Sala-, 
berry , Confeiller d'Etat ; 

Celle de Bofcaudon , même Ordre , Dioccle d'Em- 
brun , à l'Evêque de Senez ; 

Celle de Saint Gildas des Bois, même Or Ire, 
Diocêfe de Nantes , à l'Abbé de Coetlolquet , Tréfo- 
rier de l'Eglife de Treguter ; 

Celle d Aiguevive , Ordre de Saint Augudin , 
Diocêfe de Tours, àl'Abbé Noguier, premier Vicaire 
de ta Paroilfe de Saint Sulpue ; 

L'Abbaye Régulière de Vigoigne , Ordre de Pré- 
tnontré, Dioccle d'Arras , a Doru du PlelG» , Reli- 
gieux du même Ordre ; 

Celle des Pierrés. Otdrede Cîteaux, Diocêfe de 
Bourges, à Dora Mignault, Religieux du même, 
Otdte , Prieur de i'Aubaye de Long pont» 
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ht I* Preoré 4e Boulogne, DîocèTe f!e Bloîs , à 
l'Abbé de G la net- '» f 7 . , Chanoine de l'Eglife de Saine 
ViclordeMarfeille. 

Le Roi de Pologne, Doc de Lorraine & de Dar , 
arriva ici le 19. 

La Cour a prit aujourd'hui le deuil pour qoarre 
Jours à l'orcafion de la mort de la Princeife d'A'.halt- 
Zerbft. Monfeigneur le Dauphin l'avoir pris depuis 
trois jours. 

Le fieur le Rooge , Ingénieur-Géographe du Roî, 
eut l'honneur de préfenter à Sa M^jefté & à Monfei- 
gneur le Dauphin un ouvnge intitulé : U fa'fnit 
Aide de C*mp , orné de cinquante- cinq planches 
•vec la defcription d'un inftrument nouveau pour 
lever le plan d'une enceinte hors de U portée do 
moufquet. 

De Paris, le ij Août 1760, 

Sa Majefté voulant rétablir la règle & la police 
dans le port des armoiries, a rendu le 19 du mois 
dernier une ordonnance portant qu'il léra établi 
dans la Villede Paris un dépôt généraldesarmoiries , 
dans lequel celles de Leurs Majeftés Si de la Famille 
Royale , des Princes Si Princellesdu Sang , Se celles 
de toutes les M<ifons, Familles, & Perfonnes ayant 
droit d'en porter, ainfi que celles des Provinces, 
Villes, Corps Si Communautés ,& d'autres diffcrens 
Etabliûèmens énoncés dans ladite ordonnance, le- 
tont enrégiftrées fuivant la forme que Sa Majefté 
prefcrira. 

Le ij de ce mois, Féte de l'Aflomption de la 
Vierge , la Procetlîon folemnelle qui le f ;ic tous les 
ans à pareille jour, en exécution du vccu de Louis 
XIII , fe fît avec les cérémonie» accoutumées. L'Ar- 
chevêque de Paris y c rricia ; le Parlement , la Cham- 
bre des Comptes, la Cour des Aides, 0c le Corps 
de Ville, y allifterenr. 

Dans Pallemblée générale que le Corps de Ville 
tint le 1 6 , le fieur le Camus de i'ontearre de Viarme 
fut continué Prévôt des Marchands , Si les fieurs 
Parlu Se Boycr furent élus Echevins. 

Le Roi (è rendit le 1 8 après-midi à l'Ecole Royale 
Militaire, où Sa Majellcfuc reçue par le Maréchal 
de Belle- Irle , Secrétaire d'Etat de la Guerre , & pat 
le (ieur de Croifmar , Commandant de cette Ecole , 
accompagné de toot l'Etat Ma;or. Les Elevés étoient 
fous les armes , Si firent devant le Roi Pexercite & les 
évolutions militaires qui font une des parties prin- 
cipales de leur éducation. Sa Majefté palia H -ns les 
rangs Se les vit enfoite défiler. Elle parut tres fatis- 
faite Se daigna le témoignes avec bonté. Le Roi 
s'occupa de tous les détails qui ont rapport à l'édu- 
cation des Elevés , à leur inftruâion & a leur entre- 
sien , & fe fit rendre compte par le fieur Duvernay , 
Intendant de l'Ecole , de ce qui concerne l'adminif- 
tration de cet établillement , dont les fondemens, 
encore à peine polés , promènent des avantages 
in ftim ibles pour la Nobltlle, pour l'Etat-Malitaite 
Se pour le bien du fervice de Sa M ije lté. 

Le 19 , le Roi ptit le divertillement de la charte 
4aru les plaine» dé Grenelle & de Mon t rouge , Si Sa 



• • ■ . 

Majefté fit Phonneor an Doc de la Vaille re de foope* 
chez lui à M >ntrnuge. 

Dune M ine-Angeliqoe-Claudire Henriette de» 
Bec-de- Lièvre de C«ny, épouledeM (fut Charles- 
Louis d'Argouges , Marquis de Raies, M iréchal des 
C mps Si Armées de S< Ma; ft- , eft morte te loao 
Château de Ranes en Normandie, âgée de tiente-r 
huit-ans. 

H Maire- Louis- Emmanuel de Montmorency», 
nommé l'Abbé de Lavdl , fils du Duc de Laval-Monr- 
morency, Lieutenant-Général des Armées du Roi, 
mourut le 1 1 , dans U douzième année de fon âge» 

Du C*mp d'Ober Iflhigt» , le 14 Août 17*0. 

LeComtedeStainville, Lieutenant-Général de* 
Armées du Roi , ayant été chargé du fiege de Zigen- 
bayn , a commencé l'attaque de cette Piacele f de ce 
mois, Si le 10 elle a capitulé. La garnifon a été faite 
prifonniere de guerre ; elle étoit de fept cents cin- 
quante hommes. Il n'y a eu dans cette expédition 
que lept hommes tués Si douze blelTés. 

L'armée n'a fait aucun mouvement confidérable 
depuis qu'elle occupe le camp d'Ober -lftingen y 
celle du Prince Ferdieand campe toujours fur la rive 
gauche de la Dymel, depuis Statberg jufqua fon 
embouchure. 

Le 1 1 , le fieur de Saint Vidor, commandant les 
Volontaires de l'armée avec lelquels il avoit été porter 
dans le bois de Salaburg à ia droite du camp en-deçà 
de la Uymel, a été attaqué par un corps d'environ 
quatre mille hommes ; Tes troupes ont fait des pro- 
diges de valeur , mais elles ont été forcées de céder 
au nombre Si d'abandonner quelques pièces de pet u 
canon. Les ennemis viennent de nous renvoyer cent 
foixante & quinze hommes St neuf Officiers qui onc 
été pris dans cette occasion ; de ce nombre font les 
fieurs de Landreville, Capitaine dans le régiment 
de Dragons d'Apchon , de Saint- Mauris, Capitaine 
dans celui de BaurVremonr , Se le Comte d'Oionne t 
Chef de Brigade au régiment de Schomr»erg, les- 
quels ne fe lont rendus qu'après avoir été blcfies, Se 
apresavoir donné des preuves du plus grand courage. 

Laréferve commandée par le Chevalier du Muy 
eft campée près de Statberg , & celle qui eft aux or- 
dres du Comte de Lu lace s'eft: repliée le ufarMul- 
haulen , a la rite des gorges de Munden. Il y a en 
quelques escarmouche* dans les environs de Nort- 
heim , entre un détachement de les troupes Si les 
Chafleors des ennemis. 

Delf'efel, le if Août 1769. 

Le fieur de Cambefort, Capitaine, détaché pat 
le fieur de Caftelas, Lieutenant Général . Comman- 
dant à Weléi , s'eft porté dans le Comté de Ben- 
tbeim , Se s'elt empare ;e la Ville & de Cliâreau de ce 
nom. La garnilonqui déiendouceChâ;tMU » été fnre 
prilonmcre de guerre. Cette expédition ne nous a 
pas coûté un leul homme. 

A Paris, duEunand Adrtffy aMxGmllerùtdu Louvre* 
w è-wls rmS*s*t Thomas , U t j Août 17 to, . 

Avec Privilège do Roi. 
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A Z E T T E, du 30 Août i 7 tfo. 




De Vieim$,le iS Août 1760. 

E Feld Maréchal Prince de Lichtenf- 
tein, Grand- Maître de l'Artillerie, 
eft parti le 1 1 de ce mois pour fe ren- 
dre à Parme. Ses équipages font de 
la plus grande magnificence. liront 
pris les devans depuis quelques fe- 
aiaines. Les perfonnes qui doivent aller fur la fron- 
tiete recevoir , au nom de Leurs Majeftés Impériales, 
rinfintelfabelIe.Princeirede Parme, & la conduire 
à la Cour , font nommées, & elles fe met t ton t en route 
à la fin de ce mois. Cette Princefle partira de Parme 
▼en le milieu de Septembre, 8c elle fera rendue à 
Laxembourg au commencement d'Octobre. 

La Cour fut en gala le 1 j à l'occafion du jour an- 
oiverfaire de la naidance des Archiduchedes Blifa- 
beth & Charlotte 1 la première entre dans fa dix- 
huitieme année, & la féconde dans fa neuvième. 

L'armée Ruïfienne eft arrivée en Siléfie. Sa prin- 
cipale divifion eft à Hunsfeld , à peu de diftance de 
Breûau , où le Maréchal Comte de SoltikolF a établi 
fon quartier. Une autre divifion aux ordres du Géné- 
ral Comte de CzernichefT eft à Wuhlau. Les troupe* 
légères commandées par le Général de Tottleben 
font en avant , & elles occupent Leubos. 

L'Impératrice Reine a écrit au Général de Mi- 
lite une lettre très-obligeante , dans laquelle Bile 
lui témoigna fa fat isfaclmn de la belle détente qu'il 
a faite dans Drefde. 

Suite du ]ournnl de l'Armée aux erdret du Marchai 
de Daurj , le 10 Août 1760. 

Le Maréchal Comte de Datm ayant fait camper 
le i r de ce mois l'armée à Bilchoffswerda, ne jugea 
pas à propos de s'éloigner davantage de Drefde juf- 
qu'à ce que le Roi de Prude eût fait de nouveaux 
mouvemens. En conléquence , l'armée fciourna dans 
ce camp le jour fuivant. Le Général Comte de Lafcy 
travailla pendant ce temps à retarder la marche du 
Roi de Prulïè. Il fit bitller tous les ponts qui fe trou- 
voient fur la Roede> depuis Radebtuck jul'qu a Pauls- 
Muhl ; 8t il fit de grands abattis d'arbres fur tous les 
chemins que l'armée Prurtienne pouvoir prendre. Le 
Général de Ried dérruifit acflî les ponts de la Sprée Si 
de la Netff-, pendant que le Général Beck faifbic 
.brûler ceux de la Qoeifl*, dans les environs de 
Mofcka „de Prions* de Rothenbourg. On embar- 
jrada^ enfin par des abattis les suâtes qui condui- 
saient à ces rivières. 

On fe remit en mouvement le j à la pointe du 
jror. Les bagages & l'artillerie de réferve partirent 
Je» pttKÙcrs » e aûue Un Ua ter ie & la Uraler^ là 



mirent en marche fur deux colonnes. Le Prince de 
Lowenftein couvroit l'arriére- garde avec fon corps 
de réferve. On arriva dans cet ordre à Bautzen , od 
l'on campa. On fut informé que l'armée Prullîenne 
avoir paflé le même jour la Roeder, & qu'elle conti- 
nuât fa marche avec beaucoup de difficulté à caufe 
des embarras continuels qu'elle rencomroir fur f« 
roore. Le Comte de L*fcy attaqua fon arriere-garde 
pluùeurs fois, & fit quelques prifonniers. Il prit aofrt 
qumie chariots chargés de vivres. Le Roi de Prude 
fut obligé de camper en faifant face au Général de 
Ried qui occupoit Pulnitz , Se au Comte de Lafcy 
qui prit pofte (ur les hauteurs de Liechrenau. 

Le Maréchal de Daun apprit le 4 à huit heures da 
matin que les Prulliens s'étoient remis en marche à 
la pointe du jour. Sur cette nouvelle, l'armée eut 
ordre de marcher , ce qu'elle fit fur cinq colonner. 
Elle occupa ie loir le camp marqué entre Reichen- 
bach * GernfdorfF. Les bagages défilèrent de Hoc- 
kircktn : ils paflerent la Neitf fur deox ponts cons- 
truits fun au-dedus & l'autre au-deflbos de Gorlitz, 
& ilis'inéterent près de Leopoldshayn. Le Général 
Comte de Ried prit une politio» avanrageufe der- 
rière USprée, & le Comte de Lafcy campa à Bohl» , 
fur le flanc de l'armée Proflîenne. Il avolt tenté à plu- 
fieirs reprifes dans la journée d'entamer fon arriere- 
gatde ; mais les ennemis lai oppoferenr à chaque fors 
des corps fi nombreux, qu'il ne pur effeétuer fon def- 
fein. Le Roi de Prude s'avança jufqu'à Radibor otl 
il établit fon centre i fa gauche fut appuyée à Konigf- 
varde. 

Le j-on marcha dans le même ordre queîa veille 1 
on pilla la Neifl" à Gorlitz, & l'on campa dans les 
environs de SchreiberfdorfF. Le Prince de Lowenf- 
sein fut (aillé le mutina Retchenbach, afinde foore- 
nir.s'il enétoitbefoin, le Comte de Ried. Ce der- 
nier marcha fur Lobau. Le Prince de Lr ver.llein 
prit enfuke pofte à Gorlitz derrière la Neid. Le 
Général de Lafcy continua de luivre l'armée Profo 
fienne , & il campa près de Nieder Gebelfig. 

Les derniers mouvemens du Roi de Prude ne faif- 
fant plus aucun lieu de douter que fon projer ne fût 
de pénétrer en Siléfie, le Maréchal de Dian réloluc 
de s'y rendre fans retardement. Dans ce dedtin il 
ordonna le 6 a l'armée de fe mettre «n mat, he. El le 
padaUQurilii Lauban,d'odelleallaoccuper ienofte 
avantageux de Schmortleiffen en Siléfie. le corps de 
sélerveaux ordres du Prince de Lnwenftetn campa a 
Boxdorrf. L'armée Pruffienne de ton côté pada la 
NeilTeture Rothenbourg & Gorlitz 1 elle marcha err- 
luite lur UilerfiorfT, Si elle vint camper près de 
Naumbou, g. Les Généraux de Ried M de Lalcy pri- 
rent rwfte, le premier aBernfta<ies K & faut te près d» 

M 2. 
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Gorluz. Le Généra! Baron de Beclc eut ordre de fe 
porter à Utig. 

L'armée, que quarre marches de fuite avoienr 
fatiguée, (ereporn le 7 & le 8. Le Maréchal Comte 
de D .un s'o cupa cet deux jours de divers arrange- 
ment rrlarifs hui fubliftances & à la luire des opéra- 
tions- O 1 reçut avis le 8 que l'armée Prullîenne avoir 
pourluivi U marche, & qu'elle s'étoit avancée le 7 
de Naombourg à Buntzlau fat le Bober. Le Comte 
de Lally , après avoir harcelé Ton arrière garde fans 
beaucoup de luccès, campa le même jour entre Fri- 
derfdorff& Eckerldortf. Les troupes légères aux or- 
dres du Coionel Brentano occupèrent le polie de 
Steinkirch. 

Nous nous remîmes en mouvement le 9 fur trots 
colonnes* Le Gênerai Baron de Beck avoit eu dès le 

5 au loir ordre d'occuper les hauteurs de Goldberg. 
Le Roi de Prude, dont le dellein étoitde prendre 
cette polit ion , fe voyant prévenu, alla camper à 
Kreutlch , au-delà du ruifleau de Kuzbach. Lonque 
l'armée fut arrivée à Goldberg le Baron de Beck 
on rc ha en avanr. Il campa au bord du même ruif- 
feau avec le Général Comte de Ried. Le Comte de 
Lalcy prit porte à Lover.berg. Le Baron de Laodon 
fe rendit le même jour a Goldberg, pour y concerter 
avec le Maréchal de D -un les opérations du corps 

' qu'il commande. Ensuite il retourna à fon quartier 
général qui étoit à Siechau. 

On marcha le 10 à l'ennemi fur quatre colonnes, 
pendant que Je Baron de L*udon le portons vec le 
corps à fes ordres fur fon ri . ne gauche , & IrComte 
de Lafcy avec fa réferve lur le flanc droit. Mus ie 
Roi de Pr ufle n'a pas jugé à propos d'accepter ie c un 
bat. Il s'eli retiré du côté de Lignitz, & il a établi 
fon camp derrière des marais d'un difficile accès. De 
norre côté nous avons marché a Hockirken , où nous 
campoi.saujourd'hui. Le quartier général eft à Ei- 
choltz. Le B <rnnde Laudon a pris polie for la gau- 
che des Piuiliens , & le Comte de Lalcy (ur la droite. 
Nous ne tarderons pas , fuivant les apparences , à 
nous remettre en mouvement. 

Il nous «rit arrivé un grind nombre dedéferteurt 
de l'armée PrulEenne. Ils allurenr unanimement 
qu'elle a beaucoup fourrer r dans fa marche, a caula 
des difficultés qu'elle y a rencontrés, & des dilteiens 
xnouvemens que le Roi de Piulfe lai a fait faire pour 
donner le change lur fon dellein. Plulieur» centaines 
de loldats (ont morts ur la route. 

De Dttfdi , le 10 Aomt 1760. 

Le Prince de Deux Pont* ayant rélolud'arraquer 
le Général Hullen dans le camp avantageux qu'il 
occupoit à Strehla , a fait marcher hier a dix heures 
du foir trois diftnent corps aux ordres du Prince de 
Stolberg & des G-nénux de Guafco 8c de Keefeld , 

6 l'armée s'ell mile en mouvement a minuit. L'af- 
faite a commencé a quatie heures du matin , & après 
an feu de moulque.erie très vif qui a duré près de 
quatre heures , le Général Hulfen a été forcé d'aban- 
donner fon camp avec perte d'environ deux mi;le 
Jiommei & de quatre pièces de canon. Ou l'aluiri 



pendant plus de deux lieues, & î^s'eft retiré font 
Ti>rg iu. Le Prince de Deux Ponts a établi fon quar- 
tier général a Strehla. On n'a point encore de détaitg 
de cette affaire } mais le Prince de Deux- Ponts fait 
les plus gr-tnds éloges du courage des troupes &dca 
Généraux qui les ont commandées. ' 

■ 

De Berlin, le io Aomt 17(0. 
On a reçu de Silclie les avis fuivans concernant la 
marche du Prince Henry. Ce Prince le mit en mou- 
vement de Padliger, wès rie Zullikau, le jodu mois, 
dernier. Il parti le i< >léce mois l'Oder au-dcllus de 
cette Place, èc il fe po7ta lut Gl«>g*u, le Général 
Goltze faifànt l'avant garde avec lîx mille hommes. 
Il arriva le j à Parf hvitz, & tl rit camper fes trou- 
pes prés de la S.hweidniiz. L'armée pilla cette 
rivière le + a Lifla& à Morchwitz , d'où elle fe porta 
fur Neumar^ k. A (on approche , le Général de Lau- 
don , qui a voit commencé dès le i'de ce mois le 
liège de Breliiu, l« leva & fe replia le j dans les 
environs de Schveidnitz. Le Prince Heniy ayant 
continué l'a marche le r , eft arrivé prés de Bielliu , 
où il a pris une polition avantageufe. 

De Hmmbourg, le f r Août 1760. 

LarméeSuéduile clt en mouvement depoit la lin 
du mois dernier. Elle eft forte de vingt-deux mille 
hommes, dont lîx mille (ont deft nés a couvtit la 
Pométanie : le lurplus doit agir contre les Etats du 
Roi de Prude. La piusgnnâe partir de cette armée 
vient de p^lfer la Ptene & fe dirige fur le Brande- 
bourg. On ne croit pas que tes PrutTir ns aient plus de 
cinq » lit mille hommes à leur oppoitr. 

Un corps de cinq mille Rulles eft rentré dans la 
Pomérauie. Il s'ell remis en pnllrllion de Coflio , 
de Corlin & de Belgirt. Oi allure qu'il ftraluivi 
d'un autre be «ucoup pius conlidéraole qui entrepren- 
dra le liège de G>lbef g Ce corps a impolé de fortes, 
contributions à cette l'iovince 

De Rau/ionne , le 18 Août 1760. 

Le corps de troupes de l'Empire lous les ordres 
du Général de Loczinsky a marché de Roinhitd '.ans 
le Pays de Smalckalde. Un détachement de lepe 
cents hommes de ce corj.s s'ell potté avec beaucoup 
decéléiité fur Wanfried, & il s'eft emp iré des ma- 
gafimqur les Alliés ivoienrd-tns cette Ville. Ce déta- 
chement s'tft entune repué du cô:éde Vacha. Il y a 
pris polie, & ilparc-î. mena, er le P <ys d'Hulchfrid. 

Le corps de troupes deWirtemberg continue la 
snarche. I don être actuellement a Mrinungen , Se 
s'y êire réuni avec le corps aux ordres du Général de 
Lutzu.sky. On ignore encore la deftination précile 
de cette nouvelle -«rmée. 

Dt M«4tiJ , le 11 Aomt 1760. 

On célébra hierdinslaCh <petle du F . lai s un Ser- 
vice lolemnel pour le repos dr l ame du feu Roi Fer- 
dinand VI. Ily eut un nombreux concoursde Grands. 
Les Majordomes de femaine & les Gentilshom- 
mes, rtnt de la Chambre que de la Bouche , y af- . 
liftèrent. L'Atchevèquede Pharfale, I.iqu.li eur Gé- 
néral, otteu r^aiincakaicai. L'Oiafton Fuacb* 
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lut prononcée pir le Père Antoine Dîaz Haerta , de 
la Compagnie de Jefus , Prédicateur du Roi. 

Sa M.jflte voulant récompenler les fervicef de 
Don lolcph- Ambroife Negrete, Membre du Con- 
leil Roy «| d'Abondance Honoraire de celui dei 
finances, lai a accorde un tiire de Caftille pour loi 
Si pour les héritiers. 

Don PeJrede la Cerd» , Lieutenant-Général des 
Armées Hu Roi , Si Membre du Confeil Suprême 
de Guerre, nommé Vice-Roi du nouveau Mexi- 
que eft p-irti pour fe rendre à Santa- Fé, Ville Ca- 
pitale de ce Pays. 

De KspUt, U jo Juillet 1760. 

te Chevalier Moncenigo , Amballadeur Extraor- 
dinaire de la République de Venile, Ht le lé de ce 
mois l'on entrée publique dans cette Ville avec beau- 
coup de magnificence. Il eut enfuite une audience 
particulière de Sa Majefté. 

No» galères & nos l'ehebeescroifent actuellement 
fur les cotes de Sardaigne , vers lesquelles les cor la i- 
jes Barbarelques ont fait voile. Suivant le rapport 
des derniers vaiileaux arrivés du Levant, il n'y règne 
aucune contagion comme le bruit en a couru. 

La République de Gènes travaille (érieulèment à 
foumettre I Me de Corie. Elle vient d'y faire p-dler 
Un corps de huit cents hommes avec de l'artillerie. 
On va incellamment alliéger le,s Châteaux occupés 
par les Rebelles. Il y a eu prés de Nebbia un petit 
combat entre un détachement de Corfes if an des 
Génois. Le derniera eu le de (Tus, & il a fut quelques 
prisonniers qui leronr traités en criminels. Il rè- 
gne dans l'Ifle une grande fermentation. Le fieur 
Paoli , Cher" des Rebelles , a découvert une conlpira- 
lion tramée contre lui. Il a fait mettre a mort deux 
des chefs du complot, & il a refervé le troiûeme 
pour avoir connoilfance de fes complices. 

De Rome , le 9 Août 1760. 
Le Pape a déclaré qu'il deftinoit la Rofe d'Or, 
qu'il bénit , (uivant la coutume , le premier Diman- 
che au Carême , à l'Infante Iabelle de Parme. Il a 
nommé Don Jean Baptifte Rezzonico , l'un de lès 
neveux, pour porter ce prélent a cette PrinceiTe. 
Ce Prélat partira vers la fin dece mois pour s'acquit- 
ler de cette commifTîon. 

On elpere que lf s di fîérends élevés entre notre Cour 
& celle de Ponu^al pourront êire terminés à l'amia- 
ble. Ou fit partir Je 16 du mois dernier pour Lif- 
bonne un Courier avec des dépêches, dont la réponfe 
eft attendue avec impatience. Nos différends avec la 
Repuohque de Gênts font aufll en voie d'accommo- 
dement. 

Sa Sainteté a donné au Cardinal Antonelli la place 
de Ptéfilenr de la Congrégation des Indulgences & 
des Reliques , vacante par la mort du Cardinal Por- 
tOCartero. Elleareçti le lîeur Xtvier Pirelli , Evêque 
deSa r m , au nombre de fes Prélats Domelbques , Se 
£lle l'a nommé Evêque Aflîftanr du Saint Siegr. Don 
Emmanuel de Roda , ci-devant Agent du Royaume 
d'Eipagne , a été déclaié par Sa Majefté Catholique 



fan Miniftre/xr Intérim , à la place da Car<îi ni Por- 
tocarrero. On a découvert, en fouillant dins les 
raines d'un ancien édifice , une figure de Diane avec 
une infeription Grecque. Cette ftatue fait l'adtnua- 
tation des Artiftes de cette Ville. 

De Londres, le ir Août 1760. 

L'Amiral Hnrke eft depuis le 11 de ce mois à 
Portlmouth. Il a arboré fon pavillon à bord du vaif- 
feau te Royal George , de cent canoni. Son efeadre 
n'attend que le vent favorable pour mettre à la 
voile. Le Duc d'Yorck s'embarquera fur un des 
vaitfeaux de cette efeadre. L'Amiral Rodney rentra 
le 7 a Spithead avec la plupart de fes vailTeaux. Mail 
il ira incellamment reprendre fa croifu-re devanc 
le Havre. L'Amiral Keppel qui croifbir devant la 
Corogne ayant fait ptendre le large à fa petite ef- 
eadre pour pourluivre une frégate Françoife, trois 
vaiireaux de cette Nation lont entrés dans ce Port , Se 
lui ont échappé. 

Le Miniftere oommence à fongeraux moyens de 
trouver les fonds néct-llaires pour la camp «gne pro- 
ch line , û la paix n'eft pas conclue cette année. Mais 
les dettes eiceflîves de la Nuion , & le mécontente- 
ment prefque général qui tft occasionné par les énor- 
mes fubfides accordés dans la dernière feance du 
Par le m ent , rendront probLblement cette entre- 
prife difficile. On croit que le Parlement fera en- 
core proiogé julqu'au 1 r de Novembre. 

Les vaiileaux prispu lesannjtears François, fui-~ 
rant nos derniers avis, lont '.l'Argo 6t leCanttrvury , 
de Londres, allant de Madère aux Mes, conduits! 
I* Martinique , aitifi que le B:*cknry , le True- B'etf , 
Si le Richard ry> John , tous de Corck pour 1 1 Gu ide- 
Joupe : le Charming- Betty , de Londres pour Malagi, 
pris à la hauteur de ce Port par un bate <u à rames , & 
conduit à Carthagene ; & l'Elitot , de Corck , amené 
à Cadix. 

Le Suceejf, de Stockton pour Roterdam , a été 
rançonné pourdeui centsquure- vingt-dix guinées: 
le triendi Giodviil , de Beiwuk pour la Hollande , 
a été relâché pour deux cents cinquante : le Cath- 
cartt , deGallovay , allant à la Met B Irique , pont 
deux cents quinze. On apprend de Dunkerque que 
le Due d'Ayen Si le trafic Mmfon , arm.uurs de ce 
Port , y ont amené vingt St un otages , dont un pour 
la fommedecinq mille livres fterlifigs. La Ccmitjji 
d" Ayen eft rentrée dans le même Port avec dix ota- 
ges pour la fomme de quai te mille quatre cents cinq 
gui nées. 

Les lettres des Ifles de l'Amérique confirment que 
les habitans de la Martinique ont actuellement en 
mer cent quatre-vingts arm iteurs , doni douze fonc 
de vingt à vingt-qu«trt canons. Ils ne cèdent de c roi- 
fer à la hauteur de la Guadeloupe , St ils foru fi bien 
informés des vaiileaux qu'on y arme , qu'il n'en lorc 
aucun qui ne coure nique d'être pris. 

De Vtrlaillts, U zS Août i 7 6o. 

Le z} de ce mots, on tira fur la terralTe, par 
ordre de la G -.m telle de Marfan , Gouvernante des 
Enfuis de France, unfeud'aicific/; pour l'annivec.1 
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faire delà naiifance de Monfelgneor le Doc de Berry . 
Monfeigneur le Doc de Boorgogne honora de fa pré- 
fence cette petite fête , 8c donna le lignai poor cirer 
ce feu , qui fur parfaitement exécuté par le fi eu r G ar- 
mer , Artificier breveté du Roi poor Ver (ai lies. 

Le fieurRooillé, Miniftre d'Etat, ayant fuppliéle 
Roi de recevoir fa démiffion de la charge de Grand- 
Maître Si Sor- Inrendant Général des Portes & Relais 
de France , Si Majefté a réoni cette charge à celle 
de M m Hlre & Secrétaire d'Etat au Département des 
Affaires Etrangères. 

Le Roi a donnéao Comte deTrefTanr, Lieutenant- 
Général de fes Armées, & Grand Mirée h il des Logis 
do Roi de Pologne , Doc de Lorraine 8c de B*r , le 
Commandement de Birche Se de la Lorraine Alle- 
mande, vacant par la mort du Comte de Bombe Iles. 

Le iîeor Horion , Concilier Honoraire ao Parle- 
ment & ci-devant Intendant de la Martinique, a 
été nommé par Sa Majefté a la place d'Intendant ds 
la Marine à Toulon, vacante par la mort du firur 
Charron. 

D* Purit, U jo Août if6o. 
Sa Majefté voulant mettre la Ville de Paris en état 
cTexécoter différentes entreprises projetées pour IV 
tiliré & pour l'embellifTemenr de cette Capitale, fam 
intervenir la derti nation de fes revenus ordinaires 
fpécialement affrétés au paiement des rentes & des 
autres charges dont elle rft tenue, vient de lui accor- 
der pour trois années une Loterie de deux million! 
quatre cents mille livres, qui fera renoovellée Se tirée 
tous les deux mois. Cette Loterie fera compofée de 
cent mille billets .chacun du prix de vingt quatre 
livres. Il y aura dix mille lots, dont le premier (rra 
de cent cinquante mille livres, le fécond décent 
mille , 8c le troifîeme de cinquante mille. Parmi lea 
autres lots, il yen aura deux da trente mille livres, 
quarre de qoinze mille, vingt de dix mille, cin- 
quante de trois mille, cent neuf de deux mille, deux 
centsonze de mille, fix cents deux de cinq cents. Les 
autres au nombre de huit mille neuf cents quatre- 
vingt-dix-neuf feront de cent livres, à l'exception 
d'un qui fera de deux cents. On retiendra fur leldits 
lots dix pour cent pour les frais 8e pour le bénéfice de 
ht Loterie. Sa Majtfté petmet a toutes perlbnnts de 
•*y intéreffer , même aux étrangers non naturalifcs 
demeurant dans le Royaume ou hors du Royaume, 
fans en excepter les iujets des Puillances avec lefquel- 
les Elle »ft actuellement ou Elle pourroit être en 
guerre ; & Elle renonce en leur f-iveur à tous droits 
de déshérence, batardife, «ce. Sot les billtts de ladite 
loterie , & fur les lots qui pourroient leur écbeoir. 

La diftribu-ion des Prix généraux de l'Univerlité » 
ïoadés par le £eur le Gendre .Chanoine 6e Chantre 
ée l'Eglife de Paris , Se par le Geur Collot , Chanoine 
Honoraire de la meute Eglife, le fit le 7 de ce mois en 
fréténee du Parlement. Le fieur Gardih Dumefnil , 
Profeiléur d filoquence au Collège d'Harcourt , ou- 
vrit la féance par an Difcowrs Latin. LePiix d'Elo- 
quence Lerine fondé par le fieur Coignard,Secrétaire 
<laRoi, fc ConlciTateucdej Hipeilieqoejjenfareax 



des Mi{tr«ès-Artf,dont1efiij«étoïr, SiUUauH 
da)ourn»ux ér du MMtrti Ouvrages, oit Us fatnees 
font frijtnttti en mbrtgi , eft juffifantt fout acquérir 
un vrai Jf avoir, a étérefervé poor l'année prochaine. 

Le x r , Fête de Saint Loois , le Corps de Ville alla 
à Verfailles, ayant à fa tête le Doc de Chevreofe, 
Gouverneur de Paris , il eot audience do Roi ; il fut 
préfenté à Sa Majefté par le Comte de Saint- Floren- 
tin, Mimftre & Secrétaire d'Etat , & conduit parte 
iîeor Defgranges, Maître des Cciémonies. Le lient 
Camus de Pontcarré de Viarme, Prévôt des Mar- 
chands, & les fieurs Darlo& Boyer, nouveaux Eche^j 
vins, prêtèrent le ferment , dont le Comte de Saint* 
Florentin fit U lecture , ai n fi que du ferutin qui fut 
préfenté par le fîeur de la Briffe , A»ocat du Roi au 
Chârelet. Le Corps de Ville eut enluite l'honneur de 
rendre fes reipeds a la Reine & a la Famille Royale. 

Le même tour , la Proceffion des Carmes du gnnd 
Couvent fe rendit, félon la coutume , à la Chapelle 
du Palais de» Tuileries , oû ces Religieux chantè- 
rent la Meflè. 

L'Académie Francoife célébra cette Fête dans la 
Chapelle do Loovre. On exécuta on Motet pendant 
la Melie , après laquelle le Panégyrique du Saint fut 
prononcé par l'Abbé Fualdé», Grand Chantre de 
l'Eglife Royale & Collégiale de Saint Louis da 
Louvre. 

La même Fête futcérébrée par l'Académie Royale 
des Iufcriptions 8c des Belles-Lettres, de par celle 
des Sciences, dans l'Eglife des Prêtres de 1 Oratoire. 
Le Pere de Salnc-Genis , Prêtre de la Doctrine Chré- 
tienne, prononça le Panégyrique de Saint Louis. 

L'a près- 11, idi , 1 Académie Françoiie tint une af- 
femblîe publique. Elle annonça qu'ayant donné 
pour îojet du Prit d'Eloqoente l'Eloge do Chance- 
lier Daguelleau, ce Prix avoir été remporté par le 
lieur Thomas , Profelleur de Rhétorique au Collège 
de Beauvus. Le fujet du Prix d'Eloquence pour l'an- 
nce prochaine, eft l'Eloge du (leur Dugué-Trouin , 
Vice- Amiral. Le fieur d'Alembert lut enluite des 
réflexions lur la Poélie. 

Dame Honorée- Marie-Sophie de Monrgrand, 
époule du Marquis de Sorbe , Miniftte Plénipoten- 
tiaire de Gênes auprès du Roi, eft morte à Toulon 
le 7 de ce mors. 

On apprend que le Roi de PrufTe ayant dérobé des 
marches au Général Comte de Uaun , a attaqué le 
Gcnéral Bâton de Laudon , qu'il l'a forcé de le reti- 
rer avec perte , & tju'il lui a pris plulieuts piecesde 
canon. On n'a pas encore les détails de cette «Maire* 

Dm C*tvf> U'Oetr-lflingen , U xl Août 1760, 
L'armée le difpofe à faire un mouvement. La 
réferve commandée par le Chevalier do Muy a 
quitté aujourd'hui le pofte de Sratberg pour venir 
camper a Ober- filiungen. Tou* les gros équipages: 
de l'armée ont été envoyés à Caflel. 

A Parts, du Bureau d'Adroft, auxGalleritsdu Leuirt, 
vit a-vis U ru* Saint Thomas , U jo Août llêo^ 
Avec Privilège du Roi, 
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De PeteiAourg, te i' Aeki 1760. 

•Impsratrick, q ii jouit d'une par- 
faite lanté, le «"du vers Il fin du 
mois dernier à Czarkazelo, où Elle 
fera on féjour de quelles femames. 
Le* Députes «tu Royaume de Piulle, 
. qui éioient venus ici lolliciter la di- 
minution de» charges impofées for ce Royaume , 
for t partis t m*is on ignore s'ils ont obtenu ce qu ils 
demandoieni. On a embarqué dernièrement beau- 
coup de munitions de gtse rre Se une nombreuie artil- 
ler.e pour l'armée. Le Comte de GaJluzin , nommé 
AmbaffaJeur à la Cour de France , le dilpofe à partit 
inetflamment pour (e tendre à la deuination. 
De Itarfruie, le 10 Jsd* «7*°- 
On célébra le $ de ce mois la fére de Sa Majefté 
Polonotte.qai fut complimentée à cette occa(î<»n par 
les Sénateurs, par le» Miniftres Se parla principal© 
Noblelle. Le Roi créa le lendemain quinze nouveaux 
Chevaliers de l'Ordre de l'Aigle BUnc. Ces Cheva- 
liers font, les heurs Szepricky, Evéqoe dePkxki 
Bayer, Evèque de Chelmo ; Zalusky , Evêque de Kio- 
vie i Podosky , Référendaire de la Couronne j Lu- 
binsky, Palatin de Kiovie* Rudzinsky , Palatin de 
JK..z<.viesTwardo*sky,C (tellandéPolnaniej Jor- 
dan, Caftellan de Woilnicki Zboymky, Caftellan 
de Plot.ki Zabiello , C-ftellan de Mail v j Czalpky, 
C.ftellan d'B.bing ; Rzeusky, Porte- Enleigne de 
Lithuanie ; le Prince Lubomir>ky Ech nlon de la 
Couronne, Se Laniewscky , Grand Veneur de Lithua- 
nie. Sa Majefté , après leur avoir donné les marques 
de l'Ordre , leur fit l'honneur de dîner avec eux. 
De Vienne, le 1} Août 17*0. 
La Princeire Charlotte de Lorraine arriva le 19 de 
ce mois des Pays-Bas a Schonbrun. L'Empereur ft 
le Prince Charles de Lorraine ail. rent à fa rencontre 
jofqu'aSternberg j & l'Impératrice Reine alla la re- 
cevoir a Goldegg. 

On appreno de Conftantinople que les Ho r po- 
dars de VaJachie * de Moldavie ont reçu de la 
Porte l'invelliture -de ces Principautés. Le Batha 
d'Iconium ayant reçu l'ordrede venir rendre compte 
de fa conduite an Grand Seigneur , s'elt révolté; 
il elf a la tète de vingt mille hommes Se H met a con- 
tribution les Pays voilins de Ion Gouvernement. 
On a délibéré dans un Divan extraordinaire lur les 
moyens d'étouffer une rébellion qui peut av*it de 
dangereules fuites. 

On a relient! le 1 j , vers les fept heures du foir , 
une lecoulfe de tremblement de terre } mais elle 
• été fort iégere , Si elle n'a caofé aucun dommage. 

Nous n'avons pas encore tous les déni Is de l'affaire 
«joi s'ell p-llée le 1 1 près de Lig.-»z entre le corps 
aux ordres du Général Bar.on de L.udon & l'ami ce 



Prufîienne. On fçait feulement que ce corps a été 
artaqué avec des forces Inférieures commandées 
par le Roi de Prude, qu'il a fait une rrfiftance des 
plus vives, Si qu'après avoir renverfé deux fois let 
troupes Pruflîennes, il a été obligé de fe retirer. 
La retraite s eft faite dans le meilleur ordre , Se l'on 
a reparte le Katzbach fans être inquiété pu i'enr.emi. 
Noms lui avons enlevé dix drapeaux Si un étendard , 
& nous avons abandonné cinquante pièces de canon. 
Norre perte tant en morts qu'en blellés* prifonnier* 
ne monte pas à quatre mille hommes , & celle des 
Prulîïens n'eu guère moindre. Après cette action le 
Général Baron de Laudon a établi fon qui nier entre 
}*wet Se Striegau. Cet événement n'a ptelque occa- 
fionné aucun changement dans les difpolùions du 
Maréchal Comte de Daun. 

Suite du Journal de l'Armée aux ordres du Maréchal 
de Daun, le 14 Août 1760. 

L'armée Prottlenne ayant fait le todece mois di- 
vers mouvemens , le Maréchal Comte de Dann jugea 
à propos d'aller le lendemain reconnoître de grand 
matin fa pofition. Elle avoit décampé avant le joue 
de Lignitz. On crut d'abord qu'elle avoit pris la route 
de Steinau ; mais on apprit peu de temps après 
qu'elle avoit marché vers Goldberg 8c qu'une de fei 
colonnes fe portoit fur le Kuzbach. Sur cette nou- 
velle le Comte de Daun fe rendit aux environs d'Ar- 
noldshoff où campoit le corps aux ordres du Géné- 
ral Comte de Lafcy , afin d'être plus à portée de 
prendre connoiffance des mouvemens des ennemis, 
& de faire les dilpofitions convenables. L'armée eut 
ordre de prendre la même toute. 

Cependant les ennemis ayant dépaffé Goldberg 
marchèrent fur Jawer. Le corps du Général de Lalcy 
fe retira en efcarmouchanr fur les flancs de l'armée 
qui marchoit le long de la rive droiredela Nerfs. 
Le Maréchal de Daun pénétrant le deûein du Roi de 
Pruile fit palier la Neiis aux Grenadiers te aux Ca- 
rabiniers. Ils s'emparèrent des hauteurs de Breteu- 
btrg , Sl ils furent tenfoicés par la rélerve. Le che- 
nuji de Goldberg à laver fe trouva par li entière- 
ment fermé à l'armée Prulfienne. Elle fit h. (te Se 
elle campa lur les hauteurs de Seichau. Alors le 
Comte de Lafcy prit porte à Kolbnitz, fur le flanc 
gauche de l'armée, Se le Général Baro.i de Lauooa 
occupa fur le bord de la Neifs la polit 100 que la 
droite de l'armée avoit abandonnée. , 

L'armée Prulfienne ne fit le 11 aucun mouvement 
important } mais elle décampa pendant la ncit,& 
elle retourna le 1 j par Goldbertr dans Ion premier 
camp de Lignitz. On lui fitd-ins cette Terr.»i;f cci 
trente prilonniers , paru i lelquel» croient un ( 1 
lonel Se quatre autres Orhciers. Nous femme 1 • 
venus camper à Hochkuchen, & Us Genci ,: . 
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filions qu'auparavant. 

De Prmgue , le if Août 1760. 
Le Maréchal Comte de Daun, avant réfolu d'atca- 
euerle if de ce moi» l'armée Pruffienne , avoir or- 
donné la veille aux Généraux de Riedfc de Laudon 
de Te porter fur Tes flancs. En conféquence le Baron 
«Je Laudon marcha la nuit du 14 au tf à la tète de 
vingt bataillons Se de quatorze efeadrons fur trois 
colonnes. Le Roi de P tuile , averti de cette marche, 
.porta pendant la même nuit de ce côté la plus grande 
partie de Ton armée avec une nombreufe artillerie. 
Xe Général de Laudon , fe voyant fur le point d'être 
attaqué par des forces très- fupérieures , détacha aofli- 
tot le régiment de Los- Rios pour s'aflurer des pont» 
'qu'il avoir fur le Kaizbacb. Sa première coloone, 
,'compofée de huit bitaillons & des régimens de Ca- 
valerie de Zerbrt & de Collosrrath, fut deftinée à 
.proléger It retraite du refte de fon corps. Cette co- 
lonne , malgré 1 i grande inégalité de forces , foutint 
pendant plufieim heures tout l'effort de l'armée 
.Ptuffîenne. La Cavalerie renverfadeux fois l'Infan- 
terie qui lui fut oppofée , & lui enleva huit drapeaux. 
Le Baron de Laudon ordonna enfuiie la retraite , & 
•Ton reparla le Katzbach fans être poorfuivi. 

L'armée du Maréchal de Daun elt aéhiellemenc 
dans les environs de Schveidnitz , dont elle fedif- 
pofe à faire le lîege. 

Suite dm hmrnml de V Armée de l'Empire Jeu Août 
1 760. 

Le Feld Maréchal Prince de Deux- Ponts ayant ré- 
Zola d'obliger les Prufliens à quitter les environs de 
Drefde , fit avancer dés le 9 de ce mois le Prince de 
Stolberg avec fa défasse à Keilelfdorff. Le Général de 
Weczey fe porta avec fes troupes légères à Wilfdrutf, 
d'où il étendit fes polies jufqu'à Weiffdrop& Lam- 
.perfdorfj. En même temps le Général de Kletfeld 
marcha de Freybr rg à Augultufberg, & ii fi: occuper 
; par des detachemens Roilvein & Seligenftadt. Ces 
difpofitions obligèrent les Prufliens à le retirer de la 
Ville de Noffen. * 

Une f'efitle lo&Iei t aucun mouvement confidé- 
. fable. Les portes que nous avions du côté de Seligenf- 
tadt furent attaqués par un corps de Huflards 3c de 
■ Dragons Prufliens,- mais il fut repoufléat pourluivi 
jufqu'à Windifchbora , & l'on fie dans cette occalion 
apluileurs prifonnier». Le pelle de Rotlwein fut atta- 
qué le 1 1 par des forces fupcrituresj & nos troupes 
lurent obligéesde Ce replier. Mais les Prufliens ,aprcs 
avoir exigé des conrnbutions de cette petite Ville, 
l'abandonnèrent la ncit fuivante , 6c nous y rentrâ- 
mes auffi- tôt. On eut avis le même jour que les en- 
nemis raflembloient au-deiibus de leur camp un 
.grand nombre de bateaux t ce qui détermina le 
Prince de Deux- Ponts à rei.foicer par un corps de 
Grenadiers & de Huflards leColonel de Zervi-z p qui 
itoic chargé de garder avec les Bannajiftes la rive 
droite de l'Elbe. On apprit que le fieur deGrsrven, 
Colonel dans le régiment de Baroniai , avoir marché 
de Géra à Naumbourg, & qu'a fon approche le Co- 
lonel de Salomon s'ecoit replié fur Lftfi fick , & le 
Capitaine Korau fur Merfiebourg. 



l'armée eat ordre le t z an fôir de fe tenir prêta 

à marcher. Les Grenadiers 6c les Carabiniers, avec 
l'artillerie de rélerve, (émirent en mouvement à 
l'entrée de la nuit fous les ordres du Lieutenant- 
Général Comte de Guafco. L'armée décampa de 
Plaren le 1 j à la pointe du jour, 6c marcha vers 
Meiflen. Elle établit fon camp près de ReifdorfE, 
fa droite appuyée à Conrtabel 8c fa gauche à Sora. Le 
corps duGénéral deGuaf'coprit perte -entre Seligenf- 
tadt & Burckerfiralde. Le Prince de Deux-Ponts fie 
en même temps attaquer les poires avancés des en- 
nemis par la rélerve du Général Prince de Stolberg. 
Çetie attaque eut tout le fiictès qu'on pouvoit deûrer. 
On délogea les Prufliens des hauteurs de Polentz Se 
de Sihenrichen , 6c on les pouffa julqu'aux Fiux- 
bourgs de Me. tien. Le Général de Kieefeld châtia 
aufli les ennemis des retranchemens qu'ils occu- 
poientdu côtéd'Auguftuioerg , 6c il les re pouffa juf- 
qua Katzenhaufen. Pendant qu'on exécutoit ces at- 
taques à la g rachc de l'Elbe, le Colonel deZetsvita 
fe porta fur U droite à Alten-Clofter au-detfous du 
camp des ennemis , tt il brûla les bateaux qu'ils y 
avoient ralfemblés. Il s'en trouva plusieurs qui ve- 
noienr d'arriver de Torgau , 8c qui étoient chargés 
de vivres & de munitions de guerre. 

On continua le 14 de pouffer les Prufliens de 
porte en porte. Ils futent délogés des hauteurs de Kat- 
zenhaufen, ainfi que des Villages de Miltitz , de So» 
pen , & de Gregitz } 6c ils fe retirèrent dans leue 
cimp retranché entre Lochayn 6t Meiflen. L'armée 
occupa le porte de JCitzenhaufen,& le quartier géné» 
9ml fut établi à Haynitz. La Ville de Meiflèn fut éva- 
cuée , 6c nous en prîmes poffeflîon. On y trouva 
un magalîn conudérable & beaucoup d'armes. Un 
des Fauxbourgs avoit été brûlé la veille par ordre du 
Commandant Pt uffien. , 
• L'armée ne fit aucun mouvement le 1 1 & le 16» 
Le Maréchal Prirjce de Deux- Ponts alla reconnoitrf 
le camp PrulTieu , & il en trouva la palîtion eicréme- 
ment avant*geufe. I.< dtrfi.ulté de le forcer iui rie 
prendre la rélolution d'en déloger l'ennemi en lui 
<coupant fes communications. D»ns ce deffein il 

Îouffa le corps de téferve en avant jufqu'à Ziegenr 
lyn fur le chemin de Lomatleb. Ce mouvement 
détermina le Général Huîlen à quitter la pofitiuo. 
L'armée Prulfienne dérendit fon camp a dix heu- 
res du foir. EUemarihi toute la nuit parNieder- 
MiliitzS: par Welfch , & eile«illa camper entre Riei* 
& Braull'nitz. Aufli- tôt qu'on eut avis de fa retraite 
les troupes légères 6t quelques détachemens de Ca- 
valerie furent envoyés à fa pourluire. On amena 
pluûeurs prifonniers avec quelques chevaux. Le Co- 
lonel de Zetsritz continua le même jour de marcher 
le long de la rive droite de l'Elbe. Il le porta de 
Wienbiehla à Z hdel , où il brûla encore ûx bateaux 
qui venoient de Torgau chargés de vivre» 6c de fou- 
r.#ges pour l'armée Ptullienne II y eut près deWaid- 
heim une vive efearmouche encre un gros détache* 
ment Pruflïen tous les ordresdu Colonel de K eifl mj 
un corps de nos Chaffeurs commandé par le Colonel 
Otto $ ce dernier fut obligé de fe replier fur SUriu, 
.il nefut point poutfuivi par les Prufliens, . ( 
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43n le remit en marche le x-j à midi , 8c l'on oq» 
àipa les hauteurs de Lomulch. Le corps des Grena- 
diers fur porté en avînt , Se le Co-'onel deZe;wiiz Ce 
' pofta à Zeidlitz d'où :l pou il ï des détachemens juf- 
«ju'i Zehrhaufen. La rélervedu Piince de Stolberg 
qui avoir côtoyé les Pruflîens pendant ltur marche 
prit pofte à Staucha. 

Nous fûmes informés le lendemain au matin que 
l'armée Pruflîenneavoit profité de l'ob'curité pour 
Continuer fa retraite lurStrehla, ie qu'elle y cam- 
poit dans La même polïtion que le Prince Henry 
avoit occupée l'année précédente. Sur cette nouvelle 
J'armée reçut ordre de pourluivre U marche , & elle 
vint camper à Riefa, où le quartier général fur établi. 
On fît le même jour quelques priionniersaux Ptuf- 
Jiens& l'on reçut im grand nombre de déferteurs. 
. Le Maréchal Prince de Deux- Ponts alla recon- 
fioitre le 19 au matin avec le Baron de Haddick U 
polit ion des Hrufllens. Il remarqua qu'ils occupotenr 
une étendue beaucoup plus connectable que leurs 
$ orcts ne le leur permet oient. Cette circonstance te 
détermina à les attaquer des le lendemain. 

On le mit en marche à minuit du camp de Riefa 
fur quatre colonnes, & l'on fut avant le jour à la 
portée de l'ennemi. La principale attaque fut diri- 
gée contre le corps qui occupoit les tetranchemens 
de la montagne He Dirrenberg , & le foin en fut con- 
f é au Pt ince de Stolberg. Ce Général à la tete de fa 
eéferve , foutenue par les Grenadiers & par les régi- 
«nensdePalavicini Se deSaxe-Gotha aux ordres do 
Général Comte de Guafco, commença l'attaque au 
poinc du jour. Notre artillerie fut (î bien fervie que 
les batteries des ennemis furent déuionrées en peu 
.de temps, Se en moin* de demi -heure nous fûmes 
■maîtres de ce poire important. Les ennemis 1ère» 
plièrent tn détordre lur «ne Inuteur qu'ils avoienr 
damert eux. Ils y firent pendant quelques heures 
Une viootirtufe rcullance. M lis le Général de K II e- 
feid, qui était chargé d'une des aitaquesi les prit en 
Jimc avec tant de vivacité qu'il les obligea d'aban- 
donner ce second pelle. Ils lt retirèrent dans les re« 
rr»nthemens de StrehU , (aillent fur Le champ de 
jbfttaille un grand nombre de morts Se de bielles. Il 
Croira peine huit ht ures du matin lorlque nos trou- 
pe; u mporserenr ce lecond avantage. 

Cependant Us ennemis occupotent toujours en 
force leurs rerrancheaiens de Strehla. Pour en ren- 
dre l'accès plus difficile , ils mirent le feu à deux 
Villages qu'ils avoient en avant. Mais lorfqu'ils vi- 
rent qu'on Ce di fyotoit à les attaquer , ils fe retirèrent 
du côté de Torgau à travers les bois Se les défilés. Le 
Je M Maréchal Princede Deui-Ponts détacha fur le 
champ peur les poutfuivre les rroupes légères, foute- 
nues par quelques tégimens de C ivalene Se de Dra- 
ygoiiî , fous Us ordres du Lieutenant- Général Comte 
de Lanthieri. La perte des ennemis n'eft pas encore 
<ODltatée;maison eftime qu'elle monte à plus de 
./Jeux mille hommes, Se qu'elleeUau moinsdouble 
de là nntre. 

Toutes lea troupes ont combattu avec la plus 
grande valeur. On donne des éloges particuliers au 
légiment de Dragons de Daux-i'oaw qui lwtuuà 



Pavanr-gvde 8t qui a le plas fou/Ferr ; ■ celui d'In- 
fanterie du même nom } à ceux des Dragons d'Ef- 
lethau & de Vurtzbourg ; Se aux Croates Si Hullarda 
fcfclavons. Parmi les Officiers Généraux , le Baron 
de Haddick, le Prince de Stolberg, le Comte de 
Gualco, tes Barons deWuuzbourg & deKieefeld 
le (ont fort di 11 ingués , ainfi que lt Colonel de Dru- 
nian & le Major de Wartenfleben. 

U* Hmmbmq, /» 1-9 Août 17*0. 
Une des divifions de l'armée Suédoife. aux or- 
dres du Général de ter .en p«il'a la Triebbel le 17 de 
ce mois près de D , mgar ten . Le morne jour le gros <fc 
cette armée palla laPeene. Les Prclliensqui étoiersc 
portés au-delà de cette rivière le replièrent fui Dean» 
min. Les Suédois dirigent leur marche fur cette 
Place , qui fera incelfamment affiégée fi les troupe* 
Prussiennes ne l'evacuent pas. On croit qu'ils font 
actuellement mai res d'Anclam. Le plan d'opéra- 
tions de l'armée Sucdoife eft, dit-on *de pénétrer 
dans le Brandebourg par Zoirx. 

Dt Rutiflonnt , lt xr Août 176*0. 
Les troupes du Duc de NPirtemberg viennent de 
traverfer la Thuhnge avec beaucoup de célérité. 
Elles font actuellement arrivées à Goflar , d'où elles 
menacent le Pays de Brunfvkk & l'Eledorar d'Ha- 
novre. Ces rroupes forment avec te corps du Géné- 
ral de Luczinsky une armte de vingt mille hommes. 
Elles font fuiviesd'on rrain de vingt-ttois pièces de 
grolfe artillerie 'fous l'efcorte de qu itre efcadrontflc 
da quelques centaines d'hommes d'Infanterie. 

Dt Madrid , /* 1 8 Août 1 7^0. 

Le Roi Se la Famille Royale continuent leur fé- 
joar à Saintlldefonfe. Sa Majefté vient ée confère» 
au Marquis de Villadarias, chevalier des Ordres da 
Saint Janvier & de Santiago, Lieutenant Général de 
fes Armées , Intpedeur Général de fa Cavalerie, S% 
Sergent- Major dis G irdes du Corps, la dignité hé* 
réditaire de Grand dTEIpagne de la première clade* 
en récompense des lervices rendus à la Monarchie 
par l'es ancêtres Se par lui-même. 

La place de premier Lieutenant dans la compa- 
gnie Fl imande des Gardes du Corps a éré donnée A 
Don Wolfang de Bourr.covrlle , Comre de Hei- 
gnit s , fécond Lieutenant dans cette même compa- 
gnie ; celle de lecond Lieutenant à Don Frwçnia 
Îmu* de lïenoz , Baron de Lies, qui en étoit Enlei- 
g ne , & celle d'hnieigr.e à l'Exempt Dom Alvare d» 
■Xavia. 

On apprend de Lifbonne qu'on y célébra le \6 
1a fête de la Reine avec les cérémonies accoutu- 
mées. Le Roi alla le lendemain à Salvcterra, otl 
il vie un combat de taureaux. Leurs Maj.ltés ont 
auili été à Quelles, où 1 Infant Dom l edfe lent donne 
le même ipeâacle. 

L'Archevêque de Brigue, un dea frères naturel» 
du Roi , s'elt retiré a Ion Archevêché pour éviter 
de participer à la di'grace de les frères. On a tiré 
des priions de la Junqueira plulieors pnlonniere 
qu'on a embarqués pour Angola. Il elt arrivé de 
Rome un Courier ; mais il n'a encore rian tranfi 
^« da les dcpcjjfia» . 
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9# tendres, h 14 AeÀt 176a. 

L'Amiral Havke a mit à la Toile dt Portfmoorh 
le 14 de ce mois. A (on paflage devant Plimouth il a 
été joint par pluûeurs vaiflêaux aveclefquels il a con- 
tinué fa'towe pour aller relever l'Amiral Bolcaven. 
Le Duc d*Yorck eft far cette efcadre. On la croit 
toujours defti née à former quelque emrepriiè con- 
tre les côte» de France. l"A<nira. R«><Jney elt -iulfi 
parti de Spithead pour aller teprendie la croiliere 
devant ie Htvre. 

Let nouvelles d'Amérique portent que le Général 
Àmh»-tftfft«n marche pour aller attaquer le» Fran- 
çois dar s leur polie de Montréal. Son armée elt forte 
de dit mille hommes de troupes tant Européenne* 
qu'Amr ricaines , de cinq cents ChafleutsA: de quinze 
cents travailleurs Ces troupes doivent être jointes 
par une partie de la garnifon de Québec. On a ap- 
pris en même temps que le Chevalier de Levis le dif 
jpoioit à marcher a la rencontre du Général Amhe Ci 
avec un corps de quatre mille cinq cents hommes de 
troupes réglées 8c de (ix mi le Canadiens. Il a été ré~ 
foiu -Je faite piller en Amérique le r.ouveau régiment 
des Volontaires Gallois du Colonel Vaughon. 

On apprend dePererhead qu'un armateur Fran- 
çois a pus a la h tuteur de ce Port pluntuis vailiëaux, 
fçavoir: le lergufon 8c le Fratur , de Peterhead } ie 
bltlrt , de Oundée ; /* Southern , de Ber vicie | le l'a- 
tlittfcm , 8c un autre vaiileau de Leith. Le v*ilJ'eau la 
Çbarlette , de Bervick pour Barcelone , a été pris 
& conduit à TarirFa. Le Veliy > revenant de la Caro- 
line Méridionale , a été amené à Lifbonne. 

L'armateur le Reman , de Dunkerque .Capitaine 
Dumont , a rançonné les frets Amis, allant deSunder- 
land à Roterdam pour trois cents vingt guinées : 
le Lady Jeunet , de Leith , pour deux cents: U V ré- 
sidence , du même Port , pour cent quarante , 8c la 
corvette te John pour cent. Un vaiileau revenant 
d'Amérique a été pris fur les côtes d*EcoOe, 8c il a 
été lelâché pour quatre mille guinées. 

De VerJ aille s , le 4 Septembre 17 60. 

Le Roi a accordé au Comte de Jamilhac Saint- 
Jean , Moufqueiaire de la première Compagnie , un 
Guidon de Gendarmerie , Compagnie de Flandre. 

Le ) de ce mois , le Roi de Pologne , Duc de Lor- 
raine & de Bar , partit d'ici pour le rendre a Lune* 
»ille. 

Le 4 , les Députés des Etats de Languedoc eurent 
•udience du Roi Ils furent préfentes par ie Comte 
d'Eu, Gouverneur de la Province ,& par le Comte 
de Saint- Florentin , Minilire & Secrétaire d'Etat , Se 
Conduits par le ûeur Defgranges, Maître des Cété- 
£nonies. La Députation étoit compoiée , pour le 
Clergé , de l'Archevêque d'Alby, qui porta la parole $ 
du Marquis de Caivitlon, pour la Nobleflë ; des neuri 
Cuerin Si Journet, pour le Tiers- Etat ; & du heur 
Joubert , Syndic Général de la Province. 

De Fora , le 6 Septembre 1 7 60. 

On célébra le i r de ce mois d »ns l'Eglife de l'Ab- 
baye Royale de Saint Denis le Service annuel pour le 
repos aei',me oe Louis XIV. L'Evêquede Commin- 
ge»y officia pontifi.alement. Le Duc de Penthievre 
& le Punie de Lajnballe 7 adiiteient , aiali que 1$ 
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Maréchal Doc de NoafllA tt plnGeurs aortes Set 
gneurs de la Cour. 

Marie- G*brielle-Eléonore de Bourbon- Condé , 
Princelle du Sang, Abbeile de l'Abb-ye Royale de 
Saint Antoine de Paris, mourut à la S uû*-<ye le 18 du 
mois dernier, âgée de 'oix nteft neuf us , hm: mois 
8c fit jours. Elle étoit fille aînée de Louis, Duc de 
Bourbon- Condé , Prince du Sang Grand- M*i< re de 
la Motion du Roi , 8c Gouverneur du Duché de Bour- 
gogne. 8c de Louife FrançoifedeBourbin légitimée 
de France , fille du feu Roi, morte le itfjuin 17+5. 
Cette PrinceiTe avoir fait fa profetfion d.ns l'Ab- 
baye Royale de Fontevrault le zo Mai 1707, & Sa 
Majeftél'avoit nommée Abbellede l'Abbye Royale 
de Saint Antoine le 9 Mai 171 s. Elle a été tnns- 
ferée du Couvent de la SaufJaye le t de ce mois à 
l'Abbaye de Saint Antoine , où elle a été mhumée le 
mèuie jour avec tomes le* cérémonies dues à toa. 
rang. Son corps avoit été préfenté à U Supérieure 
par l'Abbé de Citeaux. 

La Cour prit hier le deuil pour douze jours à l'oc- 
cafïon de la mort de cette Princeflë. 

Le Marquis d'Herouville, Lieutenant- Général det 
Armées du Roi , 8t Gouverneur du Fort de Barraux , 
mourut le 17 du mois dernier en fou Château de 
CUye.dinsla quitte vingtième année de fon âge. 

Le fitur Thomas Duirou de Villetau , Brigaliec 
des Armées de Sa Majefté.ancien DirecVur des For- 
tifications de Normandie , «t Chevalier de l'Ordre 
R >yal& Militaire de Saint Louis, eft mort au H<vte- 
de-Gr<ce le 19, âgédeloixanteSt feizeans. 
Du Quartier Général d'HumenhauJen ,1e xi Août 
1760. 

L'armée fe mit en marche de camp d'Ober- Min-' 
gen le 11 de ce mois fur cinq colonnes , 8c elle vint 
occuper celui-ci. Elle a la droite appuyée a Manen- 
dorrr & la gauche à Hohenkirchen. La réierve com- 
mandée par le Chevalier du Muy quitta le 11 fon 
camp près deStatberg, pour aller le même jour à 
Ober-Klfunguen , & le tt elle vint camper à li gau- 
che de l'armée près du Village d'Bckersh<u:ën. Let 
régimens de Dragons de Royal 8c îe Thianges, 8c fit 
cents hommrs de la troupe de Fifcher, qui étoient 
reliés aux ordres du Baron de Travers , Maréchal de 
Camp, dti.s les environs de Statberg depuis le dé- 
part /Se la rélërve , s'étaot repliés le 1 1 , furent atta- 
qués le même jour prés de Zierenberg par un corpi 
aux ordres du Prince Héréditaire : ces troupes ont 
fait des prodiges de valeur dans cette occalion 1 le 
DucdeFronl c, qui commandoir les Dragons, le 
Maquis de Thi <nges, 8c le Corme de la Blache , fe 
l'ont particulièrement diftmgocs ; le régiment Royal 
a beaucoup lourfert, ainlï que la troupe de Fifchct» 
Tomes ces troupes ont re,omt la réfërve. 

Suivant les nouvelles qu'on a de U pofition det 
ennemis , le Ptince Fetdmand campe toujours de 
l'autre cô:é de la Dymel. Le Prince Héréditaire eft 
à Brukke en- deçà de cette tiviere , 8c le Général de 
Vangenheim elt avec un corps de troupes à Uflar. 
A Parts, an Bureau U' 'AUreJJe erses dm Louvre i 

vu-à-VU la rue S. T bernas , le 6 Septembre 1760. 
. Avec Privilège du Roi. 
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AZETTE, du 13 Septembre 1760. 




De Vienne , le îo At&t ij6o. 

Eoas Mtjeftés Impériale» fe rendi- 
rent le i 1 de ce mois à Schlofsboff, 
d'où* l'Impératrice eft rerenae de- 
puis peu de jour* à Schonbran j mais 
i'Empereor eft parti poor Hollitfch, 
où il paflera qoelques jours avec le 
Prince Charles de Lorraine &c 1a 
PrincefleCharlotte. On hâre les préparatifs des fêtes 
qoi doivent être exécutées à l'occabon do mariage 
de l'Archiduc. 

L'Impératrice a nommé l'Evêque de Triefte à 
rEvêché deLaubach, dans la Carinthie. 

La Cour a reçu do Maréchal Comte de Daan les 
détails fuivans de l'action palTée entre le corps du 
Baron de Laudon 8t l'armée Pruflienne. Ce Général 
fe conformant an x ordres do Comte de Daun, s'étoir 
mis en mouvement le 14 au fotr , & il avoit pslfé 
le Katzbach prés de Forthmohle. L'avant - garde, 
eompofée de hait bataillons & de deux régiinens 
de Cavalerie, étoit commandée par le Général Baron 
de "Volferfdotff. On marcha une partie de la nuit 
en fe dirigeant vers les hauteurs de Bamhen , où l'on 
devoir fe former poor attaquer le flme gauche de 
l'armée Pruflienne. Les deux bataillons des Grena- 
diers de Laudon , qui formoient la tête de la mar- 
che, rencontrèrent en 7 arrivant le régiment des 
HutTards de Ziethen qui fe retira avec précipitation. 
Le Baron de Laudon fie alors hâter la marche du 
refte de (on corps pour s'aflurer de ces hauteurs | 
mais ons'apperçut à la pointe du jour qu'elles étoienr 
occupées par beaucoup d'Infanterie fie de Cavalerie 
Pruflienne. Il n'étoit plus polfible d'éviter on com- 
bat i ainfi l'ordre fut aufll tôt donné pour attaquer, 
fit on le fit arec tant de fuccès que l'ennemi fut 
•bligé d'abandonner ce pofle avec toute Ton artil- 
lerie. Le Baron de Laudon faifoit fes difpofittons 
pour profiter de cet avantage lorfqoe l'armée Pruf- 
lienne , qui s'étoir formée derrière le bois d'Hu- 
melen , marcha pour l'attaquer. Le combat recom- 
mença avec la plus grande vivacité, fie devint géné- 
ral { mais le Baron de Laudon l'étant apperço vers les 
fis heures du- rrMrm qu'il avoit à fouteoir FerFort de 
route l'armée Pruflienne , ordonna la retraite qui 
fe fit fans précipitation de avec la contenance la 
plus ferme. Les deux bataillons des Grenadiers de 
Laudon protégèrent cette retraite en occupant les 
hiuteùrs de Binovirz. Le Colonel de Roovroy 7 
conduit l'artillerie , de il s'en fervit avec tant d'ha- 
bileté que les corps Prurfiens , qui avoient été dé- 
tachés a notre pootfuite , forent contraints de fe 
retirer. 

Toute» les troupes fe font comportées dans cette 
ÉÔion avec la plus grande valeur , fie h perte de 



l'ennemi ne peut être que fort confidérable. Les 
patrouilles envoyées le lendemain for le champ de 
bataille ont rapporté qu'il y avoit eu deux régiment 
Prulïens prefqu'entierement détroin. Noos avons 
fait quantité de prifonniers parmi lefquels font un 
Colonel, un Major, plusieurs Capitaines de autres 
Officiers de moindre grade. 

Suivant l'état drefle après cette affaire , nous 
avons eo quatorze cents vingt fit un hommes tués 
fie deux mille trois cents foixaote fie dix blelTés. Le 
nombre des manquant étoit de deux mille cent 
quarante j mais un grand nombre de ces derniers 
rejoignent fuect Hivernent leurs corps. 

Les Lîeoteaanj. Généraux de Draskosritt 8t de 
Campitelli ont été blefles ainfi que les Généraux- 
Majors de Giannint , de Calemberg , de Gourcy fit 
de Rebbach. Le Baron de Biela fit le Comte de Gon- 
drecourt, Généraux-Majors , ont été faits prifon- 
niers. 

L'armée Rufle eft toujours dans les environs d' Au- 
ras, fur la rive droite de l'Oder, prête a féconder 
nos opérations, t'artillerie deftinée pour le fiege 
de Schveidnitz eft arrivée le 11 devant cette Place , 
de l'on compte apprendre inceflamment que la 
tranchée a été ouverte. Le Comte de Daon a prit 
dan* les montagnes une pofition trét-avantageufe, 
par laquelle il coupe au Roi de Pru Ile toute com- 
munication avec Schjreidnitz. 
Suite in journal de l'Armée aux et dru dm Maréchal 
de Dam» , le 18 Août 17 So. 

L'armée féjoorna le 14 de ce mois dans fon camp 
de Hochfcirchen j elle ne s'ébranla qu'à l'entrée de 
la nuit , marchant dans un grand filencepour occu- 
per les portes aflignés par le Maréchal Comre de 
Daon de attaquer l'armée Pruflienne à l'approche do 
jour. Afin de mieux donner ie change fur ces difoo» 
tuions, on avoit laiffé dans le camp tous les feux 
allumés , «V les bagages avoient ordre de ne fe met- 
tre en mouvement que le lendemain à quatre heures 
du matin. 

Le 1 f avant le jour on fut informé pu les déta- 
chemens envoyés en avant que les ennemis avoient 
replié leurs portes avancés. Lestroupei légères con- 
tinuèrent leur marche fans aucun obitacie, 6e elles 
arrivèrent à la pointe du jour prés du camp ennemi 
qu'elles trouvèrent abandonné. Toute l'armée y en- 
tra peo de temps après. 

Pendant qu'on envoyolt des détachemens pour 
prendre connoi fiance de la marche des Prufliens , un 
Officier dépêché par le Baron de Laudon apporta la 
noovelle que le corps aux ordres de ce Général avoit 
été attaqué près de Humelen par toute l'armée 
Pruflienne , fit qu'après un combat opiniâtre il avoit 
été contraint de repafler le Kitzbach. On apprit en- 

>, content de cet avantage, 
Oa 



Digitized by Google 



1^ 

avoir marché droit à Parcrurîtt fan$poorfaivr»J* 
Baron de Laudon. Ce mouvement détermina le 
Maréchal Comte de Daun à retourner dans fon 
camp d'Hochkircben » ce qu'il exécuta le même 
jour. 

Le Roi de Pruffe continua fa marche le 16 fur 
Neumarck, où il établit Ion camp. 11 Uillafeule- 
jnent en arrière un corps de dix à douze mille hom- 
mes, qui rejoignit le gros de l'armée après avoir 
fait replier quelques polies avancés du corps do Ba- 
ron de Laudon. Le Maréchal Comte de Daun , in- 
formé de cette marche, mit l'armée en mouve- 
ment. Elle marcha lur Striegau, où elle arriva le 
même jour. Le lendemain elle paria la rivière, 5c 
elle vint camper fur les hauteurs de Groft-Poferitz. 
Celles de Pitfchenberg furent occupées par les Gre- 
nadiers de l'armée , pendant que le Baron oVLatj- 
don prit porte à Striegau & le Pt ince de Loveoftein 
àWurben , dans les environs de Schweidnitz. 

Il ne s'ert fait aucun mouvement aujourd'hui. Le 
Maréchal de Daun eft allé reconnoitre les environs 
de Schvreidnitz. 

Suite Ah Journal de /' Armée de l'Empire, le tj Aeût 
1760. 

L'armée qui étoit entrée immédiatement après 
l'action du 10 de ce mois dans le camp de Strehla , 
s'y repofa le 1 1 . On y ch inta le Te Deum en adion de 
grâces de la victoire remportée la veille , 5c les trou- 
pes firent enluiie , en figne de réjottiUance,une triple 
décharge de moufqueterie. Le régiment de Nicolas 
Efterhaiî , qui avoit beaucoup louftert , eut ordre 
d'aller à Meiflen pour s'y rétablir. Ce régiment a 
été remplacé par le bataillon des troupes Electorales 
de Trêves qu'on avoit lai (lé dans cette Ville. 

On Ce remit en marche le tt pour fuivre l'en- 
nemi , 5c l'on campa en avant de Belgern. Les Gé- 
néraux de Kleefeld 5c de Weczey , qui avoient été 
pouflés des le 10 jufqu'i Belgern, marchèrent en 
avant j ils fe portèrent, le premier à Schilda , & le 
fécond à Maliikhcfn. On jetta aufli fur l'Elbe un 
pont dont la garde fut confiée au Colonel de £et- 
wit'z. Ce Colonel envoya des détachemens vers 
Muhlberg , Elfterwerda 5c Sprenberg. 

Le Prince de Deux- Ponts , accompagné du Géné- 
ral Haddick , alla reconnoitre le 1 3 le camp des en- 
nemis fous Torgau. Il en trouva la pohtion très- 
avantageufe. Sa gauche étoit appuyée à Torgau 6c 4 
des étangs» fa droite à des hauteurs couvertes de 
bois, 6c (on front étoit couvert par les retranche- 
mens que le Prince Henry avoit fait conftrqire l'an- 
née dernière. Cette polltion lui fit changer de plan , 
& la réfolotton fat pnle fur le champ de faire palier 
l'armée au-delà de l'Elbe. Le Colonel de £etvit« 
eut ordre de faire replier le pont de Strehla fie de l'a- 
mener à Droskau. 

Cet ordre fut exécuté la nuit , 6c le pont ayant été 
établi le corps des Grenadiers palïa l'glbe le 14 au 
matin avec les troupes légères. L'artillerie de ré- 
ferve ic les bagages fuivirent l'aprèf- midi , aiofi que 
la Cavalerie de la gauche. Ce matin le refte de l'ar- 
mée a paflé ce fleuve , ic l'on a campe en avant de 
À> Bel jerr». Le quartier général eft à M«tins- Kn~. 
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chenv Hn même temps la réferve aux ordres efixf 
Prince de Scolberg s'ert rapprochée de la rive gauche 
de l'Elbe, pour couvrir le pont 6c pour alfurer la 
communication des deux rives. 

Le Prince de Drus Ponts a fait aujourd'hui diverj 
détachemens de Cavalerie 6c d'Infanterie qui fefonc 
portés du côté deScnftenberg, de Dobriluck 6c de 
Hertzberg. Un de ces détachemens a furpns dans 
Hertzberg un parti ennemi détaché de la garnifoa 
de Wittenberg , 6c il a fait quelques prifonniers. 

Les ennemis n'ont point encore abandonné Tor-; 
gau ; mais ce dernier mouvement femble les inquié- 
ter. Ils ont jetté deux ponts aa-dellous de cette Ville, 
6c ils ont fait piller quelques troupes à la rive droite 
de l'Elbe. 

Le Général de Laczinsky eft en marche depuis le 
1 1 pour fe rapprocher de l'armée. Il arriva le 1 8 à 
Naumbourg , ou il fut joint par le corps Hes Chaf- S 
feurs 6c par le détachement aux ordres do Colonel 
de Grcven. Ces corps réunis continuèrent leur mar- 
che pat Pegau 5c Borna, 8c ils arrivèrent le 11 à 
Wurtzen. Le Capitaine Ko vatz, Commandant d'ua 
corps de Huflards y fut lurpris » une partie de fa 
troupe fut tuée ou difperfée , 5c l'on fit trente prifon- 
niers. Le Général de Luczinsky fe porta le » j far 
Eulenbuurg. A fon approche le détachement en-i 
nemi qui occupoit cette Place fe replia fur Torgau. 
Ce Général a> dû être joint aujourd'hui par un corps 
de nos Chifleurs , 5c marcher à Bittetfeld fur la 
Mulda. Il a aufli reçu l'ordre de faire occuper la 
Ville de Halle, 5c de lui impofer des contribution» 
ainû qu'à fon Territoire. 

De Berlin, le 10 Atht 1760. 

Après l'avantage remporté le 1 r de ce mois paé 
les troupes de Sa Majefté fur le corps du Général de 
Laudon , elles marchèrent fur Parchvicz , Se elles r 
paiTerent le défilé de ce nom. L'armée du Roi s'eit 
enfuite avancée jufqu'à Neumarck d'où elle couvre 
Breflau. Le Prince Henry eft au-delà de l'Oder , 5c 
il oblerve l'armée RulBenne qui eft toujours campée 
dans les environs de Leubus & d'Auras. Le Général 
de Goltze eft chargé de veiller avec fon corps foc 
les mouvemens des troupes Ru (Tes portées près de 
Wohlau. 

Malgré notre dernier avantage les partis Autri- • 
chiens continuent de fe tépandre dans la Baile-St- 
léiïe. Ils interrompent tellement notre correfpon- 
dance avec l'armée du Roi, qu'il n'en arrive des nou- 
velles que fort difficilement. 

Le Roi vient d'élever le Lieutenant* Général de 
Zieihen au rang de Général de Cavalerie. Le Géné- 
ral Major de Tavenzien , Commandant de Breflau , 
a été nommé Lieutenant- Général. Sa Majefté a faic 
Une nombreufe promotion d'Officiers de tout grade. 
Les Comtes de Neuwied 6c de Bulov ont été décorés 
du Cordon de l'Ordre de l'Aigle Noir. 

De H*mbtHrg, le 1} Août 1760. 

LesPruffiens, à l'approche de l'armée Soédoife» 
ont abandonné Qemrmn , 5c les Suédois y font en- 
trés. Ils font actuellement maîtres d'Anclam , qu| 
eft occupé par un corps fous les ordres du Général 
Ehrenfçhwerdc. Les PrnlGens ou petda dans leur rev 
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te aire précipitée plus de foixameit dix chariot» char- 
gé» de farine & on leur a fait quelques prifonnien. 
Le Général Baron de Lanring*rnofèn a établi le 11 
de ce mois Ton quartier général à Schmarzow. Il doit 
être joint inceffamment pir le corps aux ordres du 
Général de Ferlen & par celui du Général Ehrenfch- 
verdt. Il n'y a encore eu entre les Pruflîens Se les 
Suédois que quelques efcarmouches d<ns lefquelles 
cet derniers ont eu le plus Couvent l'avantage. 

L* Ville de Brunfs» ick , où le Landgrave de Heffe 
failoit fon (éjour de puis quelque temps, n'étant plus 
■n endroit affez sûr , ce Prince va réûder à Lune- 
bourg ,où une partie de fes gardes s'eft déjà rendue. 
De Madrid , le 27 Août 1760. 

Avant- hier la Cour fut en gala à l'occafion de 
la fête de l'Infante - Marie - Louife te de l'Infant 
Don Louis. 

Sa Majefte voulant donner au commerce des 
grains dans ce Royaume la liberté convenable pour 
faire régner l'abondance, a déchargé cette denrée 
de tous droits à fon entrée dans les Ports d'Efpagne. 
fille vient de donner une déclaration concernant 
l'article VIII du concordat palféen 17)7 entre cette 
Cour & celle de Rome. Cette déclaration confirme 
les difpofitions de cet article , it elle ordonne que 
tous les biens acquis depuis cette année par le Clergé 
du Royaume feront fujett aoi mêmes taxes te impo- 
rtions que ceux des autres fujets du Roi. 

Don Blaz de Lezo , Lieutenant Général des Ar- 
mées Navales , étant mort en 1740, peu de temps 
après la levée du fiege deCarthagene d'Amérique , 
à laquelle il contribua beaucoup par les bonnes dif- 
pofitions qu'il fit avec la flotte qu'il commandoit , Sa 
aVfajertéa récompenfé (es fervicesen accordant à fon 
fils Don Blaz de Lezo , Conducteur des Ambafia- 
deors , un titre héréditaire de Caftille. 

Le Roi a nommé à l'Evêché d'Orihuela Don 
Pedre de Albornoz y Tapiez, Chanoine de l'Bglife 
Métropolitaine de Valence, & Vicaire- Général da 
cet Archevêché. 

La place de Lieutenant-Colonel , vacante dans le 
régiment Suifle de Reding , a été donnée à Don Jo- 
ie ph Chithtry, Commandant du fécond bataillon 
de ce corps ; te celle de Sergent- Major du régi ment 
d'Infanterie de Zamore à Don Claude Macé , Cipi- 
taine de Grenadiers dans le même régiment avec le 
brevet de Colonel. 

Le Roi a accordé une place danj le Confeil des 
Ordres à Don Ignace de Horcafjtasi&r. celle d'Alcade 
Criminel de la Chancellerie de Grenade à Don An- 
toine Garcits Jordan. La charge deCorrégidor de 
la Ville de Andojar a été obtenue pu Don Juan Pa* 
lancoi, & celle deCorrégidor des Ifles Canaries pat 
Don Nicolas de Santa. 

On apprend de Lrfbonne que les deux frères na- 
turels du Roi , Dom Antoine & Do m Jolêph , ont été 
conduits au Couvent de Bofaco, dans lequel ils font 
étroitement gardés. Tous leurs papiers & leurs effets 
ont été transportés de leur Palais dans celui de Sa 
Ma jefté. La Cour de Lifbonne ayant appris la retraite 
de fon Miniftre à la Cour de Rome , a donné ordre à 
l'Auditeur de Sa Sainteté & au Comte Acciaioli , 
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neveu du Nonce de ce nom , de forrir du Portugal 
dans tes vingt- quatre heures. 

De Rome, le 10 Août 1760. 

Sa Sainteté ayant fait préfent à l'Académie des 
Arc-ides d'une Comme confiiérable pour le rétablif- 
fement du Bofco Parrafio, oû elle s'allemble , elle 
aréfolu de tenir le * r de ce mois une (éance extraor- 
dinaire pour en remercier le Souverain Pontife. 

Le Cardinal Agapit Mofca, de l'OfdredrsDiaH 
cres , eft mort le 1 1 en cette Ville , âgé de quatre- 
vingt-deux ans. Il «voit été décoré de la Pourpre 
par Clément XII Cette mort fait vaquer un troh 
û>me Chapeau dans le Sacré Collège. 

Dr Londres , le j Septembre 1 7 60. 
. Le Doc de Cumberland eut le a j du mois det* 
nier à NPindfor une attaque de paralyfie 1 mais les 
prompts Cecours qu'on loi adonnés en ont prévenu 
l*t fuites , te ce Prince fe trouve déjà eo état de 
forrir de Con appartement. 

L'Amiral Bofcasyen eft de retour à Spithead avec 
les vaifleaux l'Union, leNmmmr , le Prince, le Dr*- 
ion te /* Portland. Ceoi qui les remplacent fout les 
ordres de l'Amiral Havke font le Royal Georges , 
commandé par cet Amiral, le Héros, I* Mammouth, 
le Cnliodtn , le Burfort , l'EJgard Se la frégue le S*. 
pkir. Le Duc d'Yorck n'eft point fur cette efcadre 
comme on l'avoit publié. Ce Prince continue de ri» 
tirer la cote Méridionale du Royaume & les Dépar- 
temens de la Marine. 

Le Comte d'Albemarle fit le ij àChelmsfort la 
revue du régiment des Dragons deRich. Ce régi- 
ment s'eft embarqué le i r de ce mois i Grave-end 
pour l'Allemagne. avec un autre regiment de Dra- 
gon» 3(deuxd'Iofaat£riei ils forment enfemble un 
corps de quatre mille hommes. On parle auffi de 
faire pafler en Weftphalie des détachement tant 
d'Infanterie que de Cavalerie pour réparer let per.es 
que divers corps de nos troupes ont déjà faites. Un 
détachement deCanonniets te de Bombardiers s'eft 
rendu à G rave fend pour s'embarquer inceffim- 
ment t il conduit encore a l'armée alliée de l'artille- 
rie 3c des munitions de guerre. On craint que (et 
François ne tentent quelque nouvelle entrepriCe fut 
l'Irlande ; c'eft pourquoi l'on vienr d'y envoyer un 
corps de rroupet pour renforcer let garnifont de 
Belfaft te de Carickfergus. 

Le bruit Ce répand qoe le Colonel Montgom mery, 
après avoir remporté quelques avantages (ur let Chi- 
roquois, a été défait par ces Sauvages , 9c qu'ils onc 
exercés fur leurs prifonoiers de cruelles représailles. 
On impure cer échec à la mauvaife conduite det 
troupes Provinciales. Il tft du moins certain que les 
Chtétat, let Chicacas te letCreeks ont fait alliance 
avec let Chiroqooit, «£ que malgré not première 
fuccèt let frontières des deux Caroline! ne (ont point 
encote raffinées fur les fuites de cette guerre. 

Le vaifleau le Sfeedvrell , de notre Compagnie de* 
Indet , qui croifoit à la hiuteur de Beng le , a éré pri s 
par les François. Le Maramit dt Gifiret, armateur >1e 
Bayonne , a conduit à Lifbonne le Pelly , chargé à (a 
Caroline Méridionale pour le Portugal. LEntrepufe, 
de la Guadeloupe pout Philadelphie , a été prit pa* 
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l'armateur U Stuch , de Nantet . Le Hanter , de Phi- 
ladelphie pool Québec, fc Im Btllone , de Louif- 
boorg, ont été pris à l'embouchure de Canfo. Un 
fort brigaotin ék une corvette , dont on ignore les 
noms, mit encore étéenlevéstnr nos côtes par un petit 
armutur François. On écrit de Donkerquaque le« 
Négociant de cette Vil le.encooragés pir les fuccèsde 
leurs armateurs , vont équiper fix frégates de trente 
à quarante canons pour courir fur nos va idéaux. 
De Vtrfmillti , le 1 1 Septembre 17 é*o. 
Le j de ce mois , le Roi , la Reine le la Famille 
Royale furent en vi lire chez Mademoiselle de Sent , 
à l'occafinn de la mort de l'AbbetTe de Saint Antoine. 

Le t , Mon(èigneur le Duc de Berrv fut remis en- 
tre les maint des hommes aprèt les formalités re- 
outft* à cette occaûon. On tira le foir dans l'appar- 
tement de ce Prince un f*u d'artifice qui fut exécuté 
par te fieur Garnie* , Artificisr de* Enfans de France. 

Leu, le fieur Pamphili, Archevêque de Cololfe 
ék Nonce du Pape , eut fa première audience particu- 
lière de Sa Majesté , à laquelle il fut conduit ainti qu'à 
celles de la Retne.de Monfeigneur le Dauphin, de Ma- 
dame la Danphine , de Monfeigneur le Duc de Bour- 
gogne , de Monfeigneur Je Duc de Berry , de Mon- 
feigneur le Comte de Provence, de Monfeigneur le 
Comte d'Artois, de Madame Alelaï Je , ék de Mes- 
dames Victoire , Sophie & Louife , par le lieu» de la 
Live , Introducteur des Ambaiia leurs. 

Le fieur Robert deVaugondy a eu l'honneur de 
préfenter au Roi «k à Monfeigneur le Dauphin un 
nouveau Plan de Paris, avec un Mémoire qui indique 
les différentes enceintes de cette Ville. 

De Pétris, It 1) Septembre 1760. 
Sa Majefté a conclu avec le Roi de Sardaigne un 
traité portant une fixation exacte, générale & défi- 
nitive des limites qui doivent déformait féparer leurs 
Etati , depuis la (ortie du Rhône des Terres de U 
République de Genève , jufqu'à l'embouchure du 
Var. Par ce traité la Ville de Chezery , ficuée en- 
deçà do Rhône , ainfi que fes appartenances depuis le 
Pont de Crétin jufqu'aur contint de la Franche- 
Comté , font cédées à la France , Se en échange une 
partie de la Vallée de Seule! , ék divers Territoires 
ficués au-delà du Rhône , font réunis à la Savoie. La 
Provence acquiert par cette fixation quelques Terri- 
toires ; ék quelques autres , ci-devant de la domi- 
nation Françoife , font cédés au Roi de Sardaigne. 
£r pour cimenter de plus en plus l'union ék la corref- 
pondance que les deux Rois défirent voir régner en- 
tre leurs fujers refpeâifs, ils renoncent pour l'ave- 
nir an droit daubiine Se à tous autret qui pourroiem 
tttt contraires à la liberté des fucceffions & difpofi. 
t jooa réciproques pour tous les Etats des deux Puiuan» 
ces , 7 compris les Duchés de Lorraine ék de Bar. 

Par le même traité , la Nobletfe des Province* 
de BrefTe, Bugey, Valromey ék Gex rfl confervéu 
dans fet exemptions , relativement aux biens qu'elle 
potTede en Savoie dès l'année 17 3 S, & les mêmes' 
privilèges font alfurét à la NobletTe de Savoie pour 
les biens qu'elle potTede dans les Provinces fufditet 
dés la même date. La même réciprocité d'exemp- 
tions aura lieu à l'égard de U Noblelle des Terres qui 



viennent d'être échangée! , ft pour les biens qu'elle 
porTede en franchife à la date de ce traité. Cette réci- 
procité d'exemptiont n'aura lieu néanmoins à l'é- 
gard de la NobletTe du Daophiné ék de Savoie qu'en 
rêveur de aux qui feront preuve de NobletTe ék de 
pouerlîon fucceffive dès le commencement de l'an- 
née itfoo. Il eft fripulc pir un autre article que les 
hypothèques établies dans un de* deux Etats auroit 
lieu dans l'autre , ék que les Cours Supérieures défére- 
ront de part ék d'autre aux requifitoires qui leur fe- 
ront ad reflet. 

Ce traité a été conclu ék ligné à Turin le 14 Mari 
de cette année, ék ratifié par Sa Majefté le 10 du 
mois de Juillet. 

Le 19 du mois dernier, l'Académie d'Architec- 
ture tint une ail emblée extraordinaire dans laquelle 
le Marquis deMfcrigny, Directeur Général des Bâri- 
mens, Arttek Manufactures Royales, diftribua aux 
Eleres de cette Académie let Prix d' Architecture , 
con liftant en une Médailled'or ék en deux d'argent. 
Le fojet de ces Prix étoit une Egfffe Paroiffiale de fai- 
sante a foixante fie dix toiles de longueur, ifolèe en- 
tre trois rues ék une Place publique do côté du Por- 
tail. L'Elevé qui a remporté le premier Prix efl le 
fieur Jofepb-Elie le Fevee, de Rouen, qui acquiert par- 
là le droit d'aller continuer (es études d'Architecture 
dans l'Académie que Sa Majefté entretient à Rome. 

L" Académie des Sciences, Belle»- Lettres & Arts de 
Befançon propofe pour les ttois Prix qu'elle diftri- 
busra le »4 Août de l'année prochaine, ces trois quef- 
tiuns. L> première, qui eft lefujet du Prix d'Eloquen- 
ce, eft i Si le lUfir de perpétuer fon nom (jffes allions dans 
la mémoire det hommes eft conforme à la nature ty k l* 
raifon t Dans la féconde , qui efl le fujet de la DitTer- 
tation Littéraire , on demande; Quel a ite le Gou- 
vernement politique de Befançon fout les Empereurs 
£ Allemagne , & muelles ont été let rai font particulières^ 
de la Devife de cette Ville, dt fes Armoiries r> de collet 
do fes Quartiers ou Bannières f La t roi lie me eft rela- 
tive aux Arts , ék il s'agit de déterminer ; Quelle eft la 
meilleure façon de cultiver la Vigne , r> de faire les 
Vins dans le Comté de Bourgogne / Les Pièces doivent 
être envoyées , fous les conditions ordinaires , avant 
le t r da mois de Mai prochain. 

Melfire Orner Joly de Fleury , Avocat Général du 
Roi du Parlement , veuf de Dame Magdelei ne- Ge- 
neviève- Meianie Defvieux , a époufé le 9 de ce mois , 
dans la Chapelle particulière du Château le Coq , 
Dame Marie- Françoife Lemaître , veuve du fieur 
Avet de Neuilly, Confeiiler au Parlement , ék Com- 
mii&ire aux Requêtes du Palais. 

Le tirage de la loterie de t'Bcole Royale Militaire 
s'eft fait , en la manière accoutumée, dans l'Hôtel 
de Ville de Parts, le 6. Les numéros qui font fort is de 
la-roue de fortune, font 61, 89, t», 30, 38. Le 
prochain tirage fe fera le 7 du mois d^Oâobre. 

L'armée n'a fait aucun mouvement important 
depuis le 18 du mois dernier» 

A Paris, du Bureau <r Adreft.mmn Galltrits duLouvrt, 
vis-irw Urne S. Thomas , U 1 j Septembre 17*0. 
Avec Privilège du Roi. 
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ÀZETTE, du 10 Septembre 1760. 




D* Vint**, U 7 Stfumhn 1760. 

N a reçu de la Silé6e les avn furvan» 
concernant la marche de l'armée 
Prufîienne. Cette armée féjourna le 
1 7 it le 1 • du moisdernier dans fon 
camp de Neumardt; le 1 » elle fe 
remit en marche for deui colonnes, 
l'ooe d'Infanterie & l'antre de Ca- 
valerie, pour fe rapprocher de Brefliu. Bile pafla 
k même jour la Scbveidnitz » enfuit* elle campa 
dans lesenvironsde Lifla , fa droite appuyée à Siratg- 
vitx * fa gauche à Romberg. Ses corps avancé» 
occupèrent Litfa , Scballuu ta Gohiau. 

L'armée Pru/fienne conferva 1er jour*fuivan»fa 
polîtion. Deux régiment de cette armée paflètent le 
si l'Oder à Auras, ta ils prirent porte à Stroppen. 
Le Roi de Pruflè fit conftruire le ti un pont fur l'O* 
«1er près de Sandberg. 

L'armée do Prince Henry a fait on moovemenr 
depuis peu pour fe réunir à ceUe du Roi de Ptuife. 
Un corps d» troupes détaché de la première , fous le 
commandement du Général de Golcze^pslfé l'Oder 
à Koben. Son arriére-garde a été attaquée par le Gé- 
néral de Tottlebeo elle a été fort maltraitée. On 
attend les détails de cette petite aâion. Les Ruflèf 
font aâtoellemenr dans le» environs d'Herrenrtadt, 
ta leurs troupes légères s'étendent du côté de Vint- 
Sig ta de Wohlao. 

Le Général- Major de Gribauval fe rendit le iy 
devant Schveidnwa , pour diriger les opérations du 
fiege de cette Place. L'artillerie nécellairettartit le 
s,i des environs d'Olmutx. Plufieurs divikons de 
recrues (ont en marche pour l'armée de Si léûe. On 
• conduit ici depuis quelques jours ,fous sûre garde, 
«n homme qumavailleit àeiciter quelques mou- 
vement dans la Hongrie. 

Le Md- Maréchal Prince de Licbûenftein doit 
tore à Parme depuis le i r de ce mois. La plus grande 
patrie de la MaUon de la futur» ArcbiducheUçeften 
chemin pour **jr rendre. 

Lclîeur Borromeo .nouveau Nonce d» Sa Sainteté 
I notre Cour , arriva dans cette Ville le 14 du mois 
dernier; il fera dans peu fon entrée publique. 
Suit* du Jeurnsl dt ï Armé* smx trdrn du MmrieluU 
d* Dmun , U jo Août 17*0. 
Notre armée ne fit aucun mouvement considéra- 
ble depuis le 1 9 ju (qu'au t\ de ce mois. Le Feld- Ma- 
réchal Comte «le Daun s'occupa leolement des dif- 
pourions nécetlaires pour reflrrrerde plus en plus la 
Ville de Schweidoitx, ta pour empêcher le Roi de 
Btufle de la fecourir. Le Général d'Infanterie Comte 
de Lafcy prit polie a Rr-iau , & le Lieutenant- Géné- 
rai Barou de Beckew ordre d» fe gorcer avec (os- 



corps à Boccau. Les Grenadiers ta les Carabinierrde 
. l'armée continuèrent d'occuper le Pitfcbenberg , 
pendant que le Général Baron de Ried marcha à 
Stendorff , ta pouffa fes corps avancés jufqu'à Pro- 
gendorrt Enfin le polie avantageux de Zoptenberg 
fut occupé pu le» troupes légères aox ordres do Gé- 
néral Baron de Brentano. 

L'armée Pro (Tien ne replia le ai les portes avancé» 
qu'elle avoit à JCanib & à Sadcvitz. Ce mouvement 
donna lieu au. bruit qui f» répandit que le Roi de 
Prufle marchoit pour joindre le Ptince Henry fon 
frère , ta qu'une partie de fon armée aveu déjà pallé 
l'Oder entre Lifia & Brvflau ; mais les patrouilles qui 
forent envoyées pour reconnoître la polîtion du 
csmp Pruffien rapportèrent quelle étoit toujours la 
même. Nos Ho (Tards eurent ce jour ta les fui vans des 
efearnaouche* fréquentes avec des détacbemens de 
la garnil'on de Schveidnitr. 

Un détachement de Hudâtds et de TJlanr , en- 
voyé en avant par le Général de Brentano, rencontra 1 
le 1 ] près de GroiT-Schlouau quelques troupes lé* 
gères des ennemis. U les attaqua , il en tua une pair 
ne ta il difperfa I» refte. 

L'armée continua de garder fa pofitioo jufqu'aa' 
al» Le Maréchal de Daun (t contenta d'envoyer de 
f'équens detachemens pour être informé des moo«- 
vemens de l'armée ennemie, il alla août «.haque jour 
MConnoitre touslesen virons Jocamp dt de Schvreid- 
nitz , comme il avoit foit le» jours ptécédens. 

On foi informé le xt-que le Prince Henry avoir 
marché leaddeTrebnitavers l'Oner, de qu'il avoir 
envoyé du côté de Giogao un corps' de quelques' 
mille hommes fous les ordres du Général de Golcze, 
On reçut la- nouvelle que ce corps avoit été atta- 
qué à deux reprWes pa» les Colaques du Général* 
de Tottleben , & qu'il avoit perd» dans ces attaques 
beaucoup de monde Ac-une grande quantité deba« 



près de mille hommes ; on auure aum qu un régi- 
ment de Cavalerie a été prelque entièrement détruir> 



Tous les avis qu'on vécut le 19 s'accordèrent aV 
nous apprendre que le Prince Henry avoit repaflé* 
l'Oder , de qu'il sétoit joint au Roi de Prufle. Ces* 
avis ajoutoienr qu» l'armée Ptulficsine étoit fur le* 
point de s'ébranle», qu'il y avoir on grand mouve* 
ment dans fon camp , ta que le Roi de Proue avoit-' 
défondu d'en laiùer fortir peefonne ainfi que de 
Brtûau. Ces difpofitions annonçoient une marcher 
p/ochaine ta quelque entrepxife importance s^c'eiV 
pourquoi le Maréchal de Daun ordonna dé»1a nuit 
— ii«. — *. ...a! 1 en 0l i,edebataiilf>e» 
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* L'ennemi en effet leva fon camp de Lifla l'oeuf 
heures du (oit , Se il marcha toute la nuic pat 
Schalkau , Kriblvitz* Pafchwitz, fe dirigeant fur 
notre armée. Le Maréchal de Daunenfut informé 
des h pointe du joue I' fit occuper fur le champ pat 
la dro.re de l'armée les hauteuri veifine» de Domao- 
2e. En même temps la gauche fe rapprocha de la droi- 
te, Se le Comte de Lafcy prit porte iur le Zoptenberg. 
On s'auendoic à être attaqué dans la journée i mai» 
l'armée Pruflt^nne, après plufiturs manœuvres, fe 
détourna vers la gauche, & elle fe porta Iur Michelf- 
dorfT, où elle campa vers les fit heures du foir. Elle 
fe remit en imrche quelques heurts -pics , prenant 
la route de Goltzen. Sur ce mouvement le Maréchal 
Comte de Daun donna de nouveaux ordres , en con- 
féquence defquels nous nous fommes mis aujour- 
d'hui de grand matin en marche fur trois colon- 
nes, pour occuper les hauteurs de Bogendotrf. Le 
Général Comte de Lafcy a pris pc.fte a Bugef (dorfF 
& le Baron de Laudon à Freybourg. par ces dilpcA 
filions toutes nos forces loin réunie» , ainli qut celles 
du Roi de Pru ire. Ce Prince campe entre G>!:zen Se. 
rf-fT; ndoi fi". Noue quutier général tft à Cuntzea- 
durff-. 

Suite du Journal de l'Armée de l'Empire > 
le x Stfttmlrt 1760. 

Le corps de réfet ve aux ordres du Général Prince 
de Stolberg , qu'on avoit laiflé fur la rive gauche de 
l'Elbe , paÏÏa ce fleuve le 16 du mois dernier. Il fut 
fuivi le z? par le corps de troupe s légères du Géncr al 
de Klcefdd > après quoi l'on replia le por.r. Le len- 
demain , le Général de Kleefeid âitaqu» les poires 
avancés des Pru/Tidis à Graditz , & il les obligea de 
Te replier jufqu a Ver. Ja. L'armée fe mit enfuite en 
mouvement , éV elle campa entreTriflcwitz & Cza- 
k u. Le quartier général fut établi à Nichtcvitz. Un 
de no» partis pér.ctra juiques dans le Brandebourg , 
d'où il ramena quelques pi ifonniers. 

Le Prince de Ucui-Pomt alla le z 9 avec le Géné- 
ral Hîddiclc reco inoîire le pontdeTorgiU j il rg- 
irnrqja qoe lucre de ce pont «toit très bien fort :fi:e, 
Ce que Itsouvr ges qui le couvroient étoient garnis 
d'une nombreule artillerie. Sur cela ce Prince tint 
un Confeil de Guerre dar.s lequel il fut tcïolu de 
replier l'Elbe. On conirruilk le jo deux ponts à 
Stella , 8c l'armée commença à défiler le même jour 
â f*pt heures du loir. Le Général de Kleefeid fit 
favant g^rde , Se le Prince de Stolberg ferma la 
marche. Un corps Pru/Iîen parut avoir detfein d'in- 
quiérer ce pacage; mais le Prince de Stolberg le 
con:int toujours , & l'on replia les ponts tranquille- 
ment. Dès le matin divers corps de troupes l'ruf- 
iiennes , qui s'éroienr portes du- camp de T"rgiu 
dans divers endroits à la gauche du fleuve , lu repliè- 
rent , de rentrèrent dans ce emip. 

Le 31 au matin l'armée fe mit en marche. Lej 
Grenadiers en formèrent la tére , 5c l'on s'avança 
jufqu'aux environs deSchilda , où le quartier géné- 
ral fut établi. La réferve prit portes Belgern , S: le» 
généraux de Weczey Se de Jtleefeld poullerent leurs 
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porte* avancés jufqu'audelà de Mdlitf.hen & « 
Bockvitz. 

Il ne sert fait depuis ce temps aucun mouvement 
confidérable. On a pourvu à la sûreté de» derrière» 
de l'armée en faifant occuper Wurtzen & Eulert- 
bourg par de forrj décachemens. On fe dilpofe à for- 
cer le Général Wuflîen d'abandonneT fon camp de 
Torgau. Le Général de Luczinsky a poulfé des déta- 
chemensjuiqu'àDelfia&dan» la Principauté d'Hïl- 
berftadr. 

De Hambourg , le 4 Stfttmbrt 1760. 
L'armée Suédoife campoit encore au commence- 
ment de ce mois près de- Paflewakk. Il y eut le 1? 
du moi» det nier fur 1rs frontières du Mecklenbourg 
«ne vive efearmouche entre un corp» Suédois St 
un corp» Prulfien j ce dernier a été maltraité. La 
flotte Suédoife a fait voile de Carlfcroon , Se elle doit 
être actuellement réunie à celle de Ru/Tie. Six miùe 
Ruires (e font approché» de Coiberg pour en fornur 
le liège , pendant que la flotte confinée de Ruflîe Se 
de Suéde bloquera cette Place par mer. 

De Vr une fort , le 14 Septembre 17 io. 

Le corps de troupes de Wirtemberg arriva Jeu 
du moi» derr.ier p.-cs deGo:ha, où il camg3. Ce» 
troupes y fejournerent le 11, & elles f-arent jointes 
par quelques régimens de Cavalerie. Elles fe remi- 
rent en marche le ij , fe dirigeant fur Nortliau.eti 
qu'elle» ont actuellement départe. s 

Suivant les dîrnieres lettre» venue» de la Thu? 
ringe ,il y a eu dernièrement presde Sangeribauier» 
entre ces troupes* un cerps Hmovrien un combat 
dans lequel ce dernier a é.é fort maltraite. L» Ville 
de Smilkalden a été taxée à cinquante mille ccus de 
contribution. 

Le Général de Luczinsky s'ert rendu maître de la 
Ville de H «Il , Se lui a irupoté ainfi qu'a fon Terri- 
toire des conrr,bu;ions confidéribles. On mande de 
Léipfick que le Général Salomon s'trt r-.plté avec le» 
deux bataillons franc» des environs de e ue Ville Iur 
Wittemberg. Les troupes Prulfienr-es qui ont é;c 
laifléesà Le ipfîck fe dilpofent i s'y défendre. On tra- 
vaille avec vivacité à en perfectionner les fortifica- 
tion», Si il y eft arrive depuis peu beaucoup d'artil- 
lerie. Le» prifonnier. qui s'y trouvoient en ont été 
transférés i Magdebourg. Les habitans de Léipfâck 
font dans la plus grande inquiétude fur les fuites du 
liège fiont ils font menacés. Les Prulfien» viennent 
d'exiger de fon Territoire une nouvelle contribu- 
tion , qui contirtc en dix muids d'avoine & en llx de 
feigle par trente arpensde terre, fanscompter nulle 
Chariots attelé» chacun de quatre chevaux qu'il a d^ 
fournir. 

On n'a peint encore avis que l'armée comman- 
dée par le Maréchal de Rroglie ait fait de mouve- 
ment important j le quartier général trt toujours à) 
Humenhaufen, 

Le 6 de ce mois, à dix heures du matin , on corps 
de quatre à cinq mille hommes commande parle 
Prince Héréditaire de Brunfvick le porta fur Ziev 
renkr* , petite Ville de la Heile a troi» lieue» d R 
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Caffel i eî-le étoîr occupée par lesde'ux régiment Set 
.Volontaires du Daophtné & de Ctermonr. Le» Gre- 
nadiers Anglois ayant pénétre dans la Ville y firent 
trois cencs louante & feize pnfonniers,rant de l'In- 
fanterie que des Dragons, & une trentaine d'Offi- 
ciers , parmi lefquels (e trouvent le fieur de Nort- 
jnann , Brigadier, qui commandoi-: cette brigade , 
£i le fieur de Comeiras , Colonel do régiment des 
Volontaires de C'ermont ; ces deux Officiers ont été 
JbleiTés.jI.e fieur de Vinraenil, qui a auflî été bleflé 
légèrement , ayant rnfTe<iiblé ce qui re ftuit des deux 
jégimens , a fuivi les ennemis dans Lur retraire Se a 
l'épris porte a Z erenberg; il y a eu dans cette affaire 
environ cinquante hommes tues, tant du tôté des 
Anglo;s que de celui de: Françoi;. 

On a eu n uvelle que te fout âge que le Maréchal 
de Broglieavoit piojmé de faire le r àGiifmar n'a- 
voit point eu lieu , pirce que le Prince Ferdinand 
avoit occupé les hauteurs voifines de cette Ville; 
aiiais le 9 le Prince de Coudé , ayant à fes ordres dif- 
férens corps de trouptsau nombre d'environ quinze 
mille hommes commandés par les Marquis de Sainr- 
Fern, de Poyanne Se deSegur, Lieutenant- Géné- 
raux , par le Prince de Robecq , Maréchal de Camp , 
& par le Baron de Clozen , Bi igadier , a préveau les 
ennemis fur lesmêmes hauteurs qu'ils avoient occu- 
pés le f , & fes dépositions ont été fi bonnes que le 
fourage s'eft fait avec leplus grand fuccès. Il n'y a 
«u que quelques efcatmnuches dans lefquel!e« 01 a 
fait quelques prisonnier; , Si on n'a eu qu'un Orikier 
«Vfix oufept hommes bielles. 

De Ltjlbttnt i le 10 Août 1760. 

les démêlés de notre Cour avec celle de Rome, 
loin de fe terminer , s'aigriflent de jour en jour. 
S* Majefté a enjoint, par une ordonnance publiée 
Je 4 de ce mois , à tous les iujets de Sa Sainteté 
de fortir de fon Royaume dans l'efpace de deux 
mois. Elle a prohibé les marchandifes qui viennent 
de l'Etat Eccléfiaftique , Si Bile a défendu à tous les 
fujetsde lollicirer à la Cour de R vne, ou d'en rece- 
voir aucune buile , grâce , ou dilpenfe , fans une pet- 
miifion exprefle du Bureau des Secrétaires d'Etat. 

Le Comte de Ktetfchmar , Miniftre des Etats 
Généraux auprès de notre Cour, eut dernièrement 
une audience particulière du Roi , auquel il rem» les 
lettres de félicitation de Lrurs Hautes Puitfances, 
au fujet do mariage de U Princelle de Breiîl. 

On a amené de B>ague à Oporto trois nouveaux 
prifonniers qu'on dit être des Clercs du Palais de l'A r- 
^hevêque , frère du Rot. Les Infants Do m Antoine 
£c Dom Jofeph font renfermés féparément dans 
deux Hermiuges des Jardins du Couvent de Bofaco, 
autour de/quels veille une garde nombreule. On 
travaille à its enfermer de hautes murailles , afin de 
tnieux interdire toute communication. 

De SUdu.i , te x S^f timbre 1760. 

On célébra le 17 du mois dernier dans la Chapelle 
du Palais un Service pour le repos de l'aine de la feue 
Reine. L'Archevêque de l harlile , Inquifiteur Gé- 
néral, officia à la place du Cardinal Patriarche , 
ir l'Orirlon Funèbre fut proi oncée par le Pere Fray 
lofepb de SangueiTa.Çipucw, Si Prédicateur du Roi. 



• Sa Majefté a donné à Dan Michel Ramiro , C pi- 
tiine de Cavalerie, le Gouvernement de Monterrey ; 
& la place de Sergent-Major du régiment d'infin- 
tene de Seville , avec le brevet de Colonel , à Don 
Pedre de Lagrava, Capitaine de Grenadiers du même 
régiment. DonBlazde Lezo y Pacheco ,à qui le Roi 
a dernièrement accordé un titre de Caftille , a pris 
celui de Marquis d'Obieço. 

Un courier extraordinaire dépéché de Cadix pac 
Don Etienne-Jofeph de Abaria, Préfiient du Tri- 
bunal de la Contraéhtion , vient d'apprendre l'arri- 
vée des deux vaideauz du Roi le Trident St le Rufe' ; 
ils apportent , pour le compte de Sa Mijeft:& pour 
celui du commerce, fix millions trois cents loix inte 
& onze mille fept cents quatre-vingt-douze piaflres 
fortes en argent Se en or monnoyés ou travaillés ; fix. 
mille fii cents vingt-quatre arrobesde cocheniile 
finet neuf cents quatre-vingt-dix d'indigo; cin- 
quante furons de cacao ; fix cents cailles de fucre 1 
liuirceors quarante fix furons de tabac en poudre & 
crente-fix en feuilles; cinq cents cuirs en poil, Se 
quatre cents planches de cuivre , avec plu lieu r s autres 
productions de l'Amérique. 

Les vailfeaux de régiftre U Notre- Dame du P/'/ar 
Si 1m F*millt Smcré* , qui appartiennent à la Compa- 
gnie Royale de Barcelone , font arrivés auflî du Golfe 
du Mexique à Cadix avec des fommes confidérables 
Si de riches cargaifons en fucre , en caffé , en indigo 
& en autres marchandées. 

De Nsplet, U jo Aoitt 1760. 

Le Bailli Gaetani , Général des Galères de Malte, 
envoyé par le Grand- Maître de l'Ordre en qualité 
d'AmbaJadeur Extraordinaire, pour complimenter 
le Roi lur fon avènement au TrAne, eft arrivé ces 
derniers jours en cette Ville. Ce Miniftre s'étoit au- 
paravant rendu à Palerme, où il a reçu , au nom da 
Grand-Mu'tre, l'inveftiturederUtede Malte, amfi 
que de celle de Gozzo Se du Château de Tripoli , qui 
doit être renoovellée à chaque changement de Sou- 
verain dans le Royaume de Sicile. Le Vice- Roi , 
chargé de la procuration de Sa M ijefté , lui conféra 
cette inveftiture , & reçut la foi St l'hommage dûs 
pour fes pofftffions , avec le tribut d'un fauco*qu6 
la Religion paie annuellement au Roi des Deux* 
Sicile*. 

Nos deux galères font rentrées dans le Port } l'une 
vient de croilèr dans les Mers de Sicile , Se l'autre 
arrive d'Efpagne , où elle a tranfporté les carrotfes 
de Sa Mijellé Catholique avec un grand nombre 
de plantes Se d'arbres rares deftinés poor fes Jardins 
de Madrid. On attend inceflamment de Cari h a- 
gene un vaifleau de guerre qui doit conduire ici le 
lù'ur Bignon , Maître des Cérémonies de l'Ordre du 
Siint Eprit .chargé par Sa Majefté Très-Chrétienne 
d'en apporter le Collier à notre jeune Monarque. 

Nos giliotes ont conduit dans ce Port un corfaire 
dé Btrbarie dont elles fe font emparées dans Ij* 
eaux de Pouzzoles. Elles retourneront bientôt re- 
prendre leer croiGere. 

Le Confeil de Régence donne la plus grande ap- 
plication aux affaires. Il vient de faire un règlement 
dorjt l'objet eft de diminuer les dépenfe, des ouvra? 
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ges poblics , en fbumettant à ont révîfîon eraAe le* 
comptes des Entrepreneurs. 

De Parme , le x; Août 176c. 
On fut ici de grand» prép »r itiff pour célébrer le 
mariage de la PrincefTe libelle avec l'Archiduc Jo- 
feph. Une partie dei magnifiques équipigesdo Ma- 
réchal Prince de Uchtenftein eft arrivée dans cette 
Ville. On apprend de<Mantoue que ce Prince y p "(la 
le 1 1 de ce mois ,8t qu'il en partit le lendemain pre- 
nant la mute de Milan. On corhpre qu'il arrivera ici 
vers le commencement du mois prochain. Le con- 
cours des étrangers qui viennent pour affiftèr aux fê- 
tes brillantes qui feront données à l'occafion de et 
mariage , eft très- nombreux On commence à conf- 
iruire à Calai Maggime un pont lut le Pô pour le 
Pillage de la future Archidochefle & de fa fuite. 

De Gênes , le \o Août \ jio. 

Le Doge Mathieu Franmne ayant rempli le 
temps ordinaire de cette dignité, la dépofa le xi de 
ce mois, & il quitta le Palais Ducal pour retour- 
ner dans fon Hôtel. On procédera bientôt à l'élec- 
tion d'uo nouveau Doge i pluûeurs candidats font 
fur les rang». 

Noos avonaappris de Corfe qu'on détachement de 
cent cinquante hommes, envoyé par Je Commif- 
feire Général de la République, s et ou empiré d'un 
petit Fort firué enrre Furiani & Baftia. Les Rebelles 
y vinrent en force pendant la nuit, 8t ils obligè- 
rent fa petire garnifon de fe replier fur Baftia j mai» 
ils n'entreprirent pas de s'y maintenir, & nos tiou» 
pesy rentrèrent le lendemain en plus grand nom- 
bre. 

On a fait partir depuis peu pour l'Iflede Gerfe 
deux galères & deux- bateaur plats ebargésde trou- 
pe». Après l'arrivée de ce renfort , on lé propofe 
d'attaquer le Port de Farinola que les Rebelle» oc- 
cupent. Un corps-de cinq cenrs hommes de ces der- 
niers a pris polie près du Cap Corfe. Les Rebelles 
ont échoué dans leur entreprife contre le Fort de 
fialagna. 

On croit que le Cardinal Spinola , qui doit palier 
par cette Ville en revenant d'Bfpagne, eft chargé 
d'un projet d'accommodement qui pourra terminer 
nos difficultés avec le Ssint Siège. 

De L*Ures, le 7 Septembre 17*0» 

Le» nouvelles arrivées depuis peu de la Caroline 
ne font pas tout- à fait aufli fâcheufes qu'on l'avoit 
d'abord annoncé. Elles apprennent feulement que le 
Colonel de Montgommery .ayantéiéfurpris par les 
Chiroqucis.a perdu , après un combat opiniâtre , cent 
quarante homme». Il eft refté maître du champ de 
bataille } mais lesChiroqoois ont emporré une pari ie 
de leurs morts & tous leurs ktefiéa. Le lendemain de 
cette action, ce Colonel reçut du Général Amhetft» 
l'ordre de le venir joindre fans aucun délai avec tou. 
M» le» troupe» réglée» qu'il commandoit. Enconfè» 
quence il partit aofTi-iôt pour Charles Town, afin de 
s'y embarquer. Ce» ordre inqoiered^otant plu» que 
cette rerraire lai lie les frontières de toutes les Pof— 
frttoris Ansloifes de ce côté exooCét**u, murU. *, 



â îa vengeance de» Saavage». On croît que les ttbtfi 
pes qui dévoient être embitquée» pour Québec rem- 
placeront à la Caroline ce lies qu'on vient d'en tirer. 

On continue d'emb «rquer à Gravefend beaucoup 
de croupes pour L'AIJeoiagat. Les bâtimensdetranl* 
port qu'on y a raflemblés l'ont au nombre de quv 
rante-neuf, Plufîeurs corpa font en marche dans le 
Royaume pour «'-tpprocher de ce Port. On a donné 
l'ordre de conftruire treize nouveaua vaiffcaux de 
ligne, dont un doit être de cent vingt canons. La 
vaiueau du Roi iéGi^fcm, qui devoir aller croifef 
vis-à vi» de lembnd.huredu Miffilfipi , a été brûlé 
aux Dunes fans qu'on én ait pu rien l'auver. 

Un petit armateur François a fait dan» les envi- 
rons de Harw-ich dix prifes>, dont la plûpartétoient 
des bâtimensqui alloient à la pèche de la morue. 
Un autre bâtiment François , de trois pierriers & 
de t tente hommes d'équipage , a prit un brigantin" 
allant de Tenby â Tops ham i il l'a rançonné pour 
deux cenr» livre» fterling». 11 avoit fur fon bord 
fept otages, 3c il reftoit dans cette fhtioo pour in- 
tercepter quelques v ulleaui de Briftol. Un troifïeme 
•rmateor qui croifoir dans le canal du Nord a pris 
& rançonné deux navires de Fi Izguard. Les vaif- 
feaux de guerre le Lyn* & le B*filiq*e font partis de 
Fa I mou t h pour donner la c ha li e a ces armateurs. On 
écrit de Liverpooi que depuis le commencement de 
la guerre cent vingt- deux vaiÛeauz de ce Port ont été 
pris ou rançonné». 

De- Ver failles , le iS Septembre \j6G* 

Le 14 de ce mois, le Roi, la Reine, & la Fimtlfe 
Royale, lignèrent le contrat de mariage du Comte 
d'fiipinay avec Demnjfelle de Sebeville. 

Le 1 6 -, Sa Majefté tint le Sceau. 

De Vmris , le to Septembre \ f6fh 

Meffire Pierre- JfaKph d'Artaud , Evcque deCl- 
vailion , y eft mon le r de ce mois, âgé de cin- 
quante-quatre ans , après une maladie de quelque» 
Jours. 

Dame Auguftine- M'rie de Menou , époufe de- 
Mtffire Louis Théodofe AndrauJt, Comie de Lan- 
geron , Lieuienanr - Général des Armées du Roi , 
Gouverneur de BfelV«c des Ules d'OuefTant, mouroc 
le M , dans la trente-cinqnieme année de fon âge. 

Guy- Aogufte de Rohan-Chabot , Comte de Cha- 
bot , Lieutenant Général des Armées de Si Majefté H 
eft mort le 1 y, âgé de foixante & dix- fept ans. 

On a appris par des lettres du Canada du mois 
dernier , que l'Evéque de Québec étort mort â Mon t- 
realleç.Juinjil eft univer;ellement regretté. Cet' 
même» lettres ajoutent que le Général Amherft* 
étok retenu au Forr Saint Frédéric à caufe des Cht- 
roquois qui menaçoient les Colonie» Angloifes , & 
que le Général Murray , Gouverneur de Québec , qai 1 
a'étoit avancé jufqu'au Richelieu , avoit été battu au' 
mois de Juillet dernier par les Canadiens , jointsaaw 
troupes de la Colonie commandées par le fieur Re* 
panrigny. 

A ?Aris,dMBme^J'Aénfe i mMGmlUrietdesL$mjr* t 
vis À vis Im rsu S. Thomas, U to Septembre 1 7 *•» 

Avec Privilège du Roi. 
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De Vienne, le If Septembre t7*0.' 

N a ippris de Parme l'arrivée du 
Prince de Lichrenftein dans cette 
Ville. La cérémonie du marine de 
la Princelfe Ifabelle a été faite le 
7 de ce mois. L'Archiduchtflé a dû 
partk le 1 j de Parme pour Cafil- 
Mag^iore, d'où elle continueta fa route pour La- 
jembourg , rù elle arrivera le jo. Il n'y a plus que 
Ja dernière main à mertre aux préparatifs qu'on fait 
pour l'entrée de cette Princefle, Se pour cclébtet fon 
au^ufte union avec l'Atchiduc Jofeph. 

Le fieur Borromei , Nonce du Pape , eut le y fa 
premitrc audience de l'Empereur &del'Impérairice 
Reine. 

La pofition des armées en Siléfie eft telle qa'on 
atte nd chaque jour la nouvelle de quelque grand évé- 
nement. 

Scion les nouvelles de Conftantinople, la révolte 
du Pacha d'Iconiora commence à donner de l'in- 
quiétude au Divan. O Pacha, à la téte de quinze 
mille hommes, s'tûmisen marche de ion Gouver- 
nement vers cette Capitale. On prétend que le Grand 
Seigneur l'a fait à Jurer de fa grâce s'il rentroit dans 
le devoir; mais on ne croit pis que ce Rebelle fe laide 
prendre a ce pi«-ge , Si il faudra employer la fotee 
pour le foumettre. 

Suite du Journal dtl'Armit aux et dru dti Maréchal 
de Daun , le 7 Si^umbr-e 1760. 

Ll ne fe pallâ rien de cor.fi iérable dans notre ar- 
mee le l« de ce mois Si le lendemain. Le M tcc1i.iI 
Comte de Dun jugeant les communications avec 
la Bohème lufiifammect atlurées par là pofition fur 
les hauttuts de Bo^endorif, fe contenta de faire à 
Tes portes av-incés quelques ch-ngemens relatifs aux 
xnouvemei s de i';irn»ée Pruflienne. 

Le Roi de Piullè quitta le i* fa pofition des envi- 
ions de Koltzen & de Pf«fi>ndotfV, & il établit Ion 
campàGroditz, fa droi.e s'étendant julqu'à Faule- 
bacb,& la giucha tirant vêts Pilfr.itz. Le lendemain 
il fe berna à faire quelque changement a fa droite 
qu'il étendit davantage du côté de Schweidnitz. Ce 
Prince vint le même jour a la tete de quinze elca- 
dtons reconnut re notre pofition. 

L'armée Pzulr; c nne fit un nouveau mouvement le 
j. Elle pdU'i la S».b*eidnitz pris de la Place de ce 
■om , ii elle 1e porta le long des hauteurs de Bunc- 
aewits, far les hauteurs de Javernick. Ce mouvg- 
aient-occafîonna quelque changement dan: la pon*- 
tinn du Central Biron de Beck , qui campoir entre 
C#t endroit Sz Atnfdortf. Ce Général prelenta fon 
front à l'armée Pruffienne ; il fit occuper en même 
ttGsps Nicdtr- AtiUdotft par uo dcjjxktoitus, des 



Volontaires de Siléfie , & H pofta dans l?s défilés Se 
dans les taillis voilins quelques centaines de Chaf- 
feurs& de Waradins pour obferver l'armée ennemi?. 

Sa Majefté Pmlllenne, dont le delfein étoit d'occu- 
per le même pofte, fe trouvant prévenue, détacha de 
fa g'toche les trois régimens de Ramin , de Forcade 
& de Manteufrel, avec quelques pièces d'artillerie, 
pour en déloger nos troupes. Ils attaquèrent ce polie 
avec beaucoup de vivacité; mais le Baron de Beck 
eut le temps de faire foorenir les Volontaires de 
Siléfie par deux bataillons de Wandins , fous les or- 
dres du Colonel de Riefe, Se le Comte de Daun 
détacha de fon côté dans le mcmedelî'ein trois batail- 
lons de Grenadiers commandés par le Colonel de 
Nordman. Au moyen de ces fecours les Prufiîens 
furent repoulies , Se après une attaque de trois heu- 
res ils fe retirèrent avec une perte conlidérable. On 
ne peut pas l'évaluer à moins de ftpr a hait cenrs 
hommes tant tués que blelEfs. La nôtre eft de trois 
cents hommes. Le Roi de Prude détacha le même 
jour un corps d'environ dix mille hommes qui fe 
porta au-delà de Pilfnitz en avant de Striegaa. 

Situe du Joitrnx! de l'Amie de l'Empire, 

le $ Septembre 1760» 

Nous quittâmes le 1 de ce mois notre camp -fe 
Schildi,<5c nous vînmes campera Strehla. Danscerre 
pofition l'armée a U droire appuyée à Strehla , où le 
Prince de Deux- Ponts a fon qmrtier, & la giuciie à 
Doberichiiu. Le t orps de réferve prit polie en meme 
temps entre Scfcildj & Prcfthayo , Ôt les troupe» 
lég res aux ordres des Générau* de K!eefe;d & de 
Veczey , après avoir couvert notre marche, occu- 
pèrent le» bois& les Villages que nousavonsen avinr 
d'ici à Torgau. On tailla le Colonel oe Zetvitz avec 
fon corps de Croates à Belgern. Le Prince de Deux- 
Ponts fit entrer le lendemain dans la Ville Se dans le 
Château d'Euleobcurg un regiment d'infanterie, Se 
il renforça le détachement qne nous avons à Wurt- 
zen. Divers pofleslelongdel'EibefurentaullîgTiiif 
de troupes. Au moyen de cesdifpofitions nos i'u Lai- 
tances font parfutement afiurées. 

Le Général de Luczinsky a reçu ordre de rafTenv- 
Mer fes corps avancés , St de venir rejoindre l'armée. 
Il s 'eft mis en marche depuis peu de jours de H.ill fur 
Bitterfeld , Si il a établi aujourd'hui fon camp à- 
Daben; fes polies avancés s'étendent ju!qu'i Breifel 
St à Dumitfch* 

Le ûeut Mohr , Capitaine dans le régt'yient de 
Haddick, envoyé en détachement dans la Bille- 
Luface , a mandé de SenfTtenberg que le Lieutenant- 
Colonel de Podevils occopoit Gol»en * Luben avec 
un bataillon Se fax cents hommes de Cavalerie, Se 
qu'il y ralirmbloi: be tucoup Je vivre? Jr.de four^ges. 
Ou aaulL etc inûumc oat le oicnu: Otî rî> r que àeus 

Q^a. 
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cents Hofordï, défichés de la garnifon de Berlin 
fous les ordres du Major de Zettritz , avoient pris 
pofle à Luckau. Cts deux d"-«cbemens exigent '.s 
ces Diftriéts beau.oup de contributions, St ils j 
commettent de gran Js excès. 

De H*n.b»ur* , le 6 Septembre 17*0. 
L'armée Suédoife qui campoir depuis quelques jours 
à Stralbourg, petite Ville de la Marche Uckraine 
d? Brandebourg , s'cbranla le j de ce mois. Le Géné- 
ral 3irondeLar,tingshau!t nfirattaqoerlemêmejour 
le p (le de Palfevalck par le corps du Général d'Eh- 
renkhverdt. Les Prulliens entreprirent d'abord de 
s'y maintenir ; mais ils le retirèrent après quelque ré- 
/îflance. LeGénéraldeStutterheim. qui campoit arec 
tout fon corps fur les hauteurs voiiinesde Pallevalck, 
fit aufli fa retraire du côté de Prenulov. Dans le 
même temps le Colonel de Sparre feportoitavecun 
gros détachement fur les défilés de Taichenberg, 
qui éroient occupés par le Colonel de Beliing avec 
quelques bataillons & un corps de Dragons & de 
Huil uds. A l'approche des Suédois les Prulliens aban- 
donnèrent ce porte. Le Colonel de Sparre fe mita 
leur pourfuite avec fa Cavalerie} il atteignit quacre 
cents cinquante Dragons St Huli.rds qu'il mit en 
déroute. Le Biron de Wrangel . à la tête d'un au re 
corps d'Infanterie & de Cavalerie, attaqua aufli le 
corps Prudien , & il prit cent quarante-trois hommes 
du régiment de Hordr avec quatre Officiers , parmi 
lefquels étoit le Major de Kilckftein , Commandant 
de ce corps. 

Le Colonel de Klingfpor fit une troifîeme attaque 
qui eut d'^bori le plus grand l'uccés. Il renverfaavec 
deux efcadtons le bataillon de Dohna ; mais les Pruf- 
fiens, étant revenus avec desforces fupéneurts, déga- 
gèrent ce bataillon , St le Colonel de K'mglper relia 
pii ion nier avec cinquinteà foixante loi quel- 
ques Officiers, la plupart grièvement bleiTcs. Les 
Suédois ont eu dans ces diflcrens choesune centaine 
d'hommes tués, bielles ou pnlbnniers. LeSPrufliens 
ont perdu environ deux c-nts hommes qui ont été 
pris, fans compter les morts dont le nombre eftau 
moins égal. 

L'armée Suédoife , ayant délogé les Pru(Tî.-ns de 
Pallrvalck, continua le même jour fa mtrche vers 
l'tkker, & elle campa à Verbel»^. Les Prulliens 
ont pris p. lu. entre Diver & Biin lov , St le Colonel 
Belling, à la tête 4e fon corps détaché, efl prés de 
Prenizlov. Les Suédois le prépirent, à ce qu'on 
allure, à pourfuivre leurs avant tges . Se les Prulliens 
feront probablement leur retraite lur Stetin. 

Les troupes Suédoiltrs employées en Poméranie 
cor.liit.-nt en dix- fept b itaillons ài en quarante deux ' 
efeadrons. Six autres buaillons ont été lai (Tes pour 
veillera la «û.eté de Damgmen , de Tribiés , de 
Gaufcnw & de Wolgaft. Les Comtes de Spens & ie 
Vrede-Spa rre onr été nommés Généraux - M -j ors, 
ainii que les B rons de Polie, de Stackelberg , d'Ad- 
letfeld& deOtter. 

De Berw, le 8 Septembre 1760. 

Lei partis RulK-s qui (ont répandus dans la Biffe- 
Silélie nous ôient pre.qur ioute communication avec 
l'aimée du Roi. On fçait ftulement que ceue armée 
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eimpe anprcs de ScWeidnire. Le Généra! de Goltze 
elt arrive avec Ion corps foujGlogauj il efl chaque 
jour aux priies avec les troupes légères de l'année 
Rulle. Le régiment de Dingelftadt a beaucoup foufr 
fert dans une des dernières elearmouches. 

De Rati/bonne, le S Septembre 1760. 
Le corps de troupes de Wirtemberg continue fa 
marche a travers la Thurmge , & il eft déjà au-delà 
deMerlebourg. Le Co nmandaut Prullien de la Ville 
de Lciplick fait,fes dilpofinons pour une vigoureufe 
défenle. If adonné l'ordre d'abattre piuli.urs mai- 
fons voilînes des remparts, qui pourroient gêner ie 
fervice de l'artillerie, St l'on a diflribué des m «rie-, 
rescombuft bies dans les Fauibourgs pour lesbrûlec 
aux premières approches des «tlfi rgeaus. O.i le pro- 
pole aulfi d'inonder les environs de la Ville en oui 
vrant les éclues qu'on a pr niquées. 

De Madrid, le la Septembre tj6o. 
L'inftibilitéde la faifon a déterminé Leurs Mijeflés 
& la Familie Ri.y^cà revenir de Saint-lldeplionfe 
dans cette Capitale. Elles Ce mireot en route le 1 1 de 
ce mois Si Ehes couchèrent à l'Elcurial , d'où Elles 
fe font rendues .ujourd'hui au Paiiis Je auen Retire 
La Reine-Mtre Se l'Infant Don Louis ne leront de 
retour que le \6. 

Sa Majellé a conféré au M rquis du Cayro , Capf- 
taine- Général des l 'toupet tk du Royaumede Major- 
que, la Vice Royauté * la Cipininerie-Génêrale 
du Royaume de Navarre, vacantes par l'entrée du 
Corme de Revilla-Gigedo d n s le Co>.leii de Guerre. 
La place de Capitaine Générai du Roy uime de Ma- 
jorque a été donnée *u Lieu enant -Général Don 
François Bucarel.i y Urfua . Gouverneur de Barce- 
lone. 

Le Roi a donné la place .1e Corrégidor de Aranda 
St de .Si pu veda a Don Joa^him de Saura i celle d'Al- 
ca ie M jor de la Ville de O.ihuela à Dj 1 l'ierre— 
Alexanlre de Ribera, St ceile de Ha.im, Capitale 
de Majorque, a Don Fulgence de Mo Ma. 

De Rome, le 6 Septembre 1760. 

L'Académif des Arctdesiin. le 1 ie te mois dm* 
fon Amphit beat ie du do.«.o Parrb ilia , une 4ileni- 
blée extraordu.nie posjr faire cet itcf fa recou- uii- 
(ance envers S 1 Sainteté , qui a prinup iltmeoi con- 
tribué a la rellauration St aux e-ubeioiltmens de ce 
lieu. La (èance fut ouverte p ir un di.tour» que pro- 
nonça l'Abbé Chigi» apre» quoi es deux nev ux dn 
Pape furent reçus par acclamation au nomme de» Ar- 
cades. Ces deux Prélats huent enluite chav u.i une de 
leurs wompolîrions poétiques Ces pièces lurent fui- 
vies d'un gr-mJ nombre d'autres que reçu, rem plu- 
fieuts Arcades , & parmi iefqurius un uiltingua des 
Stances de l'Abbé Golt, & une E^'fgur Italunneà 
trois interlocuteuts compolée par les Août» Pizzi te 
Perro-Selini. L' li . mblée tu; botmrte rte ia prclence 
d'un grand nombre de Cardinaux St ..e Prélats. 
De LenUrei , le 14 Septembre 1760. 

LeGouvernement commence a longei aux moyens 
de fe procurer les fonds nécetl «ires pour la campa- 
gne piocbaine» û elle a lieu. Une compagnie a fai( 
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offre de I« avancer moyennant on intérêt de qmrre de Gibraltar, a pris dms la Méditerranée un brigan- 

pourccnt i mais les conditions acceiloires qu'elle tin chargé de grains qu'il a conduit à Alger, 
demandent font li onéreofes poor l'Etat, qu'il eft in- Suivant les nouvtiies du Nord de l'Angleterre, - 

certain ri l'on acceptera cette offre. En attendant on plulieurs armateurs François ,dont un tilde trente 

vient de faire fur la Caille de l'Echiquier un emprunt canons 8c un autre de dix huit , croifoient, il y a peu 

d'un million de livres flerlings pnnr lesdépenfes que de temps, aux environs de l'Ille de Shetland , où ils 

cette campagne peut encore occafîonner. ont pris 8c rançonné piufieurs vailfeaux.- Le dernier 

Le vanfeau V An/en » fait voile de Portfmouth , de ce* armateurs avoir tiré d'une de fes prifes quatre 

ayant fous fon convoi la flotte deftinée pour Oporto. mille livres Itet lings de rançons , 8c il avoit a bord" 

On attend celle de la Mer Baltique qui doit être con- plulîeurs orages. On croit que leur dellVin étoit d'in- 

voyée par te Geffort aux ordres du Capitaine Elliot. tercepter nos vaifleaux qui reviennent de la pêche du 

On a fait partir depuis peu de Plimouth, fous le Groenland. 

convoi des va idéaux le Stirlmg-C*ftle fit le Dover , « De B*yonne , le 16 Septembre 1760. 

On grand nombre de bâtiment chargés de troupes, On apprend par un vailfcau arrivé à Saint-Andec 

de vivres 8c de munitions pour la Nouvelle Yorck. que des lîx vaifleaux partis de Bordeaux, rroisfonc 

Les lettres qu'on en reçoit ne parlent que des inquié- arrivés dans le fleuve Saint - Laurent , fçavoir : U 

rudes où l'on eft fur l'ilTue de notre guerre avec les Marchand, le Minjuis de M*hufe 8c le Bie-f.tifant, 

Chiroquois , & l'on follicite vivement de puilfans Ils ont atterré dans la B ie des Chaleurs avec fir pri- 

ferours pour mettre cette Colonie en sûreté contre fes qu'ilsavoient faites dans ce fleuve fur les Anglois. 

leurs incuruons. La petite vérole continue d'y faire Cinq vaifleaux de guerre ennemis les ont pourluivii 

beaucoup de ravage. jufques dans ce Port. 

Il a été réfolu d'augmenter les troupes de la Gua- Les Capiraines de ces trois'vaiffeaux marchands 

deloupe , 8c l'en fepropofe de les portet àdeux mille ont fut la plus belle manœuvre $ ils ont mis à terre 

fix cents hommes. Le Qulloden ell parti le 8 de ce prefque tous leurs canons ; ils on: conftruit à U hâte 

mois de Portfmouth , efeortant p'ufieurs vaifleaux une elpece de Forr d*oû ils ont tiré lur les vailléaur 

chargés d'hommes fit de vivres pour cette Ifle. Anglois ; ils en ont coulé un à fond ; ils ont eu le 

Levaifleaudecartel/#Mm«meirrentréàPlimouth temps de mettre à terre leur cargaifon , & l'on ne 
lavoir conduit de Louifbourg à la Rochelle cent . doute pas qu'ils n'aient fait patTer à Montréal les mu- 

re-vingtsprifonniers. lia appris que lesfortirtca- nitions 6c les fubfiftances qui étoient deflinéej pour 

tionsde Louifbourg étoient entièrement démolies, cette Place. Ils ont enfuire mis le feu à leurs trois 

&queiagarnifondecettePlaceavoitététranfportée vaifleaux 8c aux fix qu'ils avoient pris, afin qu'ils 

à Québec. ne tombaient point entre les m ors des Anglois. 

Les vaifleaux pris depuis peu par les armateurs Le Marquis de Vaudreuil ayant formé le projet 

Tnnçois, (ont : ï Ambtrft , allant de la Nouvelle d'une expédition fur le fleuve de Saint- Laurent , a 

Yorck à Hambourg, conduit à Bergen » le H*pfy- chargé le fieur Minville l'aîné, armateur de ce Port, 

M*r£*ret , de Montrofe pour Gotienbonrg, conduit de l'exécuter. Cet armateur a paflé hardiment avec 

dansun Port de Norvège | le brigantin U Licorne, ' fon vailfeau fous le Fort de Québec, de l'artillerie du 

de Li verpool pour rifle Madère , amené à la Coro- quel i 1 a elluyé tout le feu, & dont il a été fort endom- 

gne 1 le Rrbecc* , failant voile de Philadelphie pour magé : cela ne l'a pas empêché de remplir fhn objet * 

Ja Jamaïque, conduits Saint Dominguet /r HirVery, il a pris dans ce flruve quatorze vailfeaux Anglois 

de Liverpool pour la Jamaïque , corciuir à la Mar- pleins de munitions pour Qat bt c « il les a conduit! 

(inique, ainsi que le Knowlet . de Philadelphie ; FI- un p u plus haut que la Due des Chaleurs , C< apres 

f»belle , de Maryland, 8c le Pegty , deBnftol. Un en avoir fait décharger toutes les cargaisons qu'il a 

vailieauchargédegrainspourLifbonneaétcprispar fait tranfporter à Montréal, il les abitilcs an lique 

Dn arm teor de la Rochelle ; la corvette t'Arme a fon vailleau , pour qu'ils ne devinlient pas la proie 

été enlevée dans la Baie de Monat pris de la pointe des ennemis. 

de l'Angleterre. On allure que la récolte a été abondante dins le 

Le Succès, du Port de Wbrkingron, allant de Territoire de Montré il ,& que nous fommes en ét« 

Dublin a Milfvrl , a été rançonne p<ur cer.t vingr- de nous y fourenir longtemps contre les Anglois. 
cinq guinées par un petit armateur de Uunkerque de De Metz., le it Septembre 1760. 

feize hommes d'équip»ge. Cet armareut avoit abtrd Sa Majefté vient d'accorr.er dts lei t«?s ptrentes à 

quatre otages. La corvette / ktifnbeth, de Fa. mou h t une nouvelle Société des Sciences 8c des Arts établie 

le S*lmon , de Liverpool, 8c urf bâtiment ne Pli- dans »ette Ville fous les aut'picesdu Maréchal iJucde 

ixiouih, ont été aufli rançonnes pour deux cents- Belle Ifle, Pair de France, MinifUe & Secrétaire 

trente guinée?. Le Betty , deBervick poui Goiten- d'Ktar de la Guerre , Gouverneur dtsTrci* Evêihéi. 
bourg, a été ielâihé pour deux cents. Un rmrttur L'objet de cet étûbliifement ift de contribuer aux 
de Dunkerque a reçu lept cenis loixante guinées de progrès de l'Agricuhure, 8c des Arts utiles i i'écono- 
rançons des vaifleaux U Prevttihte , de 1 han> pour mie & au commerce. Le 1 



Maréchal Du. deBelle-lfle 

Chr iftianfand » le Jemn , de Limerick ; le L*dy Janet , 8 fait en la f ivt ur une fondai ion de trois mille livres 
deLeith, Si le True Y rit nus , deSundetiar.d. de rente annuelle. Ceue Société propftera chique 

De noue côté nos vaifleaux de guerre 01 t pu* fjx anr.ée un lujet de Prix , qui fera toujours relatif aux 
petits aimateuri François. Laïui.uut USt* ïuvtr, Atts utiles. Le Prix fera une médaille dot de la va-! 
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leurdequitre cents livres, & part»nt l'envie de fort 
Fondateur. Elle tiendra fa première aiiemblée pu- 
blique le 17 Novembre prochain. 

De Ptris, h 17 Septembre 1760. 

Le 1 1 de ce mois , on ri; la Dédicace de l'Eglife Pa> 
toiflîaledeChoify-le-Roi : cette Eglife fut dédite fous 
l'invocation de Saint Louis, Roi de France, & de 
Saint Nicolas, Evcque de Myrre. Cette cérémonie 
fut faite parl'A'chevèque de Paris, affilié des Arche- 
vêques d'Arles , de Tours , de Befancon , de Toulou.'e, 
d'Albi, 61 des Evêques de Grentble, de Chartres, 
d'Orléans , de Meaux, de Metx&d'Autun ,en quali:é 
deCo-Confécrateurs. Lesautru Eviquesqui fe trou- 
»oient ici y affilièrent avec les Agens Généraux du 
Clergé, fur l'invitation qui leur en avoit été faite 
de là part de Sa MajePté. Le Roi , la Reina , Monfei- 
gneur le Dauphin , Madame la Dauphine, & Mcf- 
dames , affilièrent à cette cérémonie. 

L'Atchevèquede Paris,les ArclevcquesSc Evêques 
Co-Conlccrateurs, les autres Evêques qui avoienr 
affilié à la cérémonie, fit les deux Agens Généraux du 
Çlergé , eurent l'honneur de diner avec Sa Ma je fié* 
De tronc fort, le 17 Stpteittlre 1760. 

On a été ici pendant quelque» jours fani recevoie 
dfj nouvelles de l'armée. Un corps détaché de celle 
du Prince Ferdinand s'étoir porté fur Marburg Se 
avoit interrompu la communication ; les polit 3 qui 
avoient été établis pour fa sûreté s'rtant repiirs à 
l'approche des ennemis , deux compîgnies du régi- 
xntnr de Cavalerie de Rougravequi occupoient celui 
deButiijach y furent attaquées le ci nu matin, de 
fjrent faites prifounieres oV guerre par la troupe d« 
luckner , qui s'emp«tra auffi de quelques btxrufs deG> 
t>aés pour l'armée. 

le Maréchal deBroglie ay anr eu avis de la marche 
des eaneruis fit partir de Merdenhagen , le 1 1 à la 
pointa du jour, le corps aux ordres du Comte de 
Srainville, Lieutenant Géoéral , & du Mirquisd'Au- 
bi^ny, Maréchal de Omp, pour fe porter fut Mar- 
fejrg afin de leur couper leur retraite. Ce corps étoit 
compote de la brigade d'Infanterie d'Auvergne ; de 
celle de Bouillon , formée de ce régiment Se de ceu» 
de Viertet & d'Horion , & desrégimer.sde Dwgons 
àa Roi 5c de la Ferron.iye s & de la brigade de Cava- 
i>r;ede Royal- Pologne , compofée de ce régiment 
«c de ceux de Po?y & de Touftain. Il arriva le même 
jour à Marie nhagen. On trouva en arrivant un dcta> 
«fbemerr des ennemis qui fe retiroir de Matburgà 
y.'îritkf n'arrg. On leur fit trente prilonnieis. 

L? CoR.te de St-wnville fut informé qae la corps 
d<i ennemis, commandé parles Génér^.ua de Bu- 
«W Si de Ferfen, n'ayant pu fe rendre mûrre du 
Cf.à eauda Mirturg par la léiiftance du lieui Ke- 
iw iy, Cor.jm.-»ndrtin , U après avoir fur quelques 
♦ ni dan# la Vrile, fe rerircit au/S fur Fm.cken- 
t<i g. 11 n* voulut pis manquer le moment de le 
jouidre, 6c il fa remit en marcke U x j à la poinre 
du )cBr. jt ie porta avec la plus grand? tliliger.ee ver* 
ïtedar». Le* ennemis «oient en bataille a une demi- 
lieutr de ce ViH-f.ê. Le Comte de Sain ville fit auffi. 
tw fe* difpoStions pour lei attaquer. Toutes les trou- 
|cs jwUtiem ie xuiuTeau &. k ravin qui let fépatoienc 



des ennemit. Les deux régiment de Dragons, com- 
mandés par le Comte de Cey , Brigadier, & la Ca- 
valerie de la Légion Royale, .commandée par le 
Comre do Melfort, fe portèrent pendant ce temps 
avec la plus grande vivacité fur la hauteur occupée 
par les ennemis. Ils chargèrent la Cavalerie qui s'y 
trc uva& ils la culbutèrent. Le Comte de Ferfen fut 
tue dans certe charge. 

Les ennemis furent fui vis de près, malgré les ob- 
ftacles du terrain, par les Grenadiers & les Cha deui s, 
par la brigade d'Auvergne, commandée par le Mar- 
quis de Roi. h imbeau , Brigadier, & par l'Infanterie 
de la Légion Royale. lis fureai ainû obligés d'aban- 
donner la haureur qu'ils occupoient ; ils le rerirerent 
par le Village de Mundeu où leur droite avoir été ap- 
puyée, Se û» gagnèrent une autre hauteur prés de 
Neckirchen. On les y canonna vivement julqu 'à ce 
que les troupes devancées par les Dragons , après 
avoir pailé on fécond ruilLiu allez profond Si un 
cavin difficile , les châtièrent de hauteurs en hauteurs » 
A: les obligèrent de s'appuyer a une haute montagne 
derrière le Village de H tilenberg. 

Comme la nuu approchoit leComredeStainville, 
a(în d'empecher It s ennemis d'en profiter pour apu- 
rer leur poution ou pour fe retirer en bon ordre , ne 
perdit pas un oioment à Jt s f lire attaquer. La bri- 
gade d'Auvergne gravir avec la plus grande vivacité 
un* montagne d'un accès tfès-.;irrkile. La Légion 
Royale de les Dragonss'y porterait de mèmemalgré 
les obftacle» du terrem Si la roi leur de la montagne. 
Il mirent les ennemis en déroutes les Dragons leur 
tirer t abaadonner rrois pièces de canon t le lieue 
Duchemin , Major de la Légion Royale , avec quel- 
ques Dragons de ce corps , en prit aulTi trois pièces , 
Si l'on en trouva deux autres abandonnées d ins le 
bois. La nuit mu lin au combat qui avoit cortunencé; 
à dix heures du matin. 

Le corps des ennemis étoit fort d'environ fia mille 
ho. nmes;ils ont beaucoup perdu, & on leur a fiit» 
près de quatre cents prilonniers, parmi iefqutls il y 
a plusieurs Officiers ; on a pris aulfi tous les big-iges. 
DÛ côté des François on n'a perdu qu'environ cin- 
tynnte hommes tués ou bielles. On a été informé 
depuis ce temps que le Prince Héréditaire de Branf- 
wick s étoit avancé vers Franckenberg pour dégiger 
le corps du Général de Bulow ; mais la célérité avec 
laquelle le Comte de Stainville a exécuté fou opct.> 
tion ne lai en a pas UUic le temps. 

Dt Catftl, le 17 Seftoahm 17*0» 
L'armée a quitte le 1 j !e campd'Immenhsufen, fit 
eile eft venue camper près de cette Ville. La réferve 
comraindée par le Chevalier du Muy a été placée àj 
la gauche de i'jrmée. Un corps aux ordres du Princa 
de Croy , Lieuienanr Général , borde la Balle Fulda- 
fit la Badi:- Verra. Le Prince de Robecq eit placé avec 
la divifion à Lai>dverh.igen Si à Sandet&haufen. 

Le Comte de Chibor occupe Breitenbach, & la 
K-ferve du Comte de Lufrce campe au-delà de lac 
Verra , entre Fnedund Si Yiixenhaafen. 
à P>iris, du Berna* d' A ttrt fe , ttuGslU rtes du Lcttvt St. 

%tu-*-vtii* exiS .r;>jB.*s , U a? StfitmkH 17*0. 
A-itc iiiivilega du ioi. 
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AZETTE, du 4 Odobre i 7 6o. 




Dt Viennt, 1$ 10 Seftembrt 1760. 

Es fèces préparées pour le mariage 
de l'Archiduc Jofeph avec l'Infante 
Ifibelle viennent de commencer. 
La nouvelle de la conclufîon de ce 
mariage fut apportée le 14. de ce 
mois par le Comte de K tunit* Rftt- 
berg, Chambellan de Leurs MajeAés Impétules , 
fils aîné du Comte de Kaunitz Rittberg , Chancelier 
de Cour & d'Etat. La Cour fe mit à cette occafion en 
grand gala pour trois jours, k Leurs M*j«ftés Im- 
périales furent complimentées par les Amballa- 
deurs Se les Mi ntAres Etrangers , ainfi que par la 
haute Noblefle. Elles dînèrent enfuite en public avec 
les Archiducs Jofeph , Charles Se Leopold, quatre des 
Archiduchefles , Se avec le Prince Charles & la Pnn- 
celTe Charlotte de Lorraine. On exécuta un beau 
concert pendaot le repas. Le foir, il y eut un bal 
paré qui fut fuivi d'un grand Couper. Le matin , 
Leur» Mijeftés Impériales accompagnées de l'Archi- 
duc Jofeph avoient affilié à la Procelïon qui lè fait 
annuellement en mémoire de la levée du fiege de 
:.:.:C. r ..!<:^!.:Tr'-"' ?>rtil1er<» fW 

remparts fit une triple falve i chacune defquelles la 
garmfon répondit par le feu de fa moufqQeterie. 

Le Comte de Palfî , Général d'Infanterie, fut dé- 
claré le même jourCapiraine de la compagnie des 
Gardes du Corps formée par le Royaume de Hon- 
grie pour la garde de l'Archiduc Se de l'Archidu- 
cbeiîe i Se il prêta le 1 6 ; , en cette qualité , le ferment 
accoutumé entre les mains de Leurs MajeAés Impé- 
riales. 

On a reçu de Parme le détail fuivant des cércmo- 
nies qui ont été faites à l'occafion du mamge de 
l'Archiduc Jofeph avec l'Infante Ifabelle. Le Prince 
de LichtenAein , chargé défaite la demande de cette 
Princelle , & de Tépoufer au nom Se en vertu -des 

r voir s de l'Archiduc, étant arrivé à Parme le 1* 
re mois, alla defcendre à l'Hôtel du Marquis 
de Roma-Pallavicini , Introducteur des Ambalfa- 
deurs. Il eut le lendemain une audience particulière 
de l'Infant Don Philippe ,. Duc de Parme, de Plai- 
fance & de GuaAalle. Le } , jour fixé pour la de- 
mande folemnelle de l'Infante Ifibelle, le Prince 
de Lichtenflein fut conduit à l'audience publique 
de l'Infant. Il étoit accompagné d'un cortège formé 
de fa.Maifon&de fes équipages , qui furent trou- 
vés de la plus grande richeile. Pluu'eurs carroiïes de la 
Cour failoient partie de cecorrege,& les ruesétoienr 
bordées d'une double haie de troupes Se d'une grande 
quantité de peuple. Arrivé dans la falle d'audience , 
le Prince de Lichtenflein s'acquitta de facommiffion 
par un difcours qu'il adrefla à l'Infant) ce Prince j 
répondit de la manière la plus gracicuie. 



L'Infante Ifabelle parut bientôt après , Se le Prince 
dv LichtenAein lui remit de la part de l'Archiduc 
' e tetrre avec fon portrait enrichi de diamant. 
t>tte audience étant terminée, il fe rendit à elle» 
do Prince Ferdinand Se de la PrincelTe Louife ; après 
quoi toute fa fuite retourna , dans le même ordre 
qu'elle étoit venue , à fon Hôtel. 

On exécuta le foir, fur Je grand Théâtre, un 
Opéra , après lequel le Prince de LichtenAein donna 
dans fon Hôtel un bal que l'Infant Se l'Infante Ha- 
bille honorèrent de leut préfence , & qui fut foivi 
d'an repas fomptueox. Il donna le lendemain un 
grand repas à tous les Miniftres Etrangers & a la 
principale Noblelfe de la Cour Se de la Ville. 

La cérémonie du mariage fe fit le 7 après-midi. 
te Prince de Lich:enllein fe rendit à l'Eglife Ca- 
thédrale, à la porte de laquelle il fut reçu par le 
Prévôt, accompagné de fîx Chanoines. L'Infante 
arriva peu de temps après avec l'Infant fon pere. 
I e Prince alla la recevoir à la porte de l'Eglife. Elle 
ri ircha delà vers l'Autel , ayant l'Infant à fa droite , 
& le Prince à fa gauche. L'Evêque de Plaifance 
>' la cérémonie. On lot d'abord la difpenfe du 
P?^-- 4 & les pleins pouvoirs de l'Archiduc Jofeph: 
après quoi ce Prélat nt au Prince 1» d««w«I. 
crite par le Rituel, à laquelle il répondit par la for- 
mule d'ufage. La même demande fut faite à la Prin- 
ceile qui répondit femblablement après avoir de- 
mandé par une prefonde révérence le confentemenc 
de l'Infant fon pere. Les anneaux furenr enfuite 
bénis , & le Prince de Lichtenflein préfenta fur une 
foucoupe d'or à la PrincelTe l'anneau qui lui étoic 
defriné. On lut enfin , après les Prières accoutumées, 
l'acte de matiage. La cérémonie fut terminée par la 
bénédiction nuptiale de l'Evèque de Plaifance que la 
nouvelle Archiduchelfe Se le Prince reçurent à ge- 
noui. Après une courte Priete on fortit de l'Eglife , 
l'Infant Se le Prince de Lichtenflein reconduifant la 
PrincelTe de la même manière qu'ensilant à l'Autel. 
Auffi- rôt que l'Infant Se l'Archiducheffe furent pla- 
cés dans leur carroffe, le Prince de Lichtenflein 
monta dans le fien Se fe rendit en diligence au Pa- 
lais , à l'entrée duquel il eut encore l'honneur de pré- 
fenter la main à la Princefle. Les Chambellans de 
Leurs MajeAés Impériales Se les autres perfonnesde 
du Prince de LichtenAein eurent le 1 



la fuite 

jour l'honneur d'être préfentés à l'ArchiducheHe Se 
de lui baifèr la main. 

Il 7 eut le foir un fplendide repas au Palais ; l'Ar- 
chiduchefTe y fut placée entre l'Infant fon pere St le 
Prince de Lichtenflein , ce dernier à fa gauche. 
Après le repas on tira un feu d'artifice qui fut accom- 
pagné d'une illumination. Un bal qui fut prolongé 
fort avant dans la nuit termina la fête. 

Le Prince de LichtenAein eut le lendemain fon 

K * 
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aud ience o> congé , ft îî partir btemof »p*êt p^K-ft 

rendre a Cafal- Maggiore. Il y reçut le i i I'Arch'i- 
duchefle , qui fui complimentée de U p»rt de Leurs 
Mijertés Impériale! par le Prince Adim d'Averf- 
perg. Cçfct Princefle a dû continuer de-là fa route, 
par Manrooe. 

Suite d»Jo*rn*l de V Armée mux erdret du MurécbM 
de D*un , le rx Septembre 17*0. 

L'armée Pruffienne ayant conlérvé fa pofition Itur 
le« baoteurt de Javernitk jufqu'ao 1 1 de ce mois , hj 
«être garda pareillement la tienne fur celles de Bo-» 
gendorrT. Le Marérhal Comte de Daan fe contenta 7 
d'être fort attentif fur les mouvement que pourrôijl 
faire l'ennemi. Il reconnut dans cette vue chaque 
jour fa pofition , Se il le rendit de fon quartier gêné» 
yal à l'armée de grand matin pour faire les dilpofi» 
lions convenables , fi le Roi de Prude s'ébranloit. 

Ce Prince mit fon armée en mouvement le 1 1 
avant le jour. Le Comte de Diun en fut informé de 
bonne heure , & on lui apprit que l'armée ennemie 
marc hou fur Striegau. Il fit alors fesdifpofitions en 
conféquence. Le Baron de Laodon reçut ordre de fe 
■orter avec fon corps de Freyboorg a Hohenfried- 
berg. Le Baron de Beck eut celui de iuivrede prés 
l'ennemi , te le four de Nordman avet trois b uaihons 
fut chargé de fjotenir , s'il en étou bvfoin , le Biron 
de Beck . La téferve do Comte de Lowenltein s'é- 
branla aoffi , te l'armée fe difpofi à le mettre en 
marche. 

Cependant l'armée Provienne continuoit de mar- 
cher i elle lailfa Stritgau fur (a droite , ainfi que Bol- 
Jtenhay n , te elle dépad'a Ober- Baomganen. Le Ma- 
réchal de Daun , qui avoit d'abord loupconné que lt 
de Hein du Roi de prufle étoit de toarner notre ar- 
mée ic de gagner Landihot, fur entieieoient con- 
firmé dans cette idée -, c'tft pourquoi il donna ordre 
au Comte de Lafcjr de marcher auffi t6t vers cette 
Ville & d'occuper les hauteurs qui en (ont voifinea» 
Fendant le même temps le Général Baron de Lau- 
don continua fa marche ; ilatieigoit vers le midi la 
tête de l'armée ennemie, te il la canonna vivement 1 
ce qui l'empêcha de continuer fa marche. Notre ar- 
mée (e mit aufïî en mouvemenr vers le midi fe diri- 
geant fur Reichenan. Le Général de Ried occupa le» 
hauteurs de Bogendortf" qu'elle abandonoojt,& le 
Général de J.ibnus celles de Burckerfdorff. 

Ces difpofition» arrêtèrent la marche de l'armée 
Ptoilienne , qui campa vers les fept heures du foir 
fur les hauteurs de Mittel te de TJnter- fiaumgarten. 
La ncVrre campa for celles d'AdelIbach ) le corps 
de réferve te celui du Général Beck lé portèrent à 
Hohenfi iedberg Le Baron de Laudon occupa Nco- 
Reichenau & GeifmanfdorrTuir la droite de l'armée 
Prpflïenne , te le Général Comte de Lafcy prit poil* 
avant la nuit à Landshut te fut les hauteurs voifines. 

Le ta, le Prince de Lovenftein eut ordre de fe 
porter à Hoben PetetfdorrF, «fin d'inqoiéier la g^o- 
cbe de l'ennemi. Il exécuta cet ordre te il tira quel- 
ques volées de coups de canon fur l'armée Ptuf- 
fienne. Le Roi de Prolle , que cette pofition incommo- 
doir, fit faire à fa gauche un mouvement pour tour- 

«r le Comte de LprenAcinj mai» ce Générai 



tant apperen 1 tempe do deffeïn de-Se M tjetP PnA 
tienne, fit habilement fa retraite derrière Hohe«* 
friedberg.' Il n'y eut que qoelqoes Croates portés 
dans ti,n bois voilinqui ne fe retirèrent pas à temps, 
8e qui furent enveloppés 6e faits pr ifonoiers. Lererte 
de U fournée fe pilla ùniqo.l fefk asacaa tnoave» 
ment remarquable de part ni d'aexre. 

Suite du JeuruAl de V Armée de l'Empire , 
le tt Septembre ivéo. 

II ne sert fait depuis le S de ce moi* aucun chan-t 
gement considérable dans notre position ni dan» 
celle des ennemis. Le Prince de Deoi- Ponts fit feule» 
ment inarcher le 9 à Muckrena deui bataiilonalr 
deux efeadrons de Cavalerie Allemande pour foute» 
nir nos portes avancés \ il fit occuper dans la même, 
vue une red oute dans le bois de Saura par un bataiU 
Ion de troupes Allemandes. 

Nous attaquâmes le 1 o avec fuccès quelques portes 
avancés des ennemis- Ht fe replièrent avec précipi- 
tation jufques fous le canon de leurs retranchement 
de Totgiu. On reconnut par ce moyen de fort pré» 
leur pofition. 

Le 1 1 , le» ennemis attaquèrent à leur tour vers It 
foir nos p. ft-s avancés j mais on leur itppolà unevi- 
gourrule rcfiUance, te ils le retirèrent après une 
heure d'attaque infruétueuie. Ils eurent une ving- 
taine d'hommes tués p-irrni leiquels lettoututentun 
Capitaine te un Lieutenant. Nous leur fîmes auflî 
un nombre à peu près égal de prifonniers. Notre 
perte ne fut que de deux hommes iiiétdt d'une quin- 
x line de blefict. 

On fut informé vers le même temps que quelques 
partis Prullîens avoient pénéi té par Groilenb »y n juf- 
ques dans les environs de Dre.de , & cju'ils y avoient 
commis diverfes exactions. Le fieur Mohr, Capi- 
taine au régiment de Hiddick , qui donnoit cet avis 
ajootoit que pour réprimer ces counês il s'é.oir 
porté des envirot.s de Sentier nberg à Grolfenhayn. 
Sur cette nouvelle le Prince de Deux Ponts , afin 
de mieux couvrir let environs de D>eirie,fit palier 
l'Elbe au détachement du Colonel de Ze.wuzaveç 
ordre de fe porter à Muhlberg. Le fieur Mont eut 
ordre en uite de reprendre fa première putuion. 

L'armée du Général Hulfen a été depuis peu ren- 
forcée par on corps venu de Berlin. Ce corps « lt prin- 
cipalement compofé de convalefcens , te peut for- 
mer avec fon efeorte environ deux régimens. 

Le Prince de Deux Ponts informé fle l'arrivée du 
Ducde»?inemberg dans les environs de H*ll, lui 
dépêcha le 1 f le Général d'Infanterie Baron de Had- 
dick pour concerter avec lut les opérations du relie 
de la campagne Le Général de Luvfinsky occupe 
encore Duben& les environs. 

De Hambourg, le 10 Septembre 1760, • 

L'arméeSuédoile fe remit le 6 de ce mou en mou- 
vement de Vetbelow. Elle marcha le long de U 
rive giuche de l'Ucker iur Prenalow pendant que 
le corps do Général d'Ebtenfchverdt loivcttJa rive 
droite. LesPrulliens avoienr pris une poûtionavjm 
tageufe en avant de cette Vil'e { mus iis l'a!»an- 
donnerentàrapptocbe desSuédoif, * ils alletenx 
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équipera en demi* mille; ao*deli. l e But)*, de Lin- 

ri ttgsbaulèn envoya sommer le Coiumagdant de 
PteraJou* de tendre cette PUce, & for fort rejfqsil 
ordonna l'atuque. Elle fat dirigée à la fois fur les 
> deux potier de Berlin de d'Anclarn. Celle de Berlin 
fut forcée après «ne légère réfiftance pat le batail» 
Ion de Vtft- Manie dt par celui des Garde*. La ré- 
£fbnce fut plut longue do cô<éde la porte d'Anclam 
qoi émit mieux fon triée ; cette porte fat néanmoins 
aofll forcée. Les Suédois entrèrent ainfi dans la Ville 
de deux côtés » alors les Profliens firent leur retraite 
arec beaucoup de précipitation , & ils échappèrent 
aui troupe* dérachéetpour les couper d'avec le gros 
de leur armée. Les Suédois n'ont eu qu'un homme 
tué & u- petit nombre de bl elles. La perre des-Pruf- 
fiens a été plus confidénble , & on leur a faic plus de 
cenr ptifbnniers. Quoique cette Ville ait été prjfede 
force , le foldat Suédois a obfervé la plus exacte dif- 
cîpline. 

Les Suédois ont poolTé depuis ce jour des détache- 
mens jufqu'à Templin ,qui eft encore occupé par le 
Colonel de Belling. Le Général de Stutierhetm a 
pris potle à Zedenkk , où il a éré renforcé pu deux 
mille hommes qu'on loi a envoyés de Berlin. L'ar- 
asée Soédoife doit continuer de le pourfusvte aulG- 
roc qu'on aura pourvu à fes fubûftances au- delà de 
l'Ucker 

De Rntifhmne , le 10 Septembre tjfo. 

Le corps de tioupes du Duc de Wirtemberg 
campe actuellement dans les environs de Hall. Ce 
Prince fit fommer Je >o de ce mois le Comman- 
dant Pnrilien de Lés^rlck de fe retirer de cette Place. 
Ce Commandant répondit qu'il avoir ordre du Roi 
tàn Maître de la défendre jufqu'à la dernière extré- 
mité , & de b'filer fes Fauxbourgt St. h Ville même 
plutôt que de la rendre. Le Duc de Virtemberg lui 
fit dire que la Ville de Hall, dont il étoir en pof- 
IttTi' n . lui répondroit du traitement qu'on feroità 
celle de Utpficfc, 

De M*drid, le 17 Septembre 176e. 

L» Reine eft atfquée depuis le commencement 
de ce mois d'une fièvre tierce j c'eft ce qui a déter- 
miné le Roi à quitter leféjourde Saint lldefonfe. 
Le voyage n'a point empiré l'état décrire PrinceiTe , 
te l'on elpere que (a fanré ne tardera pas à fe rétablir. 
La Reine- Mere & l'Infant Don Louis font arrivés ce 
matin dam cette Ville. 

Lt Comte de Merle , ArobaiTadeux de Sa Majeflé 
Très - Chrétienne auprès du Roi de Portugal , qui 
a obtenu U permiifion de faire an voyage en France, 
fut prélèntite t4de ce mois au Roi par le Marquis 
d'Odbn qui réfide ici avec le même caxaâere. 

L'Académie Royale des Beaux- Arts , appeliée de 
Saint- Ferdinand , tinr le tS du mois dernier une 
aiTembée publique à hqoelle il y eut un nombreux 
concours de Grands, de Miniftret, 6c de personnes 
diftingoéet de la Cour. Elle y fit la diftribution det 
Prix de Peinture , de Sculpture, d'Architeétore & de 
Gravure, fondés pat Sa Majefté en faveur des Ele- 
vés de cette Académie. 

Suivant les nouvelles reçues de Londres , le Mar- 
quis deFoentes, notre Ambaifadeux auprès de Sa 



Majeflé Brîrannîqtjf.» eft îndéfpofé depuis quelque 

temps. Cetre indilpoluion ne l'a cependant pas em- 
pêijsé d'avoir de fréquentes conférences avec les 
Miniftres du Roi d'Angleterre. 

, De Londres , le ao Sef timbre îjêet. 

Le Parlement qui de voit reprendre fes féancet fa 
1 1 de ce mois vient d'être nrotogé pour la lêcond* 
fois au ij du mois de Novembre. La nouvelle pro- 
clamation donnée à ce fijjet annonce des affaires de 
la djerniere importance i trairer dans le Parlement 
prochain. On eft déjà prévenu qu'il s'agir principal 
lemenr des nouveaux fubfides extraordinaires que 
peut exiger la continuation de la guerre. 

Suivant les lettres de Waterford , le jour qu'on fie 
dans cette Ville les réjouiiTances ordonnées a l'occa- 
fion de l'avantage remporté par Sa Mijefté Prof» 
fienne, une fufée tomba fur un des vailTeaux qui 
ét oient dans le Port Se y mit le feu. L'incendie gagna 
les vailTeaui voiiins avec tant de rapidité que plu- 
fieurs furent U proie des flammes, & qu'on eut beau- 
coup de peine à empêcher qu'il rie fût général. 

Les vailTeaux que les armateurs François nous ont 
encore enlevés fuivant nos derniers papiers publics» 
font: un briginrin appartenant à un Port d'EcoIle ,3s 
chargé de graina, conduit à Vigo ; un bâtiment 
chargé de merrein , conduit à Cal m; le pinque I4 
Exly , allant de la Nouvelle Yorck à Bnftol, con« 
du» dans un Port d'Efpagnejfic le ll*r.nrd, de Phila- 
delphie pour Saint- Cbriftophe.condoit a l'I/leS-unc- 
Manin. 

Quure de nos vailTeaux U Prince fe de G*tnbie , 
// Rwf*l , U tXifelution Si /' I7««ré , revenant de con- ' 
fervede U Virginie, furent renconrrés vers le com- 
mencement de ce mois à la hauteur de Portland pat 
on armateur François de dix- huit canons qui les at- 
taqua , Se qui en prit rrois. L'Unité , qui eut le bon- 
heur d'échapper, fe re/ugia dans la rade de Portf- 
mouth. L'Amiral Durell envoya fur le champ la fré- 
gate le Tnrtmreèt lacorvette l'Infernale pour donnée 
ctutTe à cet armateur. Elles, le rencontrèrent Si elle» 
engagèrent avec lui un combat fort vif ; m sis ellei 
ne purent lui enlever qu'une de fes prilës : il conti- 
nua fa route vers les côtes de France avec les deux 
autres. 

Nous apprenons encore qu'on armateur Françoia 
a rançonné deux vailTeaux, l'un de Philadelphie et 
faune de la C uoliae , Se qu'il en a emmené un troi- 
uerue qu'il n'a point voulu rançonner. Les viiileaar 
le Michel t> ?nlly , allant d'Angleterre en Portugal t 
le b'riendship, deSorcham , allant i l'JfleTenentfe» 
de un troitieme bâtiment , ont éré pris à la hauteur de 
Lifbonne pu. un armateur de douze canons, qui as 
conduit ces prifes à Pontevedra. Le Baty , d'Y-tr- 
taouth pour le Tage, a été pris après un combat 
opiniâtre 8t conduit a N*ntes. On écrit de Liverpool 
que qaarre bâtimens Frar ^ois croilent dans le canal 
de Saint- George, St qu'ils ont intercepté un grand 
nombre de vailTeaux appanenans à Liverpool , i 
Vaterford & à d'autres Ports de cette tôte. 

La flotte de la Mer Biliiquev condftinten plus de 
foixante navires, eft arrivée fous l'efcorte du Gofpr$ t 
a pris dans fon trajet un armateur François. TJné 
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cruloopedela même Nation , ermée en guerre, à été 
pri(e par l'armateur le Roi de Vrttjfe. 

De Vtr faillis , U i Otlpbrt 1760. 

Le 19 du mois dernier , le Roi tinr le Sceau. 
Sa Majeftéadonné l'Abbaye de Saint Antoine, 
Ordre de Cîteaox , Diocèfe 8c Fauxbourg de Parii , 
â la Dame de Beau veau- Craon, Religieu lé de celle 
de Juvigny j 

L'Abbaye de la Règle, Ordre de Saint Benoît, 
Diocèle de Limoges , à la Dame de Boisjolland , Re- 
ligieufe de celle de Saint Aufonne ; 
' L'Abb tye de Nidoifeau , Ordre de Saint Benoîr , 
Diocèle d'Angers, à la D»me de Scépeaux, Reli- 
gieufe de celle d'Eftival , Dioccfe du Mans; 

L'Abbaye de la V>.0in, Otdre de Saint Bértoîr, 
Dioccfe de Clermont , à la Dame de la Salle , Reli- 
gieufe de la même Abbaye ; 

Et le Prieuré de la Fertê- Milon à h Dame de 
Rochelambert , Religieufe du même Monaftere. 
De Paru, It 4 Oclobre 1760. 

Le 1; du mois dernier , le Lieutenant- Généra] de 
Police , le Procureur du Roi du Châielet , & la Fa- 
culté de Médecine, repréffntée par fon Doyen, fes 
deux Profeûeurs en Pharmacie , 8c plufieurs Doc- 
teurs qu'elle avoit nommés, fe rendirent au Jardin 
des Apothicaire!, rue de l'Arbalete.Fiuxbourg Saint- 
Marceau , pour ê/re prc'ens à la difpenùtion des 
drogues qui encrent dans la compolîtion de la Thé- 
riaqur d'Andromaque , 8c de celle appellée Célefl*. 

Le fitur Bernard, Docleur- Régent de la Faculté 
de Paris , le plus ancien des Profelleurs en Pharma- 
cie , ouvrit la léance par un Difcoors fort élégant fur 
l'excellence de cette compolîtion. Il fit appercevoir 
tous les dangers qu'il y auroit à fe fervir d'un remède 
au/ii compolé, & qui demande autant de connoif- 
fances& de précautions dans le choix des drogues , 
que d'intelligence & de dextérité dans la manipula- 
tion , d'où vient la préférence que l'on doit donner à 
cet antidote, lorfque les drogues, qui y entrent en 
grand nombre , font expofées publiquement fous les 
yeux des Magiftrats & de la Faculté de Médecine. 

Pendanr les différentes opérations que demande 
cette compolîtion , le lïeur Terrier , premier Garde 
de la Communauté des Apothicaires , prononça un 
très beauDifcours relatif au même objet, en fuite 
duquel il rît la démonflration de toutes les drogues 
oui entrent dans la compolîtion de l'une 8c de l'autre 
Thériaque , à la fatisfaétion des Magiftrats, qui fui vi- 
rent exactement avec la Faculté de Médecine toute 
cette démonftration. 

Antoine Nicolas, Marquis de Choifeul- Beaupré, 
Capitaine de VailTeau de Roi , ett mort à Rennes le 
I? du mois dernier , âgé de quarante- quatre an». 
De Vrancfort , le ai Septembre 1760. 

Le Maréchal de Broglie ayant appris que le corps 
aux ordres du Général Vangenheim s'étoit avancé 
▼ers Dransfeld , 8c qu'il étoit campé au nombre d'en- 
viron quinze mille hommes , la droite à Bahren 8c 
la gauche à Levenhaguen, & que le Prince Ferdinand, 
toujours campé fur la Dymel , avoit avancé un corps 
de troupesdans la forêrdeS^baboufjf, & qu'il avoir*' 
éwbU un pont fur le Velec «u Village de Homel , 



diftant d'environ deux lieues aa-deflbus 3e MunJen 
forma le projet de faire attaquer le camp du Génétal 
Vangenheim par, les troupes aux ordres du Comte 
deLuface campées entre Fridland & Vitrtnhaufen. 
Il (e rendit pour cet effet au quartier du Comte de 
Luface , le il renforça fa réferve d'un corps de trou- 
pes tiré de l'armée. 

L'éloignement 8c la fatigue que ces troupe* effuye- 
rent pendant leur marche ne permirent pas de les 
remettre en mouvement avant le 19 à onze heures 
du matin. On marcha fur quatre colonnes dirigées 
fur Dransfeld ; auHi tôt qu'elles parurent fur la hau- 
teur voifine de cette Ville, les ennemis levèrent leur 
camp & entrèrent dans le bois qu'ils avoient derrière 
eux. La colonne d'Infanterie de notre droite aux 
ordres du Comte de Luface, compofée du corps Sa- 
xon 8c des brigades de Caftelas 8c de la Marck , s'a- 
vança avec toute 1a diligence poflîble.. Elle étoit pré- 
cédée par le Comte de Vaux , Lieutenant-Général , 
ayant avec lui les Grenadiers* lesChaiTeurs de ces 
brigades , 8c par le fieur de Klingenberg , Maréchal 
de Camp .ayant avec lui trois bataillons de Grena- 
diers S«xo'ns, foutenusde la brigade Suiûe de Dief- 
bach. L'attaque ne put commencer que vers fept 
heures du foir. Le feu de moufqueterie fut vif 8c duta 
plus d'une heure ; mais il fut peu meortrier àcaufe 
del'obfcurité&derépaiiTeur du bois. Les ennemis 
furent pouffés jufqu'à l'efcarpement do Vefer. Les 
Grenadiers Saxons leur prirent deux pièces de ca- 
non, 8c le fieur de Grandmaifon, commandant les 
Volontaires du Hainaut, en prit deux autres 8c fit 
quelques prifonniers. 

Pendant ce temps- là le Prince de Croy fit débou- 
cher de Munden un détachement aux ordres du fieur 
de la Borde, Lieutenant-Colonel du régiment de 
Condé, pour fe porter fur le pont des ennemis à 
Humel t il l'attaqua 8c s'en rendit maître. Mais les 
ennemis étant revenus par la gauche du Vefer avec 
des forces fupérieures 8c beaucoup d'artillerie , il ne 
put le conferver. Le lendemain matin le fieur de 
Grandmaifon s'étant porté vers ce pont il le trouva 
abandonné } il le fit rompre & il en fit brifer let 
pontons. - 

Auflï-tôt après cette opération le Prince de Ro-i 
becq , Maréchal de Camp , fut détaché avec fa divi- 
lîonpour aller àGottinguen, d'oii il a dû envoyée 
desdétachemens fur Northeim 8c Eimbeck. 

Le fieur de Cambefort , Commandant d'un corps 
de troupes" légères , fe trouvant à Bocholrz avec fa 
troupe , fut averti qu'un détachement forr fupé- 
rieur au fien marchoità lui : il fe retira ,& ce détache- 
ment l'ayant fuivi, le fieur de Cambefort fit volre- 
face& l'attaqua avec tant de vivacité qu'il le mit en 
déroute, 8c le pourfuivit jufqu'à la porte de Coef- 
feldt. Il a tué ou bleflé dans ce choc plus de cin- 
quante hommes aux ennemis, & il a fait trente- 
quatre prifonniers avec lefquels il a repris la route 
de Welel. Il n'a eu que trois hommes blelfés 8c trois- 
autres faits prifonniers. 

A V*ris,dx Bureau d' Adrefe ,*ux Gallrriet dttUuvrl^ 
vu -àrvii U rte S. Tbrmas , U ^Oclobre 1760, 
Avec Privilège du Roi. 
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AZETTE, du il Octobre i 7 6o: 




Di Vtennt t ti 17 Stpttmbrt 176a. 

N n'a poinr encore reçu de relation 
détaillée «les derniers mouvemens 
de norre armé? Se de ce; le du Roi de 
Prude en Siiéfîe. On aleult-me nrap- 
pr 15 par un Officier que le M tréch»! 
Comie de Daun a dépêché a Leurs 
Majeftis Impériales que l'armée Pruflienne a tenté 
pluuearsfoisde pénétier doc6té de Lan.ishut , mais 
qu'elle a toujours éié repoullée ayec perre. L'arriére- 
garde Pruflienne a été maltraitée du. s une de ces 
actions , & le régiment do Prince Henry a perdu an 
drapeau. Le Roi de Ptolïe a fait aulîï des efforts pour 
faire une invaûon en Bohême par les gorges de Brau- 
nau ; mais le Baron de Laudon a tait échouer fon 
entreprife. Le quartier général du Maréchal de 
Daun a été transféré d'Adtlftnch à Sorgau, Se le 
Baron de Laudon s'eft pofié à Waldenbourg. 

L'armée Rulïe a parte l'Oder , & l'avant- garde eft 
aâueilement en marche fur Berlin , où l'on compte 
qu'elle arrivera a» commencement d'Octobre. Il y 
eut le 1 4 de ce mois on petit choc entre l'ivant garde 
Rulle Si le corps aua ordres du Général de Golise. Ce 
Général fut obligé d'abandonner lapoGrion au delà 
de l'Oder , & d'en prendre une nouvelle (bus Glogau 
en-deçàdr ce fleuve. La Ville de Zollickau a été mife 
à contribution. 

On reçoit ici chaque jour paroncoorierdes nou- 
velles de I» fanté & de la marche de la nouvelle Ar- 
chi duché He. Cette Prmceue étanc arrivée h 1 1 à 
midi à Cafal-Maggiore fut remife par le Comte de 
Saint- Vital, Grand Maître & Miniftre Plénipoten- 
tiaire de l'Infant Duc de Parme , de Plaifance & de 
Guaftalle, entre les mains du Prince de Licbtenftein, 
chargé de la recevoir au nom de Leurs Ma jeftés Im- 
périales & de l'accompagner jufqu'i Vienne. La 
Cour qui l'avoit faivie de Parme prit alors publique- 
ment congé d'elle en lui baifant la main , 6c fa nou- 
velle Cour lui fut préfentée & eut le même honneur. 
LaPrinceûe, après avoir aufll donné fa main à bai fer 
à un grand nombre de perfonnei de diftinction qui 
croient venues dediversendroits pour la complimen- 
ter , dîaa en public fous le dais. Elle te rendit le foi r 
à la (aile que les Etats de Milan avoient fait prépa- 
rer. On y eiécota on concert dans lequel p I u f leurs 
eicelle mes voir (é firenr entendre. La Ville fut illu- 
minée cette nuit ainsi que la fui vante. 

L'Archiducheûe partit le ir au matin de> Cafal- 
Maggiore pour fe rendre à Mantoue. Elle y arriva- 
vers une heure après-midi as bruit d'une triple dé- 
«harge de l'artillerie. Une double haie de troupe» 
bordoit les rues depuis la jgortedela Ville jufqu'aui 
Château où elle defeendit. Après avoir pris queftjues 

,bailer aune- 



grande quantité de Noblefle du Milanois. Elle dîna 
enfuite en public , & le (bir elle afllfta à an concerc 
qui fut erécuté au Théâtre du Château , après quoi 
elle le rendit au bal où elle relia quelque temps. Le 
lendemain 1 6 elle féjuurna dans la même Ville , Se 
«Ile parcourut en carrotTe les principales rues ; elle 
parut tres-ûtisfaite de leur décoration. Le Duc de 
Mudene, qui le trouva à Montignano, eut l'honneur 
de la complimenter. 

Le 17. la Princefle continua fa route. A fon arrf- 
We à Rovera- Bella , dans les Erats de Venife qu'elle 
devou traverfer , elle fut reçue & complimentée au 
nom de la République par le Chevalier Contarini,. 
Commandant de Vérone, accompagné de vingt- 
quatre Nobles. Deo« détachemens de Cavalerie dei 
troOpfs Vénitiennes fe joignirent à fon efeorte. Oit 
avoitconftroirâCaftel Nuovo.oùlaPrinceflèdevoir 
dîner , an bâtiment dont l'intérieur étoit magnifi- 
quement décoré en glaces , en cryftaui St en tapis. 
Ce fut là que l'Archiduchefle defeendit. Elle y dîna 
en public. Il y eut enfuite onxe tables ferviea magni- 
fiquement , par ordre de la République, pour la 
CoorderAfchidocheÛe * pour la NoblelTe qui Te 
rrouvoit à Cafte I Nuovo. Au départ de la Ptincefle 1 ,. 
le Chevalier Conratini la pria , au nom de la Répu- 
blique , d'accepter les glacei , les cryilaua Se les 
tapis qui avoient fervi d'ameublement à la falle od' 
elle avoir dîné. Le Chevalier Contarini ferroava en- 
core avec la même Dépuration an pont de l'Erfchv 
oùTondevoit fottir des Etats de Venife, êt il y prie 
congé de l'Archiduchefle qui lui témoigna la plut 
grande fausfaction des attentions de la République 
St de la magnificence avec laquelle elle avoit été 



On arriva le même foir â Ala ; la Princefle y f a c 
complimentée aa nom de l'Evêque de Trente. Elle 
a dû en partir le 19 pour continuer (a route par 
Trente, Pozzolo, Prugg & Clagenfurth. Le Comte 
de Hamilron, Général M«jor , & Chambellan de 
Leurs Mi jeftés Impériales, eft parti d'ici le 11 pour 
l'aller complimenter à Ion arrivée dans cette der- 
nière Ville. 

Suit* du lonrnml de l'Armé* dt l'Empire, 

/«ai Stpttmbrt 1760. 
Noos occupons encore le méaie camp ; mais 1er 
di. polirions que l'on fait actuellement annoncent 
que nous ne tarderonspas à nous remettre en mar- 
che. Le 1 ide ce mois, le Duc de Wrtemberg fe ren- 
dit de grand matin au quartier général, tz il alla 
reconnoitre la potïtion des ennemis avec le Feld-- 
Maréchal Prince de Deui- Ponts & pluueurs Géné- 
raux de cette armée. Le Général de Kleefeld avoir 
au l'ordre d'attaquer dès le matin les polies avancés 
des Pruluens- Ceste Ktaqot, qui tut footenoe par un- 
cor pj d'Infanterie & de Cavalerie Autrichienne , euC- 
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le fuccés déliré. Les ennemis fe rep!icr;r« jofqu'ae- 
delà des hauteurs de Suptitz, d'où le Prince de Deux- 
Ponts & le Duc de Wirtemberg découvrirent par- 
faitement le camp ennemi. Le Duc de Wirtemberg 
vent enfuire à notre camp, d'où il fe mit en rouie 
pour rejoindre fon corps d'armée dans les environ» 
de Hall. 

Le train de grofle »rtillerie que le Prince de Denx- 
Ponts avoir ordonné d'amener de Drelde arriva le 
10 a Sirehla , d'où une p-trrie fut autli rôt conduite 
au onip, & ie n rte y arriva le Icnotmain. Un ba- 
liillon 6c une comp tgnie de Grenadiers iu régiment 
de CU rici, qui étoient en garmfon a Dreiue, ont 
joint l'armée. 

Lesdifpofirions faites par le Prince de Deui- Ponts 
pour réprimer les courtes que les partis Prutfiens 
faifnient ;u(qu'auprcs de Drefde ont tu leur erTer. 
Le Colonel Zetwitz, qui oaupe Muli'.berg à U rive 
droitede l'Elbe , a man îéque depuis qu'il a pris cette 
polirion aucun de ces partis n'oie p «lier au- delà de 
Nichteviiz & d'Anzbetg. Le Capitaine Mohr , qui 
ell portéàEirterverda, les contient Suffi: cet OMicier 
a pris, dernièrement deux CommiU.ires Prufliens 
avre un peur détachement qui étoit entté dans la 
Ville de Schlieben pour la fairecontnbuer. Nos dé- 
tadiemens Ibrus d'buier.bourg & de Grimait ont 
intercepté plulieurs couners Prufliens , chatgésde dé* 
pêches importantespour Berlin ,Torgm& Léiplîck. 
Le Général de Lucûnsky a fut occuper les portes de 
Talckenberg, de Dahlenberg & de Jdgdhaufticequi 
relTerre beaucoup les ennemis. 

De Hantbomg , U 11 Stpttmbre 1 7 tfo. 

La principale diviliuude l'a rasée Suédoife, qai 
campoit à Klmckow , alla le 9 de ce mois camper à 
la giuche du Lac d'Ucker. Le Général- M «jor de 
JÇarpelancomrmndoitl'avaat-garde 6c s'avança juf. 
qu'à Succov. Un corps de lîx bataillon! 6c de huit 
efeadrons Couvre le quartier général qui elt encore 
à Prenzloxr. LtsPtfcHiens campent au-dtla rieZcde- 
pkk fur le grand chemin de Berlin. 

Les Rtillei, qui faifoieni depuis quelques jours le 
fi<-«'c delà V ilie Je Colberr», e font retires à /approche 
d'un gros corps Prullien commandé par le Général 
Verner. Ils s'étoient déjà emparés d'un des Fon* qui 
Couvrent cette Place, 6c ils n'auroient pas mi îr . lé 
rendre maîtres de la Ville (î une tempête n'tû; pas 
duperie la Antre combinée de Ru (lie & de Sue le qui 
devoir léconder leur ope r .non. Ce corps de Rudes , 
quiconlîrtoiren trois à quatre mille hommes, ell allé 
camper p r cs de CoQin. 

De R*tiJbomn , le xi Septembre 1760. 

Le corps de troupes du Duc de Virtemoerg s'eft 
avance de Hail a Bitierfeldod U a campe le 11 de ce 
mois. Cette poliiion le mer en état de léconoer let 
opérations de l'armée de l'Empire. Le Directoire 
de Guerre Pruflîen , qui étoa établi à Wutemberg , 
éft parti pour Magdebourg. 

De Ceigne, le j Ocîobre 1760. 

On ?flèmble lur le B is Rtn'n un nouveau corps 
de troupe» Françoiles pour s'oppoler aux entreprîtes 
du Prince Héréditaire de BittuiWick fis* la live gau- 
chede ce fleuve, 



Di Mêdrid , U IX Stpttmbre 17 tfo. 

L'indifpolition de la Reine, qui p.roilloit au com- 
mencement delà termine dernière avoir un peu di- 
minué ,. augmenta tellement les jours fuivans que fe 
1 7 il ne reliait prelque plusaucuneelrérance. Le Roi, 
pénétré de la douleut la plus vive , ordonna auflî tôt 
qu'on fit dans toutes les Eglifes de cette Capitale des 
Prières pour (on rérabliilemem 1 mais le Ciel ne 
les a point encore exaucées, 8c l'état de cette Prin- 
celle continue de nous caufer les plus vives allumer. 
Elle fut a lminirtrée le 1 S par le Curé du Palais Don 
François Gonç dez de Barcena. 

L'Académie Royale de Valence pour les arm;s 
Se les exercices , voulant célébrer l'avènement tde 
Leurs Majtftés au Trône , donna le j 1 du mois der- 
nier dans la Grand'Place de cette Ville une fête mi- 
litaire. On avoir préparé dans cette Place une en- 
-ceinte entourée de décorations en peinture , à la 
f<ce principale de Uquelle étoient placés les pot- 
traits de Leurs Majtftés fous un riche dais. Les Sous- 
ficuyers qui dévoient exécuter cette féte s'ailemble- 
rent à l'Hôtel do Marquis de Dos- Aguas, leur Chef 
de Quadrille. Ils étoient montés lur de magnifiques 
chevaux 8c vêtus d'uniformes galonnés d'argent. Ils 
fe mirent en m nche vers iesquarre heures du loir, 
au ion des timbales 6c des trompettes. Cette troupe 
s'arrêtaàlaportedelalice,dansiaquelleles deux Par- 
rains, qui étoient le Comte de Faura & le Marquis de 
Albayda, entrèrent avec leurs Ecuyers; ils l'examinè- 
rent, & après qu'ils l'eurent allurée, minai lesuhges 
de l'ancienne Chevalerie, larroopeenrraét fefonna 
en bataille devanr les portraits de Leurs Mucrté> qui 
furent découverts à un lignai donné par le Chef de 
Quadrille. Au même inltant une nombreufe orchef- 
tre exécuta un concert. Les Sous Ecuyers te pana- 

Srent en lix quadrilles, 8c donnèrent d'abord le 
. fctacle d'un comb.it fimulé compofé de douze 
évolutions distribuées avec beaucoup d'entente. On 
fie en lu ite le maniement des armes; l'exercice de 
la Unce 6c du ruban , celui du dard 6c du bouclier 1 
on courut les têtes attachées au pilier, & l'on enleva 
de terre les anneaux avec la pointe de l'épée. 

Ces exercices dirférens furent exécutés avec une 
précilion qui mérita l'applaudiflement général. Il y 
eut un gr«nd concours de monde à ce fpectacle 
auquel affilièrent Frey Don Manuel de Saday An* 
uiion , Capitaine Général de la Province , l'Arche- 
vêque de Valence , l'Audience Royale, les Officiers 
Municipaux , & la principale Nob.eife. Cette aile m- 
blée fe rendit enfuite à l'Hô-el du Marquis de Dos- 
Aguas qui étoit illuminé. On y fervit unecollatioa 
Ipiendide i laquelle foccéda un bal qui termina la 
féte. 

Un courier extraordinaire dépêché au Roi par le 
Prclident du Tribunal de h Contractât ion de Cadi* 
a appris la nouvelle de l'arrivée* du vaili'eau de re- 
gtrtre le Smmt Laurent , venant de la Mer du Sud, 
Ce vaille su <pporte,t,.nt pour le compte du Roi que 
pour celui du commerce, deux millions quatre cents 
trois nulle quarante- tîx ^. ftres fortes en or Se ar- 
gent monnoyes& travaillés» vinj>t mille cent quai- 
fte vii^t-du-Mïl»fi«deUiue de Vigogne jdi>- 
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fcuîtefnit vingt- neuf qnîr.taux d'ccainj cinq mille j'igîa qu'il émit dangereux de ponfar plus av;:r,t , se 

' fept cents qunre vingt-dix neajf decacio} cent deux il fut iclolu de le replier lur te fort le Prince- 

caillés de quinquina t 8c onze cents cinquante cuirs en George. On fe mit en marche le x$. Dans cette 

^oil arec diverle$ autres effets. retraite qui dura deux jours nos troupes forent char- 

Les v^itfeaux qui ont croifé pendant quelques gées à diverles reprifes en téte& en queue par (et 

temps devant Alger font rentrés dans nos Ports. Sauvages } mais ils fuient chaque fois repoullés avec 

On les deiarnie actuellement à l'exception de deux perte. 

qui font deftinés a efeorter la flotte de la Havane. Les mêmes lettres portent que le Fort Lou.-fon 

De Gênes , le *o Septembre X760. étoit trcs-prefl"é, 8c qu'on avoit envoyé leColonel 

Le Sénat s'aiiembh le 10 de ce mois pour élire un Bird avec un détachement pour en renforcer la gar- 

tiouveau Doge. Lesfurîrages fe réunirent en faveur nifon j mais on ignoroit encore II ce fecoursétoic 

du M rquis Augnftin Lomellir.i, qui reçur a cttocca- arrive à temps. On écrit auiîi de la Virginie qie les 

£01] les compliuiens des Mmiftres Etrangers & delà S uvages (ont continuellement enembulcadeaurcuc 

NobleiTe. de no. Forts , 8c que perfonne n'en peut fortir Uns 

On apprend de Naples que le Bailli Gierani, Gé- s'expou-rr.u danger d'etre pris ou tué. 
néral des Galères de Milte, a terminé ("on A m ha f- Les habitans dt k Caroline Méridionale font fort 
fade par une fête brillante qu'il a donnée aux Mmif- allarmés de la retraite du Colonel Montgomnu ry 
rres du Roi fit à ceux des Puillances Etrangères. Cet qui a reçu du Céncral Amlx rft l'ordre de le joindre. 
AmbalTadeur lèdifpole a s'embarquer pour retour- Ils fe font adrtilés au Gouverneur BuJI pour lui re- 
lier à Malte. Le Comte de Ntuperg , AmbalTadcur prélenter les dangers nui quels cette retraite ex- 
de Leurs Majefiés Impériales auprès du Roi de Na- pôle la Caroline. Le fient fct.'is, Gouverneur de la 
pies , eft actuellement rétabli de la chute qu'il fît il y Géorgie , n'oublie rie:i pour ramener la Nation des 
a quelques temps. Les galères Napolitaines (ont ren- Creeks à no:re alliar.ee } m lit malgré fa cipacité oit 
trées dans le Port avec un corlaire de Tunis dont n'elpere pas un grand luccc» de cette négociation, 
elles fe font erep irées auprès de Porto- Longone. Il y a eu à Croe-n- Point une contention entre les 
De Londres , /* x8 Septembre 1760. troupes réglées 8i celtes de la province. On en eft 
" On a reçu parun des derniers paquebots arrives de venu aux mains, & quelques hommes des premières 
la Nouvelle Yorck une relation détaillée de l'expé- ont été tués. 

dition du Colonel Monrgommery contre les Luira- Nous apprenons que les François nous ont enlevé 

quois. Ce Colonel partit le 14 Juin du Fort le Ptince- depuis peu plufieurs vaifltaux, fçavoir : le Charmant' 

George, & continua fa route les deux jours fuivans . Molljt* deNPaterford pour Louilbuurg, pris par le 

fans renCODt ter aucun ennemi. Le 27 le corps avancé Marquis de Gefvres , armateur de Da \ on ne , & ran- 

aux ordres du Capitaine Morrifon fut attaqué par tonne pour huit tents livres fterlin^s ; un fenau de 

un parti d'Indiens qui s'étoit mis en embufcade.Ce cent trente tonneaux, revenant de la Nouvelle Yorck 

Capitaine fut tué, 8c Ion détachement fut obligé de avec une cargaifbn de fucre & de tiz , conduit à 

fe replier fur le gros de l'armée. Nos troupes conti- Biyonne ; U Kcptuue , du Port de Sak-n ce, allant de 

nuerent cependant leur marche malgré le feu conti- Biiftolà Lilhonne, charge de lucre , rançonné pour 

nuel des Sauvages. LeColonel Montgommety reçue trois mille lix cents livres s le Bntaunia , deBriltol, 

deux contutions pendant cette marche, allant à Gibraltar, pris pat l'armateur / AvJacteux , / ~ 

' On parvint enfin à écarter ces Siuvagesen leur de S.iint-Ma!o,& conduit à Cidix : le M try-Galley , 

tirant quelques volées de coups de canon ,& l'on ar- de Biiltol , a éié pris a cent lieues des llîssduVene 

riva par un (entier fort étroit à leur Vill ige qu'ils pir la polacre l Hyrondtlle , de la Martinique, de 

àvoient abandon né. On campa dans une petite plaine dix- huit pièces de canon 3c de cent hommes à équi- 

entourée de hauteurs fort couvertes de bots Les Sau- page , qui l'a conduit dans cette I;,.-, le navire Im 

vagesquioccupoientceshauteursnecelloientpreiq-je Lucrèce , allant de .Monte Cnrifto à Amfterdam , a 

pas de tirer fur ce camp j maison n'en fut pas fort m- été rançonné pour cinq mille fis cents livres , 8c un 

commodé à caufede ( l'éloignement. Ils attaquèrent aurtf dont on ne fçait pis le nom ,quialloit de Uun- 

autîî avec beaucoup de vivacité le piquet Ulllé à 1a dée à Bergen , pour huit cents. 

Krde des provifions ,& ils l'auroient enlevé fi le Co- Le vaille iu du Roi /* Shrcwbtsry a pris d'un autre 

îel Monrgommery n'avoir pas envoyé prompte- côté l'Heureux - Retour , appartenant au Port de 

ruent deux cents hommesà fon (ecours. Les Siuva- Marfeille ; la frégate le ïlarnborougb s'eft empâtée 

ges furent repoullés { maison ignore leur perte pirce près de l'embouchure du Tagede l'armateur Frart- 

qu'ils emportèrent leurs morts 8c leurs bleifés. On ne çois /* Comte de Guiche , de huit canons & de cin- 

dotite pis cependant qu'elle ne (bit confi lérabie. quinte hommes d'équipage ; le v-uileao la Hagde- 

On employa le jour (uivant à ptnft-r les b le liés 8c laine , allant de la Rochelle à Rovhrforr , a aufli été 

àfe meure en état de dcftnfe. O.i fut attaqué le foir. pris par le vailleiu de guerre te Newarck, 
Un coup de moulquet , tiré a peu dedillancedo De VerjasUes , te 9 Octobre 1760. 

camp, iervit de (ignal aux Sauvages qui nousenviron- Le 7 de ce mois , Don J urne Madones de Lima , 

noient de tous les cô'és i ils firent lur nous pendinr Amb/ifadeor EsrraoMi uiredu Roi d'Kfpagne, eor, 

pres d'une heure un feu très-vif de moufquererie. en long manteau de deuil . une audience particulière 

Le Colonel Montgommery détacha le Colonel Su- du Roi , dans laquelle il fit parc à Si M ijeftéde la 

tberiani pour les déporter j ce qui réuliit. (.epen- , mort Je la Reine d Efpagne II fut conduit à cette 

dam, quoique notre pe»e ne fût paj conudéuble , on audience , ainfi qu'a celles de la Reine , de MonXei- 
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gr«or le Daoph'n , de Madame la D^uphlne, dé 

Monleigneur .e DucdeBourgo^; e, le Mooleigneur 
le Comte de Provence , de Monleigneur le Ccmte 
d'A'tois,de M id me, de Madame Aielaide, de de 
Meid*mesVia<>in-, Sophie* Looile.par lefieurde 
U Live, Intro.1uétiurde<Amb>iladeurs. Cette Prin- 
celli-, qui > U morte le n do mois HrrnieT, fe nommeit 
M-^rie- Amélie } Elle étoir fille aînée do Roi de Polo- 
gne , Flefleurde S-xe.êt de Marie Jo rphed'Au'ii- 
che, fi. e de.'Emptreur Jofeph ; Elle étoti âgée de 
irenr» - cinq ans , dia moi» 8c trou jour». Elle avoir 
époufé le i y loin 17 3» Don Carloc, alor» Roi de 
Nap'es & c;es Deux-S.ciles. Elle a témoigné pen- 
dant le court de Ci maladie totue la refignation d'une 
ame fot ce 8c vr Ornent Chrétienne. 

La Cour a pris le 9 le deuil de cette Pr incefle pour 
un mois.. 

Di Pmris, U 11 Oflotrt 1760. 

Le Roi a jwdonné par on arrêt de fon ConfeH 
d'Etit,endatedu 1 r du mois dernier , l'échange des 
eften dom le rembourlementdevoir fe faire au mois 
d'Oâobre 1 7 j 9 , et aor mois de Janvier , d'Avril 8t 
de Juillet de la préfente année, avec les reconnoif- 
fances nouvelles , conformément â l'arrêt du Confeil 
du 1 1 Odobre dernier, à l'effet de faire jouir les pto- 
priétaires descinq pour cent par an attribués auadirt 
effets julqu'à leur rembourftment. Cet échange fera 
f-itâ U Caille des Amortillemens à l'échéance du 
premier dividende tenant lieu d'intétêt , auquel 
temps Sa Majefié ordonne que ce premier dividende 
foit acquitté. 

On a reçu la nouvelle que l'arméede l'Empire, 
«nie au corps commandé par le Dde de Wirremberg, 
a forcé le Général Hutfen d'abandonner fon, camp 
retranchéde Torgau ,8c qu'elle s'tllempatéedecette 
Ville le 16. La garnifon , qui confirtoit en quatre ba- 
taillons | a été faite prifonniere de guerre , ainfi 
qu'un grand nombre de convalefcens qui étoienr 
venus de Berlin pour la renforcer. On a uouvé dans 
cette Place vingt-cinq pièces de canon &t quantité de 
munitions-, tant de guerre que de bouche. Le Gé- 
néral Hullen a été vivement barcelé dans fa retraite 
par 1rs Croates , qui lui ont pris beaucoup de ba- 
gages âc quarante -cinq pontons. 

On a donné dans la Gazet'te du 14 Août dernier 
Tannonce d'une préparation propre à préferver les 
bleds de la nielle. Il eft important d'avenir que 
l'efpece particulière de maladie des bleds , à laquelle 
ce remède eft propre , eft celle qu'on connoit dans 
les campagnes ions le nom de la mouche. 

Le tirage de la loterie de l'Ecole Royale Militaire 
«'eft fait, en la manière accoutumée , dans l'Hôtel 
de Ville de Paris, le 7 de ce mois. Les numéros qui 
font fortis de la roue de fortune , font f 7 , u , 
*4 , j8. Le prochain tirage fe fera le 6 du mois de. 
Novembre. 

Mt lîîre Jean- François de Boy vin, Marquis de Bac- 
que vi l le , ancien Colonel d'Infanterie , eft mort dans 
cette Ville le 7 , âgé de faisante Si douze ans. Le feu 
ayant pris à.uneaile de fa mai (on , fîfe fut le Qeaj 
des Thcatios, il imalheurcuftmenr pécidaas cet: 
incendie*. 



De C*flêl , îe I* OMoirt 17** 
Après l'eipédition du Comte 'le Luface contre î» 
corps commandé p.f le Général Vangenbetm, U?s 
troupes qui y avotent été employé» s revinrent partie 
au camp de Friedland 8t pirtie à l* innée. On a fait* 
cantonner quelques brigades d'L.f mterie atnû que 
la Gendarmerie 6c quelques rrgimens de Cavalerie. 
Le Général Vangenheun campe préleutetnent à 
TJflir , 8c l'on ne voit plus rn de;a de la fotêr deSo- 
lingenque des tto ipes légères des ennemis qui ont 
de fréquentes elcarmouches avec les ■ ôtres, fie qui 
cberclie.it fou- en t à inquicier nos fourages. Les 
Challeurs de Lu kn r attaquèrent le 14 du mois der- 
nier un de nos déiachemens pics de Nertan , Village 
firué ur ta Leyne à quelqoediftsnce de Goumgrn. 
Cent D"gons 8c quelque Ii.tantene qui formulent 
ce dét chôment furent obligés de céder au.nnmbre» 
Les D'agons ont été pre que tous faits prilbnniers. 

Le 17 , le Comte de Chibot & le Duc de Fronl'aç 
furent détaches pour enlever le porte que les enne- 
mis occupoient à Vella près de V irbourg. Ceux-ci 
fe retirèrent à l'approche de nos troupes; mais ils 
furent attaques par le Duc de Fronfac avec tant de 
vivacité & Il à propos , qu'ils perdirent trente hom- 
mes qui luTent faits priionniers , avec autant de che- 
vaux. Il ne s'eft d'ailleurs pafl'é rien d'intéredanr. 

Le jo , fur les nouvelles de la nurched'un déta- 
chement de l'armée du Prince Ferdinand vers Lip- 
ftadt 8c le Bas-Rhin , le Maréchal de Broglie fit par- 
tir des environs de Caflel une brigade d'Infanterie de 
une de Cavalerie avec la Gendarmerie , pour fe por- 
rer fur Hachenburgdms le Vefterwald , & fe rendre 
fur le Bis Rhin û les circonftances l'exigeoieot. Les 
a vis de la m 1 rc lie d'un corps des ennemis , aux ordres . 
du Prince Héréditaire de Brunfvick , vers le Bas- 
Rhin s'étant confirmés , le Maréchal de Broglie a 
fait partir ce matin de nouvelles troupes pour fe 
porter vers cette partie ; le Marquis de Oftties , 
Lieutenant- Général, qu'il adeftiné pour comman- 
der ces troupes, eft parti d'ici depuis deux jours pour 
fe rendre à Cologne. 

De Utgt , le 4 Oïl Are 1 7 60. 
Let nouvelles qu'on a eues ces derniers jours drj 
Dallage du Rhin dans les environs de Wefel par un 
corps de troupes aux ordresdu Prince Héréditaire 
de Brunfvjck fe confirment , 8c om apprend que le 
l* de ce mois un détachement de ces troupes s'eft 
porté fur Cleves, Le ûeur de Barrai , qui y coenman- 
doit, s'eft retiré dans le Château avec û garni (on , 
compofée d'environ trois cents hommes de M il; ce. 
On ne fçait point encore quel a été le fort de ce Châ- 
teau » mais on a avis que le heur de Barrai a refufé de 
fe rendre aui fommations qui lui ont été faites. 

Le régiment de Briqueville , qui forme la tê-te 
des troupes qui viennent de France , eft arrivé au- 
jourd'hui dans cette Ville. On attend demain quatre 
autres bataillons, 8c le refte arrivera fuccedîvemenr.. 
Le Comte d'Andlau, Lieutenant* Général des Armées . 
du Roi , qui commande ici , a envoyé à ces troupes- 
les ordres néceliaires poer accélérer leur marche. . 
â Parts, du But 1 nu d' A*f{[t,juut GslUrm du Louvre^ 
Vk +vis U rue & -Ckùmmi, U t 1 Otltbrt 1 
Arec Pmilége du Roi,. 
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De Wmrfimt» ii l» Oclobr* 1760. 

A Majeftéafait remettre aux Minif- 
rres des Puilîances Euangeres & à 
la Diète de l'Empire an mémoire 
fur le rraitement qne la Saxe etfuie 
depuis plufieurs années de la parc 
des Prufliens , & fur -tour celui que 
Ja Ville de Drefde a fbuffert d»ns le dernier fiege. 
Cet écrit porte en fubftance j Que depuis l'invalion 
des Etats Héréditarrrs de Sa Majeltéparun Voifîn qui 
t'en eft emparé tn demandant feulement le pillage , 
8e en proteftant qu'il n'avoit autun grief contre le 
Pays & contre fon Souverain , Elle ne s'eft vue que 
trop fouvent dans la née (H c de faire entendre fei 
jufles plaintes a les Hauts Alliés, a la Diète & à toute 
l'Europe } Que les choies ont été bientôt portées au 
point que la Saxe auroit été heureufe de voir dans le 
Roi de FrulTe, non un dépofitaire, comme il s'étoit an- 
noncé , mais un ennem 1 déclaré, pourvu qu'il eût ob- 
servé les loix & les ufages de la guerre preferits par 
l'humanité, & refpeétés jufqu'ici par les Nations po- 
licées i Que la Saxe, accablée fous le poids de la plat 
dure oppreflîon , a cependant éprouvé depuis un an 
ai» nouveau* roaib^u»* j Que fi 1« Pr "jTîe"î onr paru 
ménager ce Pays pendant un temps, ils ne l'ont fait 
que pour leur propre intérêt, puifqu'aprcsavoir perdu 
IV fp cran ce de t'y maintenir, ils n'ont plus garde de 
ménagement ; ils ont exercé toute forte de violence 
&d'exaétionsj ils-ont ôté , fans miféricorde, au mal- 
heureux payfan tout moyen de (ubfiftance j ils ont 
tranfplanté<lans le Brandebourg des fa ruillesentierss 
& les meilleurs ouvriers. 

On fait dans ce mémoire une obfervation remar- 
quable : lorfque le Maréchal de Daun fut arrivé près 
de Drefde avec fon armée , les Prufïîens perdirenc 
l'efpérance de fe rendre maître» de la Place ; mais 
animés par la fureur , ils brûlèrent en fe retirant plus 
de cent maifons du Fauibourg de Wiildrulf. Pen- 
dant le liège ils tiroient fur les maifons de Drefde 
plutôt que fur les remparts > plus de trois cents ont 
été détruites fans compterun grand nombre d'autres 
qui on: été à demi minées : malheur s accablans pour 
une Ville épui Ice par quatre années de guerre. Sa Ma- 
-jeité, uniquement occupée des malheurs de fes fu- 
ie;? , fait a peine mention de fes Maifons & de fes 
lardins facegés & détruits au mépris des égards que 
les Souverains le doivenr. 

Apres cette expédition des malheurs de la Saie , on 
ajoute que Sa Majelté ne préfente ce tableau à toutes 
ty r aidantes de l'Europe , & particulièrement à les 



Alliés , qee dans la vue de les exciter à redoubler leur* 
efforts pour 1a délivrance de ce Pays infortuné ; 
Qu'enfin la juftice de f 1 caufe, fi généralement recon- 
nue, lui fait efpérer que dans la pacification pro- 
chaine on ne pourra lui refufer un dédommagement 
proportionné à fes pertes. 

L'Impératrice de Rufiîe a envoyé le Collier de 
l'Ordre de Saint Andté au fieur Marchall de Biberf- 
tein , Grand- Maître des Portes de ce Roy-iume, êc 
celui de Saint Alexandre Nevsky au Lieutenant- 
Général de Rexin , Starofte de M irienbourg. Le Roi 
fit le * de ce mois là cérémonie de les en revêtir. 

Plufieurs des Diètes particulières qui ont coutume 
de précéder la Diète Générale fe font terminée» tans 
rien conclure fur le choix des Députés pour celle-ci. 
On a allégué que les confritutions de l'Etar défen- 
dent d'afîembler une Diète tant qu'il y a des trou- 
pes étrangères fur les terres de la République. Ce» 
divifions font craindre avec fondement que la pro- 
chaine Diète Générale ne foie auffi infru<3ueu.'e-que 
les dernières. 

Dt VUmu> lè j Oaebu i 7 6oi 

Les derniers couriers arrivés de la Sîiéfie n'ont 
9pportéai:cune nouvelle inté* efUnte de notre armée 
A: de ce!'» du Rui de r.uiTc. L* première campoic 
encore nui environs de Surgiu , & la féconde a Ditt- 
mji>fdorft , où elle occupe une pofirion très-avant»- 
geufe ; mais on efpereque l'entréedes Rufles d^ns le 
Brandebourg , dur t on vient de recevoir la nouvelle, 
& l'avantage remporté dernièrement en Saie pâ* 
l'armée de l'Empire, obligeront le Roi de Prude -â 
changer de pofirion & à partager fes forces. 

LeGér ér^ Comte de Lafcy a été détaxé le 1 8 -io 
moisdernier avec un 1 orpsconlîdérable. Il a dû arri- 
ver le toa Buntzlaujd'oùilfe portera où les circons- 
tances l'exigeront. 

Le Général de Fermer commande aétuellemcnt 
l'armée RufEennea la place du Maréchal de Solti- 
hoff qui n'efl point encore rétabli de fa mal die. lia 
fait partir le 16 leGénéral de! ottleben avec les trou- 
pes légères, deux mille Grenadiers & deux régiment 
de Dragons. Ce cerps a dû marcher par Sorati, 
Pforte, liuben, & PeUkoff, fur Berlin. LeGénéral 
de Czernichov s'eft mis en marche le même joui, 
& a dû arriver le i r de ce mots à Furftenwalde. 
Toute l'armée Rufficnne s'eft mite en mouvement, 
& devoit camper le même jour à Croffenr 

On écrit de Dantzick que trente bâtimens Ru (Tes 
font arrivés à l'embouchui4 de la Vift ule,& qu'ils one 
débarqué deux mille hommes qui fe font misaufiT-tôt 
ta marche poux fe tendre fui les bords de l'Oder. Un, ■ 

T a> 
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corps de tfois mille Cofaqnes vient de tramfer U 
Pologne pour joindre l'armée Rufle. 

L'Archiduc heffe a heoreufement continué fa mar- 
che par Trente, Bolzano, Brizen & par la Carinthie. 
Elle a trouvé dant toutes les Villes de fa route de* 
troupes & de* compagnies bourgeoifes fous les ar- 
m?s , 8c l'on s'eft empreffé par-tout à lui témoigner 
par des fêtes la joie de fon augufte union arec l'Ar- 
chidoc Jofeph. Cette Prinoefle arriva enfin le i r de 
ce mois au matin à Luxembourg , ou elle dina. Elle 
partit enfuite pour le Château du Belvédère , où elle 
doit refter jufqu'a la célébration de fon mariage, qui 
eft fixée au 6. 

La Cour revint le jo du mois dernier de Scbon- 
brun dans cette Ville. Le fieur Borromeo , Nonce 
du Pape , y fit le même jour fon entrée publique avec 
une grande magnificence. 

Suite Ah Journal dt l'Ârmét de VEmpirt, 
lui Septembre 1-760. 

U conférence do Feld- Maréchal Prince de Deux- 
Ponts avec le Duc de Wirtemberg avoit eu pour ob- 
jet de déloger le corps Pruffien aux ordres du Général 
Hulfen du camp avantageux qu'il occupoit. En con- 
féquence les corps avancés de l'armée fe mirent le 1 } 
de ce mois en mouvement. Le Colonel de Zenritz 
repaffa l'Elbe à Mublberg 8t occupa Malitfchm , où 
il fut renforcé par on corps d'Infanterie 8c par quel- 
que artillerie. Les Généraux Weczey & dt-Kletfeld 
s'avancèrent l'un à Elfnig & l'autre à Vogelfang, 
te le Comte de Guafco , à la tête des Grenadiers , fe 
porta à'Weidenfnyn. En même temps le corps d'ar- 
mée du Duc de Virtemberg marcha de Bittetfeld à 
Pretfch , Se le Général de Lucfwsky prit polie à Do- 
mitfch.au-deffbusdeTorgau, où on lui envoya un 
t*ain de pontons. 

L'atmée quitta le 14 à la pointe du jour fon camp 
de Strehla. On attaqua les pt)fles que les ennemis 
■voient à Suptitz, a Zin* de a Wollau î ils fe replie-' 
rent en mettant le feu a ces derniers Villages On 
campa enfuite fur les hauteurs de Suptita, le corps 
des Grenadiers en avant 8c le quartier général fat 
établi àNTeidenhayn. Le Colonel de Zftwitz délo- 
gea de Ion côté les Pruffiens de Lockvttz & Behre- 
wiiz , & il s'établit entre l'Elbe & le grand étang. 

Le if fut uniquement employé a reconnoître la 
pofition des ennemis , & à faire les difpoûtionscon- 
venables pour les forcer. Les Pruffiens firent ce jour , 
ainfi que le précédent, fur tous nos portes, un grand 
£eu de leur artillerie » mats fans aucun etret. Le 
Général de Lucfinsky fitconflruireun pont fur l'Elbe 
à Doniitfch } il y paffa ce fleuve pendant la nuit avec 
route fa Cavalerie 8c quelques bataillons, & il 
porta fur la rive droite. 

L'armée fe forma en bataille le 16 à -midi & s'ap- 
procha du camp Pruflien. Pendant qu'elle f ai (oit 
ce mouvement le corps du Général de Lucfinslcy 
longeoit l'Elbe, 8c faifoit replier les portes enne- 
inis qu'il pourfuivit jufqu'au pont de Torgau. Alors 



le Général Hulfen , craignant eTétre attaqué de root 
côtés, prit le parti de la retraite 8c rentra dans la 
Ville avec précipitation. Les corps aux ordres da 
Général de Kleefeld & du Colonel de Zetwïtz s'ét 
branlèrent aufli-tôt avec deux bataillons des troupes 
de Cologne & de Bavière pour attaquer l'arriére» 
garde : ils l'atteigr.itenr, 8c le combat fut pendant 
quelques temps des plus vifs ; mais le régiment de 
Haddick ayant fait un mouvement qui fit craindre à 
l'ennemi d'être coupé , il fe retira en désordre vers 
la Ville , 8c fe rallia fous le feu des remparts. 

Le Général Hulfen faifoit pendant ce temps paffèc 
l'Elbe à fon armée fur le pont de la Ville 8c fur un de 
pontons. Le Prince de Deux Ponts s'en étant apperçu, 
fit amener de la groupe artillerie pour les ruiner , pen- 
dant que le Général de Kleefeld tâchoit de pénétrer 
dans la Ville. Toutescesdifpofitions furent exécutée» 
avec beaucoup de concert 8c de ,uftelfe. On pénétra , 
malgré le feu des ennemis , jufqu'au pont volant dont 
on s'empara, & l'artilleriefut fetvieavec tautd'hibt- 
leté qu'on mit le feu à l'extrémité du pont de la Ville. 
Par- là tout moyen de retraite fui ôté au refte des truu- 
pesennemiesquin'avoientpù palier l'Elbe. Le Prince 
de Deux- Ponts envoya fommer le Colonel de Nor- 
mann , leur Commandant , de fe rendre ; ce qu'il fie 
après quelques difficulté». La capitulation fu; lignée 
le tj à trois heu tes du matin , & «ulli tôt l'armée foc 
mife en polféffion de deux des portes de la Ville. Le» 
troupes Pruffiennes fortirent à midi 8c mirent bas les 
armes. Le nombre des prifonoiers fiitsen cette occa- 
fïon eft de deux mille cinq cents vingt-fept , parmi 
lesquels fe trouvent un Colonel , lîx Majors & douzt 
CapiraiaM. N.-.t» perte wfl i*»e Ug**« T *t o'«acede 

pas cenr hommes tant tués que bleues. 

L'armée Pruffien ne profita de la nuit pour fe reti- 
rer du côté -eWittemberg, le long de l'Elbe. Le Gé- 
néral de Lucfinsky fe trouvant fur le chemin qu'elle 
devoit tenir , avec des forces fort inférieures , foc 
obligé de fe replier vers le pont de Domin e h ; ce 
qu'il fit en bon ordre 8c fans être entamé. Une co- 
lonne ennemie l'ayant fuivi, il fit repafler l'Elbe à fei 
troupes. Cettecolonneentreprit de rompre fon pont} 
mats il le protégea par un feu d'artillerie fi bien fou- 
tenu qu'elle abandonna fonentreprife, 8e qu'ellecon- 
tinua fa marche. Alors il repatfa l'Elbe 8t il fe remir 
à la pourfoïte de l'ennemi. Les dernières nouvelle* 
qu'on en a appri Tes portent qu'il campe à Jeflen , à un 
milleaodelàdeWittemberg.Nousnetarderonspas, ^ 
' fuivant les apparences , à nous ébranler de nouveau, 
8c à marcher fur cette Ville ou fur Léipfîck. 

De Hambourg , le 17 Septembre 1 7 60. 

L'armée Suédoife conferve encore fa pofjtion dans 
les enviions de Pce nz'ovr , où elle eft retenue par la 
difficulté des fubfiftances. Il ne s'eft rien pafTé députa 
plunVurs jours ertre elle 8c les Pruffiensqu'u née (car- 
mouche affez vive. Le Comte de Putbus, détaché 
pour aller reconnoître la pofition des ennemis avec 
«nviroo trois cents chevaux , ayant pour fuivi jufqu'à 
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Schmidberg un corps Pruffieri, fe trouva coupé par 
quatre cenis Dragons qui s'ctoient mis en embulcade 
dans le bois de Succov. Cet Officier, fe voyant en 
anême temps fur je point d'être attaque de front par 
■tin corps fopérienrdc Cavalerie, prit le parti de s'ou- 
vrir un pafJagei'épée à la main. Cela lui réuffit j la 
plus grande patrie de fon corps revint au camp, à 
i'exception d'une centaine d'hommes, qui, ble!f;*s 
pour la plupart, ont été faits prifonniers. Le Comte 
de Poibus eft de ce nombre avec le Capitaine Acker- 
fcielm & quelques autres Officiers. Les Pruffiens ont 
entrepris a diverfes fois d'inquiéter les fou rages de 
l'armée Suédoife » mais ils n'ont pas réuffi. 

De Berlin, le jo Seftembrt 1760. 

On a fait parrir depuis peu de cette Ville un corps 
i4e trois à quatre mille hommes commandé par le 
Prince Frédéric- Eugène de Virtemberg pour ren- 
forcer l'armée du Général de Stuttetheim qui campe 
■encore à Zedenick. Le Colonel de Belling furprit 
dernièrement un corps Suédois qui étoit occupé à 
faire un fourage , & il lui enleva quelques Officiers 
avec un allez grand nombre de foldats. Le Général 
berner , après avoir fait lever te liège de Colberg , a 
dû marcher à Stetin pour prendre les Suédois en 
âànc&i retarder leurs opérations. 

Ces difpolîtions feroient propres à nous raflorer 
fans la nouvelle qu'on vient d'apprendre que le Gé- 
néral Ho lien a été obligé d'abandonner fa pofiiion 
avantageufe fous Torgao. Depuis qu'on l'a reçue 
on eft ici dans une grande inquiétude. Il s'eft tenu 
chez le Maréchal de Levahld , Gouverneur de cette 
Ville, unConfril de Guerre pour dclibéicc fur les 
moyens de la mettre à couvert des incur fions des 
troupes de l'Empire. Le bruit fe répand que le Géné- 
ral Haddick, à la tête de dix mille nommes, s'appro- 
che de nous. On rappelle des environs de Francfort 
fur l'Oder un corps de mi Ile convalefcens que la por- 
tion des Rufles a empêché de joindre le corps du Gé- 
néral de Goitre. 

De Madrid, U 1* Otlebre i 7 6o. 

Àuffi - tôt après la mort de la Reine , on éleva 
dans la chambre voifine quatre Autels for lefquelson 
célébra le lendemain un grand nombre de Méfies. 
Le corps de cette Princefle fut expofé vers les quatre 
Iieurei du foir for un lit de parade dans une faite 
où l'on avoit drefié fepr Autels. Entoire la Chapelle 
du Roi chanta les Vêpres des Morts auxquelles les 
Grands, les Majordomes de Cernai ne & la plus grande 
partie de la Maifon de Si Majefté , affilièrent. L'E vé- 
cue de Cartlngene officia pontificalement. Le lende- 
main on célébra dans la même falle trois Grand'- 
Mefies , dans l'une defquelles le même Prélat officia , 
te auxquelles- affilièrent les mêmes perfonnes. Le 
corps de la Reine fut tranfporté vers le foir au Mo- 
uaftere Royal de Saint Laurent , appellé l'Efcurial, 
avec la pompe funèbre accoutumée. La Cour a pris 
le deuil pour lu mois à l'occaûon de cette mort. 



l *7 

Le Roi voulant récompenfèr lesfervîces rendos par 
le Chevalier Don Félix d'Abreu, d'abord Secrétaire 
d'Atnbafiade , enfuite chargé des affaires de la Coot 
d'Elpagne, & enfin Envoyé Extraordinaire de cette 
Cour à celle de Londres , lui a donné une place dan* 
fon Confeil de Guerre. 

On apprend de Cadi*«ja« le fienr Godtn , Colo- 
nel d'infantet ie , Directeur de l'Académie des Gtr* 
des- Marines de cette Ville , Membre de l'Académie 
Royale desSciences de Paris, fit de celles de Londres, 
de Berlin & d'Upfal , y eft mort le 1 1 du mois-der- 
nier. Ce Scavant étoit l'un de ceux qui allèrent en 
1 7 î ; au Pérou pour y mefurer un degré du Méridien 
Terreftre. 

De Home, le 16 Septembre 1760. 

Sa Sainteté doit partir demain pour Caftel-Gan-: 
dolfe afin d'y jouit du telle de la belle faifon. fille a 
fait auparavant quelques remedesde pure précaution* 

La Congrégat'on des Rites a tenu depuis peu plu- 
sieurs afiemblées. Elle a approuvé dans l'un* le culte 
rendu au bienheureux Pierre de Moliano , Prêtre de 
l'Ordre des Frères Mineurs. Dans la féconde Elles 
reconnu la validité des preuves des vertus in grsdm 
lleroïco du Cardinal Thomafi dont la béatifie >tion 
fera déclarée dans la féance indiquée au a Décembre 
prochain. On a délibéré dans la troifienie fur l'adV 
miflîon du procès pour la béatification du vénérable 
Pere Bertoni de Faenza , Prêtre de l'Ordre des Clercs 
Réguliers, appellés Serviteurs de la Vierge, & il a 
été décidé que ce procès feroit commencé, La Con- 
grégation de l'Index a prohibé une trentaine d'Ou- 
vrages nouveaux. 

On écrit de Naples que le fieur Bignon , chargé de 
perte r au Roi des Daux-Siciles le Cordon de l'Ordre 
do Saint Bfprit , y efl arrivé le 11 à bord du vaùlëaa 
de guerre Efpagnol U Ferme. 

Le Pere Boxador , Général de l'Ordre des Frères 
Prêcheurs, que Sa MajeftéCatholiqueappelle a Ma- 
drid , prit congé le 1 j du Pape qui loi fit un accueil 
plein de bonté. 

Le Pape vient de nommer à l'Evêché de Cavailloa 
l'Abbé des Achards de la Baume , Prévôt de l'Bgl.fe 
Métropolitaine d'Avignon , neveu de l'ancien Evê- 
que d'Halicarnafie , du même nom , Vicaire du Saine 
Siège à la Cocbinchine. Le Pere Anselme Catich , 
Religieux de l'Obfervance , a été nommé a l'Evêché 
deMarcana&Tribigne, «cil fubitle 1* enpréfence 
du Pape l'examen accoutumé. 

De Lendrei, le 6 Oaobre 17 60» 

Le Gouvernement vient de prendre à fon fervïce 
en grand nombre de bâtimens de tranfpon , d'oil 
l'on infère qu'il eft encore queftion de faire paûec 
des troupes en Allemagne, ou qu'on projette quel- 
que expédition particulière. Lesordrtsonr été don- 
nés d'équiper une puifiante flotte à Spitbead j mais il 
ne tranfpire encore rien de l'a deftination. 

Sa Majefté a fait depuis peu une promotion dans 
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fes tmopet de terre. Elle a dîfpofé da régîmfnf de 
Dragons de la Rein», vacant par U mort to Général 
Cope, en faveur du Lieutenant- Général Moftyn , & 
de celui du Génénl Grejr, en faveur du Colonel 
Par ilow ; celui de ce dernier a été donné au Colonel 
Trapaud. On parle d'une prochaine nomination de 
Chevaliers de l'Ordre do*ain , dus laquelle feront 
compris les Amiraux Pocoik Se Saunderi. 

Les vaillèaux le M*r$ Se le Dtptté font rentrés dans 
nos Porrsayant leurs agrcts fort endommagés par les 
gros temps. Un vaillrau de fept cents tonneiux, 
chargé de vivres Se de munitions de guerre pout 
Québec , a échoué près de Plimourh. 

On a publié ici uneconvention f liteentre les An- 
glois Se les Holl indois au fu^et des derniers démêlé» 
qu'ilr ont eus à location du commerce de Bengale. 
On prérend que la CompignieHollandoite s'euer.- 
gagée a renvoyer inceflamment du Pays de Bengale 
ia plus grande partie de les troupes tant Européennes 
qu'Afiatiques , de n'y élever aucune nouvelles forti- 
fications , & de n'entretenir que cent vingt-cinq fol- 
dats dans chacun de fes Comptoirs. Le Gouverne- 
ment paroît dérerminéàneprendreaucunpartidans 
cette querelle Se la iaillcr démêler entre les deux 
Compagnies. 

On apprend que le BiJford, chargé pour Lifbonne, 
»été pri» par /' kmerAude , armateurde Bayonne, de 
vingt-Jeux canons , qui croite fur la côte d'Irlande. 
L'équipage de ce va;tleaua rapporté quecetarmveur 
avoir fait quatre prifes depuis qu'il étort en croilitre. 
Suivant le rapport des pécheurs , trois vaiileau* Fran- 
çois croifent encore dans les mêmes parages : U 
Lvmdy-Rebeet* , de BrittuI pour Antiçoa ; le i'.v ; 'y , 
du même Port pour Nevis \ le Ck*rmmat , de Rica, 
tagua pour 1rs Mes du Vent » le Lit:e- Kitty Se 1$ 
Kelly , le premier allant à Antigoa, Se le fécond a la 
Jamaïque , ont été enlevés pir les François dars le 
Golfe du Mexique Se conduits à la Martinique : le 
ki»2flon , armateurde quatorze canons , a été cra- 
qué près de Marigalante par quatre petits armai tara 
François qui s'en ("ont emparés après neuf heures d'où 
combat tres-vif. Le l.amerflon , ch.rgé à Londres 
pour Lifbonne, a été pris dans fa traverfée amfi 
qu'un autre bâtiment chargé de bled pour le m ne 
Port. 

Nos viifJëaox de guerre onr pris dans le Golfe da 
Mexique quelques vailfeaux marchands «pp.rtti -\ 
aux Ifles Françoif'es, & plufieurs armateurs. Us . nt 
auf& repris quelques uns4esvaitJeauxqueI<?<> Fran i 
nous avoi ■'.-.! enlevés. Nous avons actuellement d <ns 
ces mers huit vanleaux de ligne 6c cinq frégitesi us 
les ordre? du Chef d'Blcadre Douglas , qui éroi en- 
core à Antipos lorsdudéparrdesdemiet-s nouvi ; s. 
La flotte deflinée pour les I fies du Vent mettra a la 
voile le i o du mois prochain. 

De VtrjAilles, U 16 Oclcbrt 1760. 

Le fieur Pingré Se l'Abbé Chappe d'Auteroche , de 
l'Académie Royale des Sciences, ayanr été chcifii 
pat l'Académie 6t nommés gar le Roi pouc aller >b- 



ferver aux Heur Ici plol propres le paffage pmcha fa 
de Venus devant le dilque du Soleil , eurent l'hon- 
neur d'être prétentés le 7 de ce mois à Sa Majefté Le 
fieur Pingré loil f lire cette obferv ition à l'Iflr Ro irt- 
gue, dms l'Océan A hiopique. L'Abbé Chappe va 
a Peterfbourg fur la demande faite à l'Académie de 
Paris par celle de RufTiede lui envoyer un de tes Af- 
traaotnesj 1 en fuite il le ren ira dans la Sibérie pour 
ooferver le même phénomène. 

Le Roi tl\ parti le 1 j pour Fontainebleau, 01} Sa 
Majetlé reliera jufqu'au Jeudi xj> 

De Pmris, U il OBebre 1760* 

Sa Majeflé , par fon édit porrant établiffemenr de 
l'Ecole Royale Militaire, avoir ordonné que -dans 
Tadmiflion des enfans qui feroient préfentés pour 
entrer dans cette Ecole on donnât la préférence à 
ceux dont les pères feroient encore actuellement ac 
fervice , fe réfervanr néanmoins de s'expliquer d irrt 
la fuite fur les cas où l'on pourroit s'écarter de cette 
règle, ainfï que fur quelques autres difpoGiionsda 
même édit. Elle vient d'ordonner par une nouvelle 
déclaration que les enfans de pères que leurs bleiiu- 
res , ou des infirmités Se des aocideoi naturels auront 
mis hors d'étar de lui continuer leurs fervn.es, forent 
reçus concurremment avec ceux 'ont les pères font 
encore dans fes années. Sa Majefté entend auffique 
les enfans de peret qui ont obtenu la perm:/fion de fe 
retirer après trente années de lemce jouiuarm dt 
même privilège. 

Dame Marie- Lambertinede la Marque, veove de 
Médire AugufHn- Louis , Marquis ie Ximenez , Ma- 
réchal des Camps a: Armfe» lu Koi , e fi ciume ic 10 
de ce mois, zgtt de cinqu nie- neuf ans. 

De Lirge , le 10 O.lobre 1760. 

Tout ce qu'on apprend du Bas- Rhin confirme 
l'invetlulement de Yfefei par le corps de troupes aux 
otdres du Pnnce Héréditaire de Brunfvkkj maison 
n'a poi;it encore de nouvelles - certaines que cette 
Plac- foil attaquée dans les formes. 

O 1 a en avis que le 1 de ce mois un détachement 
de troupes H inovrier.nes Se Helloites, d'environ trois 
mille hommes, l'étant prcientés devant le Château 
de Cleves, la garntfon, conliftant en un bataillon 
de Milice , a été forcée de fe rendre prifonmere de 
guerre. Les troupes légères, foutenues d'un Corp* 
d'iTf'nterie, fe font avancés quelques jours après 
jufqu'à la Vu ufe , Se ont mis le feu aux magalîns de 
tVirage que les François avoienr formés à A > n'en. 

Le Marquis de C*flriei rafle mb le a Cologne les 
troupes que le Maréchal de Broglie lui envoie dé 
l'année. Celles qui viennent de France, Se qui ont 
p ifle fucceflivement ici , s'y tendent auffi avec la plu* 
grande diligence» 

A Pmtîs, AuBureamet Adrejfe, *mxG*llerietdu Lauvrgj 
vu » vit l * nu S. Thonuu , U 1 8 Oàobrt 17 *0. 

Arec Privilège da Roi, 
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£ T AT général de la perte de P Infanterie aux ordres du Marquis de Cajîries 

à la journée du 16 Octobre 1760. 



Uniment de "Normandie. 

Le Marquis de Perufled'Efcars , Brigadier & Co- 
lonel , bit- lie. Le fleur de Bienaffife , Lieutenant- 
Colonel, b!tlfc& prifonnier. Le fieur deBoIlioud f/ 
Commandant du fécond bataillon , bleflé. Le fieur 
de Charriere, M'jor, bleflé. Le fieur de Puches , 
Aide- Major , bleflé. Les fieurs de Bermonc , de Mon- 
triac, de Peunemart , de Raumrunt , de Saint-Hi- 
laire , de Caftellenaud & de Tanefe , Capitaines , 
tués. Le» (leurs de la Croix & de Baillant , Lieute- 
nans , tues. Les fleurs de la Faye , de Bourbon , de 
Pindray , de Pinbon, de Mainal , de Preville, de 
Papin ,. de Calviere, de Ferrand , de Librefac, de 
Vivier, de Fontaine-Marie, de Laval, de la Fer- 
riere, Desfloues, de la Longue, DoJeau Se de Cha- 
2el, Capitaines, bleflés. Les fieurs de Fumée, du 
fagnei, Chevalier de Marfan , de Sabouiin, de 
Saint- Antoine, Chevalier de Perrière , de Galland , 
de Clavier , de Vallée , de Lefcail , de Cour Ton , de 
Gilibert, de Guenard, de Rubrant, de Fontaine, 
de Beaoregard , de Lauretan ,de Moulon , Diunois , 
de Mericy , de Clery , de Beautnont & de Chillaud , 
Lieurenans, bit fiés. Les fieurs de Bourbon, du Creu- 
1er & de Becail , Capitaines , ont été faits prifonniers i 
le premier a été bleue. 

Régiment d'Auvergne» 
LeComtedeRocrumbeau, Brigadier* Colonel, 
bleflé. Le fieur de la Barrette, Lieutenant- Colonel , 
bleflé. Le fieur de Perichun , Major , blefTé. Les fieurs 
d'Haupré* du Roure, Aides Majors, bleues Les 
fieurs, Chevalier d'Aflar, de Juignan , de Sainc- 
lirmin , de Roquade , d'Alba , de S -ignare* Se de la 
Roche- Pancce, Capitaines , tu&. Le* fieur.' Dapuy& 
Laugier, Lieutenaos, tués. Les liturs Holtallier , 
dOUas, de la Dur.e, deClnmbuIhac , Duquel , de 
Morgues, de Liabtl, de Laval, de Regnerie , de 
Pontagnan , de Farre, de Chery , Defpens , de Ba- 
xillac, de la Ferté, de Choumouroux, de S-.flel- 
iange, de Malherbe ât de Saint, Viétor , Capirair.es, 
bh fies. Les fieurs de Rubé , de Lalune , de TrufF.ux , 
de Voiler, de Langon , deSaint-Juft, de Ferragus, 
de Quincerot, de Nouy , du Touchet , de Valions , 
deComatque, deSireville, de Villars.de Valence, 
Chevaher de Valorie.de Bordenau ,deSiin;-Denis, 
de Caleaave, de Verdun , de Palluar , Chevaliers 
de Vilars Si de Choumouroux , Desforeft, deCoury 
fc Chevalier de Seignard, Lieutenans, bleflés. Le 
fieur de Lort , Capiraine de Grenadiers-, a été fais 
prifonnier. 

Régiment de la T sur- du Vin. 
Le Marquis de la Tour du Pin , Brigadier Se Co- 
lonel , bleflé. Les fieurs de Seigneur Se de Fàvietes , 
Capitaines, bit lies. Les fieurs de Chevaux Se Déf- 
ilais, Lieuceuaiis^hUliév 



Régiment de Briaueville. 

Le fïeor de Tbezut , Commandant de Bataillon j. 
bleflé. Le fieur Anfelme, Major, bleflé. Le fieur de 
Belcier. Aide- Major , blefTé. Les fieurs de Nolivor, 
de Valée , du Fayer, de Sevin, de Droullindc de 
Gilbert, Capitaines, bleffcs. 

Régiment d'Alfee*. 

Les fieurs Peter Romlinguen , Hermelsheim , 
Mouch , Adams , Capitaines , tués. Le fieur Diloth , . 
Aide Major, tué. Les fieurs de Mulcer St Piquet, 
Commandant de Bataillon , bleflés. Les fieurs Del- 
vei&Klic, Aides- Majors, «c le Baron d'Arenfeld , 
Sous- Aide- Major, blefTcs. Les fieurs Delpert, 
George de Got:e>heim Se Baron d'Oldembourg, 
Lieutenans, tués. Les fieurs Pigenol, de Saint- 
Aulbin , Philippe Baron de Roeder , Baron de Spie- 
gel, Papignie, d'Arundel , H-nry Talinguen , Frm- 
qués, Émanurl Cabanes, Franz Domeker , îofeph 
Pareth, Chérie Biron de Roeder, Otto Biron de 
Wurmfer.Seantel , Baron de Bock. Vilhem Parerb, 
Hiihird, Antoni Baron de Neusfeim , Philippe 
Koch , Comte de Valdeck , Chciflian Baron de Roe- 
der, Se Cari. Hoch, Cipiraines, bleflés. Les fieurs 
Mons, Biron de Heffelberg , Brindel, Baron de 
TuUkeuskion , Frans Romlinguen , Marion , Frani. 
Baron de Neufleim , Klingl ng , Furfemberg, Jo- 
feph Stock, Petrus Cabane, Frédéric Stock , Baron 
de Billard, Oldenel , Iofeph Martel, Baron de Beho, 
Baron de StrafemdorfF, de Ker, Buppel , Poifol , 
Ekheubacher, Lieutenans, bleflés. 

R B C API TDLATION. 

Normandie. Sept Capitaines tués Se vingt- trois 
bleflés } Lieutenans , deux tués & vingt-trois bJîflrs ; 
Su! fars, deux cents tués, quatre cents trente-huit 

Welft». 

Auvergne. Sept Capitaines tués Se, vingt- quatre 
Meflés ; deux Lieutenans tués, vingt -fix bleflés} 
deux cents trois Soldats tués, cinq cents douze bleflés. 

La Tour- du- Pin. Trois Capitaines bleûéi ; deux 
Lieutenans bleflés ; quatre Soldats tués, ioixante- 
neuf bleffés. # 

Briqtttville. Huis Capitaines bleflcs ; un lieute- 
nant blefl'é } vingt-un Soldats tués, cent fix bleflét. 

Alface. C;nq Capitaines tués, vingt-fept bltflcst 
trois Lieutenans tués , vingt-deux bleflés ; trois cenrt 
quatre- vingt-fept foldats tué», cinq ceorsdix neuf, 
bleflét. 

Total. Dix - neuf Capitaines tués, quatre-vingr- 
cinq bleflés i fept Lieutenans tués , foixante Se feize- 
bleflésj huit cents quinze Soldat» tués & feize cents- 
quarante quatre bleflé». 

A Paris, du Bureau d' Adreffi, aux Galeries dul-ctevre, . 
vit- À- vit la rue S. Thomas, leif (>,':. Lrt 1 7 60. 
Avec Privilège du Hou 
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AZETTE, dua5 Octobre 176*0. 



Dt Vuniu, U 10 OBoir* 17*0. 

Eurs Majeftés Impériales, accom- 
pagnées de l'Archiduc Jofeph , des 
deux Archiduchellts aînées, du 
Prince Chartes fc de la Princelfe 
Charlotte de Lorraine , fe rendi- 
rent le 1 de ce mois vers le midi 
au Belvédère, pour faire la pre- 
mière vilîre à la nouvelle Archiducbefle } Elles dî- 
nèrent enfuite en particulier avec cette Princerle 
que le refte de la Famille Impériale vint compli- 
menter l'après-midi. Il y eut le foir dans la galerie 
on magnifique concert dans lequel plufieurs Mu- 
siciens du premier ordre, appellés de divers en- 
droits de l'Europe , firent connoître leurs talens. Les 
A m ta (fadeurs 8c Miniftres Htrangcrs , les Confeillers 
d'Etat 8c les principaux Officiers de la Maifon de 
Leurs Majeflés Impériales, furent préfentés le même 
foir à i'Archiducheiïe, 8c eurent l'honneur de loi bai- 
fer la main. Le lendemain il y eut encore concert an 
Belvédère. 

Le 4 , jour de la fête de l'Empereur, la Cour fut 
en gala, & Sa Majellé Impériale reçut lescompli- 
mens accoutumés. La nouvelle Gaide des Nobles 
Hongrois , qui étoit arrivée le x de Prelbourg , fe 
rendit fur la place du Palais , & après avoir fait le 
maniement des armes 8c plufieurs évolutions, elle 
fur admife à l'honneur de baifer la main de l'Empe- 
reur. 

L'ArchtduchefTe fit te 6 fon entrée publique dans 
cette Capitale. Elle partit du Belvédère à deux heu- 
res après-midi. Les Trompettes 8c les Timballiers 
des Etats d'Autriche ouvraient la marche. Après 
eux venoienr un grand nombre de carroffes rem- 
plis par diverfes perfonnes de la Cour ou de la Mai- 
fon de Leurs Majeftés Impériales. Ils étoient (u: vis 
du carrofîe du Grand Ecover dans lequel étoient cet 
Officier 8c le Grand Maître de h Maifon de l'Archi- 
duchefle. Le carrofle du Prince de Licbtenftein , avec 
Fe cortège nombreux qui l'avoit accompagné dans 
fon AmbarTade, marchoit enfuite & précédoit le car- 
relle de l'Archiducheffe dans lequel étoit la Com- 
leffe d'Hrdodi , Grand'MaîtrefTe de fa Maifon. Ce 
carroûe étoit fuivi par fis Pages à cheval , par plu- 
sieurs Soos-Ecuyers, par un détachement des Gar- 
des du Corps, par la Garde des Nebles Hongrois, 
& par quelques autres carrofTes dans lefquels étoient 
plulîeurs perfonnes de la Cour. La marche étoit fer- 
mée par un détachement du régiment des Dragons 
de l'Archiduc Jofeph. 

On avoir élevé plofieurs arcs de triomphe en di- 
vers quartiers de la Ville qui étoient décorés avec 
goûtât magnificence. Les rues étoient bordées par 
la bourgeoise qui én»it fous les armes , 8c vêtue de 
beaux uoiformcj. 



On fe rendit dans cet ordre à l'Eglife des Au- 
goftins DéchaufTés, où l'ArchiducheUe arriva vers 
les cinq heures du foir. Leurs Majeftés Impériales 
vinrent la recevoir à l'entrée de l'Eglife , & l'Ar- 
chiduc Jofeph lui donna la main lorsqu'elle defeen- 
dit de fon carrotfe. La Princefle, après avoir reçu , 
ainfi que l'Archiduc , la bénédiction du Nonce 8c. 
l'eau bénite que ce Prélat leur préfenta, fut con- 
doite par l'Impératrice dans une Chapelle particu- 
lière pendant qu'on chantoit quelques Prières , 
après lefquelles Leurs Majeflés Impériales , pré- 
cédées du Nonce 8c du Clergé , fe rendirent dans 
le Chœur. Leurs Majeftés Impériales fe placèrent 
Tous le dais du côté de l'Evangile. L'Archiduc & 
l'Ai chiduchelfe, vêtos de drap d'argent , fe placèrent 
en face du grand Autel. Après quelques Prières, 
le Nonce leur donna U bénédiction nuptiale ; il en- 
tonna le Te Deum qui fut chanté par la Mufique de la 
Cour. Leurs Majeftés Impériales forment de l'Eglife, 
8c Elles rentrèrent au Palais avec toute la Famille Im- 
périale par la galerie qui conduit de ce Palais à l'E- 
glife. L'Atchiducheire prit enfuire quelque repos, 
après quoi elle donna fa main à baifer a plufieurs 
Miniftres, & Confeillers d'Etat, aux Généraux, & 
aux perfonnes de la Haute Nobletfe qui n'avoienc 
point encore reçu cet honneur. 

A huit heures du foir , Leurs Majeftés Impériales , 
les nouveaux époux , les Archiducs Charles 8c Léo- 
pold, les quatre ArcbiduchefTes aînées.le Prince Char- 
les 8c la Princefle Charlotte de Lorraine , fe rendi- 
rent à la falle du feftin. Cette faite avoit été déco- 
rée par le Chevalier Servandoni ; elle étoit éclairée 
par un très-grand nombre de luftres 8c de girando- 
les de cryftal ; celles des quatre coins avoient vingt- 
Cinq pieds de hauteur , 8c étoient portées par des 
groupes d'Amours. Le dais étoit d'une forme nou- 
velle , 8c décoré par le même Artifte de figures fyra- 
boliques en fculpture. La Cour entra dans cette faite 
au bruit des fanfares. L'Empereur 8c l'Impératrice 
fe placèrent fous le dais , 8c k'Archiduchefie à droite 
entre l'Empereur 8c l'Archiduc. La table fut fervie 
en vaitrelte d'or nouvellement faite 8c d'un travail 
exquis. Une nombreufe troupe de Muficiens exécuta 
pendant le repas des fymphonies 8c des morceaux 
de Mufique vocale analogues à l'objet de la fête. La 
falle étoit remplie d'une roule de fpeâateurs placés 
fur une amphithéâtre & fur une tribune, & l'on donna 
au peuple la permiflîon d'y entrer fucceflîvement. 
Le feftin Impérial étant fini, Leurs Majeftés retour- 
nèrent dans leurs appartenions , 8c la Princeûe fut 
conduite dans celui qui lui étoit deftiné. Il y eut pen- 
dant la nuit une illumination générale. 

On célébra le lendemain dans l'Eglife des Au- 
guflins une Méfie en Mufique pour la profpérité 
des nouveaux époux. L'Archevêque de Vienne offi- 
cia, Se toute la Cour y afiifta. Leurs Majtftéslmpé- 
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rites dînèrent enfuite m public; & le foir on eté- 
cuta fur le Théâtre de la Cour un nouvel O ?éra , inci- 
tait Altide ml Bivio , Pièce allégorique , dont les Pa- 
roles font de l'Abbé Metaflafio , & la Mufique du 
lîeurHalTe. Le Speétacle fut terminé par un Ballet 
ingénieux du fleur Angiolini. 

Selon les nouvelles de Conflantinople, le Pacha 
d'Iconium perfide dans la rébellion. Il a évité les 
diftérens pièges qu'on lui avoit drelfés, * aprésavnir 
battu quelques corps de troupes qu'on avoit envoyés 
contre lui , il a pris aui environs d'Erferom une po- 
fltion avantageait qui le met en état de réfllter à des 
forces très fopéneures. Les mêmes nouvelles por- 
tent qu'unedesSuicaneseftencemtede quatre mois; 
ce qui fait beaucoup de plaint dans cette Capitale, 
où l'on conçoit l'elpérance de voit naitreun luccef- 
feur à Sa Haute (Je. 

Suite du Journal de l'Armée mux ordres du Mmrécbml 
de D**n , It jo Septembre 1760. 

Le Roi de Pruffe fit le 1 * de ce mois un détache- 
ment de fept bataillon* , de cinq cents Hmfatds& de 
cent hommes par régiment de Cavalerie , qui le 
porta fur Hirfchberg en paflant derrière les monta- 
gnes. Son objet étoit de nous couper nos (ubfllhnces, 
& de mettre ce Diflriét à couvert des contributions 
que nous en tirons j m-ns le Comte de Lafcy, qui oc- 
cupnit Landthui , s'en apperçur. Il détacha lur le 
champ les Généraux d'Efterhafi fit de Brentano pour 
s'y oppefer , fie il marcha lui-même contre les Pruf- 
liens avec on grosiorps de Dragons, deHullards, 
de \Paradms & de Ulant. L'ennemi en ayant eu avis 
abandonna (on entreprifê, & rejoignit pendant la 
nuit du t y le gros de l'armée. 

Le 17 , l'armée Prullîcnne fe mit en mouvement 
avant le jour , fie lai fiant Baumgarten fur h gauche, 
elle déboucha dans la plaine où le Général de Beck 
campoit avec fon corps. Ce Général, n'ayant pas des 
forces furnTmtes pour s'oppofer au Roi de î'ruilV , 
prit le parti de !a retraite. Ce Prince poufla enfuite 
avec beaucoup de célérité quelques régimens de Ca- 
valerie Se une vingtaine d'efeadrens de Hutfards fur 
Zielau ; il les fui vit de prés avec toute Ion armée , Se 
J'on vil que Ion objet étoit de gagner les hauteurs de 
Kunzendorff. Le Général d'Ajal^s eut ordre de s'y 
porter en diligence à la tête des Carabiniers & des 
Grenadiers à cheval. Il y eut à cette occaflon près de 
Kunzendot R an petit coir.bit entre deax de not efea- 
drons commandés par le Marquis de Botta , Lieute- 
nant- Colonel , 8c cinq elcadtons Prufliens foutenus 

!>ar un régiment de Dragons. Malgré fon infériorité 
e Marquis de Botta manœuvra fl bien , qu'il prit en 
flanc les efeadrons ennemis ; ce qui les obligea de fe 
retirer Si de lui abandonner une trentaine de prilon- 
niers. Le Général Okelli arriva peu de temps aprci 
avec un détachement de la referve. Alors les régi- 
mens deTiliier fie de Baj remh eurent ordre d'jtta- 
quer les Ptuffiens qui paroifl'oient déjà lut la hauteur 
de Linielberg , & ils les en délogèrent. 

Les ennemis n'ayant pu réulflr de ce côté mar- 
ch«-tent par Camerau furBegendorff. Le Général de 
Ried, qui campoit entre Ârnldorft & Bv gendoirT.eut 
otdie de gagner les b*ut«ori de Sedlitz. Son Infan- 



terie marcha fur deux cotonnet.fr malgré les effortf 

de l'ennemi qui l'attaqua dans la phine^ elle occupa 
ces hauteurs ainfl que le défile de BogendorfT Le 
Roi de Prulfe fe voyant encore prévenu de ce côté le 
porta fur le défilé de Burkerldorff; le Général de 
Ried y fit marcher fon Infanterie côtoyant de pré» 
les ennemis avec fa Cavalerie. M as malgré fa dili- 
gence il ne put arriver a remps t ce qui l'obligea de 
g-igner les hauteurs de Hohen-Gï-rldorff de crainte 
d'être enveloppé par l'armée Pruflienne. 

Le Comte de Ried attendoitdans ce polte de nou- 
veiui ordres, lorfqu'une colonne de l'armée enne- 
mie , qui s'étoit avancée par Wettitz fur Dittmanf- 
doriT, le prit en flanc. Cette attaque le força d'aban- 
donner Hohen-Gerfdorff. fie de fe replier fur Ditt- 
Oiar.f'dorfF Si RiUlTendorff. Il délogea de ces deux 
endroits quelques corps ennemis qui s'en étoient 
dé;a emparés; enfuite il marcha en avmt de Seit- 
tendorft pour arrêter les troupes PrufTiennes qui s'a- 
van çoienr par Blaven- Rantzen. 

Cependant le Général d'Ajalfat qui foivoir les en- 
nemis dans la plaine avec les Carabiniers & les Gre- 
nadiers à cheval s'cmm apperçu que l'Infanterie 
Pruffienne étoit fort éloignée de la Cavalerie , Si que 
la célérité de la marche y avoit caul'é quelque détor- 
dre , rélblut de l'attaquer. Il le fit avec tint de viva- 
cité qu'il enfonçi d'abord trois bataillons ennemii 
delà première ligne, prit douze pièces de canon , 
fit fit cinq cents prisonniers. La féconde ltgn» com- 
mençoit à plier lorfque les Prufliens reçurent do 
renfort» ils le rallièrent & ils firent fur notre Cava- 
lerie un feu tres-vif de leur .irtiilerie. Le Général 
d'Aplfas fut alors obligé de fe retirer Se d'abandon- 
ner une partie de les ptifonniers } il n'en emmena 
qu'environ cent ttente , parmi lelquels étoit an Offi- 
cier de l'Etat- Major.' Si perte fut d'une centaine 
d'hommes tués ou blelfés. Celle des ennemis fut 
beaucoup plus conlidcrable au rapport des défer- 
teurs qui fe rendirent le même jour à notre armée 
au nombre de plus de foizante. 

Pendant que nos corps détachés harceloientainfî 
l'ennemi , la droite de notre armée, qui avoit pris le 
chemin de Freybourg, arriva s Kunzendorff fit oc- 
cupa les hauteur- voilmes jufqu'à BogendorfF. Le Ma- 
réchal Comte de D tun détacha le Colonel Comte de 
Ferrari avec trois bataillons, pour aller fecoarir le 
Généra! de Ried qu'ilcroyoit encore prés de Hohen- 
Gerfdorff. Ce Général s'en étant déjà retiré, le 
Comte de Ferrari t rouva ce porte occupé par les en- 
nemis. Il fit quelques efforts pour les en-délogerj. 
mais il fut obligé de fe retirer Se d'abandonner quef- 
que artillerie dont les chevaux avoient été tués. Ce 
Colonel prit enfuite polie fut les hauteurs de Seitten- 
dortf , Si l'armée campa , fa droite appuyée à cet en- 
droit, & fa g ucheà Kunzendorff. LeGénéral de 
Laf.y occupe en même temps Langen- Vulterfdorff, 
Si pou lia les troupes légères aux ordres du Général 
Brentano jufqu'à Dannruufen. Le Général Baron de 
Laudon fui vit pendant tous ces mouvemetis l'arriere- 
garde Prulflenne, 8c établit fon camp fur les hau- 
teurs de Reifendoi ffi de Waidenbourg. Le Koi de 
I'rulle Ct vitobligt p ir ces difoofitions de renoncer 
à fon projet, qui ctwu de peuctter du côté deGlatz 
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&"de Lindshur. II fit camper Ton armée fur les hiu; 
teurs de Hohen- Gerfdortf , fa gauche s'étendant jul- 
qu'àBlavrn Ranrzen. 

Il ne fepaûarien de remarquable entre les deux 
armées jufqu'ao xa. Le Roi de Praire fit feulement 
quelques mouvement qui fembloient avoir pour 
objet de nous attaquer. II fit aufli fortifier la gauche 
de fon camp perdes retranchement qui furenr garnis 
de beaucoup d'artillerie. Le Maréchal Comte de 
Daun fut de fon côté fort attentif fur tous les mouve- 
mens de l'armée ennemie, dont il alla chaque jour 
reconnoître U pofition de très-près. 

Le Général Comte deLafcy fie attaquer le u i 
trois heures du matin , par le Général de Brentar.o , 
un polie avancé de l'ennemi. Les Prufliensqui l'oc- 
cupoient forent prefque tous tués ou faits prifon- 
niers. Cette attaque donna l'allarme au camp Pruf- 
fien. Lorfque nos troupes fe furent retirées de ce 
polie le Roi de PrulTe l'envoya reprendre Se y mit un 
bâtai lion avec deux pièces de grolle artillerie. 
De Berlin , le 6 Octobre 1760. 

Le t de ce mois, deux à trois mille Rufles , 
commandés par le Général de Toitleben , le pié- 
fenierrnc devant cette Capitale, Se la fommerent 
dépaver une contribution d'un million d'ccus. Le 
MaréJial de Lehvald, notre Gouverneur, infor- 
mé de leur marche, avoir envoyé l'ordre au Pnnce 
Frédéric- Eugène de Wircemberg, qui conduifoit 
au Général deStutterheim un corps d'environ qua:re 
mille hommes de revenir fur fes pas avec toute la 
diligericepofiîble. Ce Prince rentra le 4 dans laVille. 
Les Roues avoient déjà commencé a faire un gcand 
feu d'artillerie, mais a l'arrivée de ce renfort ils le re- 
tirèrent , & ils prirent polie à Kopenick i quelques 
Ijeues d'ici. Nous apprenons qu'ils doivent eue joints 
incellamment par toute l'avant garde de leur armée, 
& revenir nous attaquer. On n'eli occupé ici que des 
difpofttions néceflaires pour leur oppoler une vigou- 
reuléréfifiance. Suivant les nou .'tilt s de la Bille- Lu- 
face , Sa Majefié a détachéde fon armée on corps de 
feize mille hommes qui marche à notre fecoursavec 
une grande célérité » mais nous fommes dans l'ap- 
préht nfïon qo'il n'arrive pas à temps. 

Le Général Hulfen quitta le 1 11 pofition qu'il 
avoir prife dans les environs de Wittemberg fur 
l'avis de la marche de l'armée de l'Empire, dont il 
craignit d'être p- veloppé. II alla camper le 4 a ColI- 
vig , Se il m'arch* le r à Bel'zig, d'où il peut facile- 
ment le porter du ns nos environs fi l'armée de l'Em- 
pire continue de s'approcher de nous. Il a lailTé dans 
\f'irre mberg une garnifon capable d'arrêter cette ar- 
mée pendant pluiteoti jours. Elle fait actuellement 
It fiVpf Je cette Place qu'elle bat avec beaucoup de 
vivacité. . 

On ne reçoit ici que f^rt difficilement des nou- 
velle» de l'armée du Roi. Suivant les plus récentes, 
elle gardait encore à la fin du moi» dernier fa pofi- 
tion a DirtmanfdorfT. Le Prince Hen/y efl retenu 
depuis quelque temps à Br>fliu par une maladie 
qu'on dit être canfée par les grandes fatigues qu'il a 
elluyées dins ces dernières campagnes. 

De Hmtrsbomrg, le y Oiiobre \t6o. 

Le Roi de Suéde doit partir le 6 de ce mois pour 



Drotmingholm ; mais foi fi joor dans ce lieu ^e 
plai lance r e fera p»s long. Ce Prince retournera le t 5 
à. Stockholm afin de fe trouver à la Dicte donc l'ou- 
verture eit fixée au if. Le Lieutenant- Général Axel 
de Ferfen eft défigné Maréchal-Général de cette 
Diète ; il a quitté l'armée depuis quelques jourt 
pour fe rendre à la Cour. 

Les dernières lettres écrites deGottenbourg ap- 
prennent qu'un armateur François a rançonne de- 
puis peu de jours , prés du Détroit du Sund.cinq 
navires Anglois qui faifoietit voile pour la Mer Bal- 
tique. 

De M idnd , le 7 OHclre 1760. 

Les neuf jours depuis la mort de la Reine étant 
etpirés le y de ce mois, le Roi parut ce jour en pu- 
blic Se reçut les complimens de condoléance de la 
Cour. Son alïliclion efl encore très- grande : il conti- 
nue néanmoins de jouir, ainfi que It Famille Royale, 
d'une parfaite fanté. 

SaMajeftéadifpofé,en faveur du Comte de La- 
linhg , d'un Bâton d'Exempt dans fes Gardes du 
Corps. Elle a nommé Capitaine dans la Bngide 
Royile des Catabiniers Don Henriquez Vaneick , 
ei-devant Capitaine dans le régiment d'AlCînnra. 
Le commandement du fécond bitailion du régi- 
ment Suiffe de Reding a été Conféré i Don Carlos 
Reding , Capitaine dau» le même corps avec brevet 
de Lieutenant Colonel. 

Don François-Jérôme deHertan, Confeillerau 
Confeil des finances, a été nommé à la place de 
Fifcal du Conleil Suprême de Guêtre. Le Gouverne, 
ment de Martos a été donné à Don Jofeph de Q 1e- 
vedo, & celui de Xerez de los Cavalleros à Don 
JoandeMelgir Barrio. 

On écrit de Cadix que les vaiffeiux do Roi le Gle- 
ritux Se Im Prir.ee fie , commandés, l'un pat le Mar- 
quis de Real-Theforo, Se l'antre par le Marquis de 
Villacarcel , y fonr entrés depuis quelques jours avre 
un navire Suédois qu'ils ont repris fur un corlaire 
Saletin. 

De Rome, le jo Septembre 1760. 

Sa Sainteté tint le 11 de ce mois un Confiftoire 
Secret. Elle y propofa l'Archevêché d'Athènes, in 
partibus , pour l'Abbé Bofchi , fon Maître de Cham- 
bre { l'Evêché d'Amiclée, aoffi in p*rtibus , pou* 
l'Abbé Aignevil , Se l'Abbiye Régulière de Kempten 
en Allemagne, Ordre de Saint Benoit, pour le Pere 
HonoriusdeRoth, Religieux du mêmeO.dre. En- 
fuite le Cardinal Jean- François Albani propofa l'E- 
vêché de Premifl .w, SufTragant de celui de Leo- 
pold , pour l'Abbé Wodziky , Se celui de Benda , in 
ptrtibm, pour l'Abbé Wiklogusky. Le Cardinil 
Alexandre Albani préconifa les Evêchés réur.rs de 
Colocza Se de Bichier, en Hongrie, pour l'Abbé 
Bithiany i Se le Cardinal Doc d'Yorck ceux de Mar- 
cana & Tribigni , aulfi réunis , en Dalmuie , pour le 
Pere Anfelme Catich d'Aragufi , Religieux de l'Or- 
dre des Frères Mineurs de l'Obferva.ice. Le Cardi- 
nal Colonna di Sciurt préconifa l'Evéché de Leic- 
toure pour l'Abbé de Jurnilhac , & il propofa l'Ab- 
baye ConimeoJauite de Jutnieges pour l'Abbé de 
Lunbcfc 
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Dt Londres , Il 10 Otlobrt 1760. 
Le Capitaine Décrie de le Major Barré, dépêché» du 
Canada par le Général Amherft , apportèrent le r 
de ce mois au Roi la nouvelle que la Ville de Mont- 
réal avoir capitulé le S do mois dernier. LeMinif- 
rere a fait imprimer une Gazette extraordinaire 
pour faire part au public de cet événement. Par la 
capitulation , les troupes Françoifes qui défendoient 
le ^Canada doivent être tranfpnrrées en France aux 
frais de Sa M»jefté & ne fervironr point pendant 
cette guerre. Les hibirans du Pays font maintenus 
dans leurs privilèges & dans le libre exercice de leur 
Religion. 

Dt Pénis, Il ir Ocloirt 1760. 

Le Comte de Collosedo, Cbambellag de l'Em- 
pereur & de l'Impératrice Reine de Hongrie 8c du 
Bohême, que Leurs Majeflés Impériales ont envoyé 
pour annoncer au Roi la célébration du mariage de 
l'Infante Ifabelle avec l'Archiduc Jofeph, arriva en 
cette Ville. le ît de ce mois. Il alla le lendemain à 
Fontainebleau , de il s'acquitta de fa commiffion au- 
près du Rot. 1 1 fut préfenté à Sa Majefté par le Comte 
de Starhemberg , AmbaiTadeur de Leurs Majeftés 
Impériales. Le Comte de Colloredo fut préfenté le 
même jour à Monfeigneur le Dauphin, à Madame 
la Daophine, à Madame Adélaïde, & à Mefdames 
Victoire , Sophie 8c Looife. Il fe rendit le 10 à Ver- 
failles, où il fut préfenté à la Reine, à Monfeigneur 
le Duc de Bourgogne , à Monfeigneur le Duc de 
Berry, à Monfeigneur le Comte de Provence, à 
Monfeigneur le Comte d'Artois , 8c à Madame. 

Nous apprenons que le Général Comte de Lafcy 
eir entré le 9 de ce mois dans Berlin en même tempe 
que les Ruffes. La garnifon de cette Ville compofée 
de trois mille hommes a été fuite prjfonniere de 
guerre. Les Commandons des croupes Autrichien- 
nes 8c Rutfes ont fait observer la plus grande difci- 
pline. Il n'eft entré dans Berlin 8c dans Potfdam que 
quelques bataillons de Grenadiers , néceûaires pour 
garder ces deux Places. Les Officiers des deux Na- 
tions n'y font entrés qu'avec des permifljons par 
écrit de leurs Généraux , de forte qu'il ne s'y eft pas 
commis le moindre defordre, de les boutiques des 
Marchands n'ont pas été fermées. Mais on a ruiné 
les Fabriques de toute efpece qui ont rapport à la 
guerre. O.i a abandonné aux foldats tous les maga- 
sins remplis d'effets deftinés à l'entretien & à l'habil- 
lement des troupes Pruffiennes. On eflime qu'ils en 
conteroient affez pour équiper cent mille hommes. 
On a trouvé dans Berlin & dans Potfdam une grande 
quantité d'armes dont on a détruit les Manufactu- 
res , ainfi que les Fonderies d'artillerie. 

Les Rudes ont exigé quinze cents mille écusde 
Contributions. Le Comte de Lafcy n'a demandé que 
cinquante mille écus dont il a fait des gratifications 
à fei troupes. 

Le Prince de Deux- Ponts ayant appris que le Roi 
de Pruffe avoir détaché feize mille hommes de ion 
armée pourfecourir Wittemberg, prit la réfoîution 
debrufquer le fiege qu'il faifoitde cette Place, en 
l'attaquant en même temps de plufieurs côtés } ce 
qui fut exécuté le 1 j. Le Commandant de Wiftem- 
he;g qui a'aroit porté fon attention que/ur la partie 



h plus foible de la Place fe trouvant prefR de routes 
parts , prit le parti de faire battre la charnide 6c de 
capituler le 14 au matin. Ils'eft rendu prifonnier du 
gaerre avec (à garni fon , aux mêmes conditions qui 
avoient été accordées à la Ville de Torgao. Cette 
garnifon étoit de trois bataillons & de quatre cents 
foldats convalefcens. On a trouvé dans la Ville 
trente pièces de canon , dont douze de vingt quatre, 
huit mortiers , 6c une grande quantité de munitions» 
Toutes les fortifications ont été rafees. 

On a reçu le 10 de ce mois un courler dépêché 
le 16 au loir par le Marquis de Caftries, Lieute- 
nant-Général, pour apporter ta nouvelle d'un com- 
bat qui s'eft donné le même jour près de Rhinberg 
entre les troupes du Roi , qui étoient a fes ordres, 
& celles qui étoient commandées par le Prince Hé- 
réditaire de BrunlVick. L'action a commencé une 
heure avant le jour, 8c après un feu très -long 6c 
très vif le Prince Héréditaire a été forcé de fe re- 
tirer avec une perte très-confidérable , lailfanr en* 
notre pouvoir le plus grand nombre de fes bleifés 

On a appris par un autre courier dépéché le 1 1 
que le Prince Héréditaire a repaiTé le Rhin fur les 
deux ponts qu'il avoit établis au-delfrjus de Wefel, 8c 
qu'il a entièrement levé le fiege de cette Place ; on 
alfure qu'il a pris le chemin de H ilteren fur la Lippe. 
Son arriere-garde a été attaquée vivement en-deçà 
du Rhin , 8c elle a été forcée de palier ce fleuve en 
détordre après avoir perdu beaucoup de monde , & 
fans avoir pu replier fes ponts dont nous fommes 
reftés maîtres. Dès le 1 r le Marquis de Caftries avoir, 
fait attaquer le pofle de Rhinberg qu'on avoit em- 
porté l'épée à la main. Il avoit fait entrer en même 
temps dans Wefel le fieur de Boifclaireau , Briga- 
dier , avec fîx cents hommes d'élite. Le 18 il a fait 
entrer huit bataillons. 

Le corps aux ordres du Prince Héréditaire devant 
Vefel étoit d'enviton vingt-cinq mille hommes 1 
mais il paroît n'avoir eu au combat que quinze mille 
hommes d'Infanterie de trois à quatre mille che- 
vaux. La difficulté du sertein n'a permis au Marquis 
de Caftries de faire combattre que les quatre briga- 
des d'Infanterie de Normandie , d'Auvergne, de ta 
Toor-Dupin 8c d'Alface. Ces troupes ont combattu 
avec ta plus grande valeur Se avec la plus grande 
fermeté, ainu que la troupe du fieur Fifcher qui a 
foute >o les premiers efforts des ennemis à l'Abbaye 
de Cloller-Camp. On n'a poinr encore de détail de 
tout ce qui s'eft pafTé pendant l'action , ni l'état des 
Officiers qui ont été tués ou bleifés ; on fçait feule- 
ment que le Marquis de Ségur, Lieutenant- Général, 
a été bletfe légèrement 8c qu'il a été fait prifonnier. 
Les Marquis de Perufe dt de la Tour Dupin 8c le 
Baron de Vangen , Brigadiers , onr auffi été bleifés , 
8c ce dernier a été fait prifonnier. La Gendarmerie , 
qui étoit à l'action , n'a perdu d'Officier que le fieur 
de Greneville qui a été tué. Le Marquis de Caftries 
fait les plus grands éloges des troupes, Je des Offi- 
ciers Généraux de particuliers qui ont combactu. 

A ?*rit,d* Bmrt*u d' Adtifft.nuxGmlltriu duLcmvr*, 
WOrvis U nu S. IL*»* ,Ui S OiUr* 17*0. 

Avec Privilège du Roi. 
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AZETTE, du i r Novembre 1760. 



Dt Vienne, le il Otïohre 1760» 

E 8 de ce mois, Leo«M-»jertéi Im- 
périale! dînèrent en public avec les 
nouveaux époux St tous lei Archi- 
ducs St Archiduchefles. On exécuta 
pendant le repas un concert. Le foir 
il y eut bal mafqué après lequel 
Leurs Mutités & la Famille Impériale fouperent en 
public. Biles furent fervits par le corps dts Bour- 
geois : la Cour fut enfuire traitée à un grand nombre 
de tables dont les Confeillers d'Etat hrent les hon- 
neurs. 

Le lendemain , la Cour ailifta à la repréfentation 
d'une Comédie Francoifequi fut fuivie d'un Billet 
nouveau , dont le fojet éioit la découverte d'une Ifle 
de l'Amérique par les Efpagno!s. Ce Ballet fit beau- 
coup de plaiûr par la variété des danfes & par la 
beauté des décorations. 

Les Députés des Etats de Leurs Majeftés Impéria- 
les furent admis le 10a l'audience de l'Archiduc hefle, 
dont ilsenrenc l'honneur de baifer la main. Le foir , 
Leurs Majeftés & la Famille Impériale fe rendirent à 
ia falledufeftin, dont la décoration avoit été chan- 
géeen celle d'une (aile de fpeâacle. Onjr reptéieuta 
une Pièce allégorique en Muilque, intitulée Tbetit , 
dont les paroles étoient du fieur Migliavacca, Con- 
feiller d'Ambaffade du Roi de Pologne. Cette Pièce 
eut un grand fuccés. La Muilque avoit été compofée 
par le Chevalier Gluck, dont les talens étoient déjà 
connus. Le Chevalier Servandoni avoic donné le 
dellein des décorations. 

On donna le 1 1 une féconde repréfentation de 
l'Opéra intitulé AUide si Bivi* , à laquelle la Cour 
aflifta. 

Le 1 1 , le Général- Major Prince de Lichtenftein , 
dépêché par le Général Comte de Lafcv pour appor- 
ter à Leurs Majeftés Impériales la nouvelle de la 
prife de Berlin par les troupes Autrichiennes combi- 
nées avec celles de l'Impératrice de Ruflie , arriva 
dans cette Ville précédé de douze pofti lions (bnnant 
do cor. Leurs Majeftés affilièrent à l'Ofike Divin 
dans la Chapelle de la Cour. Enfutte filles dînèrent 
en public. Il y eut le loir pour la féconde fois bai 
mafqué. 

On repréfenra le 1 j fur le Théâtre de la Cour une 
Comédie Francoife , qui fut fuivie d'un Billet allé- 
gorique dont le titte étoit , M*rs rj> ï Amtur aux 
ïorini* Lemnes. Apres ce fpeâacle, Leurs Majeftés 
St la Famille Impériale parcoururent les principales 
rues de Vienne pour en voir les illuminations. Eiles 
en parurent fort fatisfaites ainfi que de celle des arcs 
de triomphe. On exécuta le même loir en faveur du 
peuple un grand concert dans la Place do Graben. 

Leurs Majeftés , accompagnées de l'Archiduc , de 



l' Archidocheffe, Se des autres Princes St Prince flês de 
leur Famille , firent le 1 4 aux Etats d'Aotriche l'hon- 
neur de fooper dans leur Hôtel. Cefoupéfut fuivl 
d'un bal paré qu'Elles honorèrent de leur préfence. 

Le ir , jour de Sainte Thercfe, dont l'Impéra- 
trice porte le nom , la Cour fut en gala. Sa Majefté 
Impériale & Royale reçut à cette occafion lescom- 
plimensdes Ambafladeurs , des Miniftres Etrangers, 
& de U Haute Noblrlfe. Leurs Majeftés & la Famille 
Impériale dînèrent en public, Si l'on exécuta pen- 
dant le repas divers morceaux choifis de Mufique vo- 
cale & instrumentale. 

On donna le foir une féconde repréfentation de 
la Pièce allégorique de Tbetis , à laquelle Leurs Ma- 
jeftés «flirtèrent ainfi que la Famille Impéiiale j les 
arcs de triomphe furent illuminés pour la troiueme 
fois. 

Ces fêtes, qui ont été de la plus grande magnifi- 
cence Si du meilleur goût , ont été données (ou s les 
orJres du Comte de Durazzo. L'Impératrice Reine 
voulant lui témoigner combien Elle en étoit Satis- 
faite, loi a donné une très-belle bague de brillant 
de une tabatière d'or émaillé d'un travail exquis. Elle 
a gratifié de divers bijoux précieux les Auteurs & les 
Atrtftes qui ont eu part à la compoGiion & à l'exécu- 
tion de ces fêtes. 

L'expédition des rroupes Autrichiennes & Rtifles 
fur Berlin a produit l'effet qo'on en attendoit. Elle a * 
obligé leRoi de PrutTe d'abandonner fa pofition pour 
marcher ao fecoors do Brandebourg. Au départ des 
dernières nouvelles venues de laSiléûe, il étoit dans 
les environs de Crolfen. Il s'eft fait joindre par le 
corps du Général de Vedeldc par celui du Général 
de Golrze. Le Maréchal Comte de Daun le fuit de 
près. IlalaiiTé le Baron de Laudon enSUcfie avec 
on corps de trente mille hommes. 

Les Comtes de Mercy d'Argemeau.de Palfy, Capi- 
taine de la Garde des Nobles Hongrois, & Antoine 
deColloredoont été nommés depuis peu Feld- Maré- 
chaux des Armées de Leurs Majeftés Impériales. Le 
Colonel Baron de Petrafch , Lieutenant de la com- 
pagnie des Gardes du Corps , a été élevé au grade de 
Général- Major. 

Les Comtes deTafte Se François- Antoine Keven- 
faoller, les heurs de Braun Sl deGaertner, ont été 
déclarés Membres du Confeil Aulique. Le fieur Gif t- 
ler, Curé de Pentzing près de Schonbrun, a été 
nommé par Leuts Mérités Impériales Confeueur 
de l'Arcbidocheiîe. 

Suite du iemnml de l'Armie *ux ordres dm Msrichal 
de D*un ,le 11 OHeire 1760. 
Le Mirécbal de Daun eut avis le i< de ce mois 
que les ennemis avoient raflemblé près de NeilTun 
corps de troupes, Si qu'ils projetaient quelque en- 
treprit fut 1c Comté deGlatz ou fur la Hjuite Silcûe. 
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En conféquence te Général Baron d'Elrrchshaufen 
eut ordre de marcher vers le Comté de Glatz avec 
quelques bataillons Se quelques efeadrons , & de fe 
joindre, s'il en étoit befoin , au corps que le Gé- 
néral de Bethlem commande dans la Haute-Siléfie. 

On fut informé le t q-ie le Général de Bethlem 
yenoit de remporter un petit avantage fur le corps 
Pruflîen tafTemUé depuis peu prés de Neill. Ce corps 
ayant marché au Baron de B-thlem , ce Général, qui 
n'avoit point des forces (effilantes a lui oppolèr.fe 
replia par Lindevife fur DitinianfdorfP. Il fut pour- 
suivi par toute la Cavalerie Pruflîenne jufqu'à Lm- 
dewif-'. En continuant fa route lur DittmanfdorfT 
il s'appe rçut qu'il n'étoit fuivi que par l'avant-garde 
de cet e Cavalerie, compofée du régiment de* Dra- 
gons .JeGrcttkov , de deux efeadrons de Dragons 
de Vieux-Platen , & de quatre de Huifards. II fit 
Tolte face , Se attaqua li vivement ceite avant garde 
qu'il la mit en déroute. Il la pourfuivit pendant 
quelque temps, & il fit cenr misante prifonniers 
parmi le fquels étoit un Mijor. Le nombre des morts 
& des hlellé* fut conlîdér ble parmi les Prufliens , Se 
le régiment de Grottkoir fut très m litrairé; notre 
perte ne fut que J'une trentaine a 'nommes. 

Notre armée & celle du Roi de l'ru.'ie gardèrent 
leurpo/ttion drpuis le commencement le ce mois 
jufqu'au 6. Ce jour on eur avis vers le loir que les 
ennemis faifoicnt marcher leois chariots & leurs 
bagages. Ce mouvement annonçait que l'armée 
Prcflinne ne tuderoit pas à fe mettre en marche. 
En effet elle décampa vers les huit heures du foir , Si 
«Ile marcha pendant tou;e la nuit le dingeant fur 
Javering ptésdt Javer. Le Maréchal Comte de Daun 
en fut it.formé quelques heures avant !e jour , Sl fur 
le champ l'atmée qui avoir eu ordre d- le tenir prêté 
à marcher de grand matin s'ébranla pour liiivre l'en- 
nemi. Les troupes légères aux ordres du Général de 
Beck & le corps du Général de Ried furent détachés 
pour le côtoyer Si i'iuquiéterdans fa marche. Nu;re 
armée campa le foir lur les hauteurs de Freybourg , 
& le Général de Laudon a Kunzendorfr. Les enne- 
mis camperenr à Javering. 

L'armée PrulDenne continua fa marche le 8, Se 
elle arriva prés de Javer. La nôtre campa à Lauter- 
b»ch , Se le Baron de Laudon prit pofle à Hohen- 
Frie, J berg. Les ennemis s'avancèrent le 9 jufqu'i 
Hayniu , Si ils campetent 1* 10 à Princkenau , leurs 
partes av-.ncéss'é.-endant ju!qua Sprottau.Nous arri- 
vâmes le même jour à Neoland , entre Naumbourg 
Si Lovenbetg , où le Matcchal de Daun établit fon 
quartier. 

Journal du cetft d'Armée aux ordres du Baron de 
L*udcn en Siléjît , le 11 Octobre 1760. 
Le corps d'armée lailff parle Maréchal Comte de 
D un fous les ordres du Général B?ron de Laudon 
Cfiiip.1 le s de ce mois à Hol-.en-Friedbrrg et* ce 
Général établit fon quartier. Le Baron de Niven- 
dorlTfut en même temps chargé d'occuper Rhof- 
toeck. Il envoya d*là le Lieutenant deLado, à U 
tê:e d'un détachement de quarante chevaux , avec 
or J re de fe porter par I.ntten vers Glogau. Cet Offi- 
ciel fit fur l'ennemi dix fept tiiiionnieis. 



Noas avons gardé cette pofition jufqu'à ce jour. 
Nous comptons marcher dem >in fur Ludwigfdorff, 
en; te Schwudnitz Se Reichenbacb. 

Le Lieutenant- Général Baron de \ToIferfdorrT a 
été chargé d'occuper avec huit régi mens de Cavale- 
rie , un de CuirafTK rs , un de Dragons , & un de H jf- 
fards, le porte de K jnzend.jrfr", & de couvrir L»nds- 
hur& leComté de Glatz contre les entrepri.es de la 
garni ion de Scfiweidnirz , qui a été considérable- 
ment renforcée par le Roi de Proûe. 

Le Général Baron de Laodon ay ant appris ces der- 
niers jours que l'armée Prufll-n ne attendoit de Bref- 
lau un tranfport confidérable qui devoit marcher 
par Parchvitz, a envoyé de ce côté le Général de 
Navendorff pour l'inquiéter. Le Marquis de Botta a 
été détaché vers Brefliu pour obferver les mouve- 
mens de la garnifon de cette Place. 

Suite du Journal de l'Armée de l'Empire , 
le if Odobre 1760. 
Le Général Hulfen , qui avoit pris à la droite dt 
l'Elbe une polition a vantageufe , rut obligé de l'aban- 
donner le 1 de ce mois après un combat fort vif qui 
dura depuis le matin jufqu'à la nuit. Il fit la retraite 
vers Coing , fur le chemin de Magdebourg, après 
avoir nm le feu aux Villages de Tuchel Se de Dobin, 
ainfî qu'au Fauxbourg de Wmemberg. Le Général 
deWeczey fut au fit -tôt détaché pour le pourfuivre 
avec deux régimens de Homards foatenus par deux 
de Dragons aux ordres du Général de Lanthieri. Les 
Hulfards de Baroniai artaquerent pendant la nuit les 
bagages des PruiTiens Se en enlevèrent une partie. 

Après cette aétion l'armée inveftit Wittembrrg, 
8t le Feld- Maréchal Prince de Deux- Ponts fit fesdif- 
pofitions pour en commencer le li-ge. On établit 
lur KElbe deux ponts, afin d'adorer notre commu- 
nication avec le Duc de Wirtemberg & le Colonel 
de Zjimiz qui campoient à la gauche de ce Beave* 
Le qumier général fut établi à Zurnigall. 

Le corps du Général Hulfen continua les jours fui- 
ra' s fa retraite. Il fe replia le 4deO>fWirz lur Rorta. 
Le f , il fe porta par Zerbll ju qu'à B.'lzig , Se le 6, il 
campa à Belitz. Il fut toujours fui vi par quatre régi- 
mens de Cavalerie aux ordres du Général de Lan- 
thieri, ainfi que par le relie du corps du Général de 
Lutfinsky. La difficulté du terrein empêcha cepen- 
dant de l 'ennmer , mais il nous vint un grand nom- 
bre de déferteurs. On continua de reM*errer Wittetn- 
berg,& le Prince de Deux- Ponts transféra fon quar- 
tier à RudlerfdorfF. 

Le Général Hulfen mircha le 7 à Saarmonde,d'od 
il envoya quelques troupes dans h Ville de Brande- 
bourg Se à Potfdam. Notre armée occupa la plupart 
des p<>fte$ que l'ennemi ver.oit d'abandonner i Si le 
Général de Lanthieri campa à Niemeck, étendant Cet 
pnrtes avancés jufqu'à Btlitz. L< Colonel de Zetwirx 
qui campoit à la rive g>.u:he del'Elbe.pouÛ"» les ûerw 
jufqu'à Dell ;u. O.i fi. entrer ie'même jour deux ba- 
taillons dans Léipfick. Le détachement de Hutrards 
do Major Hallas Se i» corps de ChalTeors du Capi- 
taine Otto eurent ordre de fe porter en avant dt 
d'aller faire contribuer les Pays de Hall Se de Mans- 
ftld. Le Capitaine Mohr s'avança avec fon détacie-i 
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irenr par Dahmi & Jutrerbock jofqu'à Clofter- 

Z nul. 

Le 9 , les troopes du Général Hulfen marchèrent 
par Teltow fur Berlin. Le Général de Lanthieri con- 
tinua de les fuivrede près,* il établir fes pofles avan- 
cés à Saarmunde& à Telrov. Le Capitaine Mohr fe 
porta dans les environs de Magde bourg, pour obfer- 
ver les mouvemens des Pruniers de Le côté. 

On fut informé le 10 de la prife de Berlin. Le len- 
demain on reçur la nouvelle de la marche de Sa Su- 
jette Pruflienne vers le Brandt bout g. Encoolt quence 
le Prince de Deux Ponts prit les mefutes convena- 
bles pour fe maintenir fur l'Elbe , en cas que le Roi 
ce Ptuffe entreprît de rentier dans la Saxe. Il ren- 
força les garnilons de Drelde , de Malien & de Tor- 
gau , & il ordonna de réparer en diligence les forti- 
fications de cette dernière Place. 

Le ij au matin toutes les batteries qu'on avoir 
cnnftruites devant Wicremberg commencèrent à 
cirer. Le feu fut des plus vifs pendant toute la jour- 
née. On parvint à brûler les magafins des ennemis 
& à faire brèche au corps de la Place. Le Prince de 
Deux- Ponts avoir réfolu de donner l'affaut le lende- 
main matin; mais le Général Salomon qui com- 
niandoit dans la Ville demanda à capituler pendant 
la nuit , & il le rendit prilonnier de guerre avec route 
la garnifon , codifiant en ptes de trois mille hom- 
mes. On eft encore occupé à dteller l'état des muni- 
tions tant de guerre que de bouche qu'on y a trou- 
vé e§.. 

Le corps du Duc de Wirtemberg vient de fe fépi- 
rer de notre armée. Il a pris la route de Hall, d'où 
il doit , dit on , marcher fur HalberfUdt. 

De Drtfdt , le ir Oàobrt 1760. 

Les Généraux de Lafcy & de Tottleben ayant rem- 
pli leur objet, St étant informés que le Roi de Prude 
marchoit avec toutes fes fotees au lecoors de fa Capi- 
tale, l'abandonnèrent le 1 j de ce mois. LesRuilcs 
prirent la route de Furftenvald pour rejoindre leur 
armée qui campoit à Rippen , près de Francfort fur 
l'Oder. Le corps du Général de Lafcv fe retira par 
Jutrerbock- du côré de Wittemberg, ou il joignit l'ar- 
mée de l'Empire. 

La Ville de Berlin n'ayant pis pu trouver les quinze 
cents mille rixdales qu'on lui a demandées , on s'eff 
contenté de cinq cents miHequiontétépîyées comp- 
tant. On a reçu pour le nirpus des lettres de change 
payables en deux termes, jton s'tft fait donner les 
otages néceffaires pour la sûreté de CCI paiemens. 

Les Pruffiens ont évacué la Ville de Léipfkk ta nuit 
du 4 au t de ce mois après avoir encloué l'artillerie 
qu'ils n'onr pas pu emmener. Ils avaient transféré 
quelques jours auparavant à Magdebourg les otages 
qu'ils gardnienr dam le Château de P.t-.iienbourg 
pour la sûreté descomriburior.s impofcei fur le Pays. 
Le Major Hallas prit des le len demain j*« fie à Léip- 
iukavecun détachement des Huif irdsde Haddick. 

Oivécrir de Hambourg quela Ville de PhiliplUdr, 
dans la Province de Warmie, a été pretqu'enriere- 
snent réduueen cendres la nuit du if Ju 16 du mois 
cUruier. 
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Dt Madrid, Il 14 OSolre X760. 

Le Comte de Ricla , que le Roi avou nommé fort 
Mmiflte Plénipotentiaire a la Cour de Rullie, ayant 
demandé que Sa Majeft: voulût bien le difpenfèr de 
remplir cette deflination , Elle a choifî pour le rem- 
placer, avec le même caractère, le Marquis de Al- 
modovar , un de fes Majordomes. 

Dt Rome, lt 9 Octobre 1760. 

Sa Saini»îé pamt le 17 du mois dernier pour Caf- 
tel (jandulfe. Elle fu: complimenté* fur te chemin 
par lr Corn e Marelcti i , & H le lui fi; l'honneur de 
s'anéier chez lui & d'y accepter des rafraichitiè- 
mens. Le Connétable Colonne- eut aufiî l'honneur de 
rectvoit Si Sainteté dans laMnfon lituéeAlle Fra- 
lochte. On apprend de Caftel Gandolfe qa'F.ile con- 
tinue d'y janir d'une bonne finie. Apres le départ du 
Pap* un granl nt iuore de Cardinaux & de Prélats 
font p irisa pocr -lier jo:ur à la campagne du relte de 
l 'automne. 

Dt t ovins, It it Odobrt 1-760. 

Le Duc d Yorck , qui étoit aflc fiire la vifïte des 
Ports de lacû.e Méridionale du Royaume, arriva le 
7 de ce mois dans cette Vilie, d'oïl il fe rendit à Kin- 
lington. La Cour reçoit chaque jour des couriers qui 
l'informent du progrès des opérations du Prince Hé- 
réditaire de Brnnfwick fur le B :s Rhin. Un de cet 
couriers vient d'apporter la m uselle de la bataille 
perdue par c« Prince près de Rhnibcrg. Elle a d'au- 
tant plus affligé que l'on avoir conçu l'elpérance de 
la réduction prochaine de We.'el, & que les nou- 
veaux projets de la Cour dépendent félon les ap- 
parences, du fucecs de ctttc opétaiion. 

Suivant nos derniers avis, les armateurs François 
continuent de nuire beaucoup à notre commerce. Lm 
IhlUry, de Liverpool pour la Jamaïque , 6t lt Lydis, 
de Laiicaftre pour la Guadeloupe, ont été pris Se con- 
duits a la Martinique. Les armateurs de cette Ifle ont 
enlevé récemment le Brunfwtck , le Smtnt-Jtfefh , U 
Smirh , l'Eunice, te Vajjiy, i u ie cor verte de la Nou- 
velle Yorck ; le Hamjtjn , le Ra/rd.tll , lt Port-P ac- 
quit , le St»cty , lt (Québec Sl lt H'tmworth , de la 
Nouvelle Angleterre » les Diux-¥rtrt$ , le Bsrnes , 
le Put , K une corvette de Philadelphie ; U Dtfianc* 
8c le B*ldwin , de Whitehaven : tous ces vaiileaur 
faifoient voile pour Antigoa , 2c ont été conduits à la 
Martinique. Ces nouvelles ne s'accordent guère 
avec celle du blocus de cette Me par l'efcadre du Che- 
valier Douglas. 

Un armateur de Dunkerque a pris à quinze lieues 
rtuC*p( ;ur.< lU:.. t ,U, & il l a relâché pour detf* 
mille livres flerlings. Cet armateur eft le même qui 
prir , au commencement du mois dernier , a la hiu- 
ttut de Poitland, trois navires revenant de con- 
ferve de la Virginie, & contre lequel l'Amiral Du- 
rell avoir envoyé de Portimouih une frégate &une 
corvette de guerre ; il a pris encore peu de temps 
après un vanl j-tu revenant de la Guadeloupe avec 
une cargailon de qu ure cents barriques de fucre qu'il 
a fait conduire en France. 

Le Pu:/tnniit , allant de B flon à Londres, a toi 
pris dans la M n<-hepari'/i*/;i7i/,armareurdeDun- 
kerque : U UMtmtng Sal'y , de Cork pour Québec, 
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a rte enlevé p»t l'Aurore, armateur de Bayenne de 
vingt-deux canons Se de cent cinquante hommes 
d'équipage : le Phebé , de Briftol , pour les Ifles du 
Vent, a été rançonné pour tteize cents livret fterlings. 

Nos vailleaux de guerre & nos cot (aires ont con- 
duit à Antigoa fept à huit armateurs François peu 
confidérabies. Ils ont aulTi repris plulieurs vaiileaux i 
fçavoit : le Jolly-Robbin , le Charming Stlly , le Char' 
ming-Polly , le Freedom , Bile Jane- Betty. 

De Verfmillet , le jo Octobre 1760. 

Le Roi a donné l'Abbaye de Jouy , Ordre de Sitnt 
Benoît, Diocèfe de Sens, a l'Archevêque de Tours} 

Celle de Saint Faron, Ordre de Saint Benoît, 
Diocèfe rte Meaux , à l'Abbé de Soulange , V icaire- 
Général <*u Diocèfe deVannes, 4: Aumônier de Ma- 
dame Adélaïde ; 

Celle de Préaux , Ordre de Saint Benoît , Diocèfe 
de Lizieui , à la Dan .e de Gimel de Lennliiac , Reli- 
gieux de l'Abbaye de la Règle à Limoges» 

Et le Prieuré ^e Neufchâ el, Diocéfe de Rouen , 
à l i Dame de Rolée , Religieule Bénédiaine du Mo- 
naftere de Belfond à Rouen. 

De Paris, le i r Novembre 1760. 

Il paroît une déclaration du Rai , en date du t 8 
Septembre dernier , par laquelle Sa Ma jtftc rétablit 
les Officiers Commenlaux de la M-ulon , 6c au.res à 
qui l'exemption delà taille perlonnelle tft accordée, 
dans la jouitlance de cette exemption , à commencer 
du 1' Oétcbre de cette année , nonobftant la lulpen- 
lion ordonnée par la déclaration du 17 Avril 1 7 y y • 

Le fieutTillet, de l'Académie Roy île îles Scien- 
ces , ayant découvert la caufe de la carie des bleds ûc 
on moyen facile de les en ptéfetver, le Mimftere fit 
diftribuer, il y a quelques années, dans les campa- 
gnes une inftruclion fur ce iujer. Le (leur de Con- 
tre v 1 J le , Fermier de la Terre de SieUrcy prés de Ver- 
non, en a pris occafîon de faire fur cette maladie 
des bleds d? nouvelles expériences tres bien enten- 
dues & qui ont parfaitement confirmé la découverte 
du fieur Tillet. Le mémoire de ce Fermier étant venu 
à la connoilfance du fieur Bertin , Conttôleur Géné- 
ral des Finances , il a ordonné à la Chambre du Com- 
merce de la Province de Normandie de le récom- 
penfer d'une manière diftinguée. En conléquencede 
cet ordre cette Chambre s'ailembla le du mois 
d'Août , & après que le fieur de Brou , Intendant de 
la Province , eut fait leéture de la lettre qui lut avoit 
été éct ite par le Contrôleur Général , elle arrêta 
qu'il feroit préfentéau fieur deGonfreville une de 
fes médailles , & qu'il leroit invité à rendre fon mé- 
moire public. 

La frégate du Roi U Grmcieufe , armée par le fieur 
Etienne- Balthazar Gautier , de Marfeille , & partie de 
Toulon le 7 du mois dernier , sert emparée , après 
on combat allez vif, à la hauteur de l'iile d'Elbe, 
du vaideao Anglois le Prince Edouard, armé de vingt- 
quatre canons de neuf, de cent cinquante hommes 
d'équipage Se chargé de foies. Cette piifeell eftimée 
fept cents mille livres. 

On écrit de Marfeille que le Capitaine Arnoux , 



eft rentré dans ce Port îe 1 1 arec un bâtiment An- 
glois chargé de morue , d'huiles & de faumon , qu'il 
a pris fur la côte d'Efpagne. On ajoute qu'une frlou- 
queAngloilé armée en guerre, qui avoit ptis plo- 
fienrs de nos bâtimens, a été furprife & enlevée 
dans le Golfe de Fréjus par fept à huit hommes pleins 
de télolution qui l'ont conduite à Saint-Tropez. 

Le fieur Aumllon , Abbé Commendataire de l'Ab- 
baye Royale de Gué de l'Aunay , Ordte de Saint Be- 
noît , Diocèfe du Mms, mourut en cette Ville le 1 1, 
dans la louante & dix feptieme année de fon âge. 

Le fitur du Vigter , Abbé de l'Abbaye Royale de 
Gondon, Ordre deCîteaox, Diocéle d'Agen, elt 
mort à Bordeaux le 1 7, âgé de foixante ans. 

N. de ValcroiUant, Archidiacre de l'EglifeCa- 
rhtdraled'Aix, Abbé de l'Abbaye Royale de Saint 
Sauveur de Vertus, Ordre de Saint Benoît, Dio- 
céle de Cbâlons-fur-Marne, mourut à Aix le t3, 
dans la quatre- vingr-troilieme année de fon âge. 

Le nommé Michel Dekô:es, natif do Village de 
ce nom , eft mort au mois de Juillet dernier, en ia 
Paroillë de Chatelus Marcheix , Election de Boorgi- 
neuf . Généralité de Limoges , âgé de cent neuf US. 
Ce payfan n'avoir jamais été malade. Ilavoit éréma- 
riélix fois, & avoit eu vingt-neuf enfant. Ilfailoit 
encore l'année dernière pour l'un de les enfans les 
fondions de Collecteur. 

De Wefel, le 10 Odibre 17*0. 
Le Mirqais de Caftnes, après avoir forcé l'ar- 
riere-garde des ennemis à tepallër le Rhin avec 
beaucoup de confufion & à nous abandonner les 
ponts qu'ils avoient fur ce fleuve , n'a pis perdu un 
moment à faite entrer dans Wefel un nombte de 
troupes confidérable. Il a en même temps détaché 
lefieut Filcher p«ur hatceler les ennemis dans leur 
retraite vets Munfter. La grande fatigue q«e les trou- 
pes ont éprouvée pendant Itur marche & les mau- 
vais temps qu'elles ont efluyés l'ont obligé de leur 
procurer quelque repos j mais on s'occupe avec la 
plus grande vivacité de tou» les moyens néceflaires 
pour être en état depalferle Rhin en force ,& d'agir 
fuivant que les circonftances pourront l'exiger. On 
a appris que le quartier du Prince Héréditaire de 
Btunhrickétoit hier a Bruynen fur le chemin de 
Munfter. 

De Cajftl , le tj OOebre 17*0. 
L'innée n'a fait aucun mouvement intéreflant ; 
prelque toutes les troupes font cantonnées. Le Conne 
Delpiés , Maréchal de Camp , qui s'étoit porté à Nor- 
theim pour couvrir la marche du détachement parti 
le 1 / aux ordres du Comte de Stainville , y a été atta- 
qué par le titur Luckner ; mais ce dernier a été forcé 
de fe retiterfur Monngen après avoir fait une perte 
allez confidérable. On n'a point encore de nouvelles 
des opérationsdu Comte de Stainville j maison croit 
qu'il a pénétré jufqu'a Hilberftadt fans aucune op- 
poûtion de la part des ennemis. 

A Paris, du Bureau £ Adrefe, aux Galeries duLcuvre, 
vit à vislm rue S. 1 bonus, le i'I\evembn 17*0. 

Avec Privilège du Roi. 
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AZETTE, du 8 Novembre 1760. 




De JfMrfo-vie, U 10 Oclobre i7<o. 

E f de ce mois, jour anniverfaire 
de l'éleâion de Sa Majefté , on cé- 
lébra cet événement par les réjouif- 
faocei accoutumées. Le Marquis de 
Paul m y , Amba (fadeur de Sa Majefté 
Très -Chrétienne auprès du Roi & 
de la République , tic le même jour 
Ton entrée dans cette Ville. 11 fut conduit à l'au- 
dience de Sa Majefté par le Prince CzartorUfcy , 
Palatin de Roflre, avec les honneurs * les cérémo- 
nies d'ufage. On reçut auffi par un Officier , dépê- 
ché de l'armée de l'Empire, l'agréable nouvelle de 
la prife de Torgau & de la délivrance prochaine 
de toute la Saxe. 

Le lendemain , jour fixé pour l'ouverture de la 
Diète générale, les Députés s'atfemblerent dans. la 
Chambre des Nonces. Le Comte de Malachovsky 
lès harangua en qualité de Grand- Maréchal de U 
Diète précédente. On travailla enfuite à l'éleâion 
d'un autre Grand-Maréchal , & l'on ne put s'accor- 
der. On s'occopoit le I des moyens de le concilier 
lorfque le fieur Lezinski , Nonce dePodolie, fit fa 
proteftatjon & fe retira. Cette proteftation eft fon- 
dée fur ce qu'on ne peut aiîembler une Diète pen- 
dant qu'il y a des troupes étrangères fur le Territoire 
de la République, les délibérations publiques ne 
pouvant être libres au milieu du tumulte des armes. 
De Ceffenhmgue , le 10 Oclobre 1760» 
On célébra Je 1 6 de ce mois dans cette Capitale St 
dans tout le Royaume le centième anniverfaire du 
jour auquel 1a Couronne de Danemarrk fut rendue 
héréditaire dans la Maifon d'Oldenbourg. On fe 
propofoit de faire à cette occafion des réjouilTances 
extraordinaires ; mais Sa Majefté ne l'a point voulu , 
& Elle s'eft coutenrée de recevoir à Ff iedenfbourg 
- les complimens des Princes , des Ambafladeurs , des 
Minières & de toute U Cour. U s'efl fait ce jour 
& le lendemain dans les Académies plusieurs ides 
en mémoire de cet événement. 

Sa Majefté avoit conféré le ir l'Ordre de l'Elé- 
phanr au Prince Héréditaire de Heffe- Cartel ; au (leur 
de Gramm , au Baron de Solenthal , Confeillen 
Privés de Conférence î & au ûeur de Kllf, Général 
de Cavalerie. Elle a créé Chevaliers de l'Ordre de 
Danebrog l'Amiral de Font.enay j le fieur d'Eyben, 
Chancelier du Duché de Holftein ; les Lieutenant- 
Généraux de Kroghen , de la Pottrie , de Rieppur 
& de Moltke } le Général-Major Comte de Rantzau- 
Raflorffj les Comtes de Rofeokrantz Se de Schack, 
Chambellans. 

Suivant les lettres de Stockholm , le Roi & la Fa- 
mille Royale revinrent le 1 3 de Diouningholm. 



On fit le t r l'ouverture de l'alTemblée des Etats au 
bruit des trompettes & des timbales. L'Ordre dei 
Nobles s'a Ile m b la auffi - tôt pour élire un Grand- 
Maréchal ; les Ordres du Clergé , de la Bourgeoifie 
fc des Payfans dévoient auffi procéder inceilammenc 
à l'éleétioh de leurs Députés. 

De Vienne, le if OHobre 1760. 

Le 1 9 de ce mois , Sa Majefté Impériale , accom- 
pagnée des Archiducs & des Chevaliers de l'Ordre 
de laToifon d'Or, fe rendit à la Chapelle de la 
Cour. Elle y fit la cérémonie de revêtir du Collier de 
cet Ordre le Prince Rufpoli. L'Univerfîté de cette 
Ville eut le même jour l'honneur d'être admiré à 
l'audience de l'Archiduc & de l'Archiduchefle pout 
les complimenter fur leur mariage. Le Reâeur leur 
■dreffaun Difcours Latin auquel l'Archiduc répon- 
dit dans la même Langue. 

Le Colonel de Churfeld arriva le xi fuivi d'un 
chariot de pofte dans lequel étoient les quinze dra- 
peaux de la garnifon de Wittemberg. Suivant Jet 
détails apportés par cet Officier, on a trouvé dans 
cette Place trente St une pièces de canon , dont dix 
font de bronze & de vingt-quatre livres )fiz mortiers 
de cinquante livres ; fix mille trois cents boulets de 
vingt-quatre livres (deux mille carrouci.es du mime 
poids ; trois mille quatre centsde fia livres ; fix mille 
de trois livres j feize mille fufils 1 dix-huit cents bom- 
besde cinquante livres ; & plus de cent mille cartou- 
ches de fufîl ou de carabine , (ans compter un grand 
nombre d'autres munitions de guerre. On n'a pas 
encore pu drclTer l'inventaire des munitions de bou- 
che dont la quantité eft considérable. 

Les dernières nouvelles reçues des bords de l'O- 
der portent que l'armée Rulle a exigé de la Ville de 
Francfort une contribution de cinquante mille ccus. 
La maUdie continuelle du Feld- Maréchal Comte de 
SoltikorTne lui permettant plus de faire les fonc- 
tions de Général , cette armée eft fous les ordres da 
Comte de Fermer jufqu'i l'arrivée du Feld- Maréchal 
Butrurlin, auquel l'Impératrice de Ruffie en a con- 
féré le commandement. Les Rudes ont décampé des 
environs de Francfort fur l'Oder, Se ils marchent 
par DrolTen & Zieientzig fur Driefen pour entrer 
dans la Poméranie. Un de leurs corps a déjà pénérré 
iufqu'auprès de Schvedt fous les ordres du Général 
de Czernichew. 

On écrit de Bruxelles qu'on y a célébré avec beau- 
coup de magnificence le mariage d« l'Archiduc. Le 
Corps des Magiftrats fit tirer le r au foir un beau feu 
d'artifice. Le Comte de Cobenzel donna le lende- 
main un fplendide repas à la Noblefie. La façade de 
(on Hôtel , qui étoit décorée de trois ordres d'archi- 
tecture feinte St d'un grand nombre d'inlcriptions , 
foc illuminée le foir ainfi que toute la Ville. Il 7 eue 
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dam la faite <!o fpeftacle on bal mafqeé où Ici nfnt- 

cbiiremens forenc fervii arec profufion. 

Le Marquis del Monte , Général- Major , 8c Gou- 
verneur de la Ville de Livourne , a auflî donné dani 
cette Ville une belle fête pour célébrer cet événe- 
ment. 

Suiti du Journal de l'Armée mhx ordres du Murichul 
dt Duun , le 1 8 Octobre 1760. 

Notre armée ayant fait de fuire quatre marches for- 
cées , le Maréchal Comte de Daun la fit (éjourner le 
1 1 de ce mois dans Ton camp de Neuland. On s'at- 
tendoit que l'aimée Pruflîenne s'arrêteroit auflî dans 
celui de Princkenau ; mais elle continua fa mirche, 
& après avoir pafle le Bober dans les environs de 
Sprottau , elle poulTa julqu'auprès de Sagan où elle 
campa. Le corps du Général de Goltze qui formoit 
l'arriére -garde relia dans le camp de Princkenau 
poor couvrir la marche des bagages. 

Lesennemisféjoumerent le 1 1 dans leur camp de 
Sagan. Nous nous mimes en mouvement à la pointe 
du jour pour nous approcher de la Quais 1 nous 
fait), âmfc» enfuite près de Loga. 

Le 1 j nous payâmes la Queifs 8c nous entrâmes 
dans la Lol'ace. Le Maréchal de D .un fit camper fon 
armée a Benzig en- deçà de la Neiis Le Roi de PruiTe 
remit le même jour fon armée en mouvement, & il 
s'avança jufqi.'a Gifen où il tamvi, (es portes avan- 
cés s'crendant jufqu'à Somerfeld. Le Général de 
Godze march 1 fur Cbnftisnftadr. 

Noirearmée feportale t *à UUerfdorff. Les Pruf- 
Cens marfherenr à Guben. Pend int tous ces mouve- 
mens nos troupes légères aui ordres des Généraux de 
Beck 8c de Ried fuivirent continuellement les Pruf- 
lïens , 8c malgré le bon ordré*de leur marche ellea 
parvinrent plusieurs fois à les entamer. Un de noa, 
dérachemens rencontra le ij quelques efcadrons de 
HufTards ennemis qu'il mit en fuite, 8c fur lefquel* 
il rît quelques prifooniers. Le régiment Pruflien de 
Dingelftadt , qui s'étoit arrêté à G a lien pour garder 
quelques bagages, fur attaqué le 14 par nostroupei 
légères qui le difperferent. Une partie de ces baga- 
ges tomba enrre leurs mains avec plulîeurs foldats. 

Le Maréchal Comte de Daun avoit tellement dif- 
pofe les mire lies que l'armée pût (éjourner le 1 r , 
afii de célébrer la fêre de l'Impératrice Reine. Les 
Grand'Croixfc les Chevaliers de l'Ordre de Marie- 
Therefe le rendirent ce jour vers les neuf heures du. 
matin au quartier général. On y avoit préparé plu- 
sieurs tente?, devant le.'quelles deux eicadroot de Ca- 
rabiniers 8c deux compagnies de Grenadiers fe mi- 
rent en bataille. Les Chevaliers prirenr place dans une 
des tentes du côté de l'Evangile ; les Officiers invitée, 
à la cérémonie qui n'étoient point décorés du Cordon 
de l'Ordre furenr placés dans les autres tentes. Le 
premier Aumônier de l'armée célébra la Me (le, après 
laquelle il entonna le Te Denm , qui fut chanté au 
bruit de plulîeurs falves de moulquetene. 

Les Grand'Croix & Chevaliers, avec pluûeurs- 
aotres Officiers, dînèrent enfuite chez le Maréchal 
Comte de Daun. La Maiique de l'armée, les tcomv 



pettei fc les timbales fe firent entendre pendant tout 

le rtpas. 

Noos nous fommes remis en mirche le Kjnoar 
avons parié la Schops à lenkendorff, ic nous avona 
campéaMickel» ('armée a continué le 17 de s'appro- 
cher del Blbe, 8c elle eft venue campera Litka,od 
nous féjournons aujourd bni , pour donner le tempe 
aux gros bagages d'arriver. Le quartier général eft 4 
Bernfdorft. 

Les derniers avis qu'on a reçus concernant la mar- 
che de l'armée ennemie portent qu'elle défila le tr 
par la petite Ville de Guben , 8c qu'elle marcha fur 
Friedland. Le Général de Gotze refta à Guben avec 
fon corps pour faire l'arric-re-garde. L'armée Rude 
a dû arriver hier à Luben fur la Sprée. 

On allure que le Roi de PruiTe a renforcé fon armée 
des corps que le Prince Eugène de Wirremberg 8t 
les Généraux de Huifen 8c Siutterheim avoieni loua 
leur commandement. 

De Drefde, le n OcJebe 1760. 

LeFeld Miréchal Prince de Deux Ponts, informé 
de la marche du Roi de Praire vers la Saxe , détacha- 
le 1 1 de ce mois de l'armée de l'Empire quatre ba- 
taillons, quatre cempignies de Grenadiers, avec deux 
cents Croates 8c trois cents Hu (Tarda , pour renforcer 
notre garnilbn. Ces troupes viennent d'entrer dans 
cette Ville , air.fi que le régiment de Dragons de Ni- 
colas Elterhafi qui étoiten garnifon à MeilTen. 

On forme ici un grand magalin de fourages pour- 
la fubliftance des troupes Autrichiennes. Les Etats de 
la Saxefe font chargés de fournir trois cents mille 
quintaux de foin, 8c ceux de la Haute- Lofoce deux- 
cents mille. Le magafin de grains formé a Prague- 
doit être transféré à Auffig pour être plus à portée 
des armées. 

Le Roi de Pologne , voulant témoigner au LieuraS 
nant- Général d'infinterie Comte de Maquire com- 
bien il étoit fatisfait de la belle défenfé de Drefde, 
lui a envoyé une bigue de brillant 8c une tabatière, 
avec fon portrait richement orné de pierreries. 

Il arrive ici chaque jour un grand nombre de 
Saxons qui avoient été obligés de prendre parti dans 
les troupes Pruflîennes. Ils vont 1* plupart joindre le' 
corps commandé par le Comte de Luuce dans le- 
Pays de Brunlarick. 

Le corps du Duc de Wirtemberg eft arrivé dans les- 
environsde Dell iu, où ce Prince avoii le 1 6 ion quar- 
tier. Il a poutfé delà des dètachemens qui onr pris- 
pofte à l'embouchure de la Saala , & qui ont mis, à 
contribution une partie du Pays de Magdebourg. 

Le Généra lWerner, à la tc:e délit millePruiliens» 
vient de s'aproeber du Mecklenbourg. Il demande 
à cette Principauté une contribution de cent mille 
écus, deux mille chevaux & deux mille hommes de 
recrues. Le Duc de Mecklenbourg s'eft retiré à La- 
beck avec toute fa Cour. Beaucoup de gens l'ont 
fuivi pour fe lburtraire aux extorfinns dont le P*ys 
eft menacé. La jeunefle s'enfuit, de crainte d'être 
enrôlée de force. On craint beaucoup que la garni- 
fon de Scharerin ne l'oit pis en état de réliftt* long- 
temps a l'ennemi. 
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leMirechalComt«deDMnvient d'arrlVet «»ee 
(on armée dans nos environs. 11 campe a la giuche 
de l'Elbe. Le corps du Général de L .Icy eft a l'rettin. 
Sa Majefîé Prullienne eft a quelques lieues deTorgau. 
De Madrid , U il Odolre 1760. 

Si M-ijelté * reçu par un cquner dépêche de Cadix 
la nouvelle le l'at rivée des deux vailleaux d« regiltre 
le Saint Spirrdion & l'Aurore. L* premier de ces bà- 
cimens vient de U Mer du Sud , & le lecond de flue- 
nos-Ayres. Ils apportent pour le compte du Roi 5c 
pour celui des particuliers deux millions quatre- 
vingt fix mille troiscents quatre vingt cinq ptaftres 
fortes en or & en argent moonoyés ou travailles) 
deux miliefept cents vingt & un quintaux de cacao ; 
onze cents vingt-hx de cuivre; vingt & un mille 
quatre cenrs loixante & douze livres de laine de Vi- 
gogne ; fix mille quatre cents deux atrobes de quin- 
quina ; trois cents Joixante & quatre de tabac j ur,e de 
pierres de Beziar î vingt mille deux cenrs (eue cuu s 
en poil,& diverfes autre* productions de l'Amérique. 

On a aofli teçu l'avis que le vai'leau te Triomphant 
revenant de la Havane , eft entré dans lè Port de Ca- 
dix avec une cargaifon confidérabie d'indigo , de Ca- 
ere, de tabac, de cuirs 6c d'autres effets. 

La place de Soos Brigadier dans la compagnie 
FhmmdcdesGardes du Corps, vacante par la pro- 
motion de Don Joleph Jaramillo , a été donné â 
Don Juin Boca 5 celle de Sergent- Major dans le régi- 
ment d'Infanterie d'Efpagne a été conférée a Don 
Louis Gonzalez de Totrél, Capitaine dans le même 
Corps. 

Sa M*jeftéa donné entrée dans fonConfeil à Don 
Jofeph d^lCampo, Président de la Chancellerie de 
Valiadolid. La place de Corrégidor de Ecija a été 
donnée au Marquis de Ufel , le plus ancien des Gen- 
lilfhommes de la Bouche. Don Pedre Moreno de 
VilUna a obreno celle de Ronda, fit Don Juan Ta- 
maris: y Vergas celle de Vêlez Malaga. Le Bâton 
d'Atcalde Major de Tolède a été donne a Don Blat 
Tenotio. 

De Rome, le 16 Octobre 1760. 

Le Pipe fît le r de ce mois dans i'Egliie principale 
de C'ftel Gandolfe la cérémonie de lacrer l'Abbé 
Bofchi . Ar hevèque d'Athènes in partibus. Le Pa- 
triarche d'Antioche& l'Archevêque de Calcédoine, 
Majordome du Palais Apostolique, firent les fonc- 
tions d'Evèque» AlTiftans. Le nouvel Archevêque d'A- 
théies pronoiiç>enîuiteun Dilcours pour remercier 
Sa Sainteté. Le Pape va chaque jour prendre l'air 
dans les empagnes voifines de Cartel Gin lolfe. U 
eft allé plu/ieurs foi» dîner dans les Jardins de plai- 
fance des MaifonsBtrbermi & Cibo. 

L'Abbe Mathei a été nommé à l'Evêché de Marlî, 
dans t'Abrufle Citérieure au Royaume de Naples , 
SurFragant de ce lui de Chieti. 

Dans la dernière affemblée des Nobles tenue au 
Capitole , la Famille des Comtes de Renaldis , Ori- 
ginaire du Frtool , far aggjegte au Corps de U No- 
bit-Ile Romaine. 

On écrit de N «pies que l«* Biilli Gaétan i , Envoyé 
Extraordinaire de U Religion de Malte auprès du 



Roi des BeM-SîcîÏM s «yanr rempli fa romnvfIî>n, 
eft rrparti pour cette Ifle. L'Ah é Uuruii , ... mué 
Inquifitèur de Malte , ell auflî puti fur nosgileres 
pour s'y rendre. La Ville de Nap'esa réiolu l'rlevec 
en honneur de Don Carlos une II itue de bronze pour 
perpétuer fa reconnoilftnce des r>eiux ttahluli mens 
que ce Monarque a faits pen lant qu'il a été lur le 
Trône des Drux-Siciles. Un de nos Sculpteurs eft 
charge de l'exécution de ce monument. 

On évilue à cent mille fequins le dommage caufe 
à la Fortereire deGaetepar l'embraiement du ma- 
gasin à poudre fur lequel le tonnerre tomba le 1 9 Au 
mois dernier {il y a eu quatre perionnes tuées* fix 
autres blelTées. 

De Londres, le 14 Octobre 1760. 

Le xx de ce mois , jour anniversaire do couronne- 
ment de Sa Majefté, Elle reçut les compiunens de la 
Famille Royale, des Miniltres Etrangers & de la 
Cour. On tira le canon de la Tour , & Ton fit le Ibir 
des réjouiflances. 

Il s'eft tenu ces derniers jours plufieors conseils à" 
Kmlîngion. Le Miniftere s'occupe actuellement d» 
moyen de trouver les fonds nécetfaires pour la cam- 
pagne prochaine, fi U guerre continue. On a pro- 
polé de les lever par droit décapitation ou parcelle 
de don gratuit $ mais on doute qu'aucun Je ces deux 
moyens foit agréé, & l'on croit que le Min:ftere fera 
obligé de recourir à la voie ordinaire de l'emprunt j. 
ce qui augmentera encore le fardeau de la dette na- 
tionale quelque accablant qu'il foi:. 

Le Roi fi. dernièrement à Hyde-Parck la revue 
du régiment de Cavalerie légère du Colonel Bur. 
goytie. Ce régiment le mit hier en marche pour fis 
rendre à-Portimooih où il doit s'embarquer avec 
plu lieu rs autres- L'Amiral Rodney eft parti depuis 
quelques jours pour aller reprendre la cioiliere de- 
vant le Havre. Le Chevalier H vice d.»it arriver in- 
cefiamment des côtes de France pour prendre le 
commandement de la nouvelle flotte qu'on équipe. 

Sa Majefté a donné au Général M.jor W.tfon le 
trente huitième régiment d'Ir.fanterie, vacant pat 
la mort du Général Rnfs. Celai du Général Watfoa 
a été donné aa Chevalier Bootby , ci-nevant Lieute- 
nant-Colonel du trentième. On attend dans perj 
une nombrtote promotion. Les fienrs Kite itc Harr, 
Echevinsdecette Ville, quiaccompagn- rent le Lord- 
Maire lors de la dernière dépuiation faite au Roi, 
ont été créés Chevaliers. 

La faifon commençant à devenir rigoureufe , les 
corps de M;lice qui formoient plulieurs camps fuc 
nos côtes ont reçu /ordre de retourner dans leurs Pro- 
vinces. On forme le régiment des Gardes à pied à un 
nouvel exercice. 

On apprend d'Amérique que la frégate l'Ern^ 
rus , de trente- fix Canons , a fait naufrage à l'en- 
trée du fl-uve Saint-Laurent; Ton équipage a eu le 
bonheur de Ce lauver. Les lettres de la Nouvelle 
Y-irck portent que les Chiroquois ont fait quelques 
proportions d'accommodement » mais on Us a re- 
jettées parce qu'on a reconnu qu'ils n'avoient d'autre 
objet que de fe meure en état de nous attaquer arec 
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plus davantage. En attendant ila terTerrent telle- 
n ent le Fort Loudon qu'on ne doute prefque pas 
qu'ils ne s'en emparent. 

Un navire Hollandois , arrivé* ces derniers jours 
dans un de nos Ports,» rapporté qu'il avoit rencontré 
fur les côtes d'Efpagne un armateur de Bayonne 
conduilant deux de nos bâtiment dont ilvenoitde 
s'emparer. Suivant le rapport des matelots que ce 
navire a ramenés, la cargaifon de ces deux prifes 
conhlloit en prés de mille cailles de lucre , d'indigo 
& de coton. On écrit de Burnt-Ifl ind, fur la côte d'E- 
colîe , que de ireiie navires appartenant à cette pe- 
tite I il - il n'en refloit plus que ttois , tous les autres 
ayant été pris psr le» François. 

On écrit de la Jamaïque que la rébellion des 
Nègres n'y eft pas entièrement étouffée. Il en relie 
encore on grand nombre dans les bols & dans les 
montagnes que le fupplice de cens qui ont été pris 
n'a point ébranlés ; il a même fait fur l'efprit de ceux 
qui n'avoient pas encore pris le parti de la rebellioa 
un effet tout contraire à celui qu'on e« attendoit. 

Suivant quelques avis venus depuis peu des Indes 
Orientales , le Grand Mogol a perdu la vie par la 
rrahifon de (on Vifjr. Ce Mimftre a mis fur le 
Trône un dépendant du fameux Aureng - Zeb ; 
mais les Patans, Nation belliqueufe Si affectionnée 
au feu Mogol , s'étant préfentés devant Delhi , ont 
défait les Marattes , Partifans du nouveau Prince , Se 
ils ont mis la Couronne fur la tête d'un fils du Roi des 
Patans , qui avoit époofé la petite-fille d'un des der- 
niers Empereurs. 

De Verfaitles > le 6 .Novembre ijéo. 

Le i4 du mois dernier, Sa Majefté tint le Sceau. 

Le i ' de ce mois , jour de la Fête deTous les Saints, 
le Roi St la Reine , accompagnés de Monfeigneur le 
Dauphin , de Madame la Dauphine , de Madame , Si 
de MefdamesViclôire, Sophie & Louife , étendi- 
rent la Grand'Meûe célébrée pontificalemenr par 
l'Evéque de Verdun. 

Leurs Maje fiés affilièrent l'après-midi aux Vêpres 
chantées par la Mutîque auxquelles l'Evéque de Ver- 
dun officia. Avant les Vêpres Leurs Majeftés emen- 
tjirent le Sermon de l'Abbé Bonnet. 

De Psris, le 8 Novembre i7«o. 

Sa Majefté, informée par l'Evéque d'Orléans de 
l'extrême modicité des revenus des Chanoines Com- 
tes de Brioude, a confenti à l'union de la Manfe 
Abbatiale de l'Abbaye de Charroux , Diocèfe de 
Poitiers, 8c de plufleuts Prieurés qui en dépendent , 
pour en être les fruits Se revenus unis en leur faveur. 
Les Chanoines Comtes de Brioude, pénétrés de cette 
grâce , fe (ont alTemblés capitolairement ; Se ils 
ont arrêté , pour perpétuer leur refpedueufe re- 
eonnoifîance envers , Sa Majefté de fonder une 
Grand'Meffe qui fera dite annuellement le lende- 
main de la Fête de Saint Louis, afin de demander 
plus particulièrement à Dieu laconfervation de Sa 
Majefté Si de la Famille Royale. Ils ont auffi arrêté 
que le Comte de Mommorilion fercut député pour. 



faire agréer , de la part drj Chaprtre , à l'Evéque 
d'Orléans, des lettres de Comte Honoraire de Briou- 
de, pour lui témoigner combien ils font fenlîbles au* 
repréfentations qu'il a faites à Sa Majefté en faveur 
de la N ob le Ile qui com pôle ce corps. 

George II, Roi d'Angleterre, Electeur d'Hino- 
vre, mourut fubitement le s y du mois dernier à Kin- 
fington.Ilétoit âgé de foixante& dix-fèprans. 

George Guillaume Frédéric , Prince de Galles, 
fon petit- fils, fuccede au Trône d'Angleterre Si à 
l'Electorat d'Hanovre. Ce Prince fut proclamé le at 
Roi d'Angleterre, d'Ecofle 3c d'Irlande dans les prin- 
cipaux quartiers de Londres ; Si les jours fuivans le 
ferment fut prêté au nouveau Roi par les deux Cham- 
bres Si par les dlfférens Corps de la Ville. 

Le lieur Bertin , Contrôleur Général des Finances» 
ayant préfenté au Roi le plan qu'il a formé pour la 
difpenfation des revenus de Sa Majefté dans l'année 
1761 , le Roi l'a fait examiner en fon Confeil où il a 
été unanimement approuvé. Par cet arrangement 
les fonds font faits pour les dépenfes de la guerre de 
terre & de mer de la campagne prochaine , pour 
celles de la Ma 1 Ion de Sa Majefté , pour le paiement 
des rentes de l'Hôtel de Ville , Si de toutes les autres 
rentes qui font payées jufqu'â prêtent ; Si cela fans 
nouveaux impôts & emptunts. 

Il paroit un arrêt du Confeil d'Etat du Rot qui or- 
donne le paiement du bénéfice de cinq peur cent du 
montant des reconnoiilances des Direâeurs des 
Monnoies fur les ûmples quittances des porteursdef- 
dites reconnoiffances. 

On écrit de Liques, Bourg du Gouvernement 
d'Ardres en Bafle- Picardie, que le tonnerre y eft 
tombé la nuit du 17 au x8 du mois dernier. lia 
écrafé la flèche de l'Eglife Paroilfiale du Bourg , ainfi 
que celle de l'Eglife d'une Abbaye de Prémontrés. II 
a percé les murs en plulîeors endroits , Si il a ébranlé 
la tour Si un des piliers de cette dernière Eglife. La 
plupart des vitraux ont été brifés. 

Le tirage de la loterie de l'Ecole Roysle Militaire 
s'eftfait, en la manière accoutumée, dans l'Hôtel 
de Ville de Paris , le 6 de ce mois. Les numéros qui 
font fortis de la roue de fortune, font 10, $8, 
/x, j7. Le prochain tirage fe fera le 5 du mois de 
Décembre. 

De Csfel, le ii OSobre 1760, 

L'expédition dont le Comte de Stainville aroît 
été chargé a eu tout le fucecs qu'on pouvoir délirer. 
Ce Lieutenant- Général s'eft porté par Nordhaufen , 
Hartzkerode & Quedlimbourg jufqu'à Halberftadt 
qu'il a mis à contribution. Il a attaqué le 1 8 de ce 
mois près de Emile ben cinq cents hommes des enne- 
mis qui s'étoient retranchés; il les a forcés Se a fait 
cent cinquante prifonniers. Le Comte de Stainville 
eft enfuite retourné à l'armée avec les otages qu'il 
s'eft fait livrer pour la sûreté des contributions. 

A Psr h, du Bureau d'AdrtJè, muxGmleriesiuLeuvre, 
vu-a-viil* rue S. Themms, le 8 Sovembrê 1760. 

Avec Piivilege du Roi. 
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De Vitra* , U l« Nôvembrt 1760. 

E Prince de Traotfohn , Maréchal 
des Ecacsde la Biffe- Autriche, ac 
compagné d'one députation nom- 
breufe, fe rendit le 16 do mois der- 
nier à l'audience de l'Impératrice 
Reine j cette Princefle lui remit les 
proposions fur lefquelles ces Etats doivent délibé- 
rer pour l'année 1 761. Ils firent le lendemain l'ou- 
verture de leurs aflemblées. Les Etats des autres Pays 
de la domination de Sa Majerté Impériale & Royale 
doivent s'aûembler încerlamment pour faire la ré- 
partition des fubfides & des recrues néceflaires pour 
Je fervice de 1» campagne prochaine. 

Suivant les lettres de la Saie, notre armée & celle 
do Koi de PruiTe font actuellement dans une pofition 
qui donne lieu d'attendre quelque grand événement. 

LeGénéral Baron de Beihlem continuede camper 
dans lesenvironsdeNeiir, dont il obferve la garni- 
son. Les ennemis n'ont fait aucune entreprise depuis 
l'avantage que ce Général a remporte fur eux. 

L'Impératrice Reine vient de donner des lettres- 
parentes portant établiilement dans fes Etats des 
F«»ys Bas d'une loterie (emblable à c«lle de Gènes. Le 
principal bureau de cette loterie fera à Bruxelles. 

Suitt du tournai de l'armée aux ordres du Baron de 
Laudon en Siléjîe , le X4 Octobre 1760. 

Le 1 j de ce mois , l'armée fe mit en marche de , 
, grand matin. Elle fe porra entre Schweidnirz 8c 
Reichenbacb, 8c elle campa', fa droite appuyée à 
Hunsfeld , & fa gauche à LudavigfdorfT. Le Comte 
Caftelli , Capitaine de Huflards, qui avoit été détaché 
du côrédeBreflau, fut attaqué prés de Lifta par qua- 
rreefcadrons Pruflîens qui le firent prifonnier avec 
une trentaine d'homme». 

Le Baron de Laudon remir le r r fon armée en 
mouvement, & nous marchâmes fur deux colonnes 
de Hunsfeld à Franckenflein , où nous campâmes. 
On y fut informé que le Roi de Prurte avoit contre- 
pianié le convoi qui devoir partir de Bredau. Sur 
cetre nouvelle le Baron de NaveaidorrT eut ordre de 
marcher avec fa Cavalerie légère fur Lignitx , de 
laitier dans cette Pl<*ceun bataillon , & d'envoyer <tes 
détachemens pour obferver les mouvemens des en- 
nemis en- deçà & en-dela de l'Oder. Le Général Bî- 
ron de WolferfdorfF, qui efl chargé de contenir la 
garnifondeSchveidnitz, fur renforcé le même jour 
par deux bataillons Allemands. 

L'armée féjourna le 1 6 dans fon camp de Franc- 
kenflein. Le Général-Major Marquis de Botta, qui 
avoit été envoyé pour recornoîtte les environs de 
BreAau , manda qu'il s'étoit porté le 1 ? a Cantb, d'où 
|l aroîtçoulfé le 14 jufqji'à GroiT-Meciibergj ap«cs. 



avoir fait replier les portes avancés des Pruflîens. fl 
ajoutoit qu'a fon approche le Lieurenant-Général de 
Tavenzien , Commandant de Bref! tu, efeorté par 
une centaine de HufTards, s'étoit avancé jufques fur 
la hauteur de Grebil'chen pour le reconnoirre. Le 
Marquis de Botta, ayant fait poufler ce détachemen: 
vers la Ville , avoit appris que fa garnifon étoit forre 
de prts de dix mille hommes, Se que les ennemi* 
avoient élevé depuis peu un retranchement qui em- 
brafloir tout le Fauxbourg Saint - Nicolas, où ils 
avoient trois bataillons. Ce Général , après avoir pris 
ces inrtruilions , s'étoit replié fans aucune perte par 
Zwoycke fur Munfterberg, où il éroir arrivé le \6. 

Le Général-Major BarondeSchackminmarcha le 
17 à Kamnig avec le régiment de Dragons de Col- 
lowrath , un bataillon de Croates 8t les Pionniers, li 
y fut joint par le détachement du Marquis de Botta , 
qui eut ordre de raccommoder le pont de Roth Haufl* 
fur la NeilT. 

Le gros de l'armée marcha le 18 à Kamnfg & le 
T9àLashutb. L'avant- garde fe porta jufqu'auprcs de 
Zultz , où le Baron de Laudon fe rendit le lendemain. 
Il alla reconnoirre les environs de Cofel } enfuite il 
érablit fon quartier général â Ober Glogiu. 

On commença le 11 à faire lesdifpofîtions nécef- 
faires pour le fiege de Colèl Cette Place fut invertie 
par l'avant- garde d'un côté de l'Oder. Toute l'ar- 
mée fe mit en marche le 11 pour s'en approcher, & 
leponrque le B non de Laudon avoit donné ordre dé- 
pêtrer fur l'Oder fut achevé. La grolle artillerie ert en 
route. On a latilé à Zulrz le régiment de Laudon & 
un détachement decenr chevaux pour la couvrir. 

Le Baron de Laudon fit occuper le même jour 
le perte de Coppitz , au delà de h Neitf", par un dé- 
tachemenr de deux cents Dragons, de deax cerna 
Croates, Se de cent Hullarc'saui ordres du Buon de 
Pierckel, Major du régiment de Collowrath. Cet 
Ottkierert chargé d'oblener les mouvemens de Us 
garnifon de Brefi u. 

L'armée n'a f.iit aucun mouvement depuis le 11.. 
Le Général Biron de Laudon s'ert borné à slfurer fa- 
pofition en atrendant l'artillerie nécellrire pour le - 
fiege de Cofel. On apprit le 2x par le Lieatenant-- 
Général Baron deNivendorffqu'il y avoit au Village 
deJatfchan, à peudedirtancedeGroff-Glogau, on' 
détachement de trois à quatre cents Hulfitds enne- 
mis avec de l'Infanterie. Ce Général ajoutoit qu'un' 
bataillon desCardesde Sa Majerté Pruflîenne mat— 
choit pour renforcer la garnifon deGlogm. 

Les avis qu'on reçoit chaqoe jour s'accordent à 
nous apprendre que le Général BUon deGoItze a ér«r 
détaché de l'armée Pruflienne, 8c qu'il marche vers 
la Haute Silcfîe. Suivant ces avis, ce Général panV 
le i7leBoberàSchidloj le i 9 il avoir dépifleCot- 
bus, & le io.-jlairivaà-Tribel. Il continua fà 

Z.UL 
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c e le n & il campa à Sommerfeld d'où il fe porta 
1; it àNaumbourg. On n'a pas eu depuis ce jour des 
avs circonftanciés de fa marche. On fy-air feulement 
qu'il continue de s'approcher de Breflau. Le quartier 
général du Baron de Laudon eft à Crzonowitz. 

Suite du Journ*l Je l'Ami* de l'Empire, 
le il Octobre 1760. 

L'approche d'un corps conGicrable de troupes 
Prufliennes , formé par la réunion de ceux du Prince 
Eugène de Wirtemberg 8c du Général Hulfen , obli- 
gea le Général de Weczey d'abandonner Belzig le 1 4 
de ce mois. 11 fe replia fur Niemeck, & pendant 
le même temps le Baron de Kleefeld marcha de Nw- 
meck à ColVig. Lts ennemis continuant de s'avan- 
cer avec des forces très fupérieures, le Général de 
Weczey fe retira da Niemeck à Graben où il campa. 
Il fîr occuper par fei détachement avancés le porte 
d'Herrzenberg Se les environs. 

L'objet des ennemis étoit , fuivant les apparences , 
de faire lever le fiege de Wittemberg j mais la viva- 
cité avec laquelle cette Place fut attaquée ne leur 
donna pas le temps d'en approcher. La nouvelle de 
la prife de cette Ville leur étant parvenue, ils rétro- 
gradèrent , 8e ils allèrent camper a Gortzecke. Nos 
corps avancés reprirent une partie des polies qu'ils 
■voient abandonnés. 

Le quartier général de l'armée fut transféré le 1 r 
à Prattau , de l'autre côté de l'Elbe, vis-à-vis de Wit- 
remberg. L'armée palli ce fleuve le lendemain Se 
vint occuper ce camp. Oa lailla fur la rive droite de 
l'Elbe cinq bataillons Se un régiment de Cavalerie , 
ians compter la ^armlon de Wittemberg compolée 
de deux barbillons. Le Général Comte de L*<cv avoir 
fait occuper par (es détachemens les portes de lester), 
de S:hveidnnz , de Schouvalde 8c de Schlitben. 11 
campa lui- même avec Ion corps à Plofhg. 

Les jours fuivanson s'occupa du tranlportde l'ar- 
tillerie le des munitions trouvées dans Wittemberg, 
tm.fi que de la démolition de les fortifications. Le 
Colonel Baron deZetwitz eut ordre de marcher avec 
fon détachement de Klitzehena à Wanembouig afin 
de couvrit ».e tranlport. L'artillerie Se une p lifte des 
munitions furent conduites àTorgau par l'E.be. Les 
ennemis ne firent aucun mouvement remarquable. 
Ils fc> contentèrent d'occuper Bernboorg , où ils mi- 
tent un bataillon avec trois pièces d'artillerie. 

Le Feld- Maréchal Prince de Deux Ponts ordonna 
le 19 au Général de Kle.feld de fe porter d*i.S le 
Territoire de Hall avec un bataillon de Croates, un 
régiment de Cavalerie Allemande . 8c celui de* Huf- 
fards de Haddick , pour exiger les contributions im- 
posées fur ceTerritoire& couvrir la Villede Léipfick. 

Le 10 , on fut u.formé que le Roi de Prulle inar- 
choir à grandes journées pour fc porter en Saxe , 8c 
que Ton avant garde , commandée p h r le Géoétal de 
Ziethen, étoit arrivée le même jouràDahma. Sur 
cette nouvelle le Prince de Deux-Ponts ordonna d'é- 
tablir lur la rive gauche de l'Elbe plufieurs batteries 
de canons 8e d'obuliers pour difputer à l'armée Pruf- 
fienne le paiTige de ce fleuve dans les environs de 
Wittemberg > il prit aufliavec le MazcchaJ Comte de 



Daon , qui venoît d'arriver dans le voifinsge de Tôt 3 . 
gau , diverfts mefures relatives aux cituîhrtances. 

On apprit encore le même jour que le Prince 
Eugène de Wirtemberg avoir pris porte a Marzana 
avec un corps dr lîx mille hommes , 8c que le Géné- 
rai Hulfen occupoit Trevenprizen d'où il étendoit 
fes portes jufqu'à trois lieues d'ici. Cette proxi- 
mité ne nous a pas empêché de continuer nos opéra* 
lions. Les fortifications de Wittemberg font aujour- 
d'hui prelqu'entierement détruites, 8c le Prince de 
Deux-Ponts a fait rep lier l'Eibe aux rroupes qu'il 
avoir lai ilces à la droite de ce fleuve , à l'exception 
de deux bataillons qu'on a taillés dans cette Ville 
pour la défendre contre les partis ennemis. 

De Dre/de , le i r Novembre 1760, . 

L'armée du Feld- .Maréchal Comte de Daun s'é- 
branla le 1 9 du mois dernier de fon camp de Bernf- 
dorif , fe porta à Ftavenluyn ; elle marcha te ni 
Martins Kirchen, Se le n elle s'avança jufqu'à Trif- 
tevitz fur l'Elbe près de Torgau, où elle campa. 
Le Roi de Prulle marcha pendant le même temps de 
Luben à Dahma , où il campa le 1 1 . Il fe porta en- 
faite par Annabourg vers Torgau ; mais la pofîtioo. 
de l'armée Autrichienne ne lui permettant pas de 
piller l'Elbe auprès le cette Ville, il le longea juf- 
qu'aux environs de Cofvrig Se de Delfau $ il y palface 
fleuve le 16 , Se il fut joint par les corps du Prince - 
Eugène de Wirtemberg Se du Général Hulfen. 

Le Maréchal Comte de Daun , ayant pénétré le ieC- 
fein du Roi de Prufle, plia l'Elbe le 14 près de Tor- 
gau Se marcha à Crofwich. Le Général Comte de 
Lafcy refta avec Ion corps fur la rive droite de ce 
fleuve. L'armée de l'Empire, qui avoir abandonné 
quelques jours auparavant fa polition ptès de Wit- 
temberg, fe porta fur Eulenbourg, où elle campa 
f ïl'ant la gauche de l'armée combinée. Le corps da 
Duc Je Wirtemberg s'étou aulG replié dès le 10 pic 
Radegart fur la Villede Hill. On lui envoya de l'ar- 
mée de l'Empire un renfort de Cavalerie. Les armées 
ont ennfervé peu tant quelques jours cette polition. 
Celle de l'Empire s'elt enluue porrée pir Eulen- 
bourg entre Tau. lia Se Schonfeld cù elle ctmpoic 
le 19. Le jo, (ur la nouvelle que le Roi de Prude 
marchoit vers Léïplîck, les équipages de cette armée 
eurent ordre de défiler vers Pegau. Elle prit enfuire 
la même route. Les deux régimens de Lamberg Se de 
Hohenloe, qui fonnoient la garnifon de Léipfick , 
fe retirèrent la nuit (uivante 8c joignirent l'arriere- 
garde. Le lendemain les Prufllens font enttésdans 
cette Ville, où ils ont fait prifonniers une centaine 
de Croates Le quartier du Roi de Piulle eft depuis 
hier à Eulenbourg. 

De Hmmbeurg, le 16 Odobre \ f€o. 

Le Général Werner , ayanr pris porte le 1 » de ce 
mois àTreptovfur leTollen'-re, a envoyé pluiîeurs 
détachemens dans le Duché de Mecklemboarg pour 
y lever des contributions. Un de ces détachemens 
éft entré le ro dans 1 1 V 1 lie de Rort. .ck dont il a exigé 
vingt-cinq mille écui Les autres partis Prufliensonc 
emmené de ce Duché une quantité conlidérablede 
chevaux Se de beftiaux , 8c ils onr commis beaucoup 
d'excès. Le corps du Général Wetnet s'çft enfuite 
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replié avec précipitation vers l'Oder. On croît que 
-ce;te retraite a été lucalionnce par l'entrée d'un gros 
corps de kulli-sdans la partie de la Poméranie Htuée 
au- delà de ce fleuve. 

Le Duc de Mecklembourg fe difpofe à retourner à 
Schverin , où il fait fa rcfidence ordinaire. Ses trou- 
pes qui s'étoient retirées à Damgditen doivent audi 
reprendre incelfamment leurs polies. 

La difette de fubuïhnces dans l'Uckermarck a 
oblige les Suédois à fe replier de Verbelow fur Paf- 
fewalk , & delà fur Anclat» où le Baron de Lan- 
tingsliaufen a fon quartier général depuis le 10. 

Suivant les lettres de Stockholm , le Lieutenant- 
Général Axel de Ferfen fut élu le 10 Maréchal de la 
Diète. L'Ordre du Clergé a nommé pour fon Ora- 
teur le fieurTrollius , Archevêque d'Upfal. Le four 
Kierman , Bourguemeflre de Stockholm , a été choiû 
en la même qualité par l'Ordre des Bourgeois, Se le 
iiearOlof Hakanfon par celui des Payfans. La Diète 
a commence fes délibérations. 

On écrit de Coppe nbague qu'on y a pofé depuis peu 
la première pierre du piédeflal de la (lame équeitre 
de Sa Majefté Danoife que 1 i Compagnie des Indes 
Orientales fait élever dans la Place de Friderichfladt. 
On a frappé par ordre de cette Compagnie une 
médaille à ce fu jet. Le Clergé, la Ville & la Société 
Royale des Sciences ont aufli fait frapper un grand 
nombre de médailles en mémoire de l'événement 
dont on a célébré dernièrement l'anniverfaire. Le 
Roi de Danemarck a fait une promotion de quatre 
lieutenans-Généraux & de quatre Généraux-Majori. 

De Rente, U ttf Octobre 1760. 

Sa Sainteté arriva hier en bonne fanté de Caftel- 
Gandolfe s Elle fut complimentée, fuivant l'ofage, 
par les Ptélats & par les principaux Magiflrats de 
Rome. 

De Londres y le 4 Novembre 17*0. 

On apprit le x r du mois dernier dans cette Ville 
la mort du Roi George II , arrivée le même jour à 
Kinfington vers les huit heures du matin. Auffi-tôt les 
Lords du Confeil Privé s'aflemblerenr à l'Hôtel de 
Carleton , Se ils y Jrellerent l'acte de proclamation 
du nouveau Roi. 

Cer -cit fut fîgné par le Duc deCumberland 1 pat 
l'Archevêque de Cantorberi ; par les Mioifhes Se les 
Membre» du Confeil } par le Lord-Maire, au nom 
de la Bourse oifîe , 8c par an grand nombre d'autres 

Jerfonnes en place. Le Roi George III rit enfuite 
fon Confeil ce difcouri qui fut rendu public. 
« La perte du Roi, mon aïeul, m'auroit caufé en 
» tout temps une vive affliction ; mais dans les cir- 
» confiances préfentes elle devient encore plus acca- 
•a blante pour moi , & /e U ns tout le poids de la Cou- 
»> ronne qu'il me laide. Je connois ma foibleffe & 
a> mon peu d'expérience , mais j'aime ma Pairie Se 
»jedefîre avec ardeur le bien de chaque Citoyen. 
» Ainfi j'ef'pere que, fe.ondéde vos lumières Se de l'ap- 
»> pui de tous les vrais Anglois , je parviendrai à f ure 
» le bonheur & la gloire de la Nation. J'emre donc 
?> avec courage dans une carrière auffi dimcile j ré- 



» fola de m'occnper uniquement des intérêts de cet 
» Royaumes & d'arïlrmir de plus en plus la conftitu- 
»> tion de l'Eglife & de l'Etat. Je monte fur le Trône 
» an milieu d'une guerre difpendieufe > mais comme 
»> elle eft jufle Se nécetlaire , je tâcherai de la poufler 
^>de la manière la plus convenable pour procurer à 
»mes Peuples, de concert avec mes Alliés, une 
» paix honorable Se folide ». 

Le lendemain l'aâc de proclamation fut publié 
par les Hérauts d'Atmes devant l'Hôtel de Savile que 
le Roi occupoit pendant qu'il étoit Prince de Galles t 
Se dans les quatre principaux quartiers de la Ville. 
Après quoi Sa Majeflé reçot les complimens des 
Princes, des Lords, des Miniflres d'Etat , de ceux 
des Pui (lances E. rangcres , & de la Noblefïe. 

Les deux Chambres du Parlement s'âfi"embh»renc 
iei7,& les Pair» prêtèrent le ferment entre les mains 
du Lord Mansfield ,faiiant les fonctions du Lord 
Henley , Garde des Sceaux. Le Lord Intendant re- 
çut les jours fuivans celui de la Chambre des Com- 
munes. 

Sa Majeflé déclara le même jour le Duc d'YorcJr, 
fon frère, Membre de fon Confeil. Ce Prince y prit 
féance à côtédu Roi. Sa M ijefté rendit quatre ordon- 
nances. Par la première Elle prorogea le Parlement 
au t 5 de ce mois. Elle confirma par la féconde dans 
leurs fonctions tous ceux qui étoient en place à la 
mort du feu Roi. La troifieme ordonne dans les 
trois Royaumes des Prières pour Sa Majeflé & pour 
la Famille Royale. La dernière renouvelle les defen- 
fes faites par le feu Roi d'exporter aucune munition 
de guerre, & en prolonge le terme à fil mois à comp- 
ter du commencement de celui-ci. 

Le Lord- Maire , accompagné du Corps de Ville, 
prélenta le 18 du mois dernier à Sa Majeflé deux 
adreiles î l'une de condoléance fur la mort du feu 
Roi fon aïeul , l'autre de félicitation fur fon avène- 
ment au Trône. Sa Mijellé créa Chevaliers les deux 
Echevins qui accompagnoient le Lord-Maire dans 
cette cérémonie. 

Depuis qu'on a appris le mauvais fucecs de nos 
armes fur le Bas- Rhin, on doute fort que l'embar- 
quement auquel on travaille à Portfmouth ait lieu. 
D'ailleurs, quoiqu'on ait fait partir pour ce Porc 
nne artillerie très- nombreufe , il n'y a que cinq à lix 
régimens qui aient ordre de s'embarquer. On en 
conclut du moins que cet embarquement n'a pas 
pour objet les côtes de France contre lefquelles des 
ttoupes fi peu nombreufes ne pourroient former 
aucune entreprise importante. 

Un grand nombre de navires , qui étoient retenus 
aux Dunes par les gros temps , font partis à la fin du 
moi» dernier. La flotte deflmée pou* la Jamaïque a 
mis à l-i voile fous le convoi du vailleau de guerre le 
Centaure. Quatre compagnies franches vont incef- 
famment s'embarquer pour le Sénégal Se l'Ifle de 
Gorée. 

Les lettres d'Oporto, en date du commencement 
du mois det nier , portent qu'il y avoit fur la côte du 
Portugal douze bâtimens François armés en courte. 
Un armateur du Cap-François, de huit canons & de 
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vingt hommes d'équipage , a pris une cornue de ta 
Caroline Méridionale, & une autre de Philadelphie 
pour Charles- Town : il a rançonné un fenau allant 
a Glafgow pour cinq-mille fept cènts pièces de huit. 
Le Den»y , chargé à Philadelphie pour Saint Chrif- 
tophe, a été pris & conduit à la Martinique, ainfî 
que l'indujlrie , dont la cargaifon confiftoit en cent 
vingt Nègres. Un de nos paquebots a été pris dam 
fon trajet en Hollande par un armateur François 
qui l'a conduit à l'Lclufe. Il avoit jetié fes lettres a la 
mer. 

De Verfxilles, le i j Novembre 1760. 

La Cour prendra Dimanche prochain le deuil 
pour trois femaines , à l'occaûon de la mort du FU ; 
d'Angleterre. 

De Parti, le 1; Novembre 1760. 

Le 1 z de ce mois , l'ouverture du Parlement fe fît, 
arec le» cérémonies accoutumées, par one Mefle 
iolemnelle, à laquelle le fieur Molé , Premier Pré- 
Jidenr , fit les Chambres aflifterent , fit qui fut célébrée 
par l'Abbé de Sailly , Chantre de la Sainte Chapelle , 
Se Aumônier de Madame la Dauphine. 

La Cour des Aides fit aulïî le 1 1 la rentrée ordi- 
naire de les féances. Après la Mefle , le fieur de La- 
moignon de Malesherbes , Premier Préfidenr , fit un 
difeours fur la prudence dont doit ufer le Magiflrar, 
& le fieur Clément de Barville, Avocat Général, fit 
voir dans fa harangue combien le Magiftrat doit 
mettre dame dans les fondions. 

L'Académie Royale des Sciences tint le même 
jour Ion aflemblce publique d'après U Saint Martin. 
Le fieur de Fouchy , Secrétaire Perpétuel , ouvrit la 
féance par la lecture de l'Eloge Historique do fieur 
Winflow. Le fieur Duhamel lut en fuite un mémoire 
fur un infecie qui dévore les grains de l' Angonmois. Ce 
mémoire fut fuivi d'un autre du fieur de Thury far 
la con'jontiion de Venus avec le Soleil qui doit arriver 
Je 6 Juin 1761 , après lequel le fieur d'Alemberr en 
lut on fur l'application du calcul des probabilités à l'i- 
noculation de la petite vérole. La léance fut terminée 
par un mémoire du fieur de Parcieux furie tirage des 
ait vaux. 

L'on continue à dreffer à la Caifle des Amortiffe- 
'mens les proçcs verbaux de tous les effet» qui y ont 
4ié acquittés en 17(9 Se années antérieures, ainfî qae 
de ceux cjui y ont été pottés des derniers emprunts 
de la Bretagne , du Languedoc , de la Ville de Paris , 
des rentes viagères fit de la tontine. On a conftaté , 
par ordre du fieur Bertin , Contrôleur Général dw, 
Tinances , le monrant de tous ces effets qui doivent 
être brûles à mefure que les procès verbaux en feront 
faits, fie on «n va prefler la confection de façon à 
terminer cette opération , s'il eft polfible, d'ici à la 
fin de l'3nnée. L'objet de ces efiets eft aujourd'Lci 
d'environ louante millions. 

Il en fera brù.'é aujourd'hui dix million» trois 
cents quatre- vingt- quinze mille cinq cents cin- 
quante livres : fçivoir ; trois millions cinq cfms 
quatre-vingt-cinq milie provenant du douzième fc 
detnicr liragede la BieuuereJoiewRoyale , Qx mil- 



lîont quatre cents feîxante fit fit mille fepr cent» c?ë 
rentes Ibr la Caifle des Amoniflemens de l'édit de 
1749 , 8c lefurplusdedifférentesloteriesStempronrs. 

On a reçu de la Martinique la nouvelle que le fieur 
Macarry , Capitaine de Vaifleau, qui étoit parti de 
Breft avec trois frégates au mois d'Août dernier , étoic 
arrivé dans cette Colonie avec de» troupes Se dei 
munitions. 

On a fait pendant les mois d*Août Se de Septem- 
bre derniers à Puttange» , en Balle- Normandie , l'é- 
preuve d'un grand nombrede canons de fer fortis de 
la fonderie de ce lieu. Cette épreuve que tous ces 
canons ont bien footenue ne laide aucun lieu de 
douter de la bonne qualité de leur matière. 

On a reçu par le» lettres de la Saxe la nouvelle 
d'une bataille donnée le j près de Torgau entre l'ar- 
mée du Roi de Profle St l'armée Autrichienne com- 
mandée par le Maréchal de Daun. L'action a com- 
mencé à midi , fit elle a duré jufqu a la nuit. La perte 
a été grande de part & d'autre, 8c celle des.Pruflîerts 
beaucoup plusconfidérablequecelle des Autrichiens. 
Ces derniers ont fait dans cette journée cinq mille 
prifonniers, fit les Prufliens ont perdu plusieurs dra- 
peaux 8c étendards. Le Maréchal de Daun a été bleiTé 
d'un coup de feu à la jambe.' On n'a point encore 
d'autre détail de cette attire. 

De Wefcl , le j Novembre 1760. 

Le z8 du mois dernier, le fieur de Boifclu'rean; 
Brigadier, fut détaché avec mille hommes pour 
aller à la fuite des ennemis, 8c s'alfurerdu chemin 
que le Prince Héréditaire de Brunfwick.tenoit dans 
fa retraire. Il fît attaquer 1rs troupes que ce Prince 
avoit laiflées dans Schernbeck , fit il s'empara de ce 
pofte. Ces troupes s'étant retirées fur une hauteur au- 
delà de ce lieu , fit s'y étant réunies avec leur Cavale- 
lerie , le fieur de Boifclaireau les fit attaquer par la 
fienne * mais après quelque fuccès la fupériorité des 
ennemis la força de fe replier for fon Infanterie, pof- 
tée dan» les haie» de Schernbeck , avec perte de qua- 
rante à cinquintechevaux. Il y a eu dans cette affaire 
fix hommes tués, trente blelfts , fit cinq Officiers 
aufli blelfés. 

Le Marquis de Cartries fait fes difpolîtions pour 
pafler le Rhin avec le corps de troupe» qui eft à fes 
ordres ; il 7 a apparence qu'on fera raflemblé Se 
campé demain fous cette Place. Toute l'artillerie eft 
prére à marcher j on a aufli préparé plufieurs mor- 
tiers , fie on raflemblé avec la plus gxande diligence 
les chevaux néceiiaires pour les mettre en état de 
partir au premier mouvement que fet ont les troupes. 

DeCajfel, le f Novembre 1760. 
L'armée occupe toujours fes mêmes cantonne-' 
mens. Nous occupons Gottingen en force , fit l'an 
travaille avec la plusgrande activité àpalillader cette 
Place fit à réparer fes fortifications. 

A Paris, du Bureau d" Adrejfe, aux Galerie 1 du louvrei 
vu à-vis la rue S. l iiomas, le 1 y Novembre 1 7 Oc 

Avec rrivilegcduRoi. 
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De P. unuoHTg , l* 16 O. 'labre 176:}. 

'Impératrice , accompagnée «ta 
Gr^nd-Duc 8t de laGrand'Duchefl'e, 
' i\ revenue depuis peu de jouis en 
certe Ville après avoir pafle la plus 
grande partie de l'été à la campagne. 
5a Majefté Impériale a admis dans 
le Conleil dç- Affaires Etrangères , en qualité de 
Confeillers Auditeurs , les Comtes de Stroganofffc 
de Sthwalow. Elle a conféré le titre de Sénateur au 
Comte Pierre de Czernicheff. 

On écrit de Cronftadt que notre flotte y eft ren- 
trée le 7 de ce mois. Elle a beaucoup fouffert de la 
tempête qui l'obligea de quitter fa croi/iere devant 
Colberg ; mais on n'a perdu aucun vailléau. On at- 
tend lesordres de la Cour pour la défarmer . 

Le Feld- Maréchal Comte de Butturlin eft parti 
vers le commencement de ce mois pour aller pren- 
dre le commandement de notre armée fur les fron- 
tières de laSilefie. 

De Vttnne , h S Novembre 1760. 
Le 1 dt ce mois, jour de Saint Hubert, Leurs 
Majeftés Impériales fe rendirent de Sthonbrun dans 
les environs de Scammerfdorff, où Elles prirent le 
chvertiiTementde la chatte: enfuite Elles dînèrent 
en public avec les Archiducs 8c les Archiduchefles. 
Il y eut le foir Opéra Comique au Théâtre du Châ- 
teau. Le lendemain , on célébra par un grand gala 
la fére de l'Archiduc Charles, de l'Archiduchefle 
Caroline , du Prince Charles Si de la Princeffe Char- 
lotte de Lorraine. 

On fit le 6 dans l'Eglife des Augoftins Déchaulfés 
le Service annuel fondé pat Leurs Majeftés Impé- 
riales pour le repos de l'ame des Offi-iers 8c des Sol- 
dus morts à leur fervrce. On prit I* même jour le 
deuil à I occafion de la mort de la Reine d'Elpagne. 

Les Etatsde la B*flè Autriche délibérèrent le il du 
moisdernier fur lesdemandesde l'Impératrice Reine, 
& ilsconvinrent de fournir dix- fept cents mille flo- 
rins, (ix cents mille rac 1 on s de fonrages, 8c deux mille 
fii cents hommes de recrues. Les Dépotés des Etats 
des autres î'ays-de la domination Autrichienne pren- 
nent fuccelfivement congé de l'Impératrice Rtine, 
qui leur a f ut remettre divers préiens en bijoux pré- 
cieu x. Le Comte de Perlas eft parti depuis peu pour 
Cratz, chargé d'ane com million particulirre. 

U Lieutenant- Colonel B -ron de Rorchitz , Aide 
de Camp Général , arriva le 6 dans cette Ville pré- 
cédêd'un grand nombre d* Poftillons fonnans du 
cor. U apportoit à Leurs Majeftés Impériales 1a 
nouvelle d'une victoire remportée le 3 dans les en- 
virons de Torgau par l'armée Autrichienne fur celle 
du Roi de Ptutfc Se» dépêches umtenojcnt les dé- 
tailiiuivaiiî. . 

■■■■■ — ■ ■ 1 »■•■ 



Le Roi de Prude ayant réuni toute» Ces forces dès 
la fin du mois dernier , marcha le 1 d'Eulenbourg 
for Schilda. Son objet étoit de couper » l'armée Au- 
trichienne fa communication avec Drefde 8c Frey- 
bergen fe portant fur fes derrières 1 mais le Maréchal 
Comte de Daun s'étant apperçu de ce deflein fitfaire 
à fon armée uh mouvement de converfîon par lequel 
il préfenta le front à l'armée Prulfienne. Il pofta fa 
dToite à Zinna , 8c fa gauche fut appuyée aux hau- 
teurs de Supliti , voifines de Torgau. 

Le j , l'action s'engagea vers midi. L'armée Pref- 
fieone déboucha des bois fur plufieurs colonnes pour 
nous attaquer,- elle fut reçue par-tout avec tant de 
vigueur que plufieurs de cescoloanes furent repoaf-. 
fées jufqoes dans les bois. Elle ran ou ve lia fes attaques 
àdiverfesreprifes 8c avec acharnement jufqu a bute 
heures du foir qu'elle fit fa retraite , abandonnant le 
champ de bataille à nos troupes. Notre Cavalerie 
a beaucoup contribué à cet avantage. Elle a en- 
foncé plufieurs fois l'Infanterie ennemie-, 8c elle s 
fait un très-grand nombre de prifonniers. 

Cette action a été fort meurtrière de part 8c d'as- 
tre. On évalue la perte des Pruflîens à fêize mille 
hommes environ , tant tués , que bleflcs , prifonnier» 
& dé (erreurs. Le nombre des prifonniers m on coi t au 
départ do Baron de Rotchtrz à plus de trois mille 
hommes s de ce nombre font les Généraux de Fine- 
benftein&deBulov. 

Notre perte peut montera prèsdedix mille nom- 
mes, tant tués que bleflés. Le Général de Walther,. 
qui commandoit l'artillerie , eft au nombre des pre- 
miers. Le Maréchal Comte de Daun , ayant reçu un» 
coup de feu dans la jambe qui le mettoit hors d'état 
de fe tenir à cheval , remit le commandement au 1 
Comte Odonel, Général de Cavalerie, & il fefic 
tranfporter à Torgau. Les autres Officiers Générau-r 
bleffés font le Duc d'Aremberg & le Comrede Sin- 
cère , Généraux d'Infanterie j le Comte de Bockov 
Général de Cavalerie» le Duc de Bragance , & le 
Comte de Domballe. Le Général de Saint- Ignon a 
été fait prifonnier. 

Le Baron de Rorchitz , qui a apporté ces premiers 
détails , avoir été dépêché à dix heures du foir p«r le* 
M • réélu 1 Comte de Daun. On apprend par des avis 
pofteneurs que les Prufliens ayant raffemblé leurs 
forces font parvenus, finis les ordres du Général de 
Zieihen , à gagner pendant U nuit les hauteurs de 
Suplitz , auxquelles la gauche de notre armée éroic 
appuyée. La difficulté de les déloger de ce porte rrc*- 
avantageux , qui dominoit notte armée, l'a obligée,- 
d'ibandonner la ppfuion & les environs de Torgatr 
le 4 à la pointe do jnur , après avoir palféla nuit fur te' 
champ de batailltf . EUe n'a pas exécuté cette retraite- 
fans être inqoictéep'i ta pro/fiens. Legrosdel'armée 
aoalTé l'Elbe 8c eft aJk camper. àCofdorff* lé 
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du Général de Lafcy continue d'occuper avec quel- 
ques autres troupes la rive gauche de ce fleuve en 
l'étendant jufqu'i Betgern. 

Les pluies prefque continuelles qui font tombées 
pendant plufieurs jours en Silène ont tellement aug- 
menté l'étendue des marais dont la Fortereflè de Co- 
fel eft environnée déroute part , que le fiiron de 
Laudon a été obligé de renoncer au projet d'aflîéger 
cette Place. Ce Général s'eft mis en marche avec Ion 
corps du côté deCuozendorffi le Général Baron de 
Goltze eft arrivé dans les environs de Brell iu avec un 
détachement de l'armée Proffienne d'environ quinze 
mille hommes. 

Suivant les lettres de Conflantinople , le Grand 
Seigneur a fait de nouvelles loiz pour réprimer le 
luxe dans Ton Empire. Il eft défendu par l'une de ces 
loiz à tous Tes fujets , excepté Tes Minières , de porter 
des fourrures de pria. 

On apprend par la même voie que Kherid Kan , 
l'un des Prétendans au Trône des Sopbis, a été re- 
connu par la plus grande parrie de la Perle. Le fils 
d' Atfad- Kan , le dernier de fes Compétiteurs , a été 
obligé de Te réfugier dans une Province frontière du 
Mogoliftan. Kherid- Km travaille à s'affermir fur le 
Trône , & la Perfe commence à fe rétablir des rava- 
ges qu'elle a effuyés pendant les longs troubles qui 
l'ont agitée ; mai* il eft à craindre pource malheu- 
reux Pays que cette tranquillité ne Toit pas de longue 
durée. 

De Hambourg , le t Novembre 1 7 0. 

La rigueur de la faifon a obligé les troupes Sué- 
doifes de prendre des quartiers de cantonnement, 
filles évacuèrent Anclam le 17 du mois dernier, 8c 
elles marchèrent fur Cripfcalde où le Baron de 
Lantingshaufen a établi fon quartier général. Une 
partie de ces troupes forme un cordon le long de U 
Peene, de la Trebbel 8c delà Rechnitz. 

La principale diviûon de l'armée Rufle campe 
actuellement dans les environs de Frauftadt Se de 
lift. On y attend le Feld-Maréchal de Butturlin, 
qui parta le 1 4 de ce mois à Konigfberg. On croit 
que les RulTes tenteront quelque entreprise avant qae 
de prendre leurs quartiersd'hiver. La di vifion de cette 
armée, aux ordre» du Général Comte de Czernichetf, 
eft auprès de Landfberg fur la Wartha. 

Les troupes légères commandées par le Comte de 
Tottleben occupent Konigfberg dans la Nouvelle- 
Marche. Ce Général envoie delà des partis qui met- 
tent à contribution tous les environs. Ces partis font 
entrés dans Sckvedr 8c dans Neuftadt-Eberfoalde, 
& ils ont détruit les Fonderies de cuivre qui fiifoient 
la principale richeûe de cetre dernière Ville; mats le 
Comte de Tottleben lui a remis la contribution à la- 
quelle elle avoit été taxée. On croir que le Général 
Werner marche avec fon corps poar délivrer cette 
Province. 

Les tempêtes qui ont agité pendant quelque temps 
la M;r Baltique ont caofè de grands dommages far 
les côtes de Danemarck 8c de Suéde. Beaucoup de 
navires marchands DOT fait mufrage. Plufieurs bàti- 
mens qui étoiçnt allés prendre de* troupes eu Nor- 



vège ont échoué en différent endroits 1 mais tous Ici 
équipages fe font heureufement fauvét. 

De Rmtijhonnt , le 6 Novembre 1760. 

Les dernières nouvelles de la Saxe portent que 
l'armée de l'Empire, aprèf avoir évacué Léipfick , 
s'eft portée à Lucka le ti du mois dernier; elles 
continué fa marche la nuit fuivante , 8c elle eft arri- 
vée le lendemain dans les envi rons de Zeitz. Le corps 
de troupes do Duc de Wirtemberg s'eft replié de 
Lindenau fur WeilTenfels Si Naumbourg. 

Le Roi de PrulTe a fait publier dans Léipûck une 
ordonnance par laquelle il enjoint à tous les babi- 
tans de cette Ville qui s'en font retirés à caufe de la 
guerre d y retourner fans délai, fous peine d'encourir 
(on indignation 8c d'être rigooreufement punis. 
Cette ordonnance menace les parens de ceux qui 
fontabfensde les en rendre refponfables. Cette Ville 
eft dans les allarmes , 8c fes habicans s'attendent à 
éprouver bientôt de nouvelles rigueurs, fi Sa Mi- 
jefté Pruûaenne fe maintient dans cette partie de U 
Saxe. 

On vient de transférer ici un grand nombre d'on- 
ges Pruflîens qu'on s'eft fait donner pour la sûreté 
des contributions impoféesdans le Duché de Magdc- 
bourg par l'armce de l'Empire 8c par le corps Ju Duc 
de Wirtemberg. On a conduit dans cette Ville plu» 
fieurs Officiers Prulfi.'ns pris dans les actions de Tor- 
gau&deWittemberg. 

De Madrid , 1$ 4 Novembre 1760. 

Le i r dece mois, te Cardinal Acciajuoli, ci- devant 
Nonce de Sa Sainteté à la Cour de Portugal , eut 
l'honneur d'être préfenté au Roi. Le Baron de Giet- 
chen , Envoyé Extraordinaire du Roi de Danemarck, 
eut hier fa première audience particulière de Sa Ma- 
jefté. 

La Cour a reçu par un courier dépêché de Cadix 
la nouvelle de l'arrivée des vaifleaux U Notre- D+me 
de l* Conception , le Jmfon , & le Smint-Raph.tel , qui 
entrèrent dans la Baie de cette Ville le 18 do mois 
dernier. Le premier de ces vaifTeaui vient de Cartha- 
gene , le fécond de la Vera-Cruz & de la Havane , 8c 
le troilîeme de Val- Para/ fo dans la Mer du Sud. Ce 
dernier avoit fait voile de ce Port avec le Ssint Sfi- 
ridion , dont il avoit été féparé par les gros temps 
après dis-fept jours de navigation. Ces bâtiment 
apportent, tant pour Sa Majefté que pour le com- 
merce, deux millions quarantemi lie fix cents quinze 
piaftres fortei en or 8c argent monnoyés 8c travail- 
lés; cinq mille deux cents dix quintaux de cacao 1 
trois mille foixante de caivte ; cinq cents vingt 
d'étainj deux mille vingt- fix ar robes de cochenille 
fine i trois cents foixante & fept de cochenille méfie* 
que) fept mille quatre cents vingt-quatre de quin- 
quina , avec une quantité confidérable de fucre ,d'îa- 
digo , de coton , de laine de Vigogne , de cuirs * 
d'autres effets. 

Don Jofeph Torrero , Ambaffadeur Ordinaire de 
notre Cour auprès du Roi de Portugal , eft parti de- 
puis peu pour (e rendre à fa deftinatioa. 

On a appris par le vaifleau V Aurore , arrivé der- 
nièrement de Buenos Ay res , que les Indiens des Sept 
PeupUdes qui l'éwient enfuit dans l'intétieux dt| 
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fays, font retenus fc founettre à la domination 
Ëip ignole, excités à cela par les travaux des Mif- 
ûonnaires de la Compagnie de Jefus. Sa Majeflé en 
• témoigné fa fatisfaction aux Jcfuites Inftitu:eurs 
qui foot à la"Cour. On ajoute qu'une Nition d'In- 
diens Sauvages a demandé des Millionnaires du 
même Ordre pour fe faire inftruire. Le traire d'é- 
change conclu entre notre Cour & celle de Portugal 
n'aura point d'exécution. 

Les dernietes lettres de Lifbon ne portoient que la 
Cour étoit arrivée le 1 1 du mois dernier de MJfra 
dans cette Capitale. Sa Majeflé Très Fidèle a ordonné 
un deuil de quatre mois pour la mort de la feue Reine 
d'Blpagne. Lefieur Dom J oachim d' Acofta , Minifire 
& Secrétaire d'Etat au Département de la Marine , a 
étédifgracié : on en ignore le motif. La nouvelle de 
la difgrace du Comte de Viliar-Mayor étoit fans 
lonuemenc. 

Suivant les mêmes lettres , le vaiffean que la Com- 
pagnie de Maragnan avoit expédié pour la Chine eft 
rentré le x du mois dernier dans le Tage avec une car- 
gaison de douze cents mille cruzades. On a reçu par 
un navire arrivé depuis peu de la Baie de Tousles- 
Saints l'avis de la mort du Marquis de Labradio , 
Vice-RoiduBrefil. 

La Cour a reçu de Go a des nouvelles qu'elle n'a 
point encore rendu publiques. On prétend qu'elles 
font rrès-fâcheufes, 8c qu'elles portent qu'il y a tu 
entre les Portugais & les Marattesune aâion dans 
laquelle les premiers ont été défaits > on ajoute qu'a- 
près cet avantage les Marattes ont mis le fiege de- 
vant Goa , qu'ils preflent tellement qu'on craint 
qu'ils ne s'en foientdéjà rendus maîtres. 

Les Infants Dom Antoine & Dom Jofeph , frerei 
n aturels du Roi de Portugal , ne iont plus aulh rigou- 
r«ufcruent gardés dans leur retraite qu'auparavant. 
Ces deux Princes ont la liberté de fe voir & de fe pro- 
mener enfemble dans les jardins du Couvent où ils 
font détenus. On efpete qu'ils rentreront bientôt en 
grâce. 

On apprend encore de Lifbonne qu'on s'occupe 
avec ardeur à rebâtir cette Capitale. Il y a déjà un 
affez grand nombre de maifons conftruites. On s'eft 
apperçu de divers défauts dans le nouveau plan delà 
Ville , & l'on travaille à y remédier. 

Di Ramê, U j Hoxcmbrt 1760. 

Le \ r dece mois, Sa Sainteté fe rendu a la Chapelle 
Pauline, où Elle fit la cérémonie d'adminilcrer la 
Communion à toute fa Maifon. Clocun des Cardi- 
naux imita cet exemple dans la Chapelle particulière 
de fon Palais. 

On efpéroit ici que la négociation dont le Cardi- 
nal Spinola étoit charge auprès de la Répubiiqoede 
Cènes feroit renaître la bonne intelligence entre 
notre Cour & cette Répoblique. Nous apprenons 
arec chagrin que le Sénat de Gcnes exige pour préli- 
xninaireque le Vilîieur Apollolique loir rappelléde 
YWe de Corfe. Le tour que prend notre démêlé avec 
le Portugal caufe ici beaucoup d'inquiétude. Sa Sain- 
teré paroît en être affectée , & l'on craint que fa lamé 
jx'e n éprouve quelque altérât joi. 

Un grand nombre de famillei Portagaifes onf 
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qui te cette Ville pour aller s'établir à Nap!es. Le 
Commandeur d'Almada , ci -devant Minifire du 
Roi de Portugal auprèi du Saint Siège , va réfiier à 
Turin avec le même caraâere. 

On a mis fur les chantiers de Civitv Vecchia un 
vailTeau de guerre qui fera nommé US*int Pierre , 
& l'on en prelTe la conftruétion. tlufîeurs corfaires 
de Barbarie ayant paru depuis peu fur nos côtes, 
quelques unes de nos galères vont fortir pour leur 
donner la chafl'e fous les ordres du Chevalier Carns , 
Général de la Marine Eccléfi iftique. Les nouveaux 
ouvrages qu'on fait au Port d'Ancone avancent con- - 
fidérablement. 

DiMmltt, It 7 Oclobr* 1760. 
LeCapitan Pacha, allant lever le tribut des Mes 
de l'Archipel , mouilla vers le mi lieu du mois de Sep- 
tembre à Stancio 8c débarqua avec la plus grande 
partie de fon équipage. Il laifTa trois cents Turcs à 
bord du VailTeau Amiral pour le garder. Lesefcla- 
ves Chrériens formèrent le projet de s'en emparer. 
Ils attaqoerent les Turcs , dont deux cents foixante 
furent tués oa jettés à la mer après un combat dans 
lequel plufieurs des efclaves perdirent la vie. Ils 
coupèrent auffitôt les cables 8c ils mirent à la voile. 
Deux caravelles, qui a voient accompagné ce vaif- 
feau , lui donnèrent la charte , mais les Chrétiens les 
écartèrent en leur tirant quelques bordées de canon. 

Ils arrivèrent hier après dix- huit jours de naviga- 
tion devant notre Port , 8c ils firent des fignaux. On 
envoya fur le champ quatre galères armées; elles 
s'approchèrent du vailTeau qui fît dire au Général 
ue les Chrétiens detnandoient , s». Que la liberté fut 
onhée à cinq Turcs qu'ils avoienr arrêtés dans leur 
route. t°. Qu'il leur fût permis de bâtir en cette 
Ville une Chapelle pour y placer l'Image de Notre- 
Dime qu'Us avoient apportée, 8c à laquelle, ils fe 
renoient miracoleufement redevables de leur falut 
& de leur liberté, j». Que pour le furplus, content 
d avoir amené à la Religion le plus beau 8c le pre- 
mier vailleaa de Conltintinople , ils s'en remes- 
toient entièrement a la générolîté du Grand- M i re. 

Le Général des Galetvs, après avoir agréé lesdeux 
premières proportions, 8c répondu à la troilieme 
qu'on leur feroit bonne 8c entière juftice , fi: remor- 
quer le vailTeau & le conduifit dans le Porr. 

Ce vailTeau, qui efl du premier rang , eft conft.ru le 
feulement depuis deux ans. U porte foixante te qua- 
torze canons de bronze , dont fis , à fa première bat- 
terie , font d'une grolTeur extraordinaire & deftinés 
à jetter des boulets de pierre. Il n'y avoit fur ce bord 
que quarante Turcs 8c foixante fie treize Chrétiens , 
dont quelques- uns étoient dangereufement blelfés. 
Dt Lotira , te ro Novembre 17*0. ^ 
Le 1 de ce mois, la Cour prit le deuil du Roi 
George II , qu'elle portera pendant fix mois. 

Le Roi a pris polfeflion le ; du Palais Saint- 
lames. Le Doc d'Yorck y occupera l'appartement 
du DucdeCumberlandqui va demeurer dantun ma- 
gnifique Hôtel donr il a fait depuis peul'acquifition. 

Sa Majeflé a nommé le Comte de Bute Membre 
de fon Confeil Privé : Elle a difpofé en fa faveur de 
la charge de Grand- Eco/er. Le Duc de Ne vaille , 
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le Lord North , les (ieari Legge , GreenvîUe & Ot- 
vald ont été nomtnéi Tréforiers de l'Echiquier. 

Le Lord Maire , accompagné des Aldermms 8t 
d» Membres do Cemmon Council, pofale 3 1 du mois 
dernier la première pierre du pont qu'on va conf- 
rroire à Black- Fryars. On le nommera le pont de 
Pitr. 

La Société Royale de Londres a nommé dans une 
de fes dernières aflemblées le Docteur Newil-Maf- 
Jclyne& le fieurRobert Wadington, pouralleràrifle 
Sùnte- Hélène obferver le pafage prochain de Venus 
fous ladifque du Soleil. Le premier de ces Agronomes 
doit auflî taire dans cette Me des obfervations, par 
lefquelles il efpere pouvoir déterminer la parallaxe 
annuelle de Sirius » ce qui donneroit la diftancedu 
Soleil à cette étoile fixe. Le fieur Charles Mifon, 
Adjoint du Dodeur Bradley à l'Obfervatoire de 
Greenwich , * lefieur Jean Dixon doivent aller à 
Ben-Couli , dans l'Irte de Sumatra , pour y faire 
lobfervation de Venus. Ils y mïfureront auflî un de- 
gré du Méridien , s'ils trouvent les commodités 
convenables pour cette opération. 

De U Haye , le 9 Novembre 17 60. 

Les Etats de Hollande & de Weflfrife fe font fépa- 
rés le 7 de ce mois pour une quinzaine de jours. Ns 
viennent de terminer le différend qui régnoit entre 
les Polies de l'Empire 8c celles de Hollande, enforte 
que la correfpondance eft aujourd'hui parfaitement 
rétablie. 

On a appris par les lettres de l'Inde les véritables 
caufesdudémêléfutvenua Bengaleentre notre Com- 
pagnie & celle des Anglois. Ceux-ci ayant placé (iir 
le Trône le Nabab régnant , ce Prince les a affranchis 
de toute redevance 8c en a impofé de nouvelles fur 
notre commerce. U venoit d'extorquer récemment 
à notre Compagnie une fomme fort conûdérable. 
Le Gouverneur de Batavia envoya pour fe faire ren- 
dre juftice quelques vaifféaux de ligne dans le Golfe 
de Bengale) mais les Anglois , Alliés du Nabab, les 
ont attaqués avec des forces très -fupérieores 8c les 
ont empêché d'exécuter leur projet. Ils ont enfuira 
reprélenté en Europe cette expédition avec les traits 
les plus noirs, & comme uneentreprife fur leur com- 
merce, pendantqu'elle avoitun objet très- différent. 

Le Prince Stadnouder 8c fa Maifon ont pris le 
deuil pour fix mois à l'occafion de la mort du- Roi 
d'Angleterre. 

De Ver fallu , U M Novembre 1769. 
Le ia de ce mois , la Reine 8t Monleigneor le 
Dauphin fe rendirent à la Chapelle pour y tenir fur 
iesFunts dt Baptême on fils du lieu r Thierry , Moof- 
quetaire , 8c Huiflîer de la Chambre du Roi , que Sa 
Majefté nomma Mme - Louis. L'Abbé de Saint- 
Hermine, fon Aumônier de quartier, fit la céré- 
monie. 

Le 17 , le Roi tint le Sceau. 

De far ii , le 11 Novembre 1760* 
Le 1 j. de ce mois , Don Tilly , Abbé de l'Ordre de 
Préinontrés, reçut dans l'EgliledcsCarmelues de la 
sue S mu- Jacques l'abjuration de la Dunr Thurot , . 
veuve du fieur Thurot , à laquelle il fit un difcouts. 
éloquent fui les vérités de la Religion. . 



Le 14 , PAcadémîe Royale des Infcriptions 8t 
Belles - Lettres fit fa rentrée publique. Le (leur le 
Beau , Secrétaire Perpétuel , ouvrit la féance. Il an- 
nonça que le Prix dont le fujet confiftoit à exami- 
ner quelle idée les Egyptiint fe formoient de Tyfben t 
& fil' on peut le rtconnoitre fur les monumtns m des at- 
tributs qui le caraclé'ifent , avoit été adjugé au fleur 
Frédéric Samuel Schmidt, de Berne, Correfpondant 
de l'Académie, Membre de celles de Bavière & de 
Lucques , & de U Société des Antiquaires de Loa» 
dres. Ce Prix eft le quatrième que ce Sfivanr .encore 
très- jeune, remporre fur les Antiquités Egyptiennes. 

Le Prix dont le fujet confifte à déterminer quelle 
fut l'étendue de Im navigation (jj> du commerce dès 
Egyptiens fous le règne des Ptoleméet , eft remis à Pâ«- 
q jes de l'année 17*1 ,8c il fera double. 

Le fieor le Beau lut enfui- e l'Eloge Hiftorique de 
l'Abbé le Beuf : après quoi le fieur Gaillard fit la 
lecture d'un mémoire pour réfuter les Auteors mo- 
dernes qui ont entrepris la juftification de h Reine 
Brunehiur , 8c pour proover qu'elle méritoit la con- 
damnation rigoureufe qu'elle eflbya. La féance fut 
terminée par une dilfertation du fieur le Beau le ca- 
det fur le Plutus d'Ariftophane 8c fur la nature da 
genre de Poéfî; Dramuique que les Grecs appel- 
lerent la Moyenne Comédie. 

De Cajfel , le 9 Novembre 1760. 

On continue de travailler avec la plus grande dr- 
ligence à réparer GottingenSt à approvisionner cette ~ 
Place de toutes fortes de fubfiftances. On y aconf- 
truirune grande quantité de fours, * on vratTem— 
ble des m igafisM de fourage confidérables. Ceux que 
l'on forme ici augmentent tous les jours , 8c les re- 
tranchemens de la Ville neuve , aaxqoelson travaille 
depuis que les troupes du Roi font entrées dans cette 
Ville, feront danspeu a leur perfection. lien eft de 
même des réparations que l'on fait à la Ville vieille. 
Il n'y a eu aucun mouvement intérelfant dans les 
différens corps de l'armée. Nous o copons toujours 
Duderftadt 8c le Pays d'Eyfeldt , d'oïl il arrive à Got- 
tingen une grande quantité de fubfiftances. 

De Wefel, le 16 Novembre 1760. 

Le corps suxordres do Marquis de Caftries , après 
avoir paffé le Rhin , s'eft avancé le 10 de ce moisi 
Drevenick, éloigné de cette Ville de deux lieues. 
On a apprisque le Prince Héréduwede BrunfWick, 
dont une partie des troupes étoient cantonnée» , les 
a vaflemblées en deux corps , l'un près Gros Rekum 
où eft fon quartier général , l'autre près fe Dorfteo. 
aux ordres du Général Sp*ngenberg. 

On eftrefté jufqu a ce-jour de part & d'autre dans 
la même ûtuation. U n'y a eu que quelques elcae- 
mouches entre les polies avancés. La giolle artillerie 
do Marquis de Caftries eft encore dans cette Ville. 
Toures les voitures de munitions font chargées, 6c 
tout eft prêt a ftniettreen marche aopremier ordre. 

A Paris, du Bureau d' AÂrefft, aux Galeries duLeuvre, , 
vis- vis U rue S. Thomas, le 11 Novembre 17*0,. 

a Avec Privilège du Roi.. 
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AZETTE, du ao Novembre 17*0. 




De Vitnru, U it Novembre 1760. 

Eors Majeftés Impériales, l'Ar- 
chi duc & l' Archi lue belle litent l'hon- 
neur au Prince de Lichtenftein , au 
commencement decetre (emair.e, de 
fe tendtea fa terre de Feldfberg, 8c 
d'y refler jufqu'au 15 de ce mois. Le 
Prince-Charles & la Princelle Charlotte de Lorraine 
ont été de ce voyage. 

L'Impératrice Reine a nommé le Comre Antoine 
de Herberftein à l'Evêché de Triefte. 

On apprend de la Biflë-Silélie que le Feld- Maré- 
chal de Bu:turlin a pris le commandement de l'ar- 
mée Rude au commencement de ce mois. Le quar- 
tier général de cette armée étoit encore le 4 à Lindf- 
berg, mais elle le difpofoit à pénétrer dan» la Po- 
méranie. 

Le Comte de Mahoni , Miniflre Plénipotentiaire 
du Roi d'Efpagne, notiha le j à Leurs Majeflcs Im- 
périales la mort de U Reine d'Efpagne. La Cour a 
pris le deuil à cette occafion pour cinq femaines. 

L'OlHcier que le Général Baron de Laulon avoie 
envoyé pour informer Leurs Majeflcs Impériales des 
motifs qui l'engageoient à abandonner le projet du 
fi.g*^ r>M| th pacrf<CI ica.^» jwai» avec de 
nouvelles infttu&ior.s. 

Suit! du Journal de l'armée ans ordres du Jjjron 
de Laudon , le f Novembre 1760. 

Le Baron de Laudon ayant été obligé par les d.rlà- 
euhés de la faiton de renoncera (on entreprilë lur 
Cofel, l'artillerie reçut ordre des le 17 du mois 
dtrnier de reprendre la route d'Olmutz. On replia 
le même jour le pont qu'on avoit jet té foi l'Oder. Le 
lendemain on brûla un petit mag'tin qu'on avoir 
formé au-delà de ce fl?uve, 8c le 17 toutes les trou- 
pes fe mirent en marche de Nillelwicz fur Ober- 
Glogau où l'on campa. 

Le Général de Laudon lailTa cependant à TJrbano- 
v'm le Baron de Lmbibratich , Colonel du régiment 
d'Elclavons de Gridii-a, avec deux bataillons de 
Croates & une et ntake de chevaux pour obferver la 
garniton de Cofel. Cette garnilon ht une fortie le 
50 , mais elle fut viçoureulemer.t repoui&e par n«s 
troupes , & elle perdit plulieurs hommes qui furent 
tués oufîits priionnter:. 

Nom iéiournimes le jo& le 5 1. Nous nous remî- 
mes en mouvement le i r de ce mois , 8c nous mar- 
cliàme; par Zuhz fur Kunzendotri où nous campons 
actuellement. LeComre de Bethiem fut détaché vers 
Vridenau-, 8c le heur de Pirchicbt, Major du ré- 
gtiuerr de Dragons de Collowrath, fut envoyé à 
^duirgaft avec un corgs de trois cent» chevaux poux 



girder les hordsde la Neifs. Un autre détachement 
fut envoyé du cô;é d'Oppelen pour reconnoître les 
mou^emens des ennemis fur les bords de l'Oder. 
Pendant ce même temps , le corps de Croates qu'on 
avoit laiffé dans les environs de Cofel fe replia fur 
Ratibor. Une Dartie des Dragons du régiment d'A?- 
than 8c des Hullàrds de celui de Kilnucky a pris la 
route de Ratibor pour loutenir ce corps de Croa:?s , 
8c exiger les contributions impofees lur les Cercles 
d'Oppelen & de Pidfnirz. Le Général Baron de Na- 
vendortf garde toujours fa portion à Munfterberg, 
& le Baron de Wolferfdortt continue de contenir la 
garnifon deSchweidnirz. 

Les avis que nous avons reçus concernant le corps 
Pruilien , aux ordres du Général de Goîtze , porrenc 
qu'après avoir marché par Frcyftadt , Gtogau & Par- 
chvitz , il eft arrivé près de Brtflau le j 1 du mois 
dernier. Suivant le rapport des dclërteuts, le Prince 
Henry eft entièrement rétabfi , & il a pris le com- 
mandement de ce corps qui a été renforcé par quel- 
ques bacaiilot» te par quelque; elcadrons de la g.ir- 
nifon de Btefhu. Nous venons d'apprendre que les 
ennemis ont pourfuivi fur deux colonnes leur mar- 
che vers Ohlau , 8c qu'ils paroiliënt avoit dellein de 
fe porter par Giorkau& Neifs fur la partie de la S*I5- 
*ét que nous cccnpons. Le Prince Henry a envoyc !a 
plus grande partie de (es Hullàrds au delà de 1 Oder. 
Le corps qu'il commande eft d'environ vi.-gr mille- 
hommes. 

De Dre/de , le 11 tiovemhrt 176c. 

Le Feld Maréchal Comte de D-iun ayant jugé* 
propos d'abandonner les enviions de Torgau , on 
s'occupa pendant la nuit du t au 4 da ce mois à reti- 
rer de cette Ville l'artillerie qui s'y trouvoit. La plus 
grande partie de cette artiiierie & des munitions 
avoir été tranlportce* depuis plulieurs jours a Drelcie 
8c cians d'autres Places. L'armée Autrichienne p«(fa 
I'blbe lur les ponts qu'elle avoit su-deiious de cette 
Ville, & on l'cvacua. Eile mari ha enluite du côté de 
Srrehla où elle campa. Les Pruffiens entrèrent dans 
Totgau le 4 au matin. Le Général Gomtede Laie/, 
qui avoit éréchargédecouvrirla marche- de i'armee, 
reflafur le champ de bataille jufqu'à dix heures. Il 
pa(fa enfuite le fleure. Les ennemis (ïrenr qnelaatfi 
efforts pour l'entamer. Quinze etcadt ons chargerez 
fon arrière garde, mais ils furent repoullés, 8c an 
leur fit quelques pnfonniers. Les Autrichiens ne pet T 
dirent que deux hommes. 

L'armée continua fa marche les jours fuivans pour 
fe rapprocher de Drefde. Bile campa le j a Riila. Le 
Comte de Lalcy eut ordre de longer l'Elbe. Il y eut 
le 7 & le 8 pluliectsefcirmourlies fort viver entre le 
corps.de ce Général 8c une partie de l'armée Pruf- 
Ûenne qui avoit gifle l'Elbe a Tnrgau fous le» otdtes> 
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du Général de Ziethen f mais elles fe terminèrent . 

fans défavantage de notre côié. 

On fe remit en mouvement le 7, & après quelques 
rmrches l'armée eft venue occuper le camp de Ra- 
dtberg. Elle a fa droite à Ràdeberg, & fa gauche tft 
appuyée à certe Ville. Notre garniion a été confidé- 
nblement renforcée. Le corpj du Général de Mi- 
guire & celui du Baron de Beck on: rejoint l'armée. 

La blelfure da Maréchal Comte de D»un tll pref- 
que guérie ; ce Général fera dans peu de jours en éiac _, 
ûe monter à cheval. 

On apprend quj le gros de l'armée du Roi de 
Pruife camp? adlurllement près de Belgern en s'é- 
rendanr juiqu'a Riefi où ce Prince a (on quartier 
général. Un corps cunfiiérable de cette armée s'eft 
avancé jufqu a Wilfdruff, à quelques milles d'ici. Les 
Autrichiens occupent les hauceursde Plaven. 

Du Qnnrtiir Général de l'Armée de l'Empire 
à Cbcmnitz, le S tiovtmbre 1760. 

L'armée décampa de Lucka le i r de ce mois fe 
dirigeant fur WecfTelbourg. Le Prince de Deux- 
Ponts UilTa à Lucka le Général de Kleefeid après 
l'avoir renforcé par un régiment de Cavalerie , pi* 
quelques bataillons & par quelques compagnie» de 
Gren tdiers. Le Baron de Weczey occupa Borna , 6e 
le Colonel de Zetvitz marcha de Roda à Coldirz 
pendant que le corpsdes Grenadiers occupa Rochlitz 
avec deux régimens de Cavalerie. L'irtillene Se les 
bagages prirent, pour plus grande fureté, la route 
de Pxnig Se d'Altenbourg. 

Quoique la marche de ce jour eût été très pénible, 
on fe remit le lendemain en mouvement & l'on 
campa à Col iitz. Le Général de Kleefeid te porta en" 
même temps fur Alier bourg pour couvrir l'artil- 
lerie 6c cette partie de 1-t Sue. Le Prince de Deux- 
Ponrs fit o.cuper Grolf Pafth , Leifnig &. Parmg par 
divers corps aux ordres du Général Weczsy Se des 
Colonels de Zttwitz 8c de Biedenfeld. 

L'armée lêjourni le j à Colditz. On entendit da 
côté de Tor^iu un grand bruit de canon , d'où l'on 
conjectura que l'armce Autrichienne 8c celle du Roi 
de Prude étoient aux mains. En effet le Prince de 
Deux- Ponts reçut le foir un courier du Maréchal 
Ceinte de Dion qui l'infotmoit de cette aétion , 6c 
qui le prioit de fair? marcher inceli1mme.1t vers 
Kollen les troupes Au.richiennes qui (ailotent p. nie 
de (un armée. Le Prince de Deux- Ponts donna fa 
ordres en coiiléquence , 6c ces troupes le mirent en 
marche le 4 de grand matin. L'aimée dtcampa le 
même jour Se arriva à Mittvtyda où elle campa. 
Ei!e y fcjcurf.i le y » on apprit que les troupes Au- 
trichiennes étoient arrivées à N.jffen fous le com- 
mandement du Général de M .qoire. 

L'armée te mit en marche le 6 , 8c elle vint cam- 
per a Chemnitz. On a mis plufieurs corps en can- 
tontxemens dans les Villages voifins de Zvickau , de 
Plaven & deFreyberg. L'rillerie continue fa mar- 
che vers HofF où eile fera dépotée pendant l'hiver. 
Le Fetd- Maréchal Prince de D;ux Ponts eft parti 
pour alier prendre les eaux de Carlfbad. Le Général 
Haddick commande en l'on abfence. 



Le corps du Dac de Vîrrember g a marché fac 

Veymar qu'il occupe futilement. Planeurs déta- 
chemens de ce corps font à VfeifTenfée Se dans dirers 
autres peftes vuihns. Ils couvrent par cette politioa 
la Thuringe contre les incutfùmsdes partis Pruffieni. 
De Lapfick , le 10 Novembre 1760- 

On a tranl'portédans cette Ville pluneurs milliers 
de Prullîen» btïllcs à l'action du 5 de ce mois. Tous 
les détails que nous en recevons confirment qu'elle a 
été rrès-meurtriere de part 6c d'autre. Sa Majefté 
Pruffienne, qui commandoit en perfonne une des co- 
lonnes i>ii ont attaqué l'armée Autrichienne, a eu la 
poitrine légèrement effleurée d'un coup de feu. Le 
Margrave Charles a reçu une forte conmfîon-và la 
cuilk. Les Généraux de Hulfen, de Stutterheim te 
deSiebourg ont été bleffés. On croit que le Général 
d'Aifebourg a été fait prifonnier , ainli que les Géné- 
raux de Finckenftein & de BjIo*t. Les Pruflîensonc 
pris les Généraux de Wallis , d'Augern , de Ried , de 
Saint-Ignon & de Bathiam. 

De Berlin , le 11 Novembre 1760. 

Le Prince Ferdinand de Pruife 6c la PrincciTe fon 
époufe, qui s'etoient retirés à Stetin, fout depuis 
peu de reu-ur en cette Ville. On apprend de Mag- 
debourg qu'on y a célébré le 8 de ce mois t'anniver- 
faire de la Reine , qui entroit ce jour dans ia qua- 
rante fixieme année. On attend ici quelques régi- 
mens qui prendront auffï- tôt la route de la Poinéra- 
nie, pour obliger les RuJès à abandonner entière- 
ment cette Province. 

L'Académie Royale des Sciences Se Belles- Lettres 
a reçu dans une de les dernières atTemblées , au nom- 
bre de fes Alloués Externes . le fieur Huber , premier 
Médecin du Landgrave de Heûe » les fiturs François 
& Euftache Zinotti , l'un Secrétaire de i'Inllitut de 
Bologne, l'autre Adrcnome de cette Académie} le 
lîeur Coldiri, ProfrlTeur J'A i itomie , Se Membre 
de la même Académie ; le fieur Lyonet , Membre de 
la Sociftr Koy île de Londres, connu par le* Reches- 
chfs d'Hiftoire N iturelle ; le fieur de Mac hy , Chy- 
mifte de Paris ; le fieur Zimmermann , D -ctf ur en 
Médecine , & le fieur Leflhg , co .nu dans la Répu- 
blique des Lettres par divers Ouvrîmes. 

L'Acidémieavoit propofeen 1 7f 6, pour lePrix de 
h O-.lIe de M thématique , fi les printipet de In Sta- 
tique ty de in D)nniniq»te font d'une vérité néeejjairn 
eu contingente ; le dél 'i de deux ans accorde pour trai- 
ter cette queftion n'ayant rien produit qui remplie 
fon attente, elle a renoncé à ce lujet , & elle propole 
pour le Prix qui fera diltribué en 1761 , l explication 
de l'Ouie , relativement à In manière dent In percep- 
tion du fon eft produite en vertu de In jlruclure intérieure 
de l'oreille. El;e louhaite que certe explication foie 
principalement analogue à celle qu'on donne de la 
Vilion dans l'Optique. Les pièces doivent être remi- 
fes avant la fin de l'année 17*1 fous les conditions 
ordinaires. 

De Hambourg, le 10 Novembre 1760. 

Les Pruffiens font rentrés d^ns le Mecklembourg } 
Je Colonel de Belling, qui les commande, a Ion quar- 
tier général à GallroV. Le Duc de Mecklembourg, 
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qni éroît revenu dans fes Eran, Ce dîfpofe à les ?bjn- 
donner une ie:onde fuis , Se à le retirer i Lubeik. 

Le Général Werner a oblige lei Rulles de Ce retirer 
de Sc.hvedt , 8c il a dû marcher cnfuite lur Konigf- 
berg/ Les Rulles ont aulli abandonne GreifTenbagen 
à l'ar. proche d'un détachement que le Prince Je 
Brunfvick-Bevern a envoyé contre eux. On leur a 
fait pJuueurs prifonniers. Cependant, malgré ces 
avantages, ils continuent de mettre à contribution 
tous les lieux ouverts de la Poméranie au-delà de 
l'Oder & des deux Marches. Ils ont tiré de ces Pro- 
vinces depuis quelque temps une quantité cot, libéra- 
ble de fourages & plLiieurs milliers de bêtes à corne 
qu'ils ont envoyés en Pologne. Quelques-uns de 
leurs partis ont même pallc l'Oder , Se ont exigé des 
contributions de Niven, d'Orangebourg , de Rup- 
pen, de Lindau, & d'autres lieux du Brandebourg. 
Le Générai Fermer occupe Arenfvald. 

La Mer Baltique continue d'ê:re tort orageufe , & 
l'on apprend chaque jour la nouvelle de quelque nau- 
frage. 

On écrit de Stockholm que la Diète a déjà tenu 
plulieursde les léar.ces , & qu'il y regue jufqu'ici peu 
d'unanimité. 

De Madrid , le 10 Novembre 1769. 

Le 4 de ce mois, jour de Saint Charles, dont 
Sa Majetlé Si le Prince des AQuries portent le nom , 
Ja Cour le mit en gala. Sa Màjtflé donna fa main à bai- 
ftr , & reçut, ainli que la Rtine Douanière 8t la Fa- 
mille Royale , les complimens des Grands , des Am- 
ba (fadeur s, des Miniftres, & des pet Tonnes de dif- 
tindion dont le concours fut confidérable. 

Le Roi a conféré la place d'Intendant des troupes 
& do Royaume d'Arragon , & de Corrégidor de Sa- 
ragoût a Don Jean-Philippe Cafta g nos , Intendant 
du Roysum* de Galice , 6c Corrégidor de la Coro- 
gne. Cette dernière place a été accordée à Don An- 
dré Gomez y de la Vega , Intendant du Royaume de 
Caflille, & Corrégidor de Zamora ; Don Jean-Lau- 
rent Real, Intendant de Léon, a pailé à l'Inten- 
darce de Ctftille, & Don François-Xavier Solanot , 
C+; mmi lia ire Ordonnateur des Armées deSaMajefté, 
& du Rcgimemdes Gardes Elpagnoles, a été nommé 
pour remplacer Don Jean-Lauient Real dans l'In- 
tet.dance de Léon. 

Or. apprend de la Corogne qu'un fort chebec Al- 
gérien a péri près du Cap de Finifterre- On croit que 
trois autres corfaires de cette Nation , a vec Jelquels il 
avoir palic le Détroit de Gibraltar , ont eu le même 
fort. 

Sa Mijeflé voulant récompenfer les fervices du 
Comte de Cannllana, actuellement Ambalfadtur 
du Roi des Deux- Siciles auprès de Sa Majefté Très- 
Chrétienne, lui a accorde une place de Gentilhomme 
de fa Chambre avec exercice. 

Le Marquis de Anrayo, fils de feu Don HHore de 
Antayo , Chef ti'Efcadre , a ober.u de Sa Majtftc 
que le titre de Marquis de Villa- Alegre , obtenu par 
fon pere avec aggrégation à la Noblefl'edu Royaume 
des D - ux-Siciles, lût changé en un titre de C îftille. 
Le Roiacenfétéà Don Alexandre O-ReiiJy, Sec- 
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genr- Major du régiment d'Infanterie d'Irlmde, le 

grade de Colonel d'Infanterie. Il a a. cordé celui de 
Lieuienant-Color.ti au Capitaine Don Bcn:gneG-»tlp. 

Don Antoine Oilorio y Guzman , Comte de Cer- 
velion , Grand d'Elpagne, Chevalier de l'Ordre 
Militaire de Calatravu, &: Lieu'.enînt-Gén^r-l des 
Armc.'sdu Roi, eftmort depuis peu à, Puettollano, 
âgé de quai ante huit ans. 

De 1 orne , le S Xoveuibre 1760. 
La Congrégation des Eauxvientd'agtétrleprojfc 
propoî'c pu le Jieur C'Kitfî pour dtllêcher les Marais 
Pomiet.s. Cet l.igén.eur eft chargé de la direclion en 
chef de cette emreprife, de il aura fous lui les fieurs 
Manfredr & Bertagaa. LaClnmbre Apoltolique s'efr. 
chargée d'en faite les frais. On efpere que la campa- 
gne de Rome en tirera de grands avantages , relati- 
vement à la (alubrité de l'air & à la navigation. 

Les Prêtres qui deiler votent l'Egiifede Saint An- 
toine des Portugais ont reçu depuis peu l'ordre de 
quitter cette Ville. Le Cardinal Codini , Protecteur 
de la Couronne de Portugal, s'eft rendu à cette 
Eglile. Il a fait fiire l'invectaire des Vafei Sacres & 
des autres effetsqui lui appaitivnner.t , & il a dc.laré 
qu'il s'en rendue dépositaire juiqu'à la pacification. 

Sa Sainteté en vc.e en Egypte un E\c.jue Cophre 
avec un grand nombre de Livres écrits en Largue 
Cophte, Arabe et Egyptienne vulgaire , pour l'inf- 
trudion des Chicticn; de ce Pays ic de l'intérieur de 
l'Afrique. 

De I cnJret , U if Sezembre X760. 
Le 10 de ce mois , le corps du feu Roi fut trans- 
porté de Kinfington à l'Abbaye de Veliminlfer , où 
il tut expoiédans i'appartemeot nommé laChambre 
des Princes. Le lendemain on fit à neuf heures du 
foir lesobft quvsdece Monarque avec les cérémonies 
accoutumées. Le cercueil fur eniuire dépofédai s le 
caveau de la Chapelle de Henry VII. Après que 
l'Oilîce fut achevé le premier Héraut d'Armes tic 
dans les termes orainaites la proclamation du nou- 
veau Roi, qui fera couronné au premier jour avec 
les mêmes cérémonies qui furent observées au cou- 
ronnement du Roi George L 

L'aiTembléedu Pirlemenr quidevoit Ce tenir If ir 
a été remifeau 18. Sa Ma/ellé s'y rendra, Se Elle en 
fera l'ouverture par un dilcours qui fut motivé dzv.s 
un des derniers Confiils. Ce Parlement fera enfuit e 
diilout, & les lettres feront exp^dites aux Villes Se 
Communautés pour 1 elt dio.i des Membres du nou- 
veau Parlement. U a été rélolu de faire un emprunt 
de douze millions fttrlings pour lesdépenles de la 
campagne prochaine. On dit qu'une compagnie offre 
d'.. vanter cette fomme , à U charg? d'un iméret per- 
pétuel de trois pour cent , & d'un intérêt additionnel 
de deux pour cent payable pendant quatre - vingt- 
dix neuf ans. On allure que ces conditions ont été 
acceptées , & qu'on n'attend pour terminer cette 
arfair e que l'agrément des deux Chambres du Parle- 
ment. 

Cet emprunt a fait baitTer aiTez confidérablement 
nos fonds publics. 
Les Villes, Bourgs & Communautés du Royaume 
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préfentent fuccefllvement an Roi leuts adreffes de 
félicitation fur fon avènement au Trône. Le Clergé 
de Cantorbery , celui de Londres , leCorps des Négo- 
cions de cette Capitale , la Compagnie de la Mer du 
Su 1 , & le Collège des Médecins , (e font déjà acquit- 
tés de ce devoir. Sa Majefié a bien voulu accepter 
le titre de Gouverneur de la Compagnie de la Mer 
du Sud. 

Le jour du départ de notre grande flotte avoit été 
fiié au i r . On apprend aujourd'hui qu'elle ne pourra 
mettre à la voile que vêts le milieu du mois pro- 
c li iin. Le motif de re retardement eft, que les trou- 
pes qu'on tait venir d'Irlande ne peuvent être ren- 
dues à Pprtfmouth avant ce temps. On fe cor.firme 
de plu; en plus dans l'idce que l'expédition projettée 
n'aura point d'exécution. 

On apprend que le vaifleau de guerre le Lymei 
f tit naufrage dzns la Mer B ^ 1 1 i ij a ï ; mais 1 cquipige 
s'efl fauvé excepté le Capitaine Bt cinquante hom- 
mes. P'uficurs autt es de nos vaill'eaux & frégates ont 
péri dans les dernières tempêtes qui ont régné fur 
l'Océan. 

Le Prince Guillaun-e , fécond frère de Sa M'jeflé,- 
ftradanspcu déclaré DjcdîGlocefler, & créé Che- 
valier de l'Ordre de la Jarretière. Le Roi vient de 
conférer su Général de Spore îcen le Commandement 
en c lit f de l'Infanterie H movrienne , & il a difpofc 
«il fa faveur du régi ment desGardes don tétoit pour vu 
Je Colonel de Sommerfeld. Le Lord ErBngam , Co- 
lonel du trenrc-quatiicme régiment, a été nommé 
Capitaine <ie la première compagnie de Grenadit-rs 
d-.s Gardes à cheval. Le Lord Cavendish a obtenu le 
trente quatrième régiment , & le (oixante leptiem?, 
d.mr ce Lord étoit Colonel , a été accordé au Cheva- 
lier Ersfryne, qui a éié rétabli dans fon grade de Gé- 
néral-Major , dont il avoit été privé en I7f6 p< ar 
s'erre oppofé à l'introduction des troupes étrangères 
dans le U v. aume. 

Un armateur François s'eft emparé du paquebot 
qui alloit à la Corogne , & qui éioit chargé de dépê- 
ches peur notre Anbaifidtur à Madrid. Le Pitkt- 
r-c , fie Liverroo! pour Srint-Euftache, a étéptis, 
a:.Ji qu'on navire de cent Corsante tonneaux & deux 
autres chargés pour Québec » ce» derniers ont été 
conduits en Ef pagne. 

Nous apptent.-ns encore, par no3 derniers papiers 
publics, que U s armateurs François onr pris pîuficurs 
ii..viresi ({avoir: le Port biartli*nà t allant des Ca- 
naries à Chichefter , conduit à Saint-Scbaflien i .'* 
'Sufemtu , de Bnflol pour la Guadeloupe , conduite à 
Vigo par un armateur François de vingt canons ; lt 
)t w: & Thomas , chargé à la Guîdeloupe pour Lon- 
dres, conduit a Nante; ; U Prtttyjinny , deClyde 
pour la Jamaïque ; & l '£.'«wor*, de Gibialrar poux 
Malag4i 

Le navire /* Gkartnin? M ->//•.<, deV irerfor J pose 
le Port Sainr- Je™ Si le Op Dr'eton , a été, rançonné 
po.r huit cent; livres lîerjings ; UC.h.irmtr.g-S*liy t . 
*. r e Philadelphie, pnur mille } lt Sr>t!y , da même 
Pcn, pour quatre cents cinquante h Im'virpni» , de 
U Nouvelle ïorck , pour mille guinces j& lt S*u:> 



George , allant de Cadix à Marble-Head , pour deui 
mille rixdalles. 

Un de nos derniers paquebots a été attaqué par un 
armateur François à la hauteur de Fleffingue $ mais il 
a échappé après un combat de deux heures. On écrit 
d'Ecofié que la mer y eft depuis longtemps très-ora- 
geufe , Se que pîuficurs navires ont fait naufrage. 

Le feu Roi a laillêen mourant de grandes riche iTes 
en argent comptant. Il a inftitué le Duc de Cumber- 
land (on légataire univerfel. Il a légué deux cents 
mille livtes fterlings à la Princefle Amélie, autant à 
la Princefle de Hefle-Calfel , Se la même fommeà ta 
ComtelTe d Yarmouih & à fon fils. Il a afligné cinq 
mille livres de rente viagère à chacun de les perirs 
enfans, qui font au nombre de dix fept. Son tefht- 
ment porte encore que toutes fes dettes & celles du 
feu Prince de Galles feront acquittées. 

De Ver/ailles, le 17 Novembre 1760. 

Le i{ de ce mois, le Roi Se la Famille Royale 
lignèrent le contrat de mariage du Mirquisde Gi- 
mel, Exempt des Gardes du Corps de Sa Majeflc, 
avec Demoifellede Varatie. 

De Paris, le 19 Kovembre 17*0. 

Le 1+ de ce mois , le fieur le Pelletier de Sainr- 
Fargeau , Avocat Général du Parlement , ouvrit les 
audiences de la Grand'Chambre par une harangue 
for l'honneur attaché à la Profeffion de l'Avocat Se 
fur les moyens d'y parvenir : cette harangue fut fui- 
vie d'un difeours du fient Molé , Premier Préfidenr , 
fur le même fujer. 

Jofeph-Louisde Vincens de Msnleon, Chevalier 
deCaufans, ci -devant Colonel du régiment d'/n- 
fantetiede Conry, Lieutenant de Roi de la Princi- 
p»u;é d'Orange, fils de Louis de Vincens de Mau- 
îeon , Marquis de Caufans, Lieutenant de Roi de 
Provence , & de Dame Marguerite de Forbin - Jan- 
fon, a époufé dans la Ville d'Avignon Marie Mag- 
delein? Pauline, Comteife de Villeneuve, fille de 
JoiVph-Ignace, Comte de Villeneuve Se du Sun* 
Empire Romain , Grand'Croix de l'Ordrede S*int 
M-chel de l'Electeur de Cologne , & de Dame Hen- 
riette Victoire de Sade-Mazan. 

Le tirage de la première Loterie de l'H*t I de 
Ville, accordée par arrêt du Confeil du jo Juilfec 
dernier, le fera dans la Grand'Salle de I Hôtelde 
Ville, avec les forrn»lités accoutumées, le 16 du 
mois prochain Se les jours fuivans lans interruptions 
la ! 'tedvs numéros gpgnans 1er» publiée huit jours 
aprts ce orage , & les lots feront payés comptant , 
Conformément audit arrêt. 

Le fitur Bonvouft , Abbé de l'Abbaye Royale de 
Fnndonce, Ordre de Siint Benuit , Dioccfede Sain» 
r« s , mourut en fon Abbaye le 4 de ce mois , âgé de 
loi*ante & dix ans. 

Le Iseut Hocqusrr, AbNc de l'Abbaye de StriljA, 
mê^ie Ordre, Dioccfede Tours, efl mort an Mans. 
]e 1 1 , dans la foizamieme innée de fon âge. 

A Pari:, tin "Bt-refiit d' Airtft.-, au x G il erres <!tt Lonvrt, 
vii à zii U rue S. l'h n:»s, le 29 Novembre 1760.. 

Avîc Privilège du Roi.- 
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AZETTE, du 6 Décembre 1760. 



Dt Vunne, U 11 Uovtmbn 17*0. 

A Coor • reçu depuis peu de jours 
la relation détaillée de l'a&ion paf- 
(6e le 5 de ce mois près de Torgaa 
avec l'état général de 1a perte que 
nos troupes y ont faite. Cette rela- 
tion porte en fubflance ce qui fuit. 
Le Maréchal Comte de Daun 
campoit depuis quelques jours dans les environs 
4'Eulenbourg lorlque les mouvemens des ennemis 
lui firent connoîrre que l'objet do Roi de l'rulft éroit 
de fe porter fur l'Elbe. L'armée eut ordre aulfi tôt 
de fe mettre en marche. Elle alla camper le i r de 
ce mois prés de Torgau , ayant fa droite à Zinna Se 
fa gauche fur les hauteurs de Suptitz. Le corps de 
réferve campa for celles de Grulfvig , Se le corps 
des Grenadiers prit polie à Weidenhayn. Les enne- 
mis marchèrent le même jour par leur droite vers 
Bulenbourg , Se ils occupèrent les hauteurs de Paf- 
ch»irz. 

L'armée ennemie continua le 1 fa marche for 
Torgao, Se elle campa à Schilda. Sur ce mouvement 
le Maréchal Comte de D .un fit faire à Ion armée une 
converfion par laquelle fa droite fe troava lur les 
hauteurs de Suptitz Se fa gauche à Zinna. Le corps, 
de réferve fut renforcé par celui desGrenaiiers.de 
fit une converfion femblable a GrouVig. Trois ba- 
taillons de Grenadiers Se le régiment de Dragons de 
Bathiani furent détachés pour s'alfiirer du polie de 
Vogelgefang qui étoit fur nos derrières , Se le Comte 
de Lafcy marcha avec une partie de fan corps vers 
le grand étang de Torgau auquel il s'appuya. Il 
hilfa fa féconde ligne à Lofs/ ig. . 

On apprit le j au matin que le Rm de PrulTe avoir 
décampé avant le jour de Schilda. Le Général Hul- 
fen qui avoit été détaché vers Léïpfick l'avoit re- 
joint la veille avec feize mille hommes } ce qui 
lui donnoit une fupériorité confidérable. La plus 
grande partie de l'armée ennemie , commandée par 
Ce Prince en perfunne , marcha de Schi Ida droit lue 
notre front. Le relie des forces Prulfiennes , auz or- 
dres du Général de Ziethen , fe porta prèsdeKIrr» 
rchen par le chemin de Butter- S<ra (Te vers celui de 
Léïpfick t Se continua fa marche par le chemin qui 
Gptfdutt au grand étang de Torgau. 

Le Maréchal de Daun, informé de ces mouvement, 
fit reprendre à l'armée fa première pofit ion. On gar- 
nit d'artillerie les hauteurs vers le (quelles on jugea 
que l'ennemi toorneroit fes principaux efforts. On 
renvoya au-delà de l'Elbe les bagages Se tout ce qui 
pouvoic embarrairer l'armée. Le Comte de Lafcy , 
obfervant que les Pruffiens mareboient par les bois , 
en laiffant Weidenhayn fur leur droite, plaça fon 
Infanterie entre Zinna & Torgau , & porta fa Cava- 
lerie vers le chemin de Léïpfick . On attendit dans 



cette pofition que les ennemis, dont les bois cou- 
vraient la marche , en débouchalfent pour nous air*, 
quer. Il étoit près de deux heures après- midi lorf- 
que la Cavalerie ennemie parut dans U plaine entre 
Neiden Se Zinna. Une colonne d'Infanterie com- 
mença bientôt après à déboucher du bois vis-à-vi» 
de notre centre 1 mais on fit un feu d'artillerie fi vif 
qu'elle fut contrainte, ainfi que la Cavalerie, de s'ar- 
rêter à la 1 1 (1ère du bais. 

Pendant que cela fe pafloit fur notre fronr, le 
Général de Ziethen , qui avoit marché fur notre flanc, 
débouchoit du bois devaot JClitfchen en faifant un, 
grand feu de fon artillerie. Le Maréchal de Dana 
renforça par une partie de fa féconde ligne les trou- 
pes deftinées à faire face à l'ennemi de ce côié } on 
leur envoya aulfi un renfort d'artillerie pour les met- 
treen état de répondre à celle des Pruffiens. 

Une féconde colonne de l'Infanterie ennemie con- 
duite par le Roi de Prude paru: fur ces entremîtes , 
ftf dirigeant fur notre gauche , & elle fe forma fous 
le feu de notre artillerie. La première colonne dé- 
boucha aulfi du bois , Se bientôt après ces deux corps 
d'Infantetie engagèrent le combat avec tout notre 
front ; mais le Muéchal Comte de Diun s'apperçe- 
raor que la gauche avoir les plus grands efforts à Sou- 
tenir , la renforça par tout le corps de réferve , ainfi 
que par les Grenadiers ; alors les ennemis furent re- 
poutfés de toute part, Se la plus grande partie de leur 
Infanterie fut pourfuivie jufques dans le bois. 

Cependant l'ardeur de nos troupes viâorieufes lee 
ayant conduites trop loin , le relie de l'Infanterie 
Prufiîenne qui nous débordoit attaqua avec quelque 
fueccj lecotps de réferve dont quelques bataillons 
furent obligés de fe replier. Le Maréchal de Diun 
s'en apperçut s il y accourut , Se s'étant mis à (a tête 
de ces bataillons qu'il fit foutenir p-r on corps de 
Cavalerie, il les ramena au combat. Toute l'Infan- 
terie de la réferve , ainfi que les Grenadiers Se les Ca- 
rabiniers, chargèrent en même temps l'ennemi Se le 
mirent de ce côté dans une entière déroute. Le Maré- 
chal de Daun fut L>le fie dans cette charge d'un coup 
de feu qui lui perça h jambe. 

La Cavalerie Prufiîenne parvint auffi du côté de la 
droite a caufer quelque défordre ; elle enfonça en 
quelques endroits notre ligne d Infanterie. Ce défa- 
vantage auroit pu avoir de tac heu (es fuites parce que 
la nature du terrein n'a voit pas permis de former une 
féconde ligne de ce côté ; mais notre Cavalerie s'y 
étant portée en diligence , rétablit le combat Se dé- 
gagea notte Infanterie. Depuis ce moment l'avan- 
tage fut toujours de notre côté. Les ennemis renou- 
vellerent à plufieurs reprifes leurs attaques avec la 
plus gtande vivacité t mais ils furent toujours repouf- 
tés , Se notre artillerie , qui fut fer vie avec beaucoup 
d'habileté , leur caufa on très- grand dommage. Le 
Maréchal de Daun fe fit alors pan fer Se fe fie tranfpor- 
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■m « Torgarj , après avoir remît Te îommandMJent 

au Comte Odonel , Général de Cavalerie. 

Le corpi aux ordres du Général de Ziethen avoir 
fait pendant le même tempi lei plus grandi efforts 
pour entamer la réler ve du Géoétal de Lafcy j mail 
ne pouvant y téuffir , il fe mit en marche par fa 
gauche, après avoir mil le feu au Village de Sup- 
titz , 8c il attaqua l'Infanterie de notre gauche. Ainjfi 
le combat recommença entre cette Infanterie qui 
étoit très- fatiguée & le corpi du Général de Zietben. 
Cependant ce corps fut repoulfé à deux reprifei , 
quoiqu'il eût été renforcé par pluGeurs régimeni 
d'Infanterie tirés de l'aile commandée par le Roi de 
Prude. Le feu de la moufqueterie dura fans relâche 
fort avant dans la nuit. 

La grande fatigue qae l'Infanterie de la gauche 
avoit foufferte & le manque de munitions l'obligè- 
rent dans cescirconfrances de s'écarter un peu , pen- 
dant l'obfcuriré.de la dernieredes hauteurs de Suptitz 
qu'elle occupoit. Le Général de Zietben l'en apper- 
eut & la fi: auffi tôt occuper par tout fon corps. Noi 
troupes payèrent la nuit fur le champ de bataille, 
conlervant une partie des mêmes hauteurs j mais les 
ennemis ayant la facilité de s'établir fur celles oïl ils 
s'emient portés , on jugea qu'il leroir également dan- 
gereux d'entreprendre de les en déloger ou de con- 
lerver une pofition qui devenoit défavantageufe. 
Ainfi il fut réfolu de repaffer l'Elbe , 8c de faire mar- 
cher le corps du Général de Lafcy du côtéde Belgern, 
fur la rive gauche, à caufe des (ubfîflances. 

On exécuta te 4 au matin cette réfolutibn. L'armée 
repalfa l'Elbe dans le meilleur ordre, & fans lailfer i 
l'ennemi un feul chariot. Les trois ponts qui fervi- 
rent à ce pacage furent enfuite repliés , 8c les pon- 
tons furent chargés fur les voitures. On btûla les 
bateaux qui avoient fervi à la conflruétion de cet 
ponts. L'armée étoit déjà loin de Torgau lorfque 
quelques corps de Cavalerie ennemie entrèrent dam 
cette Ville, oû il ne reftoit qu'un petit nombre de 
canons de fer dont on avoit brife les affûts. 

Il y a peu d'exemples d'aclion auffi meurtrière , fit 
dans laquelle on ait combattu de pat t 8c d'autre avec 
autant d'opiniâtreté. Nos troupes s'y font compor- 
tées avec une valeur qui ajoute un nouveau luftre à la 
réputation des armes Autrichiennes. Tous les Offi- 
ciers Généraux , & de l'Etat- Major de l'armée , méri- 
tent les plus grands éloges pour leurs difpofitions 8c 
leur ? cl 1 viré. Tous les autres Officiers , tant d'Infan- 
terie que de Cavalerie , ont auffi montré une fermeté 
digne des plus grandes louanges. 
' Les Princes Albert & Clément de Saxe ont donné 
dans cette occafîon des marques d'une tranquillité 
que les plus grands dangers n'ont pas altérée. On 
les a toujours vus dans les endroits où l'action étoit 
la plut vive, excitant les troupes par leur exemple. 
La plupart des pe tfonnes de leur fuite ont été bleiTées 
eu <ll«s ont eu leurs cheviox tués. Le Prince Louil 
deWirtemberg 6c le Ducde Btagance fe font auffi 
particulièrement diflingués. On tait encore les plut 
grands éloges de la valeur & de l'intelligence du 
Comte deMontazer, Lieutenant-Général des Ar- 
mées de Sa Majefié Très-Chrétienne , du Chevalier 
lie M-pmazet fon frète , du Comte de Spri nger , Gé; 



iiéraf- Major au fervlce 3e l'Impératrice de RufKe; 
& du Comte de HelTenftein, Lieutenant- Général 4 
celui de Suéde. 

Parmi les prifonnien que noui avons faits fur les 
Profitent , font les Lieutenans-Généraux deFindtenf- 
tein 5e de Bulov, plufieurs Colonels 8c plus de cent 
autres Officiers. Le nombre des Bas Officiers ou (bW 
datt prifonnien monte à plus de quatre mille. Aea 
juger par le nombre des foldats Pruffiens que noue 
avons vus fur le champ de bataille, la perte de Sa 
Majefié Pruffienne eft au moins de vingt mille hom- 
mes. Nous avons pris trente- neuf drapeaux 8t deux 
étendards. Ces trophées ont été tranfportés dans cette 
Ville , 8c expofés à la vue du Public dans l'Hôtel du 
Comte de Harrach , Pré fi dent du Confeil de Guerre* 

Nous avons perdu dans cette affaire deux GéntV 
raux-Majors, le Comte d'Herbenflein , & le Baroa 
\v" ! liber de Valdenau , Commandant de l'Artillerie, 
qui ont été tués. Le Lieutenant- Général Baron d'An- 
gern , le Baron de Bibov , les Comtes Migazzi Se de 
Saint Ignon , Généraux- Majors , ont été faits prifon- 
hiers. Les Généraux bleffés font le Maréchal Comte 
de Diun , le Général de Cavalerie Baron de Buccov, 
les Généraux d'Infanterie Duc d'Ahremberg & Ba- 
ron de Sincère. Un des Officiers de l'Etat- Major de 
l'armée a été pris 8c fix autres ont été bleffés. 

La perte de la Cavalerie confifte en cent quatre- 
vingt neuf hommes tués, en trois cents trente- quatre 
bleffés , 8c en fept cents foixante 8c on pris ou man- 
quant. Il y a eu dans l'Infantetie treize cents quinze 
hommes tués , trois mille cent cinquante 8t un bief* 
fés , 8c quatre mille cinq cents quatre- vingt- dix-fepe 
pris ou manquans. Le Corps d'Artillerie a eu trente- 
fept hommes tués , cent cinquante- quitte bleffés , 8c 
deux cents foixante 8c un manquans ou prifonniers. 
Le total de la perte eft de quinze cents quarante 8c 
un hommes tués , de trois mille fia cents quarante- 
neuf bleffés, «V cinq mille fix cents dix- neuf pris ou 
manquans, en tout de dix mille huit cents neuf 
hommes. 

Nous avons abandonné à l'ennemi quatre pièces 
de canon de douze livres de balle , dix de fix, 8c vingr- 
troisderrois. Leurs affûts étoient brifés, & la plu- 
part des chevaux avoient été tués ou étoient égarés. 

L'Impétatrice Reine a reçu depuis peu de la Cour 
de Pererfbourg de nouvelles affurances de fes J ifpofi- 
fions à féconder de toutes fes forces nos opérations* 
On affure qu'on en verra bientôt lei effets. Le Ma- 
réchal Comte de Butturlin , qui a pris le commande- 
ment de l'armée à Arenfvald,fedifpofe à marcher, 
fur le Brandebourg pogr opérer une diverlion et* 
notre faveur. 

Suit» du ] autrui i* V Armii mux ordres du Burvu dâ 
Lmudo», It if Novtmbtt 17*0. 

Noos n'avons fait aucun mouvement depuis le £ 
de ce mois jufqu a ce jour. Le Général Baron de 
Laudon s'eft borné à faire lesdifpoittionsconvena-i 
bîespour aflurer le Comté de G U;z , la Lu face , 8c la 
partie de la Si lé fie au-delà de la Neifs , contre les in-' 
curfions de l'ennemi. En conféquence le Lieutenaot- 
Génctal Baron deCampitelli marcha le 9 versZittaa 

arec un foie détachement , & le Lieutenant - G en cul 

» ■ . ... .1 
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Baron de Draskovîtz eut ordre d'occuper avec quel- mânes, & il fit l'ouverture de h leance par on dit- 

«jues bataillons les palfiges do Comté de Glatz. coun dam lequel il détendit d'abord fur les regrers 

Les avis qu'on a reçus , concernant les ennemis , que loi caofoit la perte de Ton aïeul , & far ceux que 

portent que le Prince de Bernboorgavoit marché au que toute la Nation devoir en relient ir , fur- tout 

commencement de ce mois d'Ohlau vers GrottJcau dans les circonftances difficiles où elle fe trou voit. Il 

avec cinq bataillons & un régiment de Cavalerie. Le aiïura le Parlement de Ton invariable résolution de 

refte do corps PrufTien , nouvellement arrivé dans la donner tous Tes foins à maintenir la constitution de 

Siléfîe , ayant continué fa route vers la Neil's fur trois l'Eglife & de l'Etat , & à augmenter la profpérité de 

colonnes prit le 6 des quartiers de cantonnement la Nation. 11 pafla en revue les divers avantages 



dans les environs deStrehkn, en étendant Ces potles nous avons remportés, & il termina fon di (cours en 

jufqu'à Loeven. Une partie de la Cavalerie ennemie demandant un ample fubfide pour les foutenir. 
fat renvoyée pr£s de Lignitz ou elle prit aulE fes quar- Sa Majerté s'adreffa en fuite aux Communes» Bile 

tiers. leur témoigna l'inquiétude que loi caufoit la confr- 

Le ta, on fat informé par le Général Baron de dération descharges extraordinaires qu'il a fallu im- 

NavendorrT que l'Infanterie PrufEenne, qui avoir pofer for la Nation. Elle les allur*' que dans la de- 

refté pendant plufieurs jours tranquille dans fes can- mande qu'Elle faifoit de nouveaux fobiides on s'étoie 

tonnemrns, s'étoit ralTemblée tout- à-coup, & qu'elle reftraint à ce qui étoit absolument nécellaire, Se 

s'étoit mife en marche fur Rot h le l> lofs. Cet avis fat qu'on veilleroit arec le plus grand foin à l'applica* 

confirmé le i t. . On apprit auffi qoe lesennmis fediri- lion filele de ce qui feroit accordé, 
geoient lurScbweidnirz. Le Général de NavendortT On écrit de la Caroline, en date do 9 Septembre 

ajoutoit qu'il s'étoit mis en marche de Weidenau dernier, que les Chiroqaois fe font rendus maîtres 

avec fa Cavalerie légère pour obferver leurs mouve- par capitulation du Fort Loudon. Cette capitulation 

mens. Ils ont dû camper le 14 près deSchveidnitz. n'a cependant pas empêché ces Barbares de mafia* 

Leurs forces cenbflent actuellement en douze mille crer vingt-trois hommes de la garni, on. Le refte 

hommes d'Infanterie , renforcés par deux bataillons gémit dans une cruelle captivité. Les Cbiroqaois le 

& par quatre régimens de Cavalerie tirés de Breflau. sont mis en marche vers le Fort George contre !>_•- 

Le Général Buon de Laudon fait actuellement fes quel ils fe propolent d'employer l'artillerie du Fort 

dtfpofirions pour les fuivre. Il a otdonné au Baron Loudon & les tslens de leurs pnfonniers. Comme le 

deBetblem.de venir occuper le polie de Kunzen- Fort George eft mal apptovifionné , & qu'il n'y a. 

dorsf pour obferver la garnifonde Neifs, fit delaif- pasaflezde troupes dans la Colonie pour les repouf- 

ler en arrière on détachement fuffilant pour couvrit i>r , on ne doute prefque pas qu'ils ne téuiîidcnt dans 

ia Haute-Siléfie. ^ leur entreprise. '. 

Les ennemis travaillent à tranfporter à Grofs- Le 14 de ce mois, on fit à Woolvich l'épreove 

Clogiu le magafin qu'ils «voient- à Breflau. Un de de quelques pièces d'artillerie. Une de ces pièces, qui 

leurs détacbemens,compofé de deux cents Dragons étoit trop chargée, creva & blellà dangereufemenc 

6c Hofiards, a pris porte à Oppelen. plufieurs perlounes. Le Lord George S-tck ville eut le. 

De D refit , le 14 Novembre 1760. gras delà j3mbe emporté. Le Colonel Defaguliers 

L'armée Autrichienne quitta fon camp de Rade- eut le bras cafi'é. Le Lord Hu»e reçu une contofiotv 

berg le 8 de ce mois, & elle vint piller 1'F.ibe dans aucôté ,& le Chevalier Bootby tut un doigt rompu, 

cette Ville. Une partie alla aulîî-iôt occuper le camp Par bonheur le Duc d'Yorck , qui afliftoit à cette 

avantageux de Plaven , & l'autre campa dans fes an- épreuve , & qui étoit à cô.é du Colonel Defaguliers , 

tiennes lignes que l'on relevé & que l'on icpare. Le ne fut point blellé. 

Général d'Infanterie Comte de Miquire a pris pofte De VerftilUt , h 4 Décembre 1760. 

a Dippoldifwalde avec le corps qu'il a ramené de Monfeigneur le Duc de Bourgogne , étant rrcs- 

Tarméede l'Empire. Le Général de Brentano occupe inrtruit de fa Religion tk fort au deil us de ce qu'on. 

Freyberg Se le Général Comte de Lafcy les hauteurs l*ert ordinairement à fon âge , a défiré avec ardeur 

de Benerich. de f iiie fa première Communion , 5c comme il eft 

Sa Majerté Prutlîenne fe mit en mouvement le 7 de règle qu'on fupplce auparavant les cérémonies du 

de fon camp de M- ; lien , je vint camper le 8 dans les Baptême à ceux ausquelseilts ont été différées , cette 

environs de KctrelfdorflF. Un corps de fes troupes cérémonie fe fit Samedi 19 du mois dernier dans le 

2ant enttepris de déloger le Général de Brentano Cabinet du Prince, par les mains de l'Abbé de Barrai, 

fon porte de Dippoidifwalde , fut vigoureulè- Aumônier de quartier du Roi, en l'ablence du Grandi 

snent repouflé. Les PrufTîens ont perdu dans cette Aumônier de France , alliltc du lieor Forger, Vicaire 

©ccafion gn Général. a*ec plusieurs Officiers & un de la ParoilJè de Notre- Dune de ç«ie Ville, 
grand nombre de (ôldars. Sa Majerté décida , à cauia de la maladie de Mon» 

. Le corps du Doc de Wittemberg confier ve encore . feigneur le Duc de Bourgogne , que ente ccicmonie 

fa pofiiion àWeimar. Il fe dilpole à marcher fur fe feroit fansaucon appareil ni invitation. Leurs M» 

eir.ongen pour appuyer la rélerve du Comte de La- jertés furent Parrain & Marraine. Le Roi nommai 

ce. Monfeigneur le Duç de Bourgogne Louis, 6c la. 

De Londres , /* xo Novembre 1-760. Reine Jofepb- Xavier. Aprcsque les cérémonies du 

Le 18 de ce mois, le Parlement s'afiembla. Le Baptême eurent été fuppléées, Monfeigneur le Duc 

Roi fe rendit avec les cérémonies ufitées à la Cham- de Bourgogne reçu: le Sacrement de Confirmation 

bu dei Pain » il y manda les Députés des Corn-, pat le* oui ni de l'ancien Evêque de Limoges , fo* 
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Précepteur , toque! l'Archevêque de Paris avoir 
donné (es pouvoirs. Il n'atîifh à cette cérémonie que 
la Famille Royale, (es Grands Officiers du Roi, de 
la Reine , ceux de Monfeigneur le Diuphin , de 
Madame la Diupbine Se de Mefdames , le Duc de la 
Vaugoyon , Gouverneur de Monfeigneur le Duc de 
Bourgogne , la Comteflè de Marfan , Gouvernante 
des Enfans de France , le Comte de Simt- Florentin, 
Miniftre Se Sectéraire d'Erat ayant le Département 
de la Cour, le Marquis de Dreux, Grand-Maître 
des Cérémonies , avec les Sous- Gouverneurs , Sous- 
Précepteurs Se Gentilshommes de la Manche de 
Monfeigneur le Duc de Bourgogne. Ce Prince figna 
de fa main l'acte de (on Baptême fur les regiftres de 
la Paroi (Te. 

Le lendemain , premier Dimanche de l'A vent , 
Monfeigneur le Duc de Bourgogne fit fa première 
Communion à la Merte qui fut dite dans fa Chambre 
par l'Abbé du Chaftel , Aumônier du Roi. La nappe 
fat tenue par le Duc de la Vauguyon Se par l'ancien 
Evêque de Limoges. Monfeigneur le Duc de Bour- 
gogne s'acquitta de cette grande aélion avec une 
piété, un refpect Se un recueillement qui ne r çau- 
toiept être trop loués. Le Marquis de Dreux, Grand- 
Maître des Cérémonies , fat préfent à la Commu- 
nion de Monfeigneur le Duc de Bourgogne. . 

Le même jour, la Comtellè de Cucé eut l'hon- 
neur d'être préfentée au Roi, à la Reine, & à la 
Eamilîe Royale. 

Le i ' de ce mois , Sa M ijefti tint le Sceau. 
• Le a, le Bailli deSolar de Breille, AmbalTadeur 
du Roi de Sardaigne, eut une audience particulier* 
du Roi , dans laquelle il fit part à Sa M-ijefté de l'heu- 
reux accouchement de la Duché rte de Savoie , Se de 
h naiifence d'une PrincelTe. Il fat conduit à cette 
audience, ainfi qu'à celles de la Rein», de Monfei- 
gneur le Dauphin, de Madame h Dauphine, de 
Monfeigneur le Comte de Provence, de Monfei- 
gneor le Comied'Artois , de Madame , de Madame 
Adélaïde,* de Mefdames Viâoire, Sophie Si Louife, 
par le ûeur de la Live , Introducteur des Ambau*- 

De Varii , le 6 Décembre 1 7 60. 
■ L'Académie Francoife , dans fon alfembléedo 29 
do mois dernier , a choifi te (leur de la Condamine , 
Chevalier de l'Ordre de Saint Lazare, de l'Acadé- 
mie Royale des Sciences, de celles de Berlin , de 
Londres, Sec. pour remplir la place vacante par la 
mort de l'ancien Evêque de Rennes. Le fieurW jteler, 
Receveur Général des Finances , Se Auteur du Poème 
far l'Art de peindre, fat élu dans la mêmeféance 
pour remplacer le heur de Mirabaod. 

Le x de ce mois, les Chevaliers de l'Ordre de 
Saint Michel tinrent un Chapitre dans le Grand 
Couvent des Religieux de l'Obfervance. Le Marquis 
de Chalmazel , Chevalier des Ordres du Roi , y 
préftda en qualité de Commirtairede Sa Majefté. U 
i-eçui Chevalier le fleur Rebel , Surintendant de la 
Jdufïque de 1a Chambre du Rot. 

Le Cardinal de Luynea, Archevêque de Sens, cé- 
1 lébra la MelTe le 4 dans l'Eglise de Saint Roch , & 
fit la bénédiâion des Chapellesdu Calvaire & de U 
Vkrge de cette Eglifc. Après l'Evangile , Je Pire de 



Neuville , de la Compagnie de Teles , prononça art 
difeoars fur la cérémonie, à laquelle affilièrent douté 
Prélats Se un grand nombre de perfonnes de diftinc- 
tion. Le Curé de Saint Roch trouva d»ns lesfecours 
d'un Paroi (Tien zélé les moyens de donner un grand 
repas au Cardinal de Lut nés, aux Prélats, Se a plu- 
fieurs perfonnes qualifiées Se notables de la Paroirte. 

On écrirde Salon 1 que, en date du 19 Août der- 
nier , que la pelle continue fes ravages dans cette* 
Ville Se dans les Pays voifins. Les tremblemens de 
terre qui ont été fi fréquens l'année dernière ont re- 
commencé le 14 du même mois. La féconde fecoulfe 
qui fe fit fentir le 1 f , à une heure cinquante -fix mi- 
nutes du matin, fut fuivie d'une gerbe de ft-o qui 
fortit de la terre à l'Orient de la Ville , Se qui fe di- 
rigea horizontalement vers le Couchant. Sa lumière 
étoit comparable à celle de la Lune lorfqu'elle efè 
dans tout fon éclar. Cette gerbe parcourut un ef- 
paceconfidérable pendant la durée de deux fécon- 
des, Se elle difparut en jetrant des fl mîmes. Le 
17, après la fecouffe qui arriva vers les neuf heu- 
res du foir, il s'éleva un vent impétueux fuivi de 
pluies abondantes & de tonnerres affreux qui tom- 
bèrent en même temps fur plufieurs endroits de 
la Ville. Cependant, quelque violens qu'aient été 
ces tremblemens de terre , ils n'ont renverfé aucune 
maifon parce qu'ils agilîoient dans le fens vertical. 
La dernière (ecoulfe qu'on ait rertentie arriva le n à 
onze heures Se demi du matin. 

N. de Mvnou, Abbé de l'Abbaye Royale de Bon- 
repos, Ordre de Saint Benoît, Diocèie de Quim- 
per , eft mort en cette Ville le *8 , âgé de louante 
ans. 

De Cafel , le 14 Novembre 17*0. 

Les fortifications de Gortingen étant achevées, 8c 
cette Place étant approvifîonnée de toutes les muni- 
tions Se fubfiftances néceilaires , le Comte de Luface 
a rep »rtê la Verra le 1 9 de ce mois , Se les troupes qui 
étoient à fes ordres ont pris fucceflivement le che- 
min de leurs quartiers d'hiver. On a lailfé dans Got- 
tingen le Comte de Vaux, Lieutenant - Général , 
qui y commande , & on y a fait entrer une garni- 
Ion capable d'y faire une bonne défenfe. 

Le Maréchal de BrogLe a fait cantonner les trou- 
pes qui étoient reliées campées près de Cartel, Se 
elles ne tarderont p h à aller autfi prendre les quar- 
tiers qui leur font deftinés. 

Les ennemis occupent encore Doderftadr , Nor- 
theim , Moringhen Se Ufl«rj & h grande partie de 
leur armée, qui eft reliée fur la Dymel Se lut leVefer, 
a été renforcée par un détachement des troupes qui 
étoient en We(l phalie aux ordres du Prince Héiédi- 
taire de Bronfvick. 

De Wefel, le 19 Novembre 1760. 

Hier, les troupes aux ordres du Marquis de Cal"* 
rries, qui s'étoient avancées jufqu a Drevenick , fe 
font repliées fur cette Place , Se elles doivent repartèr 
aujourd'hui le Rhin pour prendre des cantonnement 
le long de ce fleuve , Se entrer enfuite dans leurs 
quartiers d'hiver. 

A farts, du Bureau stAdreJfe, aux Galeries duLottvre, 
vit- k vis la rue S. Thomas , le 6 Décembre 17*0. 
Avec Privilège du Roi. 
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AZETTE, du 13 Décembre 176*0. 




De Peteribeurf, U « Novembre 17(0. 

'Impératrice voulant favorifer It 
commerce dan» fesEtars, vient de 
donner un édit portant plufîeuts ré- 
glemens , & d'établir un Conieil de 
Commerce dont le Comte de Czer- 
. nichef a été nommé Préfi ient. Les 
défenfes d'exporter de la rhub.ibe ont été levées^ 
& le prii de cette drogue elt fiié à cent roubles la 
mefure de quarante livret pelanr. 

On commence depuis plulieurs jour* à retentir 
ici un froid rigoureux. Le lac Ladoga t-lt couvert 
déglaces, Se la Neva charrie Ci fonement qu'elle 
à entraîné notre pont la nuit du 17 au 18 du mmi 
dernier. 

Le Prince de Repnin , nomme" Minift.-e de l'Im- 
pératrice auprès de Sa Majefté Catholique , eft parti 
le 18 pour le rendre à Madrid. Le l'rihce de Scha- 
kovkoy, qne : l'Impératrice avoit envoyé Tannée 
dernière à ConlUntinople pour complimenrer le 
Sultan fur Ion avènement au Trône , eft de re- 
tour. Les lettres qu'il a rapportées a l'Impératrice 
fie au Grand Chancelier contiennent de fortes aiiu- 
rances de la rèfolution où eft la Porte d'enttetenir 
avec no« une bonne intelligence , & d'obierver 
ei«^;menr le muré de Belgrade. 

L'Impératrice a nommé pour remplir la place 
de fon premier Médecin , vacante par la mort du 
£cur Conduidi , les (leurs Schilling Se Monzey. Elle 
leur a accordé le rang de Confeillers d'Etat avec 
quatre mille roubles d'appointemens à chacun. 

On ne croit pas que la laiton permette à notre 
armée de former aucune entrepnfe nouvelle jul- 
qu'à l'ouverture de la campagne prochaine ; mais 
on tft dans la réfokirion de commencer certe cam- 
pagne le plutôt qu'il fera p4»ffible,& l'on a donné fur 
çe point à la Cour de Vienne de très fortes aflurances. 

L'Amiral Mifchakov eft arrivé dans cette Ville , 
vais il ne doit point fe préfenter à la Cour jufqu'a 
ce qu'il fe fojt juftifié- far le mauvais focecs du Ûege 
de Colberg. 

Dé Viauu , le 19 Novembre 1760. 

Le 1 9 de ce mois , jour de la Fête de Sainre Eli-* 
fabeth , dont l'Archidachellë Infante porte le nom , 
cette Ptincefle reçut les compliroens de la Cour , 
|ïo! que l'AtcbidncheÛe Elifabeth. Leurs Majefté». 
Impériales dînèrent enfuite en public avec l'Archi- 
duc Se l'Arcbiducbeue, les Archiducs Charles Se Lco- 
pold , les fii Archiduchf fies aînées , le Prince Char- 
les Se la Princeûe Charlotte de Lorraine. Cn avoir 
préparé pour le foir du même jour l'Opéra d'Hyp- 
ftjpile par l'Abbé Metaftaûo, remis en Mufique par 
le ûeur Scadati ; mais la maladie de quelques lu- 
jeu obligea d'en différer l'exécution jufqu'au if. Au 
lieu de ce Ipedacle il y eux appartement. 



Le Maréchal Comte de D iun continue à fe rets** 
blir de fable Hure. Il s\fl fait tranfporter de Zehirl 
i Welfdrufs. On croir qu'il fe rendra bientôren cette 
Ville pour achever de fe rétablir, Se pour «flirter 
aux conférences militaires. Lr Feld Maréchal Prince 
de Deur-ponts , après avoir fejourné quelques jours 
à Carllb id , a continué fa route vers cette Ville , oè 
il vient d'arriver. 

Suitê du }*nm*l iel' Armie *»x oriret iu K*ren it 
L.ui.icn , le if Novembre 17*0. 

Le corps aux ordres du Général Baron de Lau don 
Ternit en mouvement le i4 de ce mois, Se fe porta 
entre Weid^nau Se Ziegenbals On fe remit en mar- 
che le 17 , Se on campa à P/tskau. La Cavalerie lé- 
gère , commandée par le B3ron de Navendorfr", oc- 
cupiSchoi.valde. On garda le 1 8 la même poli: ion. 

Le» ennemis camprrenr le 1 f entre Kunaendorif 
& Hohen G-rldorff. Une partie de leur Infanterie 
garnit les h mtrurs voilines , Se leur Cavalerie fe porta 
Iur celle de S*isker.berg. l'a gardèrent ceire port* 
tion ju'qn'au iS qu'ils fe remirenc en muche f? di- 
rigeant iur les hauteurs de Gotttlberg qu'ils occu- 
pèrent. 

Ce moavemtnt des Proffiens obligea le Lieute- 
nant- Gînéral deN7olferldorff de fe replier de Fotft 
lur Gollen-Enfe. Le Baron de Laudon , foupçon- 
atattf que leur deflein pouvoir être de faire une irrup- 
tion dans la Bohème , fit marcher le 19 à Golden- 
■Enfe huit bataillons Se un régiment dt Cavalerie iur 
ordres du Général de D.jsknvitc. Il .-• remit en 
marche le 10 avec le refte de fes rroupes , Si il poui r a 
jufquesdans les environs de Reichenftein & de War- 
tha , où nous campons actuellement. 

Le Général de Goltze a fait occuper Landshot par 
trois bataillons Se par autant d'efeadrons de Cavale* 
rie légère. La plut grande partie de l'Infanterie en- 
nemie s'étend depuis la hauteur de Gottefberg juf- 
-ju'à certe Ville. La Cavalerie campe près de Reuf- 
endorff. Un corps de trois régimens d'Infanterie St 
de dir f feadront de HulfarJs , fous les ordres du 
Prince de Bernbourg , eft porté entre Scharlorren- 
Brunen & Tanbaulen. Ce Prince a (on quarrier i 
Valdbourg , fit le Général de Goltze à Freyburg. 
Quelques dérachemens Prufliens peu conlidérablei 
le font portés jufqu'auprcs de Hirfchberg Se de GoldS 
berg. 

De Dttfii , le xx ïiovembr» ijto. 
Le Roi de Pruue a fait pendant qu Iques jours des 
tnouvemens qui paroiûoient avoir pour objer détra- 
quer cette Ville.II vint camper !<• 1 1 de ce mois fut 
les haureurs de Peftet vitz, deGorbitz Se de Bnefniix. 
Le 1 ; , il s'avança rutqu'au Village de Cotta , où les 
troupes fe retranchèrent. Quelques bit-»illons St 
quelques gros de Cavalerie occupèrent lev hauteurs 
deZchrin.i , St divers portes qui < rtendoient jufqu'à 
Havn ôl Keiichenbioda. Uu Offiwier envoyé pa« Sa 
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Majefté PrufUenne fe prêfenta i«o» foîi itmtn- 
dant à parler à notre Commandant. Il venoit, foi- 
rant les apparences , pour Commerce Commandant 
de rendre la Place. On lui répondit chaque fois qu'il 
falloir s'adreiïer au Général de l'armée Autrichienne. 
Pendant ce temps on s'occupa des difpofîtions nécef- 
(aires pour une vigooreufe défenfe. Les troupes Au» 
trichiennes furent prefque continuellement tous let 
armes , & l'on renvoya les bagages en arrière. 

Cette bonne contenance a fait renoncer le Roi de 
Prufle à fon projet. Il a jugé à propos d'abandonner 
les environs de cette Ville, & il sert replié fur Meif- 
fen. Suivant les avis que nous avons reçus de fon ar- 
mée il va prendre inceflamment des quartiersde can- 
tonnement. 

L'armée Autrichienne continue, d'occuper le camp 
dePlaven, & fescorps'détachésconferventaufli leur 
poiîtion. Le Général de Campitélli vient de la renfor- 
cer par huir mille hommes détachés do corps aux or» 
dres du Baron de Laudon. 1 1 ell vrailemblable qu'elle 
ne tardera pas à ptendr\»u(fi des quartiers. 

Le Général de Maquire a repris le commandement 
de cette Place. Le Comte Odonel y a transféré fon 
quartier général. 

Suit* du Journal dt l'Armé* dt VEmfirt , 
Un Novembre 1760. 

L'armée de l'Empire ayant marché le 7 de ce mois 
à Chemnirz, le Maréchal Prince de Deux Ponts ju- 
gea à propos de faite cantonner les troupes pendant 
quelques jours, afin de les rétablir de leurs fatigues. 
En conféquence on les repartit dans les Villagesjes 
plus voifins de cette Ville , & l'on prit les mefure» 
convenables pour pouvoir les raffëmbleren peu de 
temps. Elles entent ordre de fe rendre en cas d*->l- 
larm* for U montagne appellée Kortenberg , où le 
porte que chaque corps devoir occuper fut marqué. 
Elles dévoient fe mettre en moovemenr au (îgnal de 
trois coups de canon. Le Général de Weoey prit 
pofte aNtuforge prés de Mittweyda , St l'on envoya 
pluiieurs déiachemens en avanr pour obferver let 
mouvemensde l'armée Prulfietme. 

On a rtftc dans cette pofition jufqu'au 10. Il n'y 
eut de changement que dans celle du Général de 
Werzf y, qui s'approcha de taTfchoppa pour mieux 
fourenir nos portes avancés. 

Nous fûmes informés le 10 qu'un corps Pruflîen 
d'environ quinze mille hommes, aux ordres du 
Général de Hulfen , marcboir à nous, & qu'il avoir 
déjà poulie julqu'à Burgrtadel. Un détachement de 
cinq cenrs chevaux , qui occupoit Franckenberg , fur 
oblige d'abandonner ce porte. Nos corps avancés 
furent aux prifes à Lichtenvald avec ceux des Pruf- 
fiens. L'armée eut ordre auflï-t6t de fe raflemblerft 
de marcher for Zvickao. Elle fe mit en mouvement 
dès le foir pour prévenir les Prufiîens qui paroif- 
foient avoir delTein de nous couper le chemin de 
cette Place. 

L'armée conrinua de marcher le s 1, pour Ce por- 
rer dans les environs de HofF. Elle eft arrivée aujour- 
d'hui près d'Oelfnit2 , où eft le quartier général. Son 
arriere-garde a été fouvent attaquée par les troupes 
légères des Fnrfienj. £Ue fe ieuic»ra demain en 



marche pour gagner HorT, où doit être la tête de tel 
quartiers. 

Dt Btrlin , U x6 Novembre 1760. 

L'armée du Roi , après avoir campé pendanr plu-: 
fieurs jours dans les environs de Wilfdruft St de Kef- 
feldorrf , s'ert repliée vers MeilTen le 1 8 de ce mois* 
Une partie des troupes a pris des quartiers de can- 
tonnement. Elles forment un cordon qui s'étend de- 
puis Zvickau jufqu'à Hoyerfvrerd* dans U Hiute- 
Luface. Le quartier général de S» Mijeftc eft à Nao- 
ftadt entre Drefde St Meufen. 

Noos n'avons point encore d'étar général de (a 
perte que nos troupes ont faite à l'aétion du j. Sui- 
vant une lifte des Officiels tués ou bielles , qu'on vient 
de publier, le nombre des premiers monte feule- 
ment à cinquante- iîx St celui des derniers à foixante 
St rrois. O-i doit ajouter au nombre des Généraux 
bleités les Généraux M*jors de Gablentz St de Tet- 
tenborn. 

Le Roi vienr de conférer le grade de Général- Ma- 
jor St le commandement des Dragons de Bareuth au) 
Colonel de Bulov. LeColor.el Flamz a été faitGé- 
néral-Mijor , 8t le Général de Meyer a obtenu le ré- 
giment de Dragons de Schorlemmer. Si Majefté a 
donné une Prébende Catholique dans le grand Cha- 
pitre de Minden an Général- Major de Werner , Cc*- 
lonel de Huilards. 

La Cour a pris le deuil le 1 < pour fix femainet, 
à l'occafion de la mort de George II , Roi d'An- 
gleterre. 

Le Prince Eugène de Virtemberg eft en marche 
avec un détachemenr de cinq à fix mille hommes, 
pour fe rendre en Poméranie. Il jeindra a Srar- 

fard le Général Werner , pour obliger les Ruu*et 
'évacuer entièrement la Poméranie. Le Général de 
Tottleben continue de fe maintenir dans cette Pro- 
vince, dont ilexigedefortescontributions. U campe 
actuellement à Labes près de SchiefFelbein. 

De Hambourg , le 14 Novembre t7<o. 
On écrit de Coppenhague que le Roi de DaœJ 
marck a fait un faux pas le 1 8 de ce mois en ren- 
trant dans fon Château de J âge 1 (bourg , St qu'il 
s'eftcalTé la jambe droite. Cet accident a d'abord 
extrêmement allarmé } rnais la réduction s'eft faite 
heureufemenr , St l'on compte que cette chute n'aura 
pas de fâ:heufes fuites. 

La Cour de Ruflie a fiir publier un état général de 
la perte que les Pruffiens ont faite , tant en déferteurg 
qu'en tués & en prifonniers, à la pri fe de Berlin St dam 
.les petires actions qui l'ont précédée. Elle monte à 
cinq mille huit cents quatre- vingt- fept hommes, 
parmi lefquels on compte le Lieutenanr- Général 
Baron de Rochov , quitre Colonels , St plus de cent 
Officiers de moindre grade qui ont été f<iis prifon- 
niers. On n'a point compris dans cet état ptufieura 
centaines d'hommes tués aux Prurtiens dans les pre- 
mières attaques de Berlin parce qu'on n'en avoir 
pas un dénombrement exaéJ. Les Rufles ont déli- 
vré dans cette expédition plus de douze cents pri- 
fonniers. 

Suivant les lettres de Stockholm, la Diète conti- 
nue fes délibérations avec artlduité $ mais <-m garde 
actuellement un giand Cecr.ec lue ce qui l'y paùe : e« 
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n'en fera infermé qu'après li clôture df i délibéra* 

rions. 

Notre Confeil de Régence a nommé une Dépura- 
tion compolée dei fieuri Faber Se Clamer , l'un Syn- 
dic, l'autre Sénateur de cette Ville, pour aller a la 
Cour de France folliciter le rét^blillementdes privi- 
lège* dont noire commerce jouifloit avant l'arrêt du 
Confeil d'Btat deS* MtjtHéTrès-Chrétienne.qui les 
annuile On nommera bientôt une Députation pour 
aller à Londres coniplinu-ntet le nouveau Roi fur 
fon avér.eme.H au Trône de 1a Grande-Bretagne. Se 
à l'Eietforar d'Hanovre. 

De M*Urid, le tfKovemèr* 1760. 

Le 1 9 de ce mon , jour de Sainte Etilabeth , dont 
la Reine Douairière porte le nom, la Cour fe mit en 
gala , St Leuis Majeflés , ainfi que la Famille Royale, 
reçurent i cette occafion lescomplimensdes Grands, 
de» Ambafladeurs, des Miniftres,©* d'un grand nom- 
bre de perfonnes de dift indion , qui eurent l'honneur 
de leur baifet la main. U y eut encore gala à laCoui 
le 1 1 à l'occafion de l'anniverfaire de la naiifance du 
Prince desAlturies $ le t7àcaufe de celui de l'In- 
fante, Dut helfe de Savoie , & le 14 à l'occafion de 
celui de l'Infante Dona Marie- Louife. 

Sa Majefté voulant récompenfer lei fervice» de 
Don lofeph Torreto , fou Amb^lladear à la Cour de 
Lilbonne, lui a accordé une place de Gentilhomme 
de la Chambre avec exercice. Elle a accordé la même 
faveur au Marquis 4e Uharte, uo des Gentilshommes 
du Prince dos Alluries. 

Le Roi vient d'accorder à Don Pedre - Jean de 
Poigdorfila, Chanoine de l'Eglife Cathédrale de 
Majorque, la place de Chancelier de ce Royaume. 
11 a conféré celle de Président de la Chancellerie de 
Valladoltd au Marquis de Pejas , Se une de Confeil- 
ler dans la même Chancellerie à Don Manuel- Fer- . 
nando Vallejo. Sa Majeflé a difpofé de plofieurs 
places de Coriégidors & d'Alcades tant Civils que 
Criminels. 

Don André Fernandez Montanez , Confeiller du 
Roi, & Membre du Cunf il Royal de Caflille, mou- 
rut ici le 8 , âgé de quatre vingt-cinq ans. 
De Ken* , le l* Nevembre 1760. 

Le Chevalier Mocenigo, Procurateur de Saint 
Mate, & Amba(Ta4tur Extraordinaire de la Républi- 
que de Venile près du Roi des Deux- Siciles , s'étant 
acquitté de fa commiflion, arriva le 9 de ce mois 
dans cette Ville , d't ù il ne tardera pas a prendre la 
route de Venife. Il eut le 11 une audience particu- - 
liere du Papr. On attend ici dans peu de jours le Che- 
valier Giufli «iani , nouvel AmbëUadeur de cette Ré- 
pulique à Naples. 

SaSainrecéanommé l'Abbé Lercari Bvêqoed'An- 
drinople in pmrtibms. No» galères lont de retour 
de Malte. Les deux vailieaux /* Suint- Pierre Se le 
S*int-P*tel mettront imetlamment à la voile. On 
travaille avec vivacité à la conflruâion des deux 
vaifleaox qoi font fur nos chantiers. 

La Congrégation des Eaux a tenu dernièrement 
une allemblée dans laquelle on a examiné divers 
projets propofés pour rendre le Tibre plus naviga- 
ble à foa embouchure. Les rrois Ingénieurs chargés 



des travaux nécefTairei pour detTécher (et marais 
Pontiens y furent appelléi. Sa Siinteté a fort à cœur 
l'exécution de ce nouveau projet. 

Les rroupes Napolitaines , qui campoienr â Sora 
fie à San-Germano , fe fontmifesen marche pour 
prendre des quartiers dans l'intérieur du Royaume 
de Naples. On tlï fort fatisfait de la difcipliœ 
exaéte qu'elles ont obfervée fur nos frontières. 

Suivant les nouvelles du Levant , le Pacha Mehe« 
met , qui montoir le vailfeau que les Efclaves Chré- 
tiens ont dernièrement enlevé Se conduit i Malte , a 
été deftitué de fa place d'Amiral. Le Grand Seigneur 
a élevé le Pacha Mufhpha à cette dignité & a celle 
de Pacha à trois queues. On ignore encore fi U dif- 
grâce de l'ancien Capitan-Pacha fe bornera là. 
De Londres, U i* Décembre 1760. 

Le i8dumoisdernier,après que le Roi (efut retiré 
du Parlement , la Chambre des Pairs Se celle dei 
Communes travaillèrent à rédiger leurs ad relies. 
Celle des Pairs préfenra le 19 la tienne a Sa Majeflé, 
dont la réponfe fut très-graxùule. Les Députés des 
Communes fe rendirent le 11 à Saint- James pour 
préfenter auffi leur adrefTe au Roi. La Nation a témoi- 
gné qu'elle étoit très-contente du dilcours deSaMa- 
jt fié à la rentrée du Parlement , Se de la manière dont 
il fut ptononcé. 

La Chambre des Communes s'a flèmbla le as en 
comité, & elle réfolut d'accorder un fubfide. Cette té- 
fnlution pafTa fans contradiâeors. La même Cnam- 
bre prit le if en confidération lademanie faite par 
le Roi qu'il lui fût afCgné de quoi le mettre en état 
d'entretenir fa Maifon Se de (outenir l'éclat de la 
Couronne. En conféquence il fur réfolu d'accorder 
pnur cet effet à Sa Majifté la fomme de huir cents 
millejivtes flerlings par an , à compter du jour de la 
mort du fen Roi. On réfolur auffi de palier la tomme 
de trois millions fîx ceors quaranre mille livres fler- 
lings pour l'entretien de foixante & dix mille mate- 
lots pendant l'année 1761. 

Le dernier projet adopté par le Confeil de Sa Ma- 
jefté pour la levée du fubfide de l'année prochaine 
con lifte en un emprunt de douze millions flerlings 
qui fera fait ainfi. On ne pourra s'y intérefTer pour 
une fomme moindre quedeux cents livres flerlings. 
On recevra pour cette fomme un billet de cent qua- 
tre-vingt-dix livres flerlings qui portera un intérêt 
annuel de fix livres jufqu'au rembourfrmentdece 
capital avec une annuité de un Se ua huitième pour 
cent payable pendant quatre-vingt-dix- neuf ans , Se 
un billet de loterie de dix livres flerlings. On pourra 
vendre à part le billet de cent quatre vingt dix li- 
vres flerlings , ainfi que le biller de loterie Se l'an- 
nuité, Se cette dernière pourra être transférée à la 
Banque. Cet arrangement préfente un appas pour les 
Souscripteurs qui acquittetont leurs engagemens en 
plufieurs paiemens dont les termes ne lont pas en- 
core fixés. Ce nouvel emprunt fait bailler les fonds 
publics. 

Le Comte deKinnoul , notre AmbifTadeur Ex- 
traordinaire à la Cour de Lifbonne , efl arrivé depuis, 
peu fur le vaifleau de guerre l'ifu. S» M iVfléTtèf- 
Fidele lui a témoigné combien Elle étoit faaafwe de 
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fa négociation , en loi faifant prient d'un brillant de 
grand prix. On dit qu'il rapporte une réponfe trcs- 
tavor.*b!e aufujet des griefs dont nos Négociant de 
Portugal fe font plaints. Le vaille m Vlfu a rapporté 
pour ie compte de notre commerce des Tommes con- 
fidénbles. 

O > écrit de la Haye que les armateurs François 
qui croilenr fur les côtes de Hollande nuifeni extrê- 
mement à notre commerce. Ils prennent chaqae 
jcur quelques uns de nos navires, Plufieurs de nos 
derniers paquebots ont été attaquésou pourfuivis. 
On a réfplu de les faire efeorter dorénavant par deux 
çhaloupesde fjoerre. le n*vittVEti/*betb(yJesMie, 
qui porroit à Htllifax les uniformes drfjmés pour 
les troupes du Roi, a été pris. Nous recevons chaque 
jour la nouvelle de quelque naufrage. 

De V»tu , U i j Dietmbr» 1760. 

Le 4 de ce mois , on célébra folemnellement dan$ 
l'Abbaye Royale de Saint Denis l'anniverlaire de 
Madame Louife EliNbeth de Ftance , Infinie, Du- 
ché Ile de Parme , de Plaifance & de Gu ■ Italie , fondé 
à perpétuité par le Roi. La Duchefle de ieaurilltcri 
ikleB^rondeMonrmorency y Hililterent, ainli que 
les D 1 mes & OrH ieri de la M aifon de Madame. 

Emmanuel-Celefte Augultin , Marquis de Durai , 
fils du Duc de Duras, Pair de France , Lieurenant- 
Général des Armées du Roi , Premier Gentilhomme 
de la Chambre de Sa M «jeflç, & de Louife- Françoile- 
Maclovie Celefte de Coeiquen, Duchelfe de Du- 
ras, époufa le 10 Louilt-Henrieue Charlotte- Phi- 
lippine de Noailles, fille du Comre de Noailles, 
Lieutenant Général des Armées du Roi, Grandd'Hf- 
p<gnede la première ClaUe, Chevalier de la Toifon 
tl'Or, & de Anne-Cliude Louife d'Arpajon, Com- 
teiTe de Noailles , Grand'Crou de l'Ordre de Malte. 
Leur contrat de mariage avoit été ûgné le 7 par Lturs 
Mijeftés 8c par la Famille Royale. 

L'Académie Royale de Chirurgie propofe pour le 
fujet du Pria qu'elle diflribuera d<ns fa leance publi- 
que d'après Pâques de l'année I7<x, de déterminer I4 
t*Mnitrt d'ouvrir Us mbcet leur trAitemtm metbedj- 
fte/uivMnt les difertvtrt fMttus ductifs. Les pièces 
doivent être remîtes fous les conditions ordinaires 
avant la 6n Je l'année 1761. 

Le fîrur Thuillier, Ingénieur* Afltonome ,1 été 
ehoifî par l'Académie Royale des Sciences dans Ion 
aiTemblée du 2 9 du mois dernier , 8c agréé par le Roi 
«n qualité d'A 'joint au fieur Pingré pour lesoblerva.- 
tions que cet Académicien va fiireïur la côte d'A- 
frique, & ileftaufli rôt parti pour l'Orient afin de s'y 
embarquer. 

Les lertres de Marfeillf annonceur que le Capitaine 
Amoui, qui monte le vaille. u ie Vtdtntux, s'eft 
emparé , à la baureur d'Alicante, du navire (e Duc 
d' Aquitain e, ci devant appartenant à la VilledeNan- 
tes , 6c pris par les Anglois. Ce navire efl de viagt- 
deux pieres de canon. Sa cargaifoo confifte en lept 
mille quintaux de morue. Cet armateur a pris fur les 
côtes d'Efpagne un autre navire Anglois charge de 
trois mille cinq cenrsquintaux de morue. Suivant les 
avis de ia même Ville, l'équipage d'uoe barque qui 



rtvenoit de Gibraltar,! donné Ia nouvelle qu'on vaif- 
feaode guette Anglois y avoit été coulé à fond pat ua 
Coup de vent. 

Le tirage de la loterie de l'Ecole Royale Miliraire 
t'ef! fait, en la manière accoutumée, dans l'Hôtel 
de Ville de Paris , le t de ce mois. Les numéros qui 
font fortis de la roue de fortune, font 80, «8, 77, 
$7, 11. Le prochain tirage fe fera le 8 du mois de 
janvier. 

De Cajfel , It t Dictmbrt 1760. 

Le e 6 du mois d et nier, \*\ ennemis firent ar» 

mouvement en avant fur la Verra. 

Le x8, ils attaquèrent en même temps deux de 
nos polies principaux fut cette rivière, celui d'Hey- 
demunden & celât d'Arnfcein ; mais ils furent re- 
poutlés par- tout : ils perdirent deux cents cinquante 
Sommes à l'attaque d'Heydemunden où coniman- 
dojt le heur de Mootfort, Lieureoanr- Colonel, qui 
dés le 1 6 leur avoit rT.it cinquante prifonniert aptèe 
•voir furpris un de leurs polies en avant du (ien. Le 
fieur Velier, Capitaine dans les Volontaires d'Auf- 
tnfie , s'eft particulièrement diftmgué dans cette oc- 
ca/ion. Dans le nombre des prifonniers qu'on a faite 
aux ennemis fe trouvent un Lieutenant- Colonel t 
trois Capitaines it plufieurs Officiers fubàlternes. 

Le même jour , les ennemis invertirent le Château 
d'Arenllein prés de Virxenhaufén i le fieur de Ver- 
reuil, Capitaine au régiment de Champagne, y com- 
mandoit environ deux cents hommes. Lefieur Lucie- 
ner, chargé de l'attaque de ce Château, le fir fommer 
en arrivant s mais furie refus du fieur de V erreur/ il 
commença à le canonner Oc à jener des obus. Apres 
un feu tics-vif, qui dura jufqo'ao lendemain, le 
lieur Lockner fit de noaveau (ommer le Comman- 
dant 1 mais fur un nouveau refus il prit le parti d'at- 
taquer de vive force , 8c il déboucha fur trois colon- 
nes , dont une t'avança jufqu'à la potre qui avoit été 
hriféepar le canon. Le fieur de Verteuil «voit f tit de 
fi bonnes difpofitions, Se les troupes foutinrent toutes 
les attaques avec une telle fermeté, que les ennemis 
forent forcés de fe retirer avec une perte trêt-con- 
fidérable. Le feu de leur artillerieconiinua jufqu'à le 
nuit , a la f iveur de laquelle ifs fe replièrent a quel- 
ques lieues de là. 

Sur les nouvelles du mouvement des ennemis Se 
de l'attaque de ces polies, le Maréchal deBrosjUe 
avoit fait fortir de leurs quartiers quelques briga+e* 
d'Infanterie pour les l'outenir ; mais la ferme téûT- 
tance des fieurs de Monfort Se de Verteuil a reodss 
ces fecours inutiles. 

Par la pofition que les ennemis ont prife ils fe 
trouvent entre nous & Goit ingen , 8c ils coupent 
notre communication avec cette Place. 

Le Chevalier do Muy, Lieurenant- Général , eft 
parti il y a quelques jours d'ici poor aller prendre le 
commandement des troupes du Bis- Rhin, 8c rele- 
ver le Marquis deCaflries, qui doit incelfamment 
fe rendre à la Cour. 

A Psris, du Bure*n d" Adujfe, aux G nleries duLeuvrt, 
pii k-Viil*ru*S. Th«tnMs,U 1 3 Dicembrt 17*0. 
Avec Privilège du Roi. 
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AZETTE, du 20 Décembre 1760. 




D* Vitmu, U j Déccmbrt 1760. 

E i* de ce moii, on célébra la Fête 
de Saint André, Binon dè l'Ordre 
de U Toifon d'Or , qoi avoit été re- 
mife à ce jour. L'Empereur , les Ar- 
chiducs J ofep h , Charles & Leopold , 
St lei Chevalieri, revêtus du ^rand 
HabitderOtdie.ferendirentencérémonieàTEglife 
des AuroTt 1 nî , où ils affilièrent à l'Office Divin. Sa 
Majefté Impériale dîna enfuite en public avec lei 
Archiducs , & fit aux Chevaliers l'honneur de les ad- 
mettre à la même table. 

L'ArchiducbefTe a été légèrement indifpofée pen- 
dant quelques jours. Elle eft actuellement rétablie , 
& elle commença le 3 o du mois dernier à reparonre 
en pnblic. 

Le Feld- Maréchal Comte de Daun arriva le même 
jour danscette Ville. Sa b le Cure eft dans un bon état, 
& l'on compte que fa guérifon eft prochaine. Le 
Feli- Maréchal Prince de Deux-Ponts a eu fes au- 
diences de Leurs Majeftcs Impériales Se Royales qui 
luionr fait l'accueil le plus diftingué, ainfique les 
Archiducs & les ArchiduchefTes. ■ 

Le Prince Charles de Lorraine fe difpofe à parti» 
vers le milieu de ce mois pour retourner dans fon 
Gouvernement des Pays- Bas.. La Prince Ile Charlotte 
4e Lorraine pillera l'hiver dans cette Ville. 

On fait dans le Duché de Tofcane la levée des re- 
crues nécelTaires pour réparer les pertes que les régi- 
mensde ce Pays ont faites dans cette campagne. Il 
a été réfolu de faire venir de ce Duché quelques-uns 
des régimens qu'on y avoit laiiTés pour (e garder. Ils 
fe mettront en marche vers le milieu du mois pro- 
chain pocr fe rendre en Bohême. 

On attend ici dans peu de jours les Princes Albert 
& Clément de Saxe. Ces Princes partiront enfuit* 
pour Warfovie. Le Général Spada vient d'arriver de 
ia grande armée avec des dépêches pour la Cour. 

Les pr ifonniers faits fur les Prolfiens à l'action da 
; du moi s dernier font en marche pour fe rendre dans 
h Haute- Autriche. La première divifion confiftanr 
en qoarre-vinge dix- neuf Officiers, parmi lefquels 
font deux Lieutenans Généraux Se deux Colonels-, 
arrivai Prague le ri. Elle fut fuivie le 14 par la 
seconde qui éteit de dix fepr cents hommes ; cette 
divifion fe remit en marche le lendemain fous l'ef- 
«orte du régiment de Saint- Ignon St d'un détache- 
ment deCtoates j une troifieme divifion de deux 
mille hommes ; -rriva le 17 Se panit le 19. On y voit 
«haque jour arriver un grand nombre de déferteurs 
ainfi que de nos, foldats faits tiriionnieT». 



qui ont trouvé le moyen d'échapper & qui vont rejoin- 
dre leurs drapeaux. Six mille convalefcenf, rallem- 
blés dins le Royaume de Bohême, doivent joindre 
ineefTammenroorre armée de Saxe. 

On appren d de la Silcfie que les Pruffiens ont ren- 
forcé la garnifon de Neifs par deux régimens. Le Roi 
de Prude frit travaillerdans toutes les Villes Se Bourgs- 
de cette Province aux uniformes néceflaires pour 
remplacer ceux qu'il a perdus à- la prife de Berlin» 

D* Berlin, l* 10 Novtmbrê 1760. 

Le Prince Eugène de Wirtemherg a pafTé l'Oder 
dans tes environs de Se h w edr , 6c il a joint le Général 
de Werner. Nous efpérons que la Pomérante fera 
bientôt entièrement dchvrée des troupes légères Ruf- 

fts. 

Sa Majefté a conféréle régiment d*Infantet ie, va- 
cant par la mort do Prince Mauticed'Anhatt-Defiau r 
au Général- Major de SchencJtendorff. 

Le fieur André de Katzler , Lieutenant-Général de 
Cavalerie, Chef du régiment des Gendarmes , Che- 
valier de l'Ordre de l'Aigle Noir ,. eft mort dans la> 
Vieille- Marche , âgé de loixante Si trois ans. 

DtH*mbonrz, U 3 Dit$mbr$ 17*0. 

Noos apprenons du quartier général de l'arméer 

Sut do i!e les détails fuivans de l'affaire pallie demie- 
îi -nient en ne un détachement de cette année & quel- 
ques corps Pruffiens. Le Général de Lantingshaulen 
tut informé le ta du mois dernier qu'un corps ds 
deux cents chevaux forris de Demnun était entre 
dans le Mecklembourg , Si qu'il levoit des contribu- 
tions dans les environs de Wifmar. Il détacha de? 
Tnbfce deux cents Fantolfins, deux cents Cavalieri 
Si cent Chafleurs , fous le commandement du Majoc 
4e Schwarrzer , avec ordre de longer la Recknitz , 
de s'adorer deTeffio , & de pouffer jufqu'a Guftro» 
Se Butzow pour enlever le détachement ennemi à- 
Wifmar. 

Le Major de Schwartzer exécuta ces ordres 1 il: 
tailla dans Teflin un Capitaine avec fon Infanterie, 
& environ cinquante hommes de troupes légères. Sa 
Cavalerie & le relie de (es troupes légères continuè- 
rent leur route vers Wifmar. On rencontra fur le- 
chemin le détachement Ptuifien aux ordres du Majoc 
de Schulenbourg qui en revenoit. Les Suédois l'atta- 
qoerenr , le dtfperterent, Si firent prifonniers u:i Ca- 
pitaine avec une quarantaine de foldatt. 
. Mais pendant que cela fe paùoit, le Colonel da 
Belling, qui campoit à peu de diftance , rélolut a'm - 
lever le détachement Suédois. Il marcha d'abord ài 
Tedin avec pris <Je ring, cent» hommes. Le Capitaine 
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qui avoit été laifë dans celte Ville, informé de U 
marche des Profitent , as lien de t'y défendre , l'a- 
bandonna , tt et» l'improdence de ne pas rompre le 
pont fur la Recknitz. Le Colonel de Belling rraverfa 
la rivière for ce pont , & ayant attaqué l'Officier Sué- 
dois , il le fit prifonnier avec tout Ton corps. 

Le Colonel de Belling comptoic enlever aoffi le 
celte do détachemeni Suédois » mais le Major de 
Schtranxtr lui donna le change en feignant de vou- 
loir palTer par Damgarten. Pendant que le corps 
Profitai marcboit à Roftock pour loi couper le che- 
min , les Suédois ayant pris la route de TelOn , re- 
tournèrent àTfibtëe.emraenant les prifonniers qu'ils 
«voient faits. 

Les letcresde Schverin portent qu'on y a efluyé 
le 14 an ouragan des plus violent. Il a totalement 
ruiné le toit de l'Eglife principale j les tables de eut* 
vre qui couvroient la charpente ont été arrachées par 
le vent tt portées à plus de deux cents pit. On en a 
trouvé ploûeun miles en rouleau. Quelques jours 
auparavant on ouragan femblable s'étoit fait fentir 
dans le Brandebourg, de avoir caufé beaucoup de 
dégâts à Berlin Se dans les campagnes voifine». 

On écrit de Stockholm que Sa Majefté Suédoife 
tint le A4 Chapitrede fet Ordret. Elle y conféra l'Or- 
dre det Séraphins au Comte de Horn , Lieutenant- 
Général , & Commandeur de celui de l'Epée. Les 
Baronsd'Anckerkrantz de deTaoben, Amiraux , 6e le 
Comte de Levenhaupt, Matéchalde Camp au fervice 
de France , furent créés Chevaliers de l'Ordre de l'E* 
pée. Suivant les mêmes tertres , let Députés de l'Or- 
dre det Pay Tant à la Diète demandent fortement que 
les défenfet porté*» l'année dernière de diftillet de* 
eaux-de-vie de grains foient révoquées , tt l'on croit 
qu'ils obtiendront cette révocation. 

On apprend de Peterfbourg que deux Membres de 
l'Académie Impériale fe font rendus à Archangel 
pour y répéter l'expérience que les fleurs Braon , 
.ALpinos 6c Lomonofov fiteut au mois de Janvier 
dernier fur la congélation du Mercure par le froid 
artificiel. Ces Sçtvans ont porté avec eux des thermo- 
mètres d'air , conftraits fuivant les principes do fieur 
Amontons , afin d'éprouver jufqu'ou l'on peut pouf- 
fer ce froid. 

Di Ratijhonnt, U jo Novembre 17*0. 

L'armée de l'Empire a pris fes quartiers de can- 
tonnement. Leur droite eft appuyée à HorT, où le 
Général Baron de Haddick a établi Ton quartier, tt 
la gauche à Saalfeld. Le Général de Kleeteld eft en 
avant de la droite 1 fes portes s'étendent jufqu'au-deli 
de Plaven 6e de Reichenbach. Le Général de Weczey 
occupe Georgenftadr , Langenfeld , de divers autrtt 
pelles. La communication avec l'armée Autrichienne 
eft établie à travers les montagnes de U Bohême. La 
«aille militaire & l'artillerie ont étéenvoyées à Colm- 
bach , où elles doivent être arrivées le 1 S de ce mots. 
Le Miniftre Impérial a obtenu do Cercle de F r an- 



cêtre année fur le pied de troupes en campagne. On 
va les pourvoir incelTammentdevêtemens propres* 
les dérendre des rigoeors de l'hiver. On compte que 
les autres Cercles kiivront cet exemple. 

Lecorps do Duc de Wirtemberg fe maintient tou- 
jours dans la Tburioge. Il occupe Brfurth , Jena, 
Rudelftadt , Se il établit la communication entre lea 
quartiersdt s François de ceux de l'armée de l'Empire. 
Le Comte de Stainville eft arrivé à Eifèn«ck «vec 
quatre bataillons & un corps de Cavalerie. On parle 
d'un détachement que le Roi de Prufle fait marcher 
de ce côté tous les ordres do Général de Linden j mats 
les François y font allez en force pour n'en concevoir 
aucune inquiétude. Le corps de troupes envoyé par 
Sa Majefté Provienne au Prince Ferdinand n'eft que 
de deux mille hommes. 

Suivant les nouvelles de la Saxe , le Roi de ProlTe 
doit fe rendre incelfammem à Léipfick pour y palier 
l'hiver. On a fait aux habitant de févptet défenles de 
mander aucune nouvelle militaire. Le corps Prullî?*) 
aox ordres du Général Hulfen, après avoir h>rcelé 
l'armée de l'Empire dans fa marche vers la Franco- 
oie, a pris les quartiers dans les environs de Chetrto 
nirz de de Zvickau. Une partie de l'armée Autri- 
chienne eft aullï entrée en quartiers de cantonne- 



Le Comte de NTHfeck , premier CommiCaire det 
Guerres, de le Baron de Vidman , Miniftre de l'Em- 
pereur auprès du Cercle de Fraoconie, travaillent 
avec les Miniftre» de ce Cercle à régler ce qui con- 
cerne les fubftftances de l'armée de l'Empire pendant 
qu'elle fera d tns fes quartiers. Ils pretfenr aolfi beau- 
coup la levée des recrues nécelfaires pour la complé- 
ter. L'Eleâeur de Bavière a fait remettre depuis peu) 
de jours à la caifle générale de l'armée 00e partie des 
mois romains qu'il doit fournir. 

Dr Rem* , /«ai Uovtmbrt 1760. 

Le Cardinal Spinola , ci - devant Nonce de Sa 
Sainteté à Madrid , arriva dans cette Capitale le 1 } 
de ce mois. Il doit garder l'incognito jufqu'à ce qu'il 
ait fait fon entrée publique, te qu'il ait reçu des maint 
do Pape le Chapeau de Cardinal avec les cérémonies 
accoutumées. En attendant, ce Prélat a eo one au- 
dience particulière de Sa Sainteté. Quoique fon fêjoor 
à Gênes n'ait pas eu les fuites qu'on en attendoit , on 
croit cependant qu'il eft chargé de quelques propo- 
sitions propres a rétablir la paix entre notre Cour de 
la République de Gênes. On prétend aulû que nos 
démêlés avec la Cour de Lilbonne (bot en train d'ac- 
commodement. 

On s'occope lerieofementdes moyens de terminée 
■ne conteftation forvenue entre le Saint Siège & le 
Roi des Deux- Sicile» ao fujet de la nomination à 
l'Abbaye de Bagnaja ao Royaume de Naplet. L'Abbé 
Pettorelli , Vicaire Géoérai do Diocèfe de Par me, Se 
Archidiacrede l'Eglife Métropolitaioe,aété nommé 
Evêqoe de cette Ville. L'Abbé Pu ara a été nomme i 
l'fircchédeFotli. 
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Suivant les lettres de Bolog ne , le Cardinal Serbe I- 
Ion i tft tombé dangereufement malade. La Cardinal 
Perelli tft venu rendre compte à Sa Sainteté de l'état 
cù fe ttoove te nouveau Mole d'Aocone. 

On écrit de N.ples qu'un a fait dam l'Eglife Mé- 
tropolitaine de cette Ville de magnifiques obfr quesà 
la reue Reine d'Efpagne. Le Roi des Deox-Siciles eft 
revenu de Portici a Naples pour quelques jours. Six 
va i (Team de guerre Anglois s'obftment à refter dans 
le Port de Mr llï.ie , malgré les infinuationsqo'on leur 
a faites de le retirer. Le Gouverneur de cette Place a 
demandé à la Cour des inftruâions fur la manière 
dont il convenoit d'agir dans cette citconftance. 

Le Chevalier Mocenigo eut ces jours derniers une 
féconde audience particulière de Sa Sainteté. Oa 
prétend qu'il eft chargé d'une commidion délicate 
auprès de notre Cour. La République de Venile a 
nommé les Chevaliers Contarini Se Morolîni, Pro- 
curateursde Saint Marc, pour aller complimenter le 
Roi d'Angleterre fur fon avènement au Trône, arec 
le caractère d'Ambaftadeurs Extraordinaires. 

De Ltndres , te 6 Décrmhr* 17 60. 

Le 1 de ce mois au matin , le Roi montant à che- 
val dans Hyda Parck pour aller prendre l'air, l'on 
cheval fe cabra ; Sa Majefté fut délarçonnée & fit une 
chute aflèz rude. Elle remonta cependant à cheval , 
& après fa promenade Elle rentra à Saint-lames en 
bonne famé. Le bruir de cet accident fe répandu 
aulfi- tôt dam cette Ville Se y caula de l'inquiétude $ 
rnais Sa Majefté voulut bien la calmer le foir en fe 
montrant au Théâtre de Covent Garden. 

L i Chambre des Communes continue affirment 
Tes délibérations. Le 17 du mois dernier elle ap- 
prouva les réfolutionsprifes la veillepar le comité, 
êc elle ordonna de drefler les bills conformes à ces 
réfolutiom, pour en être fait lecture dans les féances 
fuivantes. 

Le 18 , la Chambre a «emblée en comité réfolat 
que la taxe de quatre fchellings par livre fur les ter- 
res, biens héréditaires, perdons, emplois, Sic. 
fetoit continuée pendant l'année prochanne, ainfî 
que les droits fur la drêche Se autres liqueurs fermen- 
lées. Le produit de ces deux impositions eft d'envi- 
ron deux millions fept cents cinquante mille livres 
fterlings- 

On arrêta enfuite d'accorder au Roi un million 
cinq cents (01 un te 8c feite mille neuf cents quatre- 
vingt-cinq livres fterlings pour l'entretien de foi* 
stanre & quatre mille neuteems foixantek onze hom- 
mes de troupes nationales, tant en Angleterre qu'est 
Allemagne, y compris quatre nulle Invalides» huit 
cents ouarante- trois mille fept cents cinquante -fix 
li vret fterlings pour l'entretien des croupes employées 
à Gibraltar, en Afrique, aux Indes Orientales, & 
dans nos EtablitTemcns du Golfe du Mexique ; vingt- 
deux mille cent tbixante êt du neuf pour trois régi- 
ment d'Infanterie de la répartition d'Irlande em- 
ployés dans l'Amérique Septentrionale ; foiaame * 



douze mille huit cents qtutre-vingt-feize pour la 
folde des Officiers Généraux , de l'Etat-Major,, Se des 
Prépofés aux Hôpitaux 1 cent quarante mille trois 
cemi cinquante-lix pour l'entretien de la Milice en 
Angleterre , pour celle du Comté d'Argyle , Se pour 
le bataillon du Lard Sucheriand , en ficofie, députe 
le 1 1 de ce mois jufqu a pareil jour du mois d'Avril 
prochain ; & cinquante-lix mille cinq cents foixanns 
& huit pour les uniformes de cette .Milice pendant 
l'année prochaine. 

Ces réfolutiom furent approuvées dans la féance 
du 1 9. La Chambre ordonna de porter les bills en 
conféquence , ainfi que le bill annuel pour la puni- 
tion des foldats mutins Se déferteurs. 

On fit la première leéhire de tous de ces bills le 1 f 
de ce mois 1 enfuite la Chambre s'écant formée en 
comité réfolut d'accorder au Roi quatre cents vingt» 
fix mille quatre cents qnarante-ûx livres fterlings 
pour acquitter les dépenles extraordinaires du Bu- 
reau d'Artillerie pendant cette année , Se trois cents 
deux mille deux cents foixanreft fept pour celles du 
même Bureau pendant l'année prochaine. 

Le t , la Chambre reçut , de la part du Roi , un me f- 
fàge par lequel Sa Majefté l'informoit qu'Blle avoic 
accepté le titre de Gouverneur de (a Compagnie de 
la Mer du Sud , & par lequel Elle recommandojtà la 
Chambre de délibérer fur les intérêts de cette Com- 
pagnie Se fur les moyens de la faire prolpérer. On or- 
donna de dreiler un bill conforme au défit du Roi. 
Les féances do j Se du 4 furent employées à la féconde 
lecture Se a l'examen du bill concernant la Ibmme 
accordée pour l'entretien de la M ai ion de Sa Majefté, 
de et In. de la taxe des terres , Se de celui des droit! 
fur la drêche. 

Nos forces , tant de terre que de mer, monteront 
l'année prochaine à deux cents vingt millecinq cents 
foixante hommes , en y comprenant les troupes 
étrangères à notre folde Se les milices qui forment 
un corps d'environ vingt mille hommes. 

L'Amiral Rodney eft revenu aux Dunes. Il a 
obligé on corfaire François de s'échouer , Se il a pris 
ou détruit une cinquantaine de bateaux de Pécheurs. 

Sa Majefté tient à Saint-James des confeils fré- 
quent. Elle vient d'admettre dans (on Confeil Privé 
le Comte de Huntington Se le Lord George Tovnf- 
hend. Tons les Officiers Généraux créés par le fta 
Roi ont été confirmés dans leurs grades. 

Le Parlement d'Irlande a étédilious le xr du mois 
dernier , Se l'on va travailler incetfamment à l'élec- 
tion des Membres qui doivent compofer le nouveau. 
On défigoe le Lord Temple pour foccéder au Ouc 
de Bedford en qualité de Vice- Roi de cette Ifle. 

Suivant les dernières letrres de la Caroline Méri- 
dionale , les Chiroquois , enhardis par leurs derniers 
foccès contre le Fort Loedon, menacent tous les Eca~ 
bluTemens de cette Colonie. Ils ont engagé dans leur 
alliance quelques autres Nations Sauvages qui leuc 
ont fourni cinq cents guerriers. Ils doivent marches 
d'abord à Keovee , * aptes la réduction du fort le 
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Frince-Ôeorgé attaquer ceinde NïntySix & Con- 
garées. 

Lt Lieutenant - Général Philippe Anftrutter eft 
mon le 1 1 da mois dernier en Bcofle , dans fa qua- 
tre-vingt- troifieme année. Le Colonel Cravford, 
qoi devoir commander finr la grande flotte en qua- 
lité de Brigadier-Général , s'eft noyé avec an autre 
Officier en fe faifant conduire à bord duvaiflêau qu'il 
devoir monter. 

Le Rot a accerdé an Lord Bathurfr , qoi étoit fon 
Tréforier avant qu'il montât for le Ttône , une pen- 
lion de deux mille livres fterlrngs fur l'Irlande. 
De Ver/ailles, le \ % Détembre 1760. 

Le 1 + de ce mois, le Roi, la Reine & la Famille 
Royale lignèrent le contrat de mat iage du (ieur de 
Bridge, Ecuyer Ordinaire du Roi , commandant (a 
Grande Ecurie fous les ordres du Comte de Brionne , 
ItCapirainedu Haras de Sa Majelré, avec DameRa,- 
dii de SainterFoy , veuve du ûeur fioudrey , premier 
Commis des Finances ; 

Celui du Marquis Leveneur de Tillier es avec De- 
moifelle de Nicolay ; 

Et le 1 t celui du Comte d'Hautefort avec Demoi- 
felle de Bavière , qui donne par ce mariage la Gran- 
delfeau Comte d'Hautefort. 

Le 17, le Roi tint le Sceau. Le fieur Baudouin, 
Confeiller au Grand Confeil, y prêra ferment entre 
les mains de Sa Ma/efté pour la charge de Grand 
Rapporteur. 

Le Roi a bien voulu accorder, en confédération 
du Maréchal Uuc de Noailles fie du Maréchal Duc de 
Duras , un Brevet d'Honneur au Marquis de Dura», 
tn conféquence duquel la Marquile de Duras a pris 
fon Tabouret le t> , jour de fa préfentation à Leuri 
Maiettét & à la Famille Royale. 

Le Roi a nommé la DuchefTede Villequier Dame 
pour accompagner Madame fur la demiflion de cette 
place par 1» DuchefTe de M-uarin. 

Sa Majefté a donné l'Abbaye de Montmartre, 
Ordre de Saint Benoit , Diocèfe de Paris , à la Dame 
de Laval- Montmorency, Religieufe hcpédidinede 
l'Abbaye de Saint Julien du Pré au Mans * 

Et l'Abbaye Eltélivede Felixprcs, Ordre de Cî- 
reaux, pris de Giver, à la Dîme de Raizky, Reli- 
gieufe de la même Abbaye. 

Le (îeur Laurent, Chevalier de l'Ordre de Saint 
Michel , Ingénieux à Bouchain , connu par Cet ta- 
lent & par plufieurs ouvrages utiles de Méchanique , 
vient d inventer un bras artificiel qui imite tous les 
mou vemens d'un brasnaturel. On voit ce chef-d'œu- 
vre a l'Hôtel Royal des Invalides. Un foldat qui a eu 
les deux bris emportés , fit auquel il ne telle plus que 
cinq pouces de moignon du côté gauche, boit fie 
mange , prend du tabac , fit écrit avec ce bias artifi- 
ciel- Sur le técit qu'on a fait au Roi de cet ouvrage, 
fi propre à confoler l'humanité des malheurs de la 
guerre fit du fort , Sa Ma/efté a deiîré le voir , avec 
l'Auteur qui a tu l'honneur de lui être préfenic , 
aMq>» U Reine* à la Famille Rojaie.. 



Cette tngénieufe invention a été préfentée * l'Aca? 
démiedes Sciences , qui l'a fort approuvée. 

De P4W, le xo Décembre 1760. 

Le fieur Joly de Fleury , Intendant de Bourgogne 
a été nommé a la place de Confeillei d'Etat , vacaore 
par la mort du (teor de Tourny. L'Intendance ds 
Bourgogne a été donnéeau fieur de Villeneuve , Maî- 
tre des Requêtes. 

Conformément aux ariêts du Confeil , on a brûlé 
les j, 10 fit 17 de ce mois les billets rembout les aux- 
quels étoient échus les lots de la première fit féconde 
époques de la quatrième Loterie Royale , fia plufitutt • 
autres effets de la Caille des Amortiiiemens , mon- 
tant entemble à quinze millions cent trente -huit 
mille neuf cents vingt livres. 

On écrit de Saint Malo qu'on y a dernièrement 
armé en courfe quinze bâtimens j fçavoar : l'Elif»- 
beth , de quatre canons fit de huit pierriers 1 ï Am*- 
rmnthe, dédia- huit canons fit de fix pierriers } le V Mit- 
tour , dt quatre canons ; le Dugui-Treum , de cinq 
canons fie de fis pierriers il'Augufie , de dix canons 1 
les MJmits, de deux canont fit de quatre pierriert ; 
le Favory, de (ix canons fie de fîx pierriers } Is Société, 
de àx canons fie de fîx pierriers ; lt Gnvob , de ûx 
canons fie de huit pierrier» » le Csntabre , de huit 
canont fie de fix pierriers ; le Ssint Marc , du même 
nombre de canons le de pierriers » /* Duchejfe de 
Gr»mment , de doute canons fie de huit pierner» } le 
br-MUfcti, de fix canon s fit de deux pierriers , l* Sainte- 
Thtrefë , de douze canons , fit te Birryer , de huit. Cet 
armateurs ont fair jufqu'au 8de ce mois dix fept pri- 
fet, dont fept font arrivées à Saint- Malo, fie ils ont 
rançonné plufieurs navires. On elbme que les arma* 
teuisde Saint-. Malo ont pris plus de vaitieaux fur les 
Anglois que ceux-ci ne leur en brûlèrent dans la des- 
cente qu'ilsfirent en 1778. 

Les lettres de Dunkerque apprennent que le pa- 
quebot Anglois pris par le Datnien , armateur de ce 
Port.fit conduit à Hellevoet-Sluys, acte déclaré de 
bonne prile pîr les Commillaires des Amirautés af- 
fcmblés a la H^ye. Un Ncgocuot d'Amlterdam a 
tait racheter les effets précieux qu; >c ttouvoieat à 
bord de ce navire. 

Charlotte- Marguerite de Romiliey delà Chefrre- 
lave, époofë de Michel-Charles- Dominée ae Ron- 
cheroles. Marquis de Pin.s San t-Pierie , premier 
Baron de Normandie, Lieutenant- Général des At* 
mées du Roi ,'eft morte en cette Ville , àgee de qua* 
quardnte-fix ans. 

N. Roy* de' la Rochefoucauld , Abbefk de l'Ab* 
baye Royale de Montmartre , mourut en cette Ab- 
baye le 91, dans la quatte- vingt- troiucme année de 
fbn âge. 

A Parti, du Bureau-d"- Adrejfc aux GaJeriti tfuLeuvrrt- 
vit » vit U rite S. Tleom**, U 10 Dittmbre 1 760. 

AxecPiiTilegeduRoi. 
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A Z E T r E , du a7 Décembre 1760; 




De Viennt , It I } Dec t mire 1760, 

E 8 de ce moi» , Si Majefté Ir»é- 
riale encra dans fa cinquante- r>i- 
tieme année. La Cour interromic 
a cette occafîon le deuil quelle avjt 
pris pour le Roi d'Angleterre, 
elle le mit en grand gala. Leurs M«- 
jefiés Impériales fuient compli- 
mentées pir les Amballadeurs, par les Miniftres & 
par la Haute Noblelle. L'Archiduc Maximilien Se 
l'Archiduchelle Marie - Chriltine reçurent aulG les 
«omplimens de I » Cour , ce Prince a l'occasion de 
t'asmiverfaire de fa naiflance, & la Princelle à caufe 
de fa fête. 

Leurs Majeftcs Impériales'dînerent enfulte en pa- 
blic avec l'Archiduc & l'Atchiduchelfe , les Archiducs 
Charles, Leopold Se Ferdinand, cinq Arcbiduchef- 
fes, le Prince Charles Se la Princelle Charlotte de 
Lorraine. On exécuta un concert pendant le repas , 
k le loir il y eut appartement. 

Lesdernieresdépêches venues deSaxe apprennent 
que notre armée conferve fa pétition près de Drefde. 
L'ennemi ayant an corps conlidérable à Frejberg , 
on a renforcé celui qui occupe Dippoldifvalde otî 
commande 1* Gê^+**l a« Ce porte fut 

attaque le 19 du mois dernier , mais les Prullïens fu- 
rent repoullés avec une perte de deux cents hommes 
& d'une pièce de canon. Le Général Comte d'Ajafaf- 
fas occupe divers portes voifins de Dippoldifvalde 
avec deux régimens d'Infanterie , un de Cuiralîîers , 
on de Dngons, un de Hullards, 6c un corps de 
mille Croates. 

Les régimens de l'Empereur , de l'Archiduc Char* 
les, de jeune ColIoredo.deNeuperg, deGaifrugg, 
de Sincère , de Harfch Si de Mercy, qui ont le plus 
fou (fer t a l'action du mois dernier, ont été envoyés 
dans le Cercle de Saatz pour s'y rétablir St pour 
couvrir cette partie de la Bohême contre les entre- 
pnies des Prullïens. Un de leurs corps tenta derniè- 
rement de pénétrer du côté de Commotan ; mais for 
lesœouvemens de nos troupe» il fe retira avec pré- 
cipitation. 

Le Prince Louis de Vlrtemberg , le Duc de Bra- 
gance & le Comte de Montazet lont arrvés depuis 
peu de jours de l'armée en cette Ville. Le Prince 
de Deux Ponts doit partir bieno: pour la Hongrie 
afin d'y prendre quelques arrangemens relatifs au 
Gtmvernement de ce Rovaume dont il eft revêtu. 
On apprend que le Maréchal Comte de Nadafti , Ban 
«le Croatie, eti très dangtreulement malade à Va- 
radin. 

Un Officier dépêché de l'armée Ruflïe arriva le j 
de ce mois , Se il apporta la nouvelle qu'une pat tie de 
cette « tuée prendi ou des auaicicii dam la Poméu* 



»!e Pruffienne , afin d'être à portée d'entrer de bonne 
heure en campagne l'année prochaine. 

Suivant les nouvelles de laSilélïe.le Général de 
Goltz a retiré de Landshut une partie des troupes qui 
occupoient cette Ville, Se il les a mifes, ainfi que le 
refte de fon corps d'armée, en cantonnemens dans 
les environs de Schveidnitz Se de Freyburg. Le Ba- 
ron de Laudon , qui continue de camper à Wmha , 
empèhe par la polition les Prullïens de tirer des re- 
crues Se des fubfiftances des Cercles de Neils , de 
Grottkan, de Frarxlcenftein Se d'Oppelen. 

L'Archiduc Jofeph commence à affilier aux con- 
férences , tant militaires que politiques . qu'on tient 
légulietement chaque fetmine. Ce Prirce doit y 
préfider en l'abfence de Sa Majefté Impériale. lia 
fait au Maréchal Comte de Daun Thonneurde le vi- 
der. Ce Général fe rétablit de jour en jour, St il efl 
déjà en ét*t de donner une application fuivie aux 
affaires. Celles de h Saxe , dont les dépêches loi font 
renvoyées, l'occupent régulièrement. 

De Hambourg, le 9 Déeembrt 1760. 

Le Roi de Danemarck , que fon accident retient 
au Château de Jagerfboorg , eft dans an état qui ne 
lailfe aucune inquiétude fur l'avenir. Les Médecin! 

les Chirurgiens , à la levée du premier appareil , 
ont aeclaré que ce Prince feroit en état de marcher 
vers le commencement de l'année prochaine. Sa 
Majefté Danoife vient d'ordonner d'armer dix vaif» 
feaox Se plu/ïeurs frégates pour protéger la naviga- 
tion de fes fujets. Le lieurde Brokenhuys, fon pre- 
mier Bcuyer, Se lefieurdeRofenkrantz , fon Ch ,m- 
bellan , ont été décorés des marques de l'Ordre de 
Daaebrog. 

Les lettres de Stockholm apprennent que le Prince 
Royjl de Suéde eft indifpofé. La petite vérole fait 
des progrès confidérables dans cette Capitale depuis 
quelque temps, Se l'on craint que ce Prince n'en 
foit a raqué. La Diète continue fes délibérations, Se 
l'on e r pere en voir émaner plufieurs réglemens avan«* 
tageux. 

Le Prince Eugène de Wirtemberg, au lieu de 
paiTer l'Oder , comme on l'avoit cru , tft entré dan» 
It Mec k ' embourg pour y foutenir le Colonel de Bel- 
Iing. Ce Prince a fon quartier général à Roftock , Se 
il a diftribué fes troupes en quartiers de cantonne- 
menr encre la Peene Si la Recknltz. Les dirRrenj 
Diftriétsdu Mecklembourgont eu ordre d'envoyer 
à Roftock des Dépotés pour y régler lescontribo- 
iionsqoecenePrincipiutéfourniraaux troupe» Ptuf- 
fiennes. On allure que le Général de Lantingsh mfen 
a ordre de combattre les Prullïens s'ils tentent de 
pénétrer dans la Poméranie Suédoife. 

De Btmberji, li 11 Décembre 1760. 

Le quartier gé.* éral de l'armée de l'Empire doit 
éueinceffaramenc transféré dansceue Ville. La difc 

f y 
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pofition de Cet quartier* d'hiver eft celle-ci. La pre- 
mière ligne eft répartie entre ludenbaçh Je \Tanf- 
tedel. Elle eft compofée de dix bataillons de de baie 
compagnies de Grenadiers aux ordres d'an Lieu- 
tenant-Général & de deux Généraux-Majors. La fé- 
conde , confirtanr en onze bataillons de cinq com- 
pagnies de Grenadiers foos les ordres d'an Lieu- 
tenant-Général de de deux Généraux-Majors, a Ce» 
portes entre Wilfeck de Licbrenfelds. Huie bâtait 
Ions, huit compagnies de Grenadiers, fept efeadrons, 
arec un corps de Croates le deux régi mens de Ca- 
valerie légère , fontdertinés à couvrir ces quartiers. 
Ils occupent les portes avancés du Voigrland , de 
ils font commandés par le Lieutenant-Général Prince 
de Stolberg ayant fous Ces ordres trois Générauxv- 
Majors. 

La Cavalerie eft diftribuée de cette manière. Lej 
Dragons d'Anfpach font portés entre Neuftadt 4e 
Rodach. Deox régi mens de Cavalerie ont pris leurs 
quartiers dans le Territoire de Nurenberg: deux 
autres dans la Principauté d'Anfpach. La Cavale- 
rie Saxone de les Dragons de Wirremberg hiverne- 
ront dans le même Pays de dans celui de Schvarrz- 
bourg. L'artillerie doit êt re rranïporrée àForcheim, 
de les Hôpitaux feront établis dans le DiQriét de Nu- 
renberg , dans le Pays d'Anfpach , de dans le Haut- 
Palarinar. 

Le corps du Duc de "Wirtemberg a marché des 
environs de Weimar fur Arnftadt Se delà fur Rom- 
htlt. 11 va prendre fes quartiers dans le Duché de 
Nv'irtemberg. 

Nous apprenons de la Saxe que le Margrave Char 
les eft à Léipfick depuis le ; de ce mois, te que le 
Roi de Pralfe doit y arriver vers le xo. Ce Prince 
eft parfaitement guéri de la contufion qu'il reçut 
à la dernière aétion. On prépare pour le recevoir 
la Maifon de plaifance de Stiglitz, Se l'on attend 
une partie de fa Cour qui revient de Magdebourg. 
Sa Mulîqae doit auûî t'y tendre incciTamment de 

Les Profliens ont actuellement dans Léïpficfc deox 
bataillons du régiment des Gardes, le régiment du 
Prince Henry, les Gendarmes, on bataillon du ré- 
giment de Saldern Se un corps de mille Hidards. 
La garnifon qui l'occupoit auparavanr a été diftii- 
buée dans les Fauxbourgs. Les particuliers qui oc- 
cupoient les premier & fécond étages des «ai (on s 
Jouées fur la Place ont reçu l'ordre d'en déloger. Le 
Roi de Prude a établi dans cette Ville de nouveaix 
faillis dont il a eiigé le ferment de fi ici i té. 

Le Général de Stuuerheim s'eft avancé jufqo't 
Naumbourg avec uq corps conlîdérable. Un autrt 
corps aux ordres du Général de Braonz a pris pofti 
à Altenbourg, Se un ; roi fie me à Borna. La Ville 
de Zwicfcau tft occupée par un bataillon franc & 
rrois efeadrons de Huilards de Putkanimer. Quel 
ques autres efeadrons font difperfé» dans les Villa- 
ges voifins. Le Général Hulfen eft à Cliemnitz avec 
quatre bataillons & fa grolTe artillerie. Les troapej 
^udienncî recommencent à commette dan» cette 



par de la Saxe beaucoup d'excès Se y vivent preT* 
que diferétion. Le Bailliage de Zwickau a dû Ih 
Tree î 1 de ce mois à Chemnitz une grande quan-j 
rirde pain , de graios & de fou rage. 

e Rot de Proue demande au Diftriâde Léipfick: 
arcontribution de deux millions foixante 8e nerir* 
mie quatre cents cinq écus} tçavoir : un million 
est quatre mille trois cents pour le foixantieme de- 
nr.fans y comprendre leDiftriét de Wurtzen jtroia 
eus quarante te an mille pour trois mille cent qaa- 
tnte hommes de recrues ; cène treize mille pour le 
frvice de l'Artillerie, de trois cents vingt de un mille 
*q livres pour la taxe de la Noblefle. La Ville de 
leiûen a été taxée à foixante mille écus , Se celle dt 
Jrimma à quinze mille. 

Le corps de troupes PrulTiennes qui mirchotrversî- 
Erfuuh , de qui paroi (Toit menacer les quartiers dea) 
François dans laThuringe, a rebrouffé chemin. 

De MsJriJ, le 9 Décembre 1760. 

On a publié le 17 du mois dernier , dans cette CaJ 
pitale , une ordonnance qui défend l'ufage du tabac 
tapé fous des peines trevrigoureufes. On parle d'un 
nouveau plan pour la perception des impôts qui a dû 
être examiné ces jours paucs dans un Confeil Générai 
de Finance. 

Don Jacinthe Agoado yChacon, Evêque d'Are-i 
quipa , vient d'être nommé par Sa Majefté à l'Evê- 
ché d'Ofma , vacant par la mort de Don Pedre Clé- 
ment de Aroftegui. 

Don Aires de Sà y Melo, Miniftre de la Cour de 
Portugal à celle de Naples , a palft par cette Ville, 
«e 11 a eu l'honn*** a'*rr» prlfcnté au Roi. Ce Minis- 
tre a dû s'embarquer à Carthagene fur un vaiûeaai 
équipé par ordre de Sa Majefté pour le tranfportec 
au lieu de fadertination. 

Les tempêtes prefque continuelles qui régnent 
fur la Méditerranée ont fait périr fur nos côtes un 
grand nombre de bâtimens :de ce nombre eft oe> 
de nos vaiiïeaux de guerre * mais fon équipage , con- 
finant en prés de rrois cents hommes , s'eft fauvé. 

La DuchtlTe Douairière d'Atri, née Spinola y la 
Cerda , Dame de la Reine- Mere , eft morte le 1 de 
ce mois, âgée de cinquante- trois ans. Sa M ijerté « 
difpofé de cette place en faveur de la Ducheûe de 
Priego. 

On écrit de Lilbonneque Sa Majefté Très- Fidèle ■ 
ordonné à fon Conteil de prendre les plus juftes me- 
furet pour empêcher la contrebande dans fes Etara 
d'Amérique. Le Comte d'Oyeiras, fils du Miniftre 
de ce nom, eft arrivé dans cette Ville à bord de 
vailTeau de guerre Anglois le Gu»rnexjy. 

De Reme , /* 6 Décembre 1760. 

Le (leur Corneille Caprara , Vice-Camerlingue; 
de Gouverneur de cette Ville, vient de faire par 
blier un édit par lequel il déclare faux de caloms- 
nieox un libelle publié depuis quelque temps dana 
lequel on taxe un grand nombre d'honnêtes gena 
d'être des efpions du Gouvernement. Il eft défendu 
d'en conferver aucune copie fous les peines portée! 
comte les iubncateut* de libelles. On travaille à 
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remontera la foarce de cette odieafe imputation 
'& l'on inftroit actuellement le procès d'un homm 
foopconné d'en être le premier auteur. 

Les Cardinaux Spinelli, Paolucct Lanti, Ca- 
vakhini , & Conti , chargés par Sa Sainteté d'exa- 
miner les règles du nouvel Ordre des Pères de la 
Poflîon , ont tenu le i j du mois dernier une Con- 
grégation particulière fur ce fujer. 

On apptend de Malte que le vaiffeau dernière- 
ment enlevé aux Turcs par les Efclaves Chrétiens 
étoit rtcs-richement chargé. On a été occupé pendant 
plutieurs jours à en retirer l'or, l'argent, 6t les au- 
tres effets précieux qu'il contenoit. Ces effets ont été 
diftribués entre ces braves Efclaves. Les héritiers 
de ceux qui ont été tués dans le combat ont eu leur 
parc du butin. Le Pilote Turc , qui avoir maltraité 
les Efclaves Chrétiens, a été mis à la chaîne. On 
écrit de Conftantinople que le Capitaine de ce vaif- 
feau a été étranglé par ordre du Sultan. 

Suivant les lettres de Naples, une frégate An- 
gloife tft entrée dans ce Port aptes avoir été fort 
maltraitée dans un combat contre une frégate Fran- 
çoife. La première avoit un grand nombre de bief- 
lés à bord , & elle auroit été pi ife û le gtos temps 
n'avoit pas (épaté les deux vaitfeaux. 

Dt Londrtt, Un Déetmht 1760. 

Le j d/ce mois, le Baron deKniphaufen , Envoyé 
Extraordinaire & Plénipotentiaire du Roi de Prufle , 
le lieurMitchell , Miniftre du même Prince, & le 
fieur Alt, Miniftre du Landgrave de Heffe-CaîTel , 
eurent une audience particulier du Roi , auquel ils 
remrient leurs nouvelles lettres de créance, »iofi 
que les lettres de félicitation de leurs Maîtres fur fon 
avènement au Trône. Le Comte deVirv, Envoyé 
Extraordinaire du Roi de Sardaigne, & le lîeur Hop, 
Envoyé Extraordinaire des Etats Généraux , furent 
admis le r à l'audience de Sa Majtfté , auprès de 1a 
quelle ils s'acquittèrent de la même commiflîon. 

Les deux Chambres do Parlement employèrent, 
les (éances du f , du é & du 8 à la dernière leâure 
& à l'examen des trois bills concernant les fommes 
accordées au Roi pour l'entretien de fa Mai Ton , la 
taxe des terres 8c les impofitions for la drêche. Le 
Roi fe rendit le 9 à U Chambre des Pairs, & ayant 
tmnié les D'potés de celle des Communes, il donna 
fbrï conft- ntement à ces bills ck il les figna. 

Le comité de la Chambre des Communes, dans fa 
féance du 8 , rélblut d'accorder deux centscinquante- 
liuit mille (îx cents vingt- quatre livres fterlings pour 
la dépenfe de la marine y compris la demi paie des 
Officiers de mer pendant l'année 1761 j fept mille 
cent trente pour achever l'Hôpital des matelots de 
Hailar, & dix mille pour celui de Plimouth ; qua- 
tre-cents foixame St dix-neuf mille trente- cinq pour 
acquitter les drpenlès des bâtimens de tranlporc 
employés juqu'à la fin du mois de Septembre der- 
nier ; un million acompte des dettes de la marine, 
£c deux cents mille pour les réparations des vaiiicaux 
de la flotte Royale pcndanr l'année prochaine. 

La même Chambre , affemblée le 10 en comité, 
(éloluc d accorde! ou million ftetlurgs , pour acquit- 
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ter une pareille fomme accordée au feu Roi par un 
ade de la dernière feffion duParlement à titre de fub- 
vention extraordinaire aflignée fur les fubfidcs de 
l'année 17*1 i & quinze mille livres fterlings pour 
la continuation des travaux du pont de Londtes. 

Ces fommes , jointes à celles qui ont été accordées 
dans les féances précédentes , forment déjà celle de 
dix millions cinquante k un mille deux cents qua- 
rante-deux livres fterlings. Il s'en faut encore beau- 
coup qu'on ait pourvu à toutes les dépenfes de le 
campagne prochaine. On compte qu'elles monte- 
ront , comme l'année dernière , à feize ou dix-fepc 
millions fterlings. 

Le Parlement va prendre inceiTamment en délt- 
bétation l'affaire de l'emprunt projetté par le Goo- 
'emement. On compte que cette affaire fera rermi-> 
lée avant le 11 , jour auquel les Soufcripteurs fe font , 
ngagés à payer quinze pour cent du montant de 
îurs foufcriptions. La fertîon afluelle du Parlement 
continuera , félon les apparences , jafqu'à la fin de 
nois de Mars prochain ou au commencement 4*Ai 

ttii. 

Sa Majefté a confirmé dans leurs grades tous let 
amiraux, Vice- Amiraux & Contre- Amiraux dei 
«•ois Pavillons de fes Armées Navales. Elle a dif- 
pofé du quarantième régiment , vacant par la mort 
en Général Hopfon, en faveur du Colonel Armiger , 
Commandant du foixanteSt cinquième,* celui-ci a 
é é donné au Vicomte de Malpas. Le fieur Haviland, 
Orlonel à Brevet dans les troupes d'Amérique , • été 
n*mmé Commandant du troifieme bataillon da 
rtpiment Royal Américain. . 

Il ■» ht T*A>la 4» raduir* toac régîmens qui 
fervent aâuellement en Amérique à fept cents hom- 
tres au lien de mille. On a créé, en faveur du Lieu- 
tenant- Colonel Borton, un nouveau régiment qui 
lera formé de neuf des douze compagnies franches 
tranfportées dernièrement en Canada. Les trois au* 
très feront incorporées dans le régiment de Vaug- 
.ian. Les régimens de Dragons portés fur l'état m i- 
Icaire de la Grande-Bretagne auront dorénavant 
ui efeadron de cent vingt hommes de Cavalerie 
l$ere. 

Le Roi a bien voulu accepter le titre de Gouver- 
neur de la Compagnie pour la pèche du hareng. L'A- 
niralRodney, après avoir pris desr*fr»îchifTemens, 
eh retourné prendre fa croifîere devanr le Havre. 
Le Seigneurs des Appels ont déclaté trois navires 
Hdlandois de bonne prife,&ont ordonné la reftk 
tu ion de deux autres. 

Les Etats d'Hanovre ont dû s'aiTembler pour prêt- 
er ferment à Sa Mijefté. Le Roi ayant jugé à propos 
le ne conlêrver dans fa Mai fon que des Anglois, a 
:ongédié placeurs Hmovrieni qui éroient au fervice 
lu feu Roi ; mais il leor a aflîgné des penfions juf- 
«u'a ce qu'il vaque dans lès Etats d" Allema^r.e de» em- 
ïloii qû'on puifle leur donner en drdomtmgemenr. 

Notre grande flotte étoit encore le 10 à la rade de 
Sainte Hélène , où elle cft retenue par les temps or. - 
geux. Nous apprenons chaque jour quelque nou- 
veau naufrage. Trente bâtimens , la plupart Anglois t 
pat p&i depuis peu foc noi côtes. 
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De h Hayi, h t8 Décembre l 7 g 0 ; 
Les Etars de Ha lande 8c de Weftfrife fe font fifpa- 
«és & ne reprendront leurs délibérations que le 7 du 
mou prochain. Ils ont réfolu d'envoyer des Dépu- 
tés a Londres avec le caratfere d'Ambaffadeurs Ex- 
traordinaires, pour féliciter le Roi George III fur 
fon avènement au Trône Britannique. Ces Mini/Ires 
leront chargés de travailler pendant leur féjour en 
Angleterre à lever les difficultés qui fubfiftent encort 
«ntre les deux Natiens, Se à projetter un nooveac 

irauédecommercequipréviennetouteconttftation 
Les vents d'Oueft qui régnent depuis lonçtemp. 
avec violence ont fait échouer pleurs bâtimens fui 
les côtes de Flandre. On en compte neuf qu , on, 
tchoués entre Calais & Oftende. Une frégate An 
glotte, tb quarante canons 8c de trois cents hon- 
nies d équipée , a été fubmergée entre CaUisâc 
Gravelines. Un des dern.ers paquebots Anglos 
Jur le point d'entrer à Fleflingue, a été rejetté-n 
Haute mer par le gt os ten>pj. 

Toutes les rivières de Flandre font extrêmemeu 
enflées. Une partie de la Baronnie de Bois-le- Duc il 
inondée , & l'on craint poor les digues de cette pâ- 
lie qui ont déjà beaucoup fouftert l'année dtrniee. 
Les eaux de la rivière du Leclt étoienr h hautes le 11 
que le Surintendant 8c les Directeurs des Digues la 
U Province d'Utrecht jugèrent a propos de Tt ren- 
dre fur les lieux afin de prendre les mefures con- 
venables pour h sûreté publique. On apprend néan- 
moins que le Rhin a baille d'un pied depuis ces «fer- 
mer! jours. 

De Ver failles, le i f Décembre 1760. 

Le 11 de ce mois, le Roi, la Reine, SclaFamfle 
«ovale, lignèrent le contrat de mariage du Mu- 
tais de Cambis , Brigadier des Armées do Roi , Met 
tre de Camp du régiment de Bourbon , dûtes! 
avec Demoifelle Palatine de Dio de Monpetrous. ' 

Lezj, le Comte deColloredo, Chambellan dt 
1 Empereur & de l'Impératrice Reine de Hongrie H 
de Bohême , qui étoit venu pour annoncer au Roi , le 
la part de Leurs Majeftés Impériales , la célébration 
du mariage de l'Infante Ilabelle, Princeffc de Parrre, 
«vec l'Arthiduc Jofeph, le qui s'eft acquitté delà 
commiflion auprès de Sa Majeflé le 1 9 Odobre dir- 
nier à Fontainebleau, a pris congé du Roi, 6c in- 
faite de la Reine , de Monfeigneur le Dauphin , de 
M -.d une la Dduphine , de Monleigneur le Duc de 
Berry, de Monfeigneur le Comte de Provence.de 
Jlonieigneur le Comte d'Artois, de Madame.de 
Madame Adélaïde,* de Mefdames Viétoire, Supiie 
& Louife, étant préfenté par le Comte deStarhem 
fcerg , Amb^Uadeur de Leurs Majellés Impériales 

Hier, veille de la Fête de la Nativité de Norr» 
Seigneur , le Roi , la Reine , Monfeigneur le D . u 
phm , Madame la Oauphine , Madame , Se Melda* 
mes de France , aflilterent aux premières Véprei 
chantées par la Mufique. Le foir , Leurs Majeflé* 
entendirent les Matines, & à minuit itou Menet 
pendant lefquelles la Mufique exécuta une fuite de 
§Noels &c un Motet. 

-iBjoMd'liui, joWtJtUHte, le Roi, U Reine, 



Se la Famille Royale, ont entendu la Grand'Me/lV 

céiébrée pontifîcalemenr par PEvêqUf de Sarlat. 

L'après-midi, Lents M?jeftés ont aflîfté au Ser- 
mon , & en lu 1 te aux Vêpres auxquelles le même Pré- 
lat a officié. 

De Paris , le n Décembre 17(0, 
Le tirage de la première Loterie de la Ville de 
Paris s'efl fait à l'Hô;el de Ville, avec les forma- 
lités accoutumées, l<? 1 6 de ce mois Se les jours fui- 
vans. Le lot de cent cinquante mille iivres eft échu 
au numéro 9641 9, celui de cent mille au numéro 
95091, & ceioi de cinquante mille livres au numéro 
S ) zi f : les deux lots de trente mille livres l'ont échuf 
aux numéros 7477 f & 8*7 r. 

Suivant les lettres de Dankerque l'armateur /* 
Chevert s'eft emparé de deux navires Anglois char- 
gés de fucre Se de tabac qu'il a fait conduire à Breft. 
Un petir armateur du même Port y eft rentré avec 
une prife. qu'on eftime environ quatre cents mille li- 
vres. L'armateur le Saint- Marc a rançonné un na- 
vire Anglois qui alloit de la Virginie à Briftol pour 
quatte mille guinées. 

Le Grand- Maître de l'Ordre de Malte a permis au 
Marquis de Boyer de Bandol de porter la Ctoix de 
l'Oidre en confédération des ferrites rendus par fe| 
ancêtres à la Religion. 

De Cajfel , le 19 Décembre 176*. 
Le 1 1 & le 1 1 de ce mois , le Prince Ferdinand s 
retiré les poftes qu'il avoir à la droite & à la gauche 
de la Leine, 5c qui formoient le blocus de Gottin- 
gen. Le 1 ; , toutes les troupes ennemies qui étoient 
entrecette Place & la Verra felomauffi retirées, ic 
notre communication a été entièrement rétablie. 
On affure que le quartier du Prince Ferdinand eft 
établi 1 U fl tr. Ses poftes avancés font encore à Moh- 
ringen Si à Northeim. Il occupe auffi tomours dans 
ie Pays dEichfeld les Villes d'Heiligenftau le de 
Doderftâcc. 

Les ennemis, en levant le blocus dtGottingen , 
ont abandonné dans tous les Villages des enviions 
beaucoup de gnbion» Si de f.fcines. 

Pendant le temps que les ennemis ont été autour 
de Gottingen le Comte de Vaut, a fait faire plufieur* 
forties, commandées par le Vicomte de Belfunce, 
qui ont eu chaque fois tout le fuccès qu'on pouvoir 
en attendre. On a fait environ cent cinquante pri- 
fonniers d*ns ces différentes forties. 

Le Maréchal de Brughe a fait partir pour leurs 
quartiers d hiver quelques-uns des régimens d'In- 
fanterie 8c de Cavalerie qu'il avoir gardrs fur la Vert, 
pendant le léjour que les ennemis ont fait aux envi- 
rons de Gottingen. Le Comte de Luface eft toujours 
à Eilenach , & le Comte de Stainville à Gotha. 

A ota. Le Roi donna le ta fon agrément pour le 
mariage du Comte d Hiuteforti m-tis le contrat de 
ce mariage n'a point ère ligné le 1 c pat Sa Majcflé 
comme on l'a dit dans U Gazette précédente. 



A Paris , du Bureau d'AdreJfe, aux G alertes du LjftrWSV 
vu • À- VU la rue S. I htm ai ,Ui7 Décembre 17*0. 

Avec Privilège da lloj. 
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